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+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
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+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
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A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 
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Telfityre  de  peur  qui  rmitaee, 

,  .      Tel  ka  bon  droit  qui  rien  tie  vaut , 

A  qui  veut  affe^  rien  ne  faut. 

(  Mimes  &  proverbes  de  BaiP.  } 
H/L  Interjeâiori  qui  exprime  de  l'admiration  2C 
de  l'applàudiflement. 

Toi  de  refprit  ajp:\  pour  faire  du  Jhacas , 
A  tous  les  beawt  endroits  qui  méritent  des  has^ 
(  MotiEltS ,  Mifant.  ) 
HABILE.  On  dit  qu'on  homme  efi  habile  àfuC' 
f^J^r.  G'e'ft-à-dire,  qu'il  n'a  pas  la  main  fûre,  qp'il 
prend  tout  ce  qu'il  peut  attraper. 
*  Habileter,  v.l.  Rendre  habile  à  quelque  choie.  ^ 
Habillé.  Au  propre ,  vêtu  j  qui  porte  un  habit. 
On  Te  fèrt  élégaoïmeiu  de  ce  mot  pouf  les  chofef 
inanimées. 


\  haï 

Souvent  j'habille  en  rers  une  maligne  profe^ 

{DBsPRSAVkySat.j.) 
Ceft-  à-diie  j  je  fais  des  ?ets  qui  tiennent  de  la 
proie  9  à  caufe  de  leur  fimplicicé. 

Le  tems  n'efiplus ,  mes  vers  y  oàma  mufe  en  fa 

Du  PàYnaJfe  François  formant  les  nourrijfonsy 
Défi  riches  touieurs  kabiUoit  jes  leçons. 

'{DESPIUSjiUX.) 

Habit.  L'habit  ne  fait  pas  le  Moine.  Signifie  que 
ce  n'eft  pas  aflèc  de  qrarqu^  ^  Textérieur  fa  pro* 
feffion  ^  il  faut  encore  en  obJferver  la  régularité. 

Ma  foi  j  les  beaiex  habits- fervent  fort  à  la  nùne^ 
C'eft  un  proverbe  mis  en  vers  paf  Régnier. 

On  dit  auffi  de  celui  qui  porte  toujours  un  même 
habit  9  quV/  eft  comme  un  gouverneur  de  lions  ^ 
quUl  a  peut  ip£on  le  méconnoiffe. 

HAbler.  ^ôur  inëntir  Impudemment  ^  donner 
des  baies  9  des  gafconnades. 

Hâbleur.  Pour  grand  menteur  ^  grand  parfeurf 
qui  ne  dit  pas  un  mot  de  vérité'^  qui  s^eft  ^t  une 
habitude  de  mentir. 

Sur^tout  certain  hableut  à  la  gueule  àffam/e^ 
Qui  vint  à  cefefiin  j  conduit  par  là  fumée. 

(  DÈsPREÀuXy  Sat.^m) 

Hache.  Avoir  tùi  coup  dt  hache.  Maqiçre  de 
parler  9  pourdire^  êtreipl»  iniehie,  dépourvu  de* 
jugement,  avoir  de  la  folié*,'  être  brouilTé  avec  le 
bon-iêns.  Il  a  le  coup  de  hache.  (  Corn.  Eaux  de 
Pyr.  Et  Mot.  Méd.  malgré  lui.  A3.  fi.Sc.  ^.  ) 

Hacher.  Hacher  menu  comme  chair  à  pfité. 

Haha.  Ce  mot  fe  joint  avec  celui  de  vieille^ 
pour  niarquer  une  vieille  décrépite  8C  médiante.' 
Vieille  haha  • 
Vhtre  chien  de  feffier  eh  a.  (  ScAR.  Poej.  } 

Haineux.  Pour  j^pnemi  9  qui  a  de  la  haine  coô* 
tre  quelqu'un. 


H    A.  fiF.  f 

St  toufour^  nos  nnùi  en  ban-fettf  tuxf^lifw^ai^ 
Etji  tout  au  nboufis  m>sAaikea3Bmcaâita  piy,uent^ 

Hair£«  Pour  meoitm  vîiit.  Umc^aaebCorM 
thienncy  qui  regardait  mon  paufre'ftaitkiétnûu* 
tàuéycomnu  sHl  s^éêmtntMauJ^a^isRsàj^  L'x.) 

Halebarde*  Quaod  6a  veut  p^leiS  d^iMâ  cfaolk 
fauflè,  on  dit  ^vCelk^  eft  vraie  cômn^tis^  Saèfis 
portent  la  haltbardt  piaf-dtffks  NpâùUé  '  •  /     ^ 

Lesi  {>oëtes  difeot  aufli^  en  blâittant  ^m»  ioaû^ 
vaife  rime,  c[ue  ces  mots  riment  comme  habln»dt 
&  miféricorde;      *    '      '  '  •  "  r    n;/^.:î 

Haleine.  On  d^  qfoVm  hom»tfiptroiipMt^rom' 
pet  te  9  qu'/7  j  /'^^riii^  ./bv^.ÇèihàH^ilid^  foa 
haleine  eft  puacie,  vinûul^  j.  îf^c*  '  *  .  v:/^ . .  ^ 

Haleine.  Ce  mot  frrt  au  figaièr  Qd;  dîr^  ir^i?/Z  £^/z 
ouvrage  de  longue  A^leùic.O^ti^k^àimfésiSongue 
durée.  Ce  procès  eft  de  longue  haleines  A  't)endra 
lon^'  tems  le  bureau*  Des  période  à  perte  /f  A/2* 
leine.  C'eft-à-dirC)  d^ase  ionguc^^  6XCeffiw% 

Tout  d'une  haleine*  Cèflrà?dsre^  tout  dé  ûûté^ 
£ios  imerruption; 

2>A/r  fon  ennemi  en  haleine.  Ceft^àrdij-ey  le 
harceler  continuellement  y  ne  lui.pokit  d6iû(sr  dfe 
reJâcfae.  "\  i*.  ^       \ 

Tenir  quelqu'un  en  haleine.  Ceft-à  dire ,  l'amu- 
fer  y  Se  h  repaîtse  de  vaines  eSpéçcBSiées.::.: 

Hàligoté  y  V.  l.  Déchiré  y  mis  exi  lailibea|ix« 

Hameçon^  Petit  qtxchet  de  fil  d'ârçhahy  avec 
quoi  on  prend  le  ppîlfon  en  péchant  ^.^  t^e»  *  \ 

Prendre  Vhamtçon  y  bu  mxkdrc^à  'ttumeporu 
Pour  fe  laifler  duper  y  attrdpier ,  pn^dcei  i%)pât9 
tomber  datid  te  panneau^  ou  (e  ptéDdke'au\piege 
qu'on  a  teDChi.  //^  /^m  Vhamiçon:^\Moi.^kE y 
ÈtùOfd.  ) 

Hanaf.  Pour  verre^  taflè,  godef ,  gobelet,  grand 
&  large  ^  à  peu  près  comme  lôsvitiDQim«>  d'Ails* 

V  A  ij 


ir   A:   Ri 

l,N!eiù  pas  plutôt  bu  fur  lefoir  un  grand 
hanap*  (  Ablanc.  DiaL  de  Luc.  )  .   J 

Hanneton.  Il  tft  étourdi  comme  un  hanneton. 
Se  ditxl'im  homme  .prompt  y  &  qui  fait  les  chofes 
iflcoûfidéréfnent. 

.CtspcrfofaUs  Je  tiennent  par  le  cul  comme  des 
hannetons.  Se  dit  de  celles  qui  font  toujours  en- 
femble  f  ou  jOui  .s'allient  dans  leur  famille 

HANTER^^On  dit  qu*a/2  homme  a  hanté  les  foires. 
Pour  dite  qu'il  eft  rompu  dans  le  commefq^  du 
monde*  •  ^ 

Hantise  9  v.  l.  Fréquentation  ^  vilîte.  - 

HaAtiJè  abat  la  révérance  9 
I^a  Jouceur  du  fuperbe  tance  ^ 
P'eincu  patifi ,  ne  fait  la  loi  9 
Los  fnejptifécroifi  d^ avantage  f 
Éyénemens  font  le  fol  fage  9 
Qui  tient  fa  foi  fait  tenir  foi.  (  BaÏf.  )     * 
-    Happe-lopin  9  V.  L  Parafite  9  gourmand* 

Hai4>£LOURDE.  Injure  9  qui  fignifie  une  perfonne 
jde:  belle  apparence  9  mais  qui  eft  fotte  9  bête  9  in- 
nocente 9  ignorante  ;  une  perfonne  belle  8c  bien 
faite  i  mais  dont  Tefprit  né  répond  point  à  la 
l>eauté  dû  corps» 

Vous  me  le  pardonne:^^  9  c'^ejl  une  happelourde.  . 

\Havter.  Bourg.  Gentilh.  ) 
Happer.  Pour  prendre ,  iàîfir  9  arrêter.  Si  jeria^ 
yoisfait  le  brave  y  il  n^auroit  pas  manqué  de  me 
happer.  (  Moi^  Mal.  imag.  la  Font.  Fables^ 
p.  4.  liv.  4.) 

.    Uaquét  9  V.  l.  Petit  cheval. 
Et  panfe\  le  petit  haquet 
Et  lui  fais  fa  litière.  (  COQUilZARD.  ) 
.    Harauder.  Pour  Crier  après  quelqu'un  en  fe 
querellant ,  ou  en  (e  moquant  de  lui  9  pourlûivrè 
une  perfbrne  en  l'injuriait.  Vous  It  haraUde^. 
(  CuoL.  Contes  ^t.  s.)     . 


HARCELERIE9  V*  L  Tracaflerte,  querdleydiipute. 
En  ce  monde  de  préfmt 
Je  ne  voy  que  tromperie  j 
Carbarat  &  tricherie 
Y  font  logiés  bien  avant.  . 
Se  bienallei  ^tiqueront  y 
Vous  trouverei/latterie 

En  ce  monde, 
Tjoyautiru  tant  ne  quant 
Ny  a  point  hébergeriez 
Car  Dame  harceler ie 
'La  reboute  ifiteUement  (  bientôt  ) 
En  ce  monde. 
Hardes.  Quand  un  paflant  eft  forti  de  l'hôtel* 
lerie  iàns  payer,  on  dit ,  il  atroufféfes  hardes. 

Hardi.  Il  efi  hardi  comme  unlioru  Signifie  qu'il 
eft  courageux. 

Le  peuple  appelle  le  vent  9  M.  Hardi  y  parce  qu'il 
entre  eflFrontément  Sc  (ans  demander  congé. 

Ce  garçon  mange  le  pain  hardi.  C'eft  à'^dire  9  Je 
pain  d'un  maître  y  pour  marquer  qu'il  n'a  point  le 
£>in  de  l'envoyer  acheter  y  qu'il  en  eft  affilié. 

Jl  riya  rienjihardi  qu^une  chemife  de  meànier  y 
parce  qu'elle  prend  tous  les  matins  un  larron  au 
collet. 

Hareng.  On  dit  d'un  homme  maigre  8c  ièc  y 
quV7  efi  maigre  comme  un  hareng  foret. 

Oefi  un  homme  qui  vit  dun  haretïg.  Se  c&  de^ 
celui  qui  vit  fobremenr  9  ou  par  ménagement; 

La  caque  fent  toujours  le  hareng.  Pour  dire  que 
celui  qui  eft  de  bafle  naii&nce  y  ou  qui  a  eu  une 
mauvakè  éducation  ,fait  toujours  quelques  aâion^ 
qui  marquent  le  bas  lieu  d'où  il  vient,  ou  fes  mau- 
vailês  habitudes  qu'il  acontraâées.  (  Voye\  Caque.  > 
Us  font  ptejfis  comme  des  harengs  jdans  une  ca^ 
que.  Se  dit  des  gens  qui  font  fort  engagés  dans  la 
prefle  ^  ou  ferrés  dans  quelque  Ikxû ,  ' .  ': 

À  îiï 
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On  lilt.  quand  on  parle  de  ^nfieurs  pendus  .en 
un  gïhti^i\u' ils  étoientpenéis  tomme  des  harengs. 
Parcç  qu'on  pend  des  har^gs  à  une  brocbe  pour 
les  faire  égoutten 

On  vend  au  marché  plus  de  harengs  que  de  foies. 
C*eft  -  à  -  dire  y  qu'on  a  un  pkis  pcompt  débk  des 
chofes  communes  que  des  précieu&s. 

Harengere.  Ce  font  toutes  les  femmes  de  la 
plus  balTe  condition  de  Paris ,  comme  veiideufes 
d'herbes ,  crieùfes  de  viei^DC  chapeaux  9  &  autre 
canaille  ,  qui  chantent  mi'tie  injures  aux  paflàns  , 
qui  font  infolentes  £(  efironiées.  Ota  appelle  pour 
cette  raifon  harengeres  toutes  Us  perfonnes  qui 
ibot'  èriailleuifes  j  &  qui  chancenx  volontiers  des 
injureSi  Faut- il  pour  cela  faire  la  harangere  comme 
yousfaiies  ?  .(  Danc^  Chevaliers  d  la  mode.  ) 

Hargne.  Pour  déplaifir,  dégoût, chagrin 5 delà* 
grémenté  H  y  a  doue  de  la  hargne  parmi  les  plus 
grands  pta^rs.  i  dstoz.-Contes  y^  a  t.) 
'  Hh^i^vx.CUfi  un  chenal  hargneux^  il luifiiut 
une.é^abltà  pa^.{  Voy»  Cheval.  ) 

Chim  Tiargnem  a  toujours  Voreille  déchirée. 
Four  diie  ^qu'un  honviie  querelleur  eft  d^ordi^re 
battu  ^màlcraifé  t  ou  marqué. 

Haridelle.  Mot  injurieux,  qu'on  dit  à  une 
perfcôoe  maigre  &  idéchaïuiée  /  &  <tùr  ^  tout  aux 
femmes^  AUoriis  ^Juiridelie^  eufAter-oi  tot^  le  crépie 
dtvoire^^ifiage.  {La  Fentmt  pmifffe  à  bout ,  Com.) 

HARMOieiQU^iJfi ,  v.i.  Mûfidtn  V  conipofiteiu» 
.d'éipcinbiiîe.  .  ^ 

maNOis.  On»  dit  qu'yen  homme  Jue  dans  fomhar* 
nois^tpSànA  il  ^eft  trop  vêtu.  Ou  quVm  orauar 
s^'édmn^  dans' fan  hamtm.  C'eftrà<-dm^  qu'il 
pvifiaftcèç^eaâcoop  de  dudeur  i8c  de  ^véhémence* 

Il-^utim^fwrir  dans  'Irhamois.  5e  dît  '^ànd 
M  9  efnbrgffî-tmô  vie  péoifel^e. 

Endojferlc  harmkf  Magieiie  de  parier  Hffàkée  $ 
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pour  dire  aller  à  la  guerre  j  prendre  le  pprtt  des 
armes ,  fuivre  les  étendarts  de  M^rs.  Mais  Sanchq 
qui  n'avait  jamais  çm^offélç  àarnois*,  (  Qç^Qux^ 

CHOTTE  fP»SL.) 

Haro.  Èarofur  toi  &  fur  ta  bête.  ^On  Çt.  kn  df 
cette  phrafe  pour  arriver  qpelqu'ua  qu'on  rençpn*-. 
tre  Sç  à  qui  Ton  veut  parfen 

Cette  façon  de  parier  opus  vient  d^  {a  Npfnianr 
die  9  8c  les  huiffiers  s'en  fervent  pour  arrêter  ceuajs 
qu'ils  ont  ordre  de  çonftituer  prifooniei.  Du  tems 
du  Duc  Raoul ,  qui  étoic  grfind  Ju(|:|ciçrv|eç  Nor- 
mands appelloient  devdQt  lui  ceu}ç  avec  lé^uels  ils 
étoienr  en  conteilc^ioa  9  en  dilant  â  RapfU  >  ç'eftr 
à-dire,  je  t'appelle  devant  Raoul. 

Harfailleur  9  V.  If  Gueux  y  mendiant  9  yielr 
kux. 

Harpe,  fl  ejl  parent  du  Roi  David ^  il  joue  de  la 
harpe.  Se  dit  pour  taxer  un  homme  d'être  voleur, 

Joifer  de  la  harpe.  Signifiée  auffi  îpuer  des  m^ins 
auprès  d'une  femme  ^  la  patiner ,  lui  toucher  la  nar 
ture^  la  ^fouiller  avec  les  doigts.  (  Thiat.  Ital.  ) 

IUrper.  (Sarra^.  Pojfm.  Fun^de  Voiture  f) 
Pour  prendre 9  gagner^  £b  faXÙx. 

Harpie.  On  appelle  harpie^  une  femme  priardç 
&  acariâtre. 

Harpiër.  Poiir  V0)e/r  ou  frippoi^ner  inipun^r 
iftent  9  prendre  ou  ^l^^r  p9r  force  9  comme  les 
harpies j  ravir,  arracher  ^ve^;  violence  &fags pitié, 
iCuoXf^Çcmtes^t.  t  ) 

HarJ^Jiçn^R  9  V*  L  Qpereller  9  difputer. 

Hart.  La  hart.  Pour  gibet  9  ou  potence  9  o^ 
ton  pend  les  crjiminç^lSp  ^ 

Si  je  fuis  par  vpsjoiffs  à  Vabri  d^lahart. 
(  Poisson  9  Çom*  ff^ff^  titre.  ) 
Pigffeiir  9  larron^  /^W  ^  blafphémateur 
Sentant  le  hart  de  cent  pas  à  la  ronde  ■., 
Awdemoîtrant  U  nmllefirfils  du  fnonde. 

A  iv 
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Hasard.  Hafard  à  la  Manque.  Veut  dire  qu'on 

court  le  même  rifque  que  fi  on  jouoitàla  blanque. 

Hafard  fur  les  balais.  Se  dit  9  pour  fë  moquer 

de  celui  qui  veut  vendre  trop  clicr  une  méchante 

marchandife. 

'  Il  faut  donner  quelque  chofe  au  hafard.  Pour 
dire  j  que  la  prudence  humaine  ne  peut  pas  pré- 
voir tous  les  accidens  qui  peuvent  arriver  9  ni  y 
donner  ordre. 

Je  Vai  trouvé  par  hafard. 
Tai  dit  cela  à  tout  hafard. 
Hasarder.  Hafarder  le  paquet.  Signifie,  mettre 
au  hafard  quelque  chofe  que  ce  foit ,  après  avoir 
été  long-tems  incertain  du  parti  qu'on  devoit  pren- 
dre 9  riiquer,  mettre  en  danger^  tenter  fortune  > 
faire  épreuve ,  efTayer. 

Hafardons  le  paquet  ^  pouffons  notre  pointe. 

(  Rec.  de  piec.  Com.  ) 
Hâte.  Cet  homme  eji  de  Lagni  ^  il  n'a  pas  hâte. 
C'eft-à-dire ,  qu'il  eft  mou  8c  pareiTeux. 

On  dit  qu'un  gentilhomme  9  qu'uru  demoifelle  9 
font  faits  à  la  hâte.  Pour  dire  qu'ils  n'ont  aucune 
nobleffe  9  qu'ils  n'en  ont  que  l'apparence  9  ou  les 
habits. 

Si  vous  avei  hâte ,  coureii  devant.  Se  dit  à  un 
homme  impatient  qui  fait  l'empreffé. 

Miex  (mieux \  vaut  bonne  attente  9  que  malvaifi 
(  mauvaife  )  hajle  (  hâte.  ) 

Cela  fignifie  qu'il  vaut  mieux  attendre  une  bonne 
occafion  que  de  fe  prefler  8c  d'en  Êdfîr  une  mau- 
vaîfe. 

Hâter.  On  le  hâtera  bien  d'aller.  Signifié  qu'on 
lui  fera  bien  faire  ce  qu'on  fbuhaite  9  qu'on  lui 
montrera  bien  ion  devoir. 

Il  ne  gagrurapas  la  pleuréfie  à  force  defehâter. 
Se  dit  de  celui  qui  va  lentement  en  befogne.  ' 
Haurerion  9  V.  L  Cotte  de  m^Ile  9  cuiraffi:. 
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PluJUurs  raifins  procèdent  de  hourjon 
Et  maille  à  maille  fait'On  le  hauberjon. 

Haye.  Pour  maigre  j  fec  y  décharné  y  pâle  y  laid  y 
livide  y  ridé  y  difforme. 

Arrive  accompagné  d^unt  vieille  fort  hâve.    ' 

(  MoziERS  y  Etourd.  ) 

Hâvresac.  Pour  beface ,  biffac. 
N'as'tu  rien  dans  ton  havre fac.  (  Théat.  It.  ) 

Hausser.  Ceft  un  homm&qui  nefehauffcy  ni  ne 
febaiffe.  Ceft- à-dire,  qu'il  eft  mou,  tranquille V 
qui  né  s'émeut  ni  ne  s'inquiète  de  rien. 

On  dit  de  celui  qui  s'enorgueillit  pour  être  eb 
quelque  belle  charge  ou  emploi ,  que  cela  lui  a 
lien  hauffé  le  ne\ ,  le  menton ,  le  courage. 

On  dit  aufli  des  gens  qui  font  bonne  chère,  quV/^ 
haujfent  le  tems  ,  qu'/7^  ont  bien  hauffé  le  coude  , 
pour  dire  qu'ils  ont  bu..  Haujfons  tous  le  coude 
jufqu'à  la  fin.  (  Théat.  Ital.  ) 

Ôaut.  Il  nous  donne  le  carême  bien  haut.  C'eft- 
à-dire ,  il  prend  un  long  terme ,  il  nous  veut  bien 
faire  attendre.  Car  on  appelle  le  carême  haut, 
quand  il  ne  commence  que  tard ,  ou  au  mois  de 
mars. 

Il  a  le  cœur  haut  &  la  fortune  baffe.  Se  dit  d'un 
homme  qui  refiife  de  petits  emplois ,  quoiqu'il  (bit 
en  néceffité. 

Tomber  de  fon  haut.  Signifie  être  étonné ,  ou 
furpris  d'admiration  d'une  chofe  qu'on  nous  dit, 
quand  elle  eft  extraordinaire. 

On  dit  de  celui  qui  n'entend  point  une  langue  , 
une/cience ,  qu'//  /z'y  entend  que  le  haut  allemand. 

Etre  fou  de  gamme.  Pour  dire  extrêmement  fou. 

Quand  un  homme  méfoffre  d'une  chofe  qu'il 
marchande ,  on  lui  dit  qu'il  faut  bien  chanter  plus 
haut. 

On  dit  qu'un  homme  a  été  pendu  haut  &  court. 
Ceftà^dire^  que  le  procès  &  l'exécution  en  ont 
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été  faits  en  peu  de  tems  y  comme  on  fait  à  la  guerre. 

Lor(qu*un  payfan  abat  des  hautes  futaies ,  pour 
£ùre  de  Targent,  on  dit  quV/  joue  du  haut- bois. 

On  dit  d'un  homme  qui  s'enfuit ,  qu 7/  a  gagné 
U  haut  y  U  taillis. 

Quand  une  femme  commande  à  (on  mari ,  ou 
quand  elle  eft  maitrefTe  dans  la  maifbn  ^  on  dit 
quV/Zr  [forte  le  haut-dechauffe. 

On  dit  d'un  banqueroutier,  qu'/7  a  fait  haut  le 
€orps.  Pour  dire  qu'il  s'eft  enfi]it. 

Lorfqu'une  fenune  efl  laide  y  on  dit  que  le  haut 
défend  le  bas. 

C'eji  un  cadet  de  haut  appétit.  Se  dit  d'un  jeune 
homme  qui  aime  fort  à  manger. 

Haut'âbas.  Cri  deramonneur  de  cheminée.  Pour 
ramonner  la  cheminée  du  haut  en  bas.  (  Les  Souf-- 
fleurs  y  Coméd.) 

Haut  &  bas.  Pour  bonheur  8c  malheur  y  chance 
Se  revers  ;  fib  dît  ordinairement  du  jeu.  l^e  jeu  afes 
hauts  &has ,  la  fortune  a  fes  hauts  &  bas  y  r amour 
afes  hauts  &basy  &c.  Pour  bons  &  mauvais  coups, 
momens ,  heures. 

La  Cour  afes  hauts  &  bas. 

Etre  haut  à  la  main.  Signifie  être  arrogant  y  or* 
gueiileuK  y  fuffi{ànt  y  hautain  y  faire  l'entendu  y  le 
peti  t- maître,  rhomme  d'importance,  être  infolent. 

Emporter  haut  à  la  main»  Signifie  emporter  fans 
f éfiftance ,  prendre  d'emblée ,  enlever  par  force , 
à  l'improvifte. 

Le  porter  haut.  C'efl  fi)rtir  de  (on  état ,  faire 
vne  dépeniê  difi^roportionnée  à /à  condition,  avoir 
grand  train ,  faire  grande  figure  pour  paroltre  avec 
'^e  in  éclat. 

.  Mais  il  fait  le  Marquis  Sf  le  porte  fort  hauï., 
{  Poisson  ,  V Après- foupé  des  Hôtelier.  ) 

Parler  haut.  Manière  de  parler ,  pour  parler 
avjeç  XQUrage  Sc  fermeié ,  s'exprimer  avec  véb4« 
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mence  9  parler  d'un  ton  de  voix  afluré  j  en  mi^tre  y 
s'énoncer  avec  énergie ,  avec  éloquence.  Licurgue  ^ 
Démofthene ,  &  Hipéride ,  qui  parlaient  fi  hauU 
{  jiBLATfC.  Dial.  de  Luc.  z.p.  ) 

Porter  fan  bois  haut.  Manière  de  parier  figu- 
rée 9  pour  faire  grande  6c  belle  figure^  paroltre 
dans  le  monde  avec  éclat  ^  faire  du  fracas  &  de  fa| 
dépenie  y  te  mettre  fiir  le  bon  bout.  Elle  vouspor* 
ttra  fan  bois  fi  haut.  (  Chol.  Cane.  1. 1.) 

Dît  en  ce  fens*ci  s'enorgueillir ,  devenir  (uperbe 
Se  infolent ,  s'en  fàxre  accroire. 

HAyTBfiRGËON.  Maille  è  maille  fi  fait  t haut -i 
bergeott.  C'eft-  à-dire ,  qu'avec  un  travail  aflîdu  ^ 
fuoique  petit  9  on  vient  à  bouc  des  plus  grandes 
chofês.  Ou  bien ,  qu'en  faifaot  pkiueurs  petites 
épargnes ,  on  peut  smiaiTer  beaucoup  de  bien. 

HAyr-  DE  -  CHAUSSEt  Partie  de  rbabillemeiit  dtt 
l'homme  y  qui  pend  depuis  les  reins  jusqu'aux  ge- 
noux y  8c  qui  eft  compofée  d'un  devant  tx.  d'uo 
derrière. 

Sa  femme  porte  le  haut^echauJe.Ci'ek-à'àire  j 
qu'elle  eft  la  maitreilê  y  Se  que  ion  mari  li'a  nul 
pouvoir  au  bgis. 

DE  Haitte  lutte.  (Adverbe.)  Hautement ,  haut 
à  la  main.  «Son  eœur  eft  pris  de  haute  lutte.  ^5iW- 
SSJi.  Rondeaux.  ) 

Hauteur.  On  dit  qu'u/i  homme  tombe  de  fa 
hauteur  y  quand  il  voit  quelque  choie  dont  il  eft 
fiirpris  ou  étonné. 

Haye.  Faire  haye.  Pour«xprîmer  les  eflibrts  que 
fait  une  perfbnne  qui  évacoe  ibn  ventre.  (  Théai^ 
liai.  Ifabelie  y  Médecin.  ) 

Haye  au  bout^  Pour  exprimer  qu'on  doit  encore 
quelque  chofë  de  plus.  Scaron  s'en  fert  dans  ce 
fens-ià  dans  fbn  Virg.  trav. 

Par  ma  foi  vous  gdtere[  èout. 
Çefi  un  d^non  ^  haye  w  bouft 
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Comme  s'il  avoir  voulu  dire  9  c*eft  un  démon  8c 
même  plus.  A  fon  imitation  on  peut  dire  9  c^efi  un 
fot  &  haye  au  bouu 

Hé.  Four  appeiler  quelqu'un.  Ce  mot  marque 
l'autorité ,  mais  beaucoup  de  perfbnnes  s'en  font 
une  telle  habitude  y  ou'ils  appellent  tout  le  monde 
par  hér  &ps  faire  réflexion  au  rang  ni  à  la  qualité  ^ 
ce  qui  eft  aufli  in(blent  que  ridicule.  Sur  *  tout  à 
Paris  les  petits-maîtres  ont  ce  mot  fi  fréquemment 
à  la  bouche  ,  qu'il  fëmble ,  à  les  entendre  appeiler 
un  honnête  homme  9  que  tout  le  monde  fbit  leur 
valet.  On  verra  aufli  fort  peu  de  perfbnnes  bien  éle- 
vées &  qui  fàvent  vivre,  k  fërvir  de  ce  mot  9  parce 
qu'il  efl  infolent,  &  qu'on  doit  appeiler  un  honnête 
homme  par  fbn  nom  ou  par  Monfieur, 

Héberger.  Pour  loger,  demeurer,  habiter, 
conferver ,  garder.  Il  ne  fera  point  dit  que  je  fhé- 
bergerai  dans  mon  cœur»  (  Théat.  ItaL  Naiffance 
d*Amadis.) 

Dame  douce  qui  honor  &  franchi fe 
Hébergates  en  votre  manoir. 

{  Gautier  d'Epins.) 

HjÉBÊTÉ.  Pour  flupide,  fou ,  infënfé ,  qui  a 
perdu  la  raifbn ,  le  bon-fëns  8c  le  jugement. 

Mais  il  eji  devenu  comme  un  homme  hébété. 

(  Mol.  Tartuffe.  ) 

Hébreu.  Ceji  de  Fhébreu.  Pour  c'efl  un  langage 
que  je  n'entends  pas ,  c'efl  une  chofe  que  je  ne  com? 
prends  pas ,  cela  m'eft  inconnu ,  cela  pafTe  ma  ca- 
pacité 8c  mon  e(prit ,  cela  eft  obfcur  8c  difficile. 
Cejl  de  r hébreu  pour  moi.  (  Mol.  Etourdi.  ) 

Hem.  Pour  exprimer  le  bruit  ou  le  fbn  de  voix 
que  rend  une  perfonnc  qui  touffe,  ou  en  appelle 
une  autre. 

Voici  Laune^  Monjîeur^  faites  femblant  de  rien. 

Hem  yfemblant  de  rien.  (Palap.  Attenéei-moi 
fous  Tornu.  Et  Bours»  Soéf  Ji . 
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fijÉKNEU  f  y.  /.  Peiner  9  incommoder  9  âciguer. 
Hep.  Mot  qui  exprime  \t%  eflfbrts  queifeit  àne 
perfonne  qui  iaute  9  ou  fert  à  encourager ,  8c  dit 
autant  que.  courage  9  bon  9  ferme.  Courte  y  mes 
amis  !  hep  :  vouletç^-vous  boire  un  coup  pour  avoir 
plus  de  force  ?  (  Palap.  Ballet  eottrav.  )  • 
.  Herbe.  A  chemin  battu  il  né4rott  point  d* herbe. 
Mauvaife  herbe  croit  toujours*  Se  dit  en  rsûliant 
des  jeunes  gens  qui  croi(fent  trop  vite. 

On  dit  d'un  homme  adrpît  8c  dans  la  néoeflité  i 

que  l  herbe  fera  bien  courte  9  s*iine  trouve  à^broiaer^ 

Sur  quelle  herbe  avei^vous  marché f-  Se  ditett 

raillerie  à  un  homme9  pour  lui  reprocher  la  bonne 

eu  la  mauvaife  humeur  où  il  eft. 

Quand  on  a  cherché  toutes  fortes  de  moyens  Sc 
de  remèdes  dans  des  afiaires  ou  dans  des  mabdie^; 
on  dit  qu'on  y  a  employé  toutes  les  herbes  de  la 
Saint' Jean.  i  /  . 

Manger  foH  bled  en  herbe.  Pour  dire,  mai^er  Ibh 
revenu  avant  qu'il  (bit  échu* 

Etre  cocu  en  herbe*  C'eft  avoir  la  mine  d'être,  un 
'  jour  cocu  9  c'eii;  être  tailié  pour  cela. 

On  dit  en  herbe  &  en  gerbe.  En  parlant  d'uil 
coté  de  Te^érance,  d*un  autre  côté  de  la  jouiflance^ 
Couper  r herbe  fous  le  pied.  Vieux  proverbe ,  qui 
fignifie  fupplanter  quelqu'un  9  le  débu(quer9  pren- 
dre fa  place  9  être  fon  concurrent  9  fon  rival  ^  bri* 
guer  quelque  choie. 

Tandis  que  le  fils  de  Vénus 
Sous  le  pied  te  va  couper  V herbe  9 
Comme  dit  l'antique  proverbe. 

(  SCAiL  Virg.  trav.  l.  7*  ) 
Herbe  qui  croît  dans  la  main.  Manière  de  parler 
libre9  pour  exprimer  le  membre  viril  9  qui  croît  8C 
fe  roidit  étant  touché  par  la  main  d'une  fenune,; 
Je  vous  donnerai  d* une  herbe 
Çui  cr^U  dedans ia main.  (Farn%  desMuf*} 
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De  Chcrbc  à  grimper.  Au  fèns  libre  fignifie  des 
tettoas  y  uoe  belle  gorge  naiflànte  y  qui  réveille  les 
mouvemeus  de  la  chair* 

Herbis  y  V.  L  Lieu  rempli  d'herbes. 

IJ£RE.  Pour  (bty  imioceaty  fou,  bête,  ignorant* 
Je  plains  le  pauvre  hère.  (Mol.  Dép^  amour^ 
ScARON ,  Virg.  trav.  Cobjt.  Parrif.  dup. 
4i3. 1.  Se.  X.) 

Hérisson.  Pour  bizarre  ^  acariâtre ,  bourru  ^ 
de  mauvaife  humeur  ,  rébarbatif ,  colère ,  méccn- 
teot>  grondeur,  /n/iu/x  de  la  vie  je  ru  vous  ai  vu 
fi  hériJoD.  (  Théai.  Ital.  le  Banquer.  ) 

Hérijfon*  Dans  le  lèos  libre  9  lignifie  suffi  la  na«- 
ture  d'une  femme. à  caufe  du  poil  qui  la  couvre,  8c 
couvie  honnêtement  le  gros  mot  qui  choque  ordi- 
nairement les  oreilles  des  femmes.  Janmtotty  laiffe* 
moi  boucher  ton  hériffùn.  (  Vaudeville  de  Paris»  ) 

Héritage.  //  a  mis  la  main  à  rhéritage.  Se 
dit  quand  quelqu'ua  a  été  obligé  de  mettre  la  maia 
à  terre  pour  s'empêcher  de  tomber  tout*à*Êift.    ; 

Promeffe  de  grand n'ejl pas  héritage.  (Pfoverbeé) 
C'eft-à-dire ,  on  ne  doit  pas  trop  compter  fiir  les 
promefTes  des  grands  j  qui  ne  les  éparj^oent  pas 
quand  ils  ont  befbin  des  petits ,  mais  qui  les  ou- 
blient facilement. 

Héritier,  llaaffaireàlaveuve  &  aux  héritiers. 
C'efl^à-'dite  9  qu'il  a  aâ^re  à  plufieurs  parties ,  qu'il 
faut  qu'il  réponde  à  plufieurs  perlbfiâ^s. 

Hermite.  Quand  le  diable  fia  vieux  y  il  fefit 
hermite.  Pour  dire  ^le  1'^  nous  rend  ÊH^ 

Hérode.  On  appelle  les  fimpie»  flc  tes  idiots  j 
des  échappés  d^Hérode^  Pour  dire  que  ce  tyran  ne 
fit  pas  mourir  tous  les  inoocens. 

HÉaoïnER.  Pour  dire ,  proclaoMr  <m  lendre 
héros.  {SçAK.  Virg.  trav.  l.  6.  &  dans  fis  lettres.) 

Héros.  Héros  de  bréviaire.  Pour  ecdéfiaftique 
OU  quelque  grande  tête  de  l'égiîfe  ^  conanM  Cardi* 
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oal ,  Evêque  ou  autre  Prélat.  (  Sarraz.  Dial.  Et 
ScAR.Lett.) 
Hersoir  y  V.  L  Hier  au  foir. 
Hétéroclite.  Se  dit  d'une  personne  qui  eft 
d'uoe  humeur  bizarre  8c  ârouche  y  extraordinaire 
dans  Tes  manières.  Signifie  un  homme  difficile  à 
pratiquer  ^  rude  ,  fevere  9  rébarbatif ,  rebuffant  ^ 
brutal  y  ibmbre.  Mon  oncle  eft  Voncle  le  plus  hi-» 
larre  &  le  plus  hétéroclite  que  j*aie  jamali  vu. 
{Palaprat.) 

Heur.  Pour  bonheur,  fortune,  félicité ,  ba£ird| 
bonne  aventure. 
Et  dans  tout  ce  qtiHl  fait  y  il  a  F  heur  de  me  plaire. 

(  Ha  uter.  Soupe  mal  apprfté,  ) 
On  dit  qu't/n  hontme  a  plus  a* heur  que  defagejffe  , 
que  de  fcience ,  quaûd  malgré  fon  peu  d'indultrie 
&  de  prudence ,  les  afiàires  ne  laiflênt  pas  de  lut 
réudlr. 

Il  ny  a  qu'htur  &  malheur  en  ce  monde.  Pour 
dire  que  la  même  chofe  qui  fait  la  fortune  des  uns  9 
ruine  celle  des  autres. 

Ma  mattrefe  eft  de  fi  haute  valeiif 
Welle  a  le  corps  droit  y  heaUy  chafte  &  pudique^ 
hn  cœur  confiant  n*efl  pour  heur  ou  malheur 
Jamais  trop  gai  ni  trop  mélancolique  f 
Elle  a  au  chef  un  efprit  angélique , 
Le  plus  fubtil  qui  onc  aux  deux  vota. 
O  grand  merveille  !  on  peut  voir  par  cela 
Que  je  fuis  ferfd^un  monfirefort  étrange  j 
monftre  je  dis  ;  car ,  pour  tout  vrai  elle  a 
Corps  féminin ,  ccmr  d* homme  &  tête  d'angem 

{Marot.)  . 
Heure.  //  va  chercher  midi  à  quartorie  heures. 
Signifie,  chercher  une  chofc  où  elle  n'cft  pas. 

Ils  vont  cftèrcher  midi  oà  il  n'efi  qu'onze  heures. 
Se  dit  des  éçornifleurs ,  pour  dire  qu'ils  vont  de 
bonne  heure  retenir  à  dîner. 
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On  dit  en  hiver  ^  que  les  jours  n'ont  point  d'heure  • 
C'eft- à-dire ,  que  la  nuit  vient  fi-tôt  qu'on  n'a  pas 
Je  loifir  de  faire  ce  qu'on  a  à  faire. 
.  On  appelle  un  aloyau ,  la  pièce  de  huit  heures  ^ 
parce  qu'on  la  mange  à  déjeûner  quand  on  a  bon 
appétit. 

Toutes  nos  heures  font  comptées.  Pour  dire  que 
Dieu  a  réglé  le  cours  de  notre  vie. 

On  dit  d'un  homme,  ^ui  eft  dans  une  grande  im- 
patience, affliâlon,  qui  fbuflre  beaucoup  de  dou- 
leurs 9  quV/  compte  toutes  Us  heures*  C'eft-à-dire^ 
qu'il  s'ennuie  beaucoup. 

Il  a  de  bonnes  &  de  mauvaises  heures.  Se  dit  d'un 
honime  bourru  8c  inégal. 

On  dit  aufli  d'un  Êintafque ,  quV/  efi  comme  la 
rnide  du  Pape  y  qui  ne  boit  &  ne  mange  çu*à  fis 
heures. 

Maudite  foit  t heure  ^  ou  9  bénie  foit  r heure  giu 
je  fuis  né^  que  fai  fait  une  telle  cormoijfance.  Se 
dit  par  imprécation ,  pour  témoigner  le  déiëfpoir 
bu  la  jôié  qu'on  a  de  quelque  choie. 

A  la  bonne  heure  nous  a  pris  la  pluie.  Pour  dire, 
nous  avons  eu  le  tems  de  nous  mettre  à  couvert. 
Et  au  figuré ,  de  nous  garantir  des  maux  qui  nous 
menaçoient. 

.  Heure.  Occafion.  On  dit  dans  ce  fens  9  trouver 
Fheure  d^  berger.  C'eft-à-dire,  ToccaCon  8c  le 
moment  favorable  pour  obtenir  d'une  belle  ou  de 
quelque  maitrefTe  9  une  faveur  particulière. 

jf '<2r/  déplaire  ejl  un  art  y  oufbible  ou  menfonger^ 

S*il  ne  nous  injlruit  pas  de  Vheure  du  berger. 

Dernière  heure.  C'eft  le  moment  de  la  mort.  La 
Btine  arriva  à  fa  dernière  heure  ^  fans  apporter 
d'autre  préparation  qu'une  fainte  vie.  (  Bossuet^) 

Ceji  un  arrêt  du  Ciel^  il  faut  que  V homme  meure^ 

Tel  eji  fon  partage  &  fon  fort. 

Rien  n' efi  plus  certain  que  la  mort^ 

Et 
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. ,  Et  rien  ât  plus  certain  que  ctttc  dirmtft  haitt. 

{VAbbéTBSTU.} 

Heures.  Ce  mot  au  pluriel  figoifte  fouvenc  ua 
livre  de  prières. 

D  heure  à  autre.  Peu  à  peu.  Vtfpérance  du  pil^ 
lage  multiplie  d'heure  à  autre  le  rumbre  des  révoltés. 
{PatrVj  Plaidoyer^. ) 

D'heure  en  heure.  De  moment  en  moment.  Tout 
ce  que  vous  lui  ave^  vu  d'aimabUy  augmente  d  heure 
en  heure.  {  Voit.  /.  7.  ) 

A  toute  heure.  A  chaque  heure  9  à  tout  momenn 
On  fera  à  toute  heurt  des  confitures^  (  Voît.  l.  g.  ) 

A  cette  heure.  Préiëntement  y  «ibrs»  Un  même 
foin  n'a  garde  d^ animer  Us  nymphxsd'à  cette  heure. 
{BenseradSj  Rondeaux.  )  vcfixt  dive^  te& nym- 
phes de  ce  tëms. 

Tout  â-r heure:  Sur  Theure  9  préfootement- 

Il  eft  heure  indue.  C'elt  à'dire^  trop  tard 

De  bonne  heure.  Le  plus  tôt  qu'il  fera  poflible.  . 

A  la  bonne  heure.  Sorte  d'adverbe  qui  iéh  à 
marquer  de  la  joie  9  dc  qui  iigoifie^  j^en  fuis  ficvi  ^ 
tant  mieux. 

A  la  malle  heure.  Malhéureufement. 

Sur  Vhture.  A  l'heure  même. 
Il  alla  che\  Binsfeld^  ou  che\  Bafilé  Ponce  j 
SurVheureàausraiJbnsçhercherqmlquéréponft.  \ 

(  DESPREÀl/Jt.  ) 

Homme  de  toute  heure.  Cofliar  a  dit  dé  Voiture: 
On  dijbit  d'un  çourtifan  d'AuguJie^  que  cVtoit  un 
homme  de  toutes  heures.  Cet  éloge  appattenoit  lé'* 
gitimement  à  mon  cher  ami\  il  étoit  proptt  pour 
les  bonnes  &  pour  les  mauvaifes  y  iCct  (  Déf.  des 
Œuvres  de  Voiture.  > 

On  dk  d'un  homme  accablé  d'occupations , 
quV/  n^a  pas  une  heure  à  lui.  ^ 

Wètré  point  fujet  à  l'heure*  C^eft  être  maître  de 
l&n  lemç.  • 

Tome  IL  B 
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Cefl  peu  dé  ft  Icyer  matins nuUs  c^^toutit 
partir  à  V heurt. 

Heure  de  nuitj  heure  de  jour 
Sont  toujours  bonnes  en  amour. 

HfUREUX.  Qui  tfi  heureux  aa  jeu  m  fera  pasf 
heureux  en  femme. 

Ceft  un  homme  qui  e/2  plus  heureux  que  fage* 
Pour  dire  y  qull  réuffit  malgré  (ts  imprudences*. 

Il  ri  M  heureux  quecehii  qui  le  croit  être. 

On  dit  qu'ii/z  homme  ejl  né  heureux ,  quand  il  eft 
aé  coëfiè» 

Heureux  comme  un  enfant  Ugkimem 

gui  a  des  pois  &  du  pain  -dorge  f 
u  lard  &  du  vin  pour  fa  gorge  ç 
Qui  a  cinq  fols  &  ne  doit  rien^ 
On  peut  bien  dire  qu'il  eji  bien^   * 
Tel  doit  être  le  bônhettr  des  gens  de  ta  czmpsh 
gne  9  8c  li^aucoup  de  citadins  feroient  bien  de 
penér  de  m£me. 

Heurler.  Heurter  avec  les  loups.  Mankre  de 

{varier  proverbiale  9  qui  fignifie  s'accommoder  à 
'humeur  8c  aux  manières  des  gens  avec  le(quels  oa 
jë  trouvé.  Sachant  quHl  faui  heurlerafeeles  loups  j 
ilfe  mit  à  rire  comme  les  autres.  (  Rtc.  depiec.  cùm.y 

HsuRTERr  Le>r(que  quelqu'un  eft  revenu  d'atie 
grande  maladie  j  on  dit  qu'i/  a  heurté  à  la  porte  du 
Paradis. 

Cefl  hettrter  de  là  fête  contre  la  muraille  que  dt 
loi  vouloir  perfuader  quelque  chofe.  Se  dit  d'ufl 
homme  difficile  à  perfuader. 

Heurter  de  front.  Pour  contrecarrer  ^  difputer  ^ 
contiarier  f  contredire.  Heurttr  de  front  fes  fenti* 
TrtitiÈ  9  c'efl  le  moyen  de  tout  goûter.  (Mot.  Avare^ 

Heurter  avec  etnpkafe.  Pour  frapper  à  une  porte 
en  maître  ^  fort  8c  avec  autorité. 

On  dit  aufli  9  parler  avec  emphafe  y  pour  dire  fe 
fervir  en  parlaiat  de  mots  énergiques  9  grands  8C 


èSt^fêâifs.  Ëlans  le  fe^  ironitiuë  ûgni&é;  pztlei' 
avec  affeâatioQ  9  en  pédant ,  en  homme  qui  s'é* 
coûte  parler ,  8c  c^ui  admire  fes  propres  paroles. 

Oa  dit  aùffi  chanter  avec  emphafe  ^  d'une  per^ 
fonne  qui  prononce  bien  ce  qu'elle  chante  >  qui 
entre  dans  iapaflion^  &  qui  accompagpe  fon  chant 
dii  hiouvement  des  yeust  8c  des  brasi 

il  hèUrte  avec  èmpààfé.  (  tÏA  utsà.  Ctijp.  Miif.  ) 

Ce  mot  emphaji  donne  de  l'ajgrénnent  ou  du  ri«> 
dicule  au  difcours^  lèloii  qli*il  eft  prononcé  d'pû 
63n  de  voik  fêrieux  ou  railleun  "  ^ 

Heurtet  eti  maître.  Ç'eft-à-dî^e  ^  heurter  fort  à' 
la  porte  9  comme  fi  on  étoit  le  maître  de  la  maifom* 

jSettrterà  tùûtts  les  portes.  C'eft  dans  une  afJTaird 
employer  toute  forte  de  moyens  ^  foUicirer  tout  lè^ 
monde  pour  la  faîfe  réuitin 

Heurter.  Se  dit  au  figuré  9  poUr  cfcoqueir ,  offen-. 
fer  ^  bteflêr.  Heurter  le  mmfhuti.  (  PÂtkûy  Plai^' 
dojer  it.)  La  tranfmiffion  du  'péché  x^igiriel  ^ 
me  doârine  ^td  nous  heurté  rudement. 

Heurter  la  droite  raifort.  G'eft  agir^  parieV  contre 
la  raiion ,  te  bon-fenSé  ^  ' 

Heurter.  iSignifie«ufli  défbbligel-i 

H19  Hi^  tii.  Sorte  d'interjeâion  qui  fert  à  faire 
voir  là  joie  de  ramé  paf  lé  rire.  Hi^  ni  y  hi ,  comrht 
Ifous  voilà  bâti.  Je  vous  detnatide  pardon  y  maii 
vtm  êtes  fi  plaifani  jue  je  ne  faurois  mt  tenir  d4 
tire.  Hi ,  Ai,  fU.  (MùtiskÈ.  ) 

Hibou.  Au  propre,  oiiëau  de  nuit.  On  fe  iert  dé 
ce  mot  au  figuré,  pour  ekpriftief  une  peHbnne  qui 
fiiit  les  coitipagnies ,  tout  commerce  de  la  fbciètéj' 

Hic.  Le  hic.  Pont  le  nâéud ,  le  point  y  le  but. 
On  dit$  c'éft'lâ  le  hic.  Comme  pout  dire^  c'eft-Ià 
]e  nœud  de  l'afiâire ,  c'eft-là  la  difiiculté.  {  Voyei 
Le  TV  AUtbÎà.^ 

HiDRE.  Au  propre^  ef{>éce  de  ferpejbt  a^uatlqti^/ 
€e  mot  eft  beau  au  figuré ,  &  peint  bieù  quelfM 

B  ij 
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trouble  j  quelque  embarras.  On  vit  renaftre  bUnfêê 
toutes  lès  tités  de  Vhidrt.  (  Patbv  ,  Plaid.  4.  )     ; 
Louis  de  cette  hidrè  homicide  % 
Sans  armes  plusi  pUiffarU  qu'Alcide  ^ 
Triomphe  jufyue  dans  jes  forts. 

.        f  Rec.  de  TAcOd.  16834) 

HiLLOT.  Valet ,.  fervitcur.  •     * 

.  ,    Ce  vénirahle  hillot  fut  adverti 

,  :  pe  quelque  argent  que  m^aviei  départi^ 
^,^     Et  que  ma  bourfeavoit  grqfe  ap^fiUmt* 
'  tliM^  Pour  exprimer  le  ton  de  voix  d'une  per«f 
fbnne  qui  pleure»  Il  le  faut  ejfayer^  yoye\^  hirn^ 
him ,  him  ^  ( HaVter.  le  Deuil.  ) 

fIiN,HAN.  Pour  exprimer  les  brajnsmens  d'un 
âné.  Dans  Upoiffbn ,  hin ,  han.  (Théat.  ttal.  ) 

HipocRATE.  Voyez  Hypocratb. 

Hirondelle.  Une  hirondelle  ne  fait  pas  le  prin^ 
tems.  C'eft-à-dire,  qu'un  exe^nple  ne  fuffic  pas  pour 
autorifer  maelquexhofe* 

Il  viendra  avec  les  hirondelles  <,  ou  y  il  s'en  re^ 
tpurrura  avec  les  hirondelles.  Pour  iignifier  le  pria-* 
tèms  ou  Taucomne. 

Hirondelle.  Four  jeune  fille  encore  dans  la  fleur 
de  fon  âge«  iLn'eft  guère  â  craindre  que  cette  hi-- 
rmidelle  9  étant  feule  y  ramené  au  vieillard  le  prin-^ 
tenu.  (Sarraz.  Dial.  ) 

Histoire.  //  veuf  avoir  cette  femme  ^  cette  mé^ 
tairie^  cette  rente  y.  ce  font  bien  des  hifioiresj  ce, 
font  bien  des  cbofes  enfemble* 

On  dit  à  ceux  qui  font  plufieurs  grimaces  avant, 
que  de  dire  ou  faire  quelque  chofe  :  voilà  bien  des^ 
hifioir^s ,  vous  faites  bien  des  façons. 

Vhiftoire  dit.  C'eft  le  bruit  commun  y  on  le  conie 
ainfi, 

Hijioire.  Pour  bagatelle  9  drogua,  çhofe  de  rien  ^ 
fi)ttife  y  fadaife,  babiole.  Que  d'hifioires  &  d^an^ 
gingorniaux  !  (Mot.  Fefiin  de  Pierre.  Et  Iddd^^ 
malgré  lui  y  43.  ZySc.^.)  j 
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Historien*  Ce  mot  eft  fort  injurieux  8c  fatyri- 
que  lorfqu'on  le  dit  à  une  perfonne ,  8c  on  ne  s'ea 
fen  guère  ans  y  joindre  le  nnoc  de  plaifant,  8c  pour 
lors  il  fignifie  iot,  ignorant ,  fat ,  ridicule.  Cefl  un 
ptaifant  hiftorien.  (  Avçnt.  Çal.  ) 

HiSTORifR.  Décrire 9  raconter^ dépeindre,  faire 
le  récit  de  Thiftoire  de  quelque  chôfe.  C'eft  le  même 
Dom  Quichotte  de  ta  Manche  qui  cfl  hifiorié  dans 
un  livre.  (  DoM  QuiCH.  t.^.) 

HiV£R.  Qdand  un  homme  commence  à  avoir  la 
fièvre*  quarte  en  automne  9  on  dit  qu'î/  a  un  bon 
manteau  pour  fon  hifer. 

On  dit  de  celui  qui  eft  infirqde  y  ou  endetta  9  quV/ 
ffa  pas  befoin  d'un  fort  hiver. 

Cefl  à  C hiver  à  répandre  des  pleurs^ 
Autant  de  jours  d'hiver  pajfés  ^ 
Autant  d'ennemis  renverfés. 

Vhiver  n'eft  point  bâtard ^ 
S'il  ne  vient  tôt  il  vient  tard. 

Hiver  dure  à  qui  le  grand  froid  * 
Fait  brûler  bien  plus  qu'il  ne  croit. 

Hiver  n'efl  bon  que  pour  Us  choux  ^ 
Ou  qu'à  faire  gagner  la  toux. 
Hobereau*  Pour  petit  gentilhomme  d'une  no^' 
blefle  mince,  noble  de  campagne  qui  eft  pauvre  , 
Seigneur  d'un  petit  village. 
Et  des  francs  hobereaux  confirmant  les  manières. 

(  Hautsr.  Nobl.  de  Prov.  )   . 
Hoc.  Cela  m'eft  hoc.  Signifie,  cela  m'eft  affuré» 
Etre  hoc.  Pour  être  flir,  alTurè ,  certain ,  imman- 
quable, comme  fi  on  Tavoît  déjà.  Mon  fecours 
dans  votre  flamme  vous  eft  hoc.  {  Théat.  Italv  Et 
J.4  Font.  Fables ,  liv.  s.) 

Parler  ab  hoc  &  ab  hac.  Pour  parler  à  tort  &  & 
travers ,  (ans  jugement ,  faire  des  di(cours  qui  n'ont 
ni  rime  ni  raifoa ,  raifbnner  de  quelque  chofe  fka$ 
fi)Qdement  ou  ans  en  avoir  intelligence. 

Siij 
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^i  fe  pendrait plutSt  que  de  nepasparkri 
Mais  abtpoc  &  ab  hac^  fans  bien  Javoir  la  chofc» 

{  CoBN.  Paru  fan  dupé.  ) 

Hocher.  Hocher  la  tite.  Pour  branler,  remuer 
ou  mouvoir  la  tête ,  en  figne  de  mécontentement 
.ou  de  refus.  'Et  vous  n^ave^  que  faire  de  hocher  ta 
tête.  (Mol.  George  Dandin.) 

HoGNEH, V. l. Murmurer,  grogner,  parler  entie 
(es  dents. 

HoHO.  Sorte  d'inteqeâion  ,  qui  marque  de  l*é- 
tonnement,  de  la  fiirprife  ou  de  l'admiration, 

HoLA.  Sorte  d'interje^ion  dont  on  k  fen  pour 
arrêter  quelqu'un  ,  ou  quelque  chofejon  s'en  ièrt 
4iuflî  pour  faire  taire  une  peribnne  qui  fait  du  bruit. 

Un  Clerc  pwir  quinze  fols  j  fans  craindre  le  holà  ^ 

Peut  aller  auparterre  attaquer  Attila. 

(DESfiuSat.s.) 

Holà  ho.  Adverbe  qui  (ërt  à  appeller  quelqu'un  ^ 
pour  dire  à  une  per/bnne  qiu  efî  en  haut  4e  de(n 
cendre^ 

Pour  me  taijhr  dehors  ,  holà  ho  je  vous  prie. 

(  Mol.  Ecole  des  Femmes.  ) 

Holà  Ligondé.  C/eft  un  diâon  qui  tire  £>n  orl-'' 
jgîne  de  Monfieur  de  Ligondé.  Ce  Seigneur  avoit 
eu  un  répiment  qui  étoit  très- beau,  &  comme  on 
en  parloit  un  jour  à  la  Cour  8C  qu'on  le  louoit , 
M.  de  Ligoodé  eut  la  hardieilè  de  dire  que  la  Mai« 
fon  di;  Hoi  n'étojt  pas  plus  belle  que  fbn  régiment^ 
Tous  ceux  qui  étoient  là  pré&ns  fe  mirent  à  crier, 
holà  Li^ondi.  Et  aujourd'hui  on  le  iep  encore  de 
ces  mots  pour  relever  quelqu'un  de  ièntinelle,  c'eft' 
à-dirc  y  pour  reprendre  une  peribnne  qui  meni , 
fe  vante  ,  ou  qui  s'en  fait  accroire. 

Mettre  les  holas.  Pour  feparer  des  personnes  qu! 
fe  battent  ou  qui  fe  querellent,  ou  qui  fè  chantent 
'pouilles  ;  appaifèr  ou  mettre  la  paix  entre  4^s  gen$ 
pi  iTpnt  prits  i^  en  vew  9UX  ÇQupç.. 
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HoLOCAusTER.  Pourfàcrifier^oïBrlrcafikaîfice» 
Comme  s^ils  fe  ftifint  doutés 
Qiiils  dévoient  être  holocaufiis. 

^ScAR.  Virg.  trav.  L  €.  ) 

Hollande,  /ip  iCai^uc  faire  d'aller  en  Hollandcj 
ma  jbrtune  eji  faite.  Se  dit  à  ceux  qui  font  de  belles 
promeflès  dont  on  oe  Êiit  pas  grand  cas. 

HoM.  Interjeâlon  qui  marque  de  Tinterroga* 
don  9  &  quelquefois  auffi  du  chagrin  &  (hi  mécon- 
tentement intérieur  Dans  ce  ièns  ici  il  dit  autant 
que  comment!  Hom^  des  pilules^  (Havtmiu 
Crijb.  Méd.) 

HOMME*  V homme propoft  &  Dieu  d^pofe.  C'eft- 
à*dire,  qu'on  fait  des  defleins  hors  de  fon  pouvoir  ^ 
dont  la  Providence  empêche  Texécution. 

On  dit  d*un  homme  fort  endetté  »  qu*ii{  doit  à 
Dieu  &  aux  hommes. 

Devant  Dieu  &  devant  les  hommes.  Pour  dire 
qu'une  chofe  eft  claire  &  certaine  y  £c  qu'elle  pafib 
par*tout  pour  telle. 

Un  homme  de  bien  &  dhonneur  iCa  quefaparoh^ 
Signifie  qu'il  faut  tenir  (es  promeflès. 

Tant  vaut  V homme ,  tant  vaiafa  terre.  C'eft^i-; 
dire  ^  ^'il  y  a  de  l'art  à  faire  valoir  (bn  bien. 

Le  PÊiiœifte  a  dit  que  tout  homme  ^  menteur. 
Pour  dire  9  la  plupart  des  hommes. 

Jamais  cheval  ni  mauvais  homme  n'omet 
aller  â  Rome. 

Bon  homme  9  garde  ta,  vache.  Se  dit  ea  raiUant  à 
celui  à  qui  on  a  attrapé  quelque  choie. 

Face  d^ homme  fait  vertu.  Signifie  9  que  les  ou^ 
vriers  travaillent  avec  plus  de  force  en  préfence  de 
leur  maître. 

On  dit  d'un  homme  franc  8c  fincere  9  que  é'efi 
m  bon  coutr  d'homme  y  une  btmne  pâte  d^nommcy 
Mnhomme  fans  façon. 

Au  CQfltrake  ^  on  dit  d'un  ù>ty  d'un  idiot^  d'un 
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homme  que  Ton  plaiot,  que  c'ejl  un  pauvre  homihe. 

On  ne  fait  quel  hoffimç  vous  éies.  On  ne  çonnoît 
point  votre  humeur. 

On  dit  auflî  ^  un  homme  tout  d*une  pièce.  Pour 
dire,  un  homme  (ans  fineflë. 

IL  y  a  gTai%de  ^^^rçnce  dhbmme  à  Ivomme. 

Il  n'y  a  tête  d'homme  qui  ofif  C'eftà-dire  y  il  n'y 
a  perfonne  qui  ofe. 

Homme  i^  fer.  Pour  homme  de  guerre,  homme 
^ui  exerce  le  métier  de  la  guerre ,  qui  vit  dans  les 
armes.  Il  avoit  l'efprit  qffii  cultivé  pour  un  homme 
de  fin  (  ScAR.  Lett.  ) 

Bon  homme.  StgoiÀe  en  France  un  çocu ,  un 
homme  qui  favorife  les  intrigues  de  fa  femme ,  un 
ibufFre-douleur ,  un  fot.  Je  ne  çonftiUe  pas  ausE 
étrangers  de  $'en  iervir  non  plus ,  à  moins  que  ce 
ne  foit  pour  fe  moquer  d-un  homme. 

Hongre»  Un  honmie  ^qi  n'a  poinè  de  génitoi- 
re$  9  un  châtré. 

HoNCRÇL|N£.  Certaine  cafàque  à  la  hongroifè^ 
mais  en  ce  fens«^ci  fignifie  habit. 
Puis  fa  frayeur  étant  pafféè  ^ 
Et  fa  hongreline  endojfée. 

{  SçAR.  Virg.  irav.  I.4») 

HONG^R*  Par  ironie  fe  dit  d'une  perfonne  à  qui 
on  a  coupé  fon  pafrîmoifie.  Signifie  châtrer,  &ire 
ftunuqùe. 

HONNEUR,  Moins  d'honneur  &  plus  de  profit^ 
Signifie,  j'aime  mieux  le  gain  que  la  louange. 

Les  honneurs  jçhangent  les  mœurs.  Pour  dire  y 
<|u'un  pauvre  enrichi  eft  fujel  à  fe  méconnohre. 

Atous  Seigneurs  tous  honneurs.  Pour  dire,  qu4i 
faut  rendre  honneur  à  qui  ii  appartient. 

On  dit,  quV/  n^y  a  (li  profit  ni  honneur  à  faire 
une  chofi ,  quand  elle  n^eft  point  utile  ni  homyete» 

En  tout  bien  &  en  tout  honneur.  €'eflvât-dire,  j# 
nç  vt\x%  point  çiioqi^r  votre  pruderie^ 
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Honnir,  Pour  désfaooorar  j  tenir ,  tacher. 

Quoif  ne  tiçnt-ilfu'à  honnir  des  familles  î 

(LAFoNT.FaU.) 

HoNNis$£yR,  Qui  désboocre ,  déflore ,  qui  perd 
quelqu'un  de  réputation  j  un  ravifleur  de  Thonneur* 
Par  ma  fbi^  ce  géant  efi  un  grand  hùMùffeur  depu^. 
celles.  ( DOM  QuiCH. p.  il.) 

HoNTAGf:,  y.  /.  Affiront)  déshonneur. 

Honte.  lia  touu  honte  bue.  (  Voyez  Boire,  ) 
^  On  dit  ^M^un  homme  s'en  retourne  avec  fa  courte . 
honte.  Pour  dire ,  qu'il  a  reçu  Taiiront  de  n'avoir 
pu  réuflir  en  quelqu'entreprifët 

Cejkla  honte  éefonfitcle.  ParJ»t  d'un  méchanit 
homme. 

Un  peu  de  honte  eft  bientôt  paffi.  Proverbe. 

HoNTfiUXf  Vn  honteux  n'a  point  belle  amie  $ 
&  //  n'y  a  que  les  honteux  qui  perdent.  C'eft-à- 
dire ,  que  les  timides  ne  réuflU&nt  pas  )  ou ,  qu'il 
y  a  des  occa(îons  ou  il  ne  faut  pas  être  timide. 

On  dit  d'une  perfonne^  qu'elle  efl  la  partie  hon- 
$eufe  d'un  corps  dont  elle  eji  membre.  Lorfqu'çIIé 
n'y  eft  pas  confidérée ,  (on  à  caqfe  de  fbn  igno^ 
rance  ,  ou  par  d'autres  défauts. 

Le  morceau  honteux.  On  appelle  ainfi  le  dernier 
morceau  obi  demeure  dans  un  plat,  &  que  per* 
fonnç  m'oie  toucher. 

Hôpital.  Au  propre ,  une  mai(bn  fondée  pour 
y  recevoir  gratis  les  pauvres  malades.  Ce  mot  pris 
au  figuré  ne  fe  dit  qu'en  riant  y  Se  fignifie  un  pau«. 
vre  homme  n'ayant  pas  grands  biens. 
Hôpital  allant  &  venant , 
Des  jambes  d' autrui  cheminant  ^ 
Desfiemes  n^ ayant  plus  Vufage. 

(  ScARON  j  Req.â  la  Reine.  ) 

Hêpitat.  Se  dit  auffi  d'une  maifon  malpropre, 
dénuée  de  meubles ,  Çl  d'unç  m^lfon  où  il  ](  a  pJ^r 
liç(l(S  inal^d6?f 
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:    HuCHElR.  Pouî  appeller,  crier ,  nommer  q[uel« 
«[u'un  par  Ton  nom. 

Il  n'efipas  befoin  qu'on  me  huche. 

{  Cheval.  Défolation  des  fîloux.  ) 

HuCQUEBiLLE.  Pour  (bugueoille ,  manteau  ou 
Itiauvaife  cafaque ,  ou  bien  une  capôtte.  Mettant 
à  la  place  une  méchante  hucquebille.  (  Rec.  de 
pitc.  Com.  \ 

Hu£R.  Pour  crier  après  quelqu'un ,  qui  eft  une 
marque  qiie  l'on  tourne  utre  perfonne  en  ridicule  j 
pour  fe  moquer.  (  Sarrazin  j  DiaL  ) 

Huile.  On  tirerait  aujjhtôtde  t huile  d*un  mur. 
Signifie ,  qu'une  chofë  elt  impoflible ,  comme  dç 
tirer  de  l'argent  d'un  avare. 

On  dît  d'un  affront  fanglant  qu'on  a  reçu ,  que 
4?efl  une  tache  d'huile ,  qui! elle  ne  s'en  va  jamais. 

Cet  ouvrage  fent  l'huile.  C'eft-à-dire ,  qu'il  a  été 
iiien  travaillé ,  qu'on  a  brûlé  bien  de  l'huile  en  le 
iaifant. 

Quand  on  voit  quelqu'un  languir  de  vieilleflê^ 
op  dit  qu'/7  /l'y  a  plus  d'huile  dans  la  lampe. 

Huile.  Pour  la  {èmence  fpermatique,  qui  fèrt  k 
là  génération.  Je  ne  crois  pas  que  fan  huile  puijfe 
être  baftante  pour  entretenir  la  lampe  amoureufe^ 
( Chol. Cont.  1. 1.) 

Huile  de  cotre  t.  Pour  coups  de  bâton  9  bafton- 
niade.  Qu'ils  vinjent  vous  frotter  les  épaules  de 
Vhuile  de  eotret.  (  DoM  Qujch.  ) 

Huis.  Pour  porre.  Je  vais  faire  ouvrir  Vhuit. 
(Hauter.  le  Deuil.  ) 

Le  vent  n^eft  pas  toujours  à  un  huisj  ou  j  le  diable 
n*ejlpas  toujours  à  Vhuis  d^un pauvre  homme.  Pour 
dire ,  que  la  mauvaife  fortune  ne  dure  pas  toujours. 

HuLÉE ,  V.  L  Huée  9  cris ,  clameur. 
Et  fi  tarit  peut  en  accujer  aucunes  » 
u^ elles  en  faient  pendues  ou  hruslées  ^ 
es  infernaux  feront  fauts  &  hulies. 
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Humaniser.  S^kumanifer.  Pom  devenir  traitai- 
blé  9  de  boo  accord  j  de  bonne  compofition  y  Ce  fa^ 
çonner^  entendre  laifon ,  s'apprivoifer.  Il  s'eji  hU" 
maniféy  tout  jaloux  qu'il  eft.  (  Lett.  gai.  )  Pour 
devenir  (bciable  9  de  bonne  humeur ,  praticable. 

Humanité.  Repoferfon  humamté»  Signifie^  ft 
mettre  à  (on  aîie,  chercher  (es  commodités* 
•  HuMBL£SSÈ  y  V.  /.  Humilité. 

Dames  font  plus  que  nulle  rien  ^ 
Conduifant  leur  vie  &  fobreffc , 
Adreffani  kur  courage  en  bien 
Et  leur  vie  à  parfaite  humhleje  f 
A  dévotion  &  fimplejfe  ^ 
Et  à  compqiJîon  piteufe 
Vers  ceux  qui  vivent  en  détrejfe 
Par  fort  de  fortune  douteufè. 

{  Le  Chevalier  aux  Darnes.  }    . 
îi\SfAECTEJi.S*kiùfie3erlepe3oral.  Signifie  boirci 
fè  gorger  de  vin.  Terme  de  débauche. 
Humël  y  V.  L  Potage^  bouillon. 
HuMETTER.  Pour  boire ,  humer ,  humeder  ta 
goige  à  graiids  verres  de  vin.  Je  rhouille  ^  je  fui^. 
mette.  (Rabelais y  Uv.  t.) 

Humidifier.  Pour  mouiller,  rendre  humide  dit 
mouillé. 

Je  fens  mon  cœur  tendrifier  y 
Et  nus  yeux  humidifier.  (ScAR.  Virg.  trav.) 
^  HupÉ.  Pour  homme  d'e(prit,  perfonne  de  qua- 
lité 9  d'an  rang  diftingué ,  d'une  condition  relevée. 
•  Il  trouve  àfefourrer  parmi  les  plus  hupés.  (tÏAXJT. 
Bourg,  de  quaL  ) 

Hurler.  Il  faut  hurler  avec  les  loups.  Ceft-à-* 
dire ,  qull  faut  faire  comme  les  autres ,  faire  le 
méchant  avec  ks  méchans. 

HusHner  y  V0  /•  Fâcher  quelqu'un  y  quereller  y 
injurier. 
fiuzzA.  C*ieft  un  cri  de  joie  &  de  débauche  ufité 
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chez  les  Anglois  y  qui  proaoocent  ce  mot,  hùk^é 
Il  eil  aufli  en  ufage  chez  les  Allemands ,  qui  difent 
tiuifa;  Se  par  corruption  on  dit  en  âançois^  hou\^ 
U  a  la  même  fignification  que  y  allons  y  courage  ^ 
à  boire.  ^ 

.  Hyoropique.  Se  dit  des  femmes  ou  filles  qui 
font  groiTeS)  8c  par  ironied^une  peribnne  enceinte* 
On  vous  prejfe  de  fi  hrufque  façon  la  pauvre  hy-^ 
dropique.  (  Chol.  Cont.  t.  i.) 

Hypocrate.  Lévrier  d'Hypocrate.  Pour  méde- 
cin y  apothicaire.  Je  prends  fouvetU  dans  cet  iqui^ 
page-là  un  maître  à  danfer  pour  un  lévrier  d'Hy^ 
pocrate.  (  Théat.  Ital.  h  Divorce.  ) 

Hypocratiser.  S'hypocratifer.  Pouf  fe  faire 
médecin  ^  ou  en  ce  iëns-ci  y  s'allier  à  la  famille  d'un 
médecin  y  époulër  la  fille  d'un  médecin.  Je  nChy^^ 
pocratife  volontiers.  (  Les  Souffleurs  y  Com.  ) 

Hypocrite.  Devant  la  porte  d'un  difeur  de  pa-^ 
fenêtres  y  ne  mets  pas  ton  bledpwr  le  fécher  ad 
foleiL  C'efl- à-dire ,  ne  te  fies  pas  à  lui  >  car  il  eft 
hypocrite.  {  Prov.  Efp.  ) 

jHysope,  Depuis  le  cèdre  jufqu'â  thyfope.  Pour 
dire,  depuis  les  plus  grandes  chofbs  jufqu'aua 
plus  petites. 

J  A.  On  dit  d*Un  prodigue ,  //  efi  des  enfdns  dé 
tJoéy  de  la  race  de  ja  fait.  Signifie  qu'il  a  achevé 
de  manger  Ton  patrimoine  y  par  une  méchante  al- 
lufion  à  Japhet. 

Jà.  Mot  vieux  &  corrompu  du  ooienu  peuple  dd 
Paris ,  pour  déjà. 

Èflimant  que  la  gloire 
Jà  riante  en  fon  cœur  lui  donnera  viâoire^ 

(  RsGmsR  y  Sat.  s.  ) 
Jabot.  Pour  cœur,  poitrine ,  eftomac  y  (ëin^ 
Vamourquidans  moncosurchanteyillegagn/sf 
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Èxcifejen  won  jabot  exhalaifon  ignée.  (Scar.) 
JABon^ER.Pour  dire ,  raconrer.  Et  j'ai  oui  ja^ 
hotterjuelque  chofe  d'un  certain  favant.  (  Tfiéat^ 
Ital.  Font,  de  Sap.  ) 

Jacobus.  Pour  écus  ^  carolus  ;  pour  argent  en 
général. 

Ceflunahus^ 

Regarde^  tous  ces  jacobus.  ' 

(Poissoirj  Zig'iagCom.) 
Jaçoit  9  V.  l.  Encore. 

Jactance.  Pour  oftentation  ^  gloire  >  orgueil  i 
faoité ,  préfbmption  ,  vanterie. 

Je  parle  fans  jaSance.  (Haut.  Nobl.  de  Prav.^ 
Jaloux.  Il  ne  dort  non  plus  qu'un  jaloux, 
tl  eft  jaloux  de  fon  ombre  • 
Il  en  eft  jaloux  comme  un  gueux  de  fa  beface. 
Sans  les  jaloux  on  vivroit.  Signifie  que  quel- 
le choie  que  l'on  faife  9  on  trouve  toujours  des 
compétiteurs  &  des  antagoniftes. 

Jamais.  La  femaine  des  trois  jeudis^  trois  jours 
apris  jamais. 

Jambe.  Jeter  le  chat  aux  jamtes  de  quelqu'un., 
Oeft  Taccufer  9  rejeter  fur  lui  la  faute  de  quelque 
diofe. 

Prendre  fes  jambes  à  fon  cou.  Pour  dire ,  fe  ré-^ 
foudre  à  partir  pour  quelque  meflage,  ou  quelque 
voyage. 

Le  lit  eft  Vicharpe  de  la  jambe.  Ceft-  à-dire^ 
qu'il  ne  faut  point  marcher  quand  on  a  mal  à  la 
jambe. 

On  dit  à  celui  qui  propole  de  faire  une  chofe 
dont  on  ne  tireroit  aucun  avantage  9  cela  ne  me 
rendra  pas  la  jambe  mieux  faite. 

On  dit  d'un  vieillard  qui  marche  bien  9  quV/  a 
encore  fes  jambes  de  quinze  ans.. 

Il  ne  fawoit  prefque  plus  fe  tenir  fur  fes  jambes» 
Sç  dltde  celui  qui  ajes  jambes  folbles. 


Quand  uo  homme  n*a  guère  de  gras  de  jambe  ^ 
on  dit  qu'il  a  la  jambe  tout  (Tune  -femu  comme  Id 
jambe  d'un  chien. 

Donner  le  croc^en^  jambe  à  quelqu^un.  Signifie  te 

fupplfinter»  faire  quelque  tour  d'adrefle^  quelque  per- 

jfidie  qui  lui  faflê  manquer  une  affaire  avantageufe^i 

On  dit  d'un  homme  qui  s'enfiiit  au  lieu  de  ie 

défendre ,  qu'il  joue  dé  Vépée  à  deux  jambes. 

Faire  jambe  de  vin.  Manière  de  parler  ^  qui  figni* 

fie 9  boire  à  tire- larigot,  s'enivrer  ptefijue,  afin  de 

pouvoir  fairô  une  chofe  plus  gaiement  ^  prendre  de 

nouvelles  forces  à  bien  boire.  > 

Dès  ce  matin  j  Moeurs  ^  j'ai  fait  jambes  de  vin. 

(  La  Rtipiniere  ^  Corn.  ) 
Jambon.  Pour  cuiflê  9  hanche. 
Anffl  fUt  Pélias  le  bon 
Fort  incommodé  d'un  jamioti, 

(  ScARON  y  Virg.  trav.  ) 
Jan.  Faire  fan.  Signifie  faire  quelqu'un  cocu  ^ 
lui  planter  déS  cornes.  On  l'a  fait  jan  fans  luitn 
demander  avis.  (  Saint-AmanDj  Rom*  ridic.  ) 

Janin.  Mot  comique  ^  qui  veut  dire  cocu.  //  ejl 
dangereux  de  la  marier  à  Paris  ^  à  moins  que  de 
vouloir  être  de  la  confrérie  des  janins  ;  car  Paris 
en  efi  plein  ^  &  aujourd'hui  c'efi  uru  galanterie  que 
d^êtte  janin. 

Ci'git  Maître  Antoine  Guillin  ^ 
'^Ui  de  trois  femmes  fkt  janin  : 
Itfi  la  mort  tu  l'eût  grippé  ^ 
Sans  céjfe  janin  eût  été.  (  Pô'éte  anon.  ) 
Janlorgne.  Faire  le  janlorgtui  iSignifié  faire  le^?; 
ibtt  rinnocent,  le  niais,  faire  le  badaut,  Thoitimè  "^^ 
neuf,  être  étonné. 

Tandis  que  fiUfant  les  janlùfgrïes  ^ 
Nous  regardiens  de  tout  côté. 

(  Voyage  dé  Brtfhe.  ) 
Janneton.  Synonyme  de  potai4  9  fe^^^e  dé« 

bauchée  ^ 


*    A    Q  jl 

iiaucliéé^  gibier  de  bofdel,  fuivaûte  de  Véaus^ 
fille  de  joie* 

Car  il  défend  Us  janrûtons  ^ 
Chofc  trh^nAeJfaire  à  Rame. 

(LA  Four.  fftm. pofth. ) 
Janvier*  On  dît  que  janvier  a  tmis  bonnets. 
Pour  dire,  qu'il  hix  ff oid  eo  ce  lemi-li,  &  qu'il 
(e  faut  bien  couvrir  la  téte« 

C*tfi  un  JoUil  de  janvier^  qui  h' à  ni  fbfct  ni 
nrtu^  C'eft- à-dire  9  qu'une  peiipm^  c'a  giief«  de 
pouvoir. 

Ne  peut'  on  du  ealet^^ift 
Effacer  le  premier  fwwrf 
Ce  jour  fatal  aux  pmvHs  bautfee  % 
Ce  jour  fertile  en  fones  courfif:  . 
Ce  jour  oh  cent  froids  Vififeurs  | 
A  titre  de  compliment^i^s  j 
Pleins  du  \eU  ^ui  les  tr^jporte , 
Sèment  C ennui  de  porte  en  portfi  f 
Oàfuir  les  ajfauts  pùulans 
De  ces  haifeurs  corigratuians 
'^ui  viennent  donner  pour  étrenn$ 
se  fier  poifon  de  leur  haleine  }  \ 

O  jour  !  qui  n'as  pour  amateure 
^ue  tordre  des  frères  quùeurs  , 
yucmd  du  joug  dur  de  tes  corvée t        .- 
.  ^errons-nous  nos  cités  ffuivées  t 
Jaque  ,  v,  /.  Une  cafaque>  un  loog  (\aum^ 
Cétoit  un  pourpoint  de  chamoj^ 
Farci  de  bourre  fous  &  fus 
Vn  grand  vilain  jaque  d'Anglois 
Qui  lui  pendoit  jufqii" aux  genoux. 
Jaquem  AR.  Pour  iiatue  de  tv^ïhfe  9  ou  de  pierre. 
D'armes  df  de  longs  hraquemars  9 
Comme  on  en  donne  aiit  ja^^emars* 

(  SC4B..  Virg.  trav.  liv.  7.  ) 
Jaquemar*  Au.  propre,  oft  uqe.  figure  de  fer  8ç 
Tome  II.  C 
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de  fonte  >  repréfentant  iin  homme  armé ,  qu'bn  met 
à  côté  des  horloges  avec  un  marteau  à  la  main  f 
pour  frapper  le  timbre.  Au  (èns  figuré  y  fe  dk  d*uh 
petit  homme  qui  n'a  point  de  mine. 
Ctfl  un  frai  petit  jaquemar  y 
Qui  y  bienptife  i  ferait  en  forMne 
En  toute  chofe  un  petit  homme  ^ 
S'il  nVtoit  un  grand  babillard. 

(  Poète  fari^  fard.  )  . 
Jaques.  Faire  Jaques  déloge.  Signifie  fëretirei^ 
Fallut  faire  Jaques  déloge  y 
Etfortir  chacun  de  fa  loge.  (Voyagede  Brème  J) 
Jaquette.  Pourhabit,  jufte^u-corps,  vêtement. 
Bon  y  ce  coup-lâ  fans  doute  a  percé  fa  jaqusttte. 
On  (Ut  qu'on  a  trouffé  la  jaquette  à  quelqu'un  ^ 
^  qu'on  lui  a  bien  fecoué  fa  jaquette.  C'eft-à^re  y 
qu'on  lui  a  donné  le  fouet ,  ou  qu'on  Ta  banu. 

Je  ne  nien  fouviens  non  plus  que  de  mapre^ 
miere  jaquette.  Se  dit  dline  cholè  qu'on  a  tout*à^ 
fait  oubliée. 

Iardin.  On  dit  de  celui  qui  dans  un  diicours 
fait  lourdenient  queîou'attaque ,  quelque  reproche^ 
quelque  réprimande  a  un  autre  y  qu*il  jette  despier^ 
res  dans  fort  jardin. 

Faire  de  quelque  chofe  comme  des  choux  de  fon 
jardin.  Signifie  dilpoièr  abiblumènt  de  l'efprit  ou 
des  biens  d'un  autre. 

-    Jardinet,  l^e  fais  un  fbur  de  ton  bonnet  y  rk  de 
ton  ventre  Un  jardinet.  Pour  dire  y  qu'un  bonnet 
trop  chaud  y  ou  trop  de  falade  qu'on  mange  y  (bnc 
nuifibles  à  la  ianté. 
Jardinier,  yoyex  Chien  ^  ou  Choux> 
Jargon.  Jargon  des  halles.  Pour  injures  y  ifol' 
tifes,  inveâives  falesdc  bafiès ,  pouMles. 
Comment  diable  vous  babiÙei[ 
Avec  votre  jargon  des  halles  ! 

(de  VjiLJSfiSy  Vers  à  Poiffom  } 


Sntindre  le  f argon.  Signifie  entendre  à  demi- 
mot  "y  être  fait  Se  expérimenté  en  quelque  choCe  , 
être  fait  au  badinace.  Je  fuis  un  vieux  driitt  qui 
entends  le  jargon*  [BoM  Quicèotte.  )  , 

Jargonnèr.  Pour  parler  confuftment ,  babil*- 
1er,  raifonner^  difcourir.  Je  ris  comme  un  petdu 
quand  j'entends  quelques  mots  de  te  qiCelle  jccr^ 
gonne  avec  M.  Chirot.  (  HÀutMr,  Nobles  de 
Prov.) 

Jarnac.  Cotiqi  de  jarnat.  Un  jarnac  eft  une  ef- 
peice  de  petit  poignard  ^  ou  comme  épée  tran^ 
chante  9  dont  la  blefTure  eft  mortelle;  Au  figuré  ^ 
iùoup  de  jàtnaù  fignifie  dbnneir  le  coup  de  mort  9 
coup  fatal  9  mortel  9  &  dont  on  ne  peut  rechaii- 
per ,  coup  dont  on  ne  peut  relever  ni  guérir. 

Au  jeu,  c'eft  perdre,  faire  un  mauvais  coup, 
pel'dre  la  parties    .         . 

^A  la  guerre  9  c'eft  perdre  une  baàdlle  9  recevoir 
no  échec,  être  totalement  défait. 

Dans  le  monde  9  c'eft.  foiiffirir  un  malheur  9  une 
difgracey^un  déplaiflr  fenfibley  fbùf&ir  quelque 
perte  ou  dommage»       ... 

En  amour  9  c'eft  être  fiippianté  par  un  rival  9  être 
rebuté  9  ou  regardé  de  mauvais  céil  de  fa  maîtrefTë» 

Jarnie.  Efpece  de  ferment  ou  jurenient.  Oh  t 
jarnity  ne  vous  y  frôtteipas.  {Hautbr.  Nobles 
de  Prov.  )        , 

Jari^once.  ^orte  de  jurenîeot  de  payfàn ,  8c  de 
petit  peuple.  Et  jarnonee  quand  il  àuroit  dit  vrai. 
{Chevaliers  à  la  nHode.  )  , 
,  JARRETIERE;  Donfier  des  jarretières  à  qwelmCun. 
Signifie  lui  donner  des  coups  de  fàngle  fur  le$ 
jambes.    . 

Jars.  //  entend  le  jars.  C'eft-à-dire  9  qull  eft  fm 
&  fnbtil.  . 

'    Jaser.  Pour  caùfer ,  babiller  >  càqueter9  parler 
avec  excès, 
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Car  Madame  àjaftr  tient  le  dé  tout  kjour* 

(  MoziERS  i  Tartuffe.  ) 
jASPiN£R ,  V.  I.  Jafer ,  bavarder. 
Jaume.  Ce  beurre  efi  Jaune  comme  fil  d'or^ 
comme  Vor. 

Oa  dit  par  raillerie  de  celui  ^'otï  veut  railler  le 
difcours  :  Il  dit  d*or ,  îf  fi  il  n*a  pas  le  bec  faune. 
Quand  quelqu'un  dit  des  chofiis  incroyabled  j  oa 
dit  qu'il  fait  des  contes  faunes. 

On  dit  à  un  honnme  qu'on  lui  fera  voirfon  bec 
faune.  Pour  dire,  qu'on  lui  fera  voir  qu'il  s'eft 
trompé  9  qu'il  eft  un  ignorant. 

Jauquesu.  Mot  injurieux  8c  méprifant.  Sfgni* 
fie  autant  que  fbt ,  ignorant ,  fat  9  jocriflê  y  niais  ^ 
badaut  j  viédaiè ,  8cc 

Idée.  Répandre  fur  fa  perfonne  une  idée  étocca^ 
fion  prochaine.  Dans  le  fiyle  (àtyrique ,  c'eft  être 
prêt  d'entrer  dans  la  lice  de  Vénus*  (  Théai.  Ital. 
la  Déf.  du  beaufexe.  ) 

Idoine.  Pour  capable^  en  état  9  en  âge  compé- 
tent ,  propre.  JufpCà  ce  mCil  fe  connottra  idoine 
de  pouvoir  par  foi  régir  é  régner.  (  Rabsi.  L  t.  ) 
IDOLATRE.  Au  propre  j  qui  adore  quelque  fauile 
Divinité.  Au  ftguré  9  ce  mot  veut  dire  y  qui  aime 
éperduemeni* 

Pour  bannir  F  ennemi  dont  f étais  idolâtre  9 
TaffèSai  les  chagrins  dune  infufle  marâtre. 
(  Racine  y  Phèdre^  AS.  t.  Se.  t.  ) 
loOLAtRERé  Ce  verbe  a  les  mêmes  fignifications 
au  propre  8c  au  figuré.  Je  Caimcy  que  dis^  fe  ai'» 
mer  ?  Je  t idolâtrée  (  Rac.  Britann.  AS^  t.  Se.  t.} 
On  ne  vous  verroit  point  réduit 
A  la  nécefjité  d* idolâtrer  fans  fruit 
Une  maitrejfe  égratignante. 

(  DsSHOVtlÉSSS.  ) 

On  dit  auifi  dans  le  même  ièns  idolâtre  9  pour 
dire  divinifer  ou  adorer.  
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lootE.  Au  propve  »  eft  la  fenr^ataâon  jdtine 
feuffe  Diyi&ité, 

Ce/Zp  quifouffre  en  fa  pnffence 
^u*on  vantt  en  e/le  des  appMS.^ 
h  des  9ertiis  fu'elie  n^a  fos , 
tJ'eft  qu'une  idole  qu'on  excepte.  {PArrzLON.) 
IdoU.  A\x  figuré,  c'eft  aroonr.,  objet  qui  eft  caufe 
o|une  \graiKle  affèôion.  £/ifc  Twowre  ^  teue  idole 
d'iniquité  ^^u'elle  s\efi  fm^  dans  fa  mUre^iPA^ 
TBjj ,  Pl^ixU  SL.)  L'or  ^  la  brilltmie  idole  des 
avares.  Mes  plaifirs  en  ont  été  mes  idoles^  i  Go^ 
mAv ,  Poéjf.  ) 

^  Idole^  &  dît  d*iiae  peHbooe  oiaUb,  qui  nîa.poinc 
d'efpTK,  8c  qui  paroÂt  itifeofible  comme  une  fta^ 
We,  l7/ir  fimme  jolie ^  mais  ^mn'a  rhn  de  piquant 
Jms  la  €Qwerfati<m^i^  mie  belle  iéoie.     . 
Voye^l  ^  portrait.  QiCil  eft  Jbien  ! 
Un-y  manque  jgue  la  parotle.  . 
Dises  dsae^'iiny  manqite  rim  ^ 
Car  ç'efi  le  pforuaif  d'une  idole. 
Je.  Pronom,  qui  fignifîe  moi.,  &  .qui  marque 
laf  retnk^  .pcr^Ewoe  m  lingaMer  d^ui  «esbe.  fin 
JtnefM  f «II.  Af  QCsîafvirieiix,  qui  «eqknr  dinç^  iin 
fot,  un  fer,  un  JiomfRe  iacoonu^ufi  homme  de 
néant.  :     ; 

Jean.  Lorfqu!on voie que^queiieur incommode, 
on  lui  dir,  rifen  j€an\  tmjtefiitdesktrfs^ 

On  dit  d'un  mai  ^^.QSi  «le  ^pent  ^laérir  par  les  re- 
mèdes ,  quWy  a eppMttté tùMss les  herbea  de  la 
Sàint-IiWfè» 

Q^  Saint-'^feOB  i^ucie£er^  Se.dit  deicefaMiqui 
ae  fàuroit  garder  fou  iècnet* 
^  C^  tomate  le  BrMnine  de  Meffiré  Jaan^\:elja 
s'mitfa  fans  dire.  '  \\ 

On  .appeUe  lefiu  de  la.Saint'-Jean ,  icsUm  ^^ok 
6it  ia  yeâlk4e  la  Ssâat-Iew  ooi  téjoukr^oce  de  û 
nativité. 

Cuj 
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Jean.  Dans  lé  ftyle  (àtyrique  0gnîfie  cocu ,  cep 
jaard.  Sa  femme  Va  fait  Jean.  Pour  J'a  fait  cocu  | 
lui  a  planté  des  cornes. 

Jean  de  Nivelle.  Pour  (ox ,  innocent,  niais, 
Cachei'Vous  en  ce  coin  y  &  vous^  Jean  de  Nivelle^ 
Sauve^'Vaus  vttement.  * 

(  ScAR.  Jod.  Mattre  &  valet.  ) 
ïlfaii^  comme  le  chien  de  Jean  de  Nivelle  ^  qui 
sknfuit  quand  on  t appelle.  (  Voye\  Chien.  ) 

C"r/?  le  mariage  de  Jean-des-J^ignes ,  tant  tenu  y 
tant  payé» 

Jean.  Nom  que  le  peuple  groflîer  |oint  à  plufieurt 
mots,  comme  Jean* lorgne ,  Jean- farine.  M*  le  Car- 
iUnal  de^  Janfon  demafida  un  jour  à  M.  Boileau  j 
pourquoi  il  ne  s'appelloit  pas  plut&t  Boivin.  Et 
vous ,  Monfeigneur ,  lui  répondit  Boileau  ^pout^ 
quoi  ne  vous  appellei-vous  pas  plutâtJeBn- tanne  ? 
Jean  ?  Que  dire  Jùr  Jean  f  c'efl  un  terrible  nom^ 
Que  jamais  n^ accompagne;  une  épithete  honnête. 
Jean-  des 'Vignes.^  Jean-lçgne.  Oà  vais -je? 
•    '    Trouve^^bon 
Qu'en  fi  beau  chemijn  je.  m'arrête.  (  Dssnovt.) 
j£NG  RUEE,  V.  L  Pout  les  génitoireSy  les  teftkuies. 
lia  fait. grand  tort  à  nature 
De  li  tollirfa  jengrure.  (Rom.  de  la  Rofe. } 
léNiN ,  V.  L  Crédule ,  dupe  ^  fot.        ' 
AuJJr  celui  >qui  croit  largejfe 
Eftre  en  aucun  eft  bien  jêm'n  j  '         :" 
'  Sinon  au  Jèxe  féminin.  (  Md€ROT.  ) 
Jerni-cotton.  Sorte  de  jurement  payi&n.  Jeih 
ni*caiton  ^  je  wHétois  bien  doutéque  vùust  étie^  uri 
fine  t.  (Avent.  de  D^Assovcu) 
"  ;  Jeter.  Jeter  un  beau  coton.  Cela  ft  dît  par  îro- 
j;iie  d'une  peribnne  mai  habillée ,  vêtue  bizarre- 
Qnenjt ,  8c  d'une  chofe  dodt  l'arrangement  eft  mal 
iprdonné  ;  &  oja  dît  en  ^  raillant  y  foilà  qui  jetée, 
coton^  -      .  ■ 
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Jtttr  un  beau  coton*  Signifie  faire  mau vaife  figure, 
avoir  une  mauvaife  apparence  ,  l%id  à  voir,  unç 
çhoiê  <[ui  fait  un  mauvais  efièr,  qui  meiSed  i  une 
perfonne  j  chofe  qui  n*eft  pas  bien  mile  ni  faite  de 
bon  goût  9  chofè  qui  déplair. 

Jfter  du  4Xttur  fur  carrtaiu  Manière  de  parler  ^ 
pour  fignifier  dégobiller,  vomir,  écordier  le  renard. 
Comme  il  jette  du  çceur  fur  carreau.  (Chammsz» 
Rue  Saint-Denis.  ) 

Jeter  les  quatre  fers  en  fair.  Manière  de  parler, 
qui  iignifie  renverér  par  terre ,  tuer ,  feire  mourir , 
j^ire  fiiccomber ,  perdre ,  arracher  la  vie.  Le  Mi^ 
decin  vous  a  dit  mille  fois  qu^une  mélancolie  {toit 
capable  de  vous  jeter  les  quatre  fers  en  Vair.  (  Théat^ 
Ital.  Arleq.  Jaforu  ) 

httr  le  froc  am  orties.  Manière  de  parler,  qui, 
iè  dit  d'un  Moine  qui  quitte  le  âroc,  &  qui  fort  du 
couvent  pour  rentrer  dans  le  monde*  Dans  le  (êns 
figQré,  Ce  peut  dire  d'une  perfonne  qui  eft  gênée 
Se  qui  s'affranchit.  Je  veux  jeter  le  froc  aux  orties^ 
je  fuis  marié ,  perfonne  ne  nim  peut  empêcher^ 
{  Contes  â  rire^  ) 

Jeter  des  fufées.  Manière  de  parler  figurée ,  pour 
vomir  9  écorcher  le  renard,  rendre  gorge,  rejidre 
ce  «qu'on  a  dans  l'eilomac  ,  être  ivre  ,  fou  jufqu'à 
dégobiller. 

Jeter  le  manche  aprls  laéi:oîgnée.  S'abandonner , 
îouer  de  (on  refte ,  agir  en  «dêiêfpéré. 
Ne  jetei  pas  f  mon  cher  Enéc  j 
Le  mtmche  aprh  votre  coignie. 

^  [ ScAi^Virg. trav.) 
.  Jeter  la  plume  au  vent.  Signifie  haiârder  une 
^otreprifê ,  rifquer ,  faire  eflai ,  tenter  une  affaire , 
bruiquer  fi  fortune,  &  laiffer  conduire  par  le  haiàrd. 

Jeter  fis  plombs.  Pour  vi(êr ,  porter  fès  vues  , 
feotef  qqe  entreprit ,  fonder  le  gué ,  effayer ,  faire 
épreuve ,  faire  une  tentative,  ftrfuadégjue  rien 

Civ 
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peut  réfiflcrau  Brillant  de  Jbn  ofj  iljetafisplomhs 
de  ce  c6té4à.  (  Lett.  Gai.  ) 

Jeter  de  lapouffiere  aux  yeux.  Manière  de  parler  ^ 
pour  diiluader  quelqu^un  K  détourner  de  €à  penfte  j 
déiabuiëri  faire  entendre  ce  qui  n*eft  pas,  tr ompen 
tîe  penfei  pas  nous  jeter  de  la  pouffiere  aux  yeux. 
(  Putan*  ae  Rome*  )  Ni  parce  que  vos  exploits  leur 
jettent  de  la  poudre  aux  yeux.  (  Dom  Çvjch.  ) 
Pour  donner  de  la  jaloufie ,  faire  ombrage. 

On  dit  d*un  bon  ménager  ^  t^u'il  ne  jette  pasfon 
bien  par  les  fenitres  ^  quV/  ne  jette  pas  les  épaules 
de  mouton  toutes  rôties.  * 

On  lui  a  jeté  le  chat  aux  jambes.  C'eft-  à-dire  y 
on  !'a  accufë ,  on  l*a  rendu  re^n&ble  d^tme  faute 
que  les  autres  avoient  faitÇé 
^  Jeter  des  perles  devant  les  pourceaux.  Signifie  9 
dire  ou  faire  voir  de  bellêf  cnofes  à  ceux  qui  ne 
s'en  foucient  poîttt. 

Il  ajetéfùn  çouffinetfitr  quelque  chofe.  C'eft^à- 
dire  j  quii  Ta  regardée  atrec  deflein  de  Tavoir  s'il 
peut. 

Jeter  de  l'huile  fur  le  feu.  C'eft-à-dire  j  animer 
encore  ceux  qui  font  déjà  en  colère. 

On  dit  d'une  chofê  où  l'on  a  quelques  pi^éten* 
fions  )  qu'on  nV/i  jetteroit  pas  fa  part  mt  chiens. 

Se  jeter  fur  lafrippprie  de  quelqu'un.  Pbur  tlîrej 
rdutrager ,  ou  de  fait ,  ou  de  paroles. 

On  dit  d'un  miièrable ,  A\m  homme  €{ut  n'a 
point  de  fupporr ,  que  tout  h  mofuk  lui  jette  la 
pierre  y  l'accufe,  le  maltreite. 

On  ditaufn,  qa'rt  faut  jeter  un  os  à  quelqu'an. 
Quand  on  fui  fait  pdrt  ëe  qwtqué  pràBt  daàs^ne 
Qflfbire  à  laquelle  il  peut  fbîre  quetqu'OlStâèiet 
{  Vbye^  CkîEf^.  ) 

Jeter  à  là  tttt.  Pottf  priàlgôer  ^  pft)f!îtuèr,  pour 
marquer  la  quantité  6u  le  mé&ff^  d*une  chofe. 
Jctçr  à  tous  vmam^  •  - 
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Jeu.  Lts  fautes  fimi  faites  pour  le  jeu.  Pour  diie^ 
^"en  toutes  cfaofes  il  y  a  des  règles  qu'il  faut  ob« 
ferver  à  la  rigueur. 

Jeu  de  main  ^  jeu  de  vilain.  Signifie  9  c[u*ii  ne  faut 
point  fe  divertir  en  frappant ,  ou  en  fe  mettant  en 
danger  de  bleiTer.  > 

On  venu  beau  jeu  fi  la  torde  ne  rompt.  Se  dit 
par  aHufion  aux  daofeurs  de  corde  ^  <fuaiidoo  pro« 
met  de  iàire  voir  des  cho&s  csctiaordtaativs^  (^^'{ 
C0R0&  ) 

Ce  n'eft  pas  un  jeu  ^enfent.  Ceft^'dke,  qu'il 
s*agit  d'une  chofe  férieufe  Sc  importanUl  ^  à  la« 
quelle  il  feut  bien  penfer  ^  àc  dont  il  if  eft  pas 
permis  de  fe  dédire. 

Dieu  veut  jeu.  Se  dit ,  qoatid  le  mal  que  Ton 
touloit  faire  à  un  antre ,  eft  tetmnbé  A>r  ^lui  qui 
le  vouloir  faire ,  par  quelque  hafiurd  itfopiiié  ^  ou 
que  Dieu  Ten  a  pùfii. 

Celû  efi  pùufort  fue  jeu.  Se  dit  ^  lof  Iqu'o»  of- 
^fe,  ou  qu'on  btellè  queii^'uiiy  ^utad  ûn  croit 
fimplement  (ë  divertir. 

Faire  tonne  mifèe  &  mouvait  ^yùù^i^mauv^ais 
jeu  j  le  dernier  vaut  mieux.  Se  dit^  quand  on  difli» 
mule  j  quand  on  cachô  k  mtamk  état  de  Jés  af- 
faires par  une  grande  dép^llfë ,  du  un  témoignage 
extérieur  de  fidsfaâiott. 

On  dit  ou'on  joœ  àjtufùft.  Q^Md  on  a  de  bons 
gages  y  de  bonnes  (fife^  deà  dffidres  qu'on  eture- 
prend. 

Le  jeu  ne  vaut  pàt  tà^  chùnâUle^  Se  dit  d*uQe 
a£ire  qui  n^^app^tie  guère  de  profita 

A  beau  jeu ,  beoumot^.  Se  «Sf  5  quMd  (Ml  me* 
na«e  de  tMdiie  le  tbani^  â  eelui  cfcii  fiôt»  a  fkit 
quelqu'injure. 

Oâ  dk  y  que  <ih»t  AomMM^  j^/Hf  ^  deux  de  jeu. 
Quand  Pun  a  pris  fa  revacrcbe  de  faiitre  ^  torf^'^ib 
Q'oat  point  d'avantage  l'un  fur  Vi 


On  appelle  /eux  ^  Prince  j  ceux  qui  ne  pbûlènt 
qu'à  ceux  qui  les  foot^  quand  quelqu'un  fe  met  en 
•danger  pour  leur  donner  du  divcrtilTenaent» 

Tirer  fo^  épingle  du  feu.  Se  dit,  lorfqu'on  ie 
dégage  d'une  affaire  dont  on  a  mauvaife  opinion  , 
i;u'on  en  retire  ce  qu'on  y  a  mis. 

On  dit  j  c'eft  le  vieux  jeu  j  on  n'en  rit  plus  y  à 
ceux  qui  apportent  de  vieilles  pièces ,  qui  font  de 
vieux  contes ,  qu'ils  font  paflër  pour  nouveaux. .  * 

On  ditqu'i/n  homme  foi  eft  heureux  aujeUy  fers 
malheureux  en  femme  f  qvCil  a  fur  lui  de  la  corde 
de  pendu. 

Je  ne  fais  à  quel  jeu  f(Uverdu  cela.  Se  dit  d'une 
cbo(b  perdue  où  égarée.  On  le  dit  auffi  de  ceui^ 
qu'on  avoitaccoummé  devoir,  8c  qu'on  nevoitplus. 

Cejl  le  droit  du  jeu.  Se  die  de  ce  qu'on  fait  avec 
îuftice  Se  ralibn. 

On  dit  qu'o/i  met  une  performeenjeuj  lorfqu'on 
la  cite ,  ou  qu'on  l'intérefle  dans  une  af&ire. 

Couvrir  fon  jeu.  Manière  de  parler ,  pour  dîfli- 
muler ,  feindre ,  cacher  fa  peniee  9  mafquer  {bu 
difcours  j  farder  9  envelopper  artificieufement  {k% 
paroles. 

D*un  bon  mot  du  vieux  tems  je  ceuvrois  t(Hit 
mon  jeu.  (  Rsgnisr  y  Sot.  iS.) 

Donner  beau  jeu.  Pour  donner  une  occafion  fâr 
vorabte  ^  donner  pri^ ,  donner  lies  moyens.  Elle  lui 
donna  bon  jeu  ^  fi- tôt  qu'elle  vit  le  Duc  dç  Fief^. 
que  forti.  (  Les  Dames  dans  leur  naturel.  "S 

Être  à  deux  de  jeu.  Pour  être  quitte  à  quitte, 
être  égaux.  Cela  fè  dit  ordinairement  au  jeu,  lors- 
qu'une perfbnne  gagne  autant  que  l'autre.  Signifie 
pc  devoir  rien  l'un  à  l'autre.  Je  crois  que  nousfqn^ 
mes  à  deux  de  jeu.{  Lett.  gai.  &  àijior.  ) 

Jeudi.  Quand  on  parle  d'une  choté  impoffible  , 
pn  dit  qu'elle  fe  fera  lafemoinedçs  trois  jeudis^  trom 
foufs  après  j^arnafs. 
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Jeune.  AuJJi'ièt  meurent  jeunes  çuê  vieux. 

Le  éiiAU  étoit  beaii  quand  il  itoit  jeune. 

On  d&t^.  foire  la  part  au  plus  jeune  j  quand  un 
plus  puilSàm  en  partage  un  autre ,  &  prend  la  meil- 
kure  part  pour  lui. 

.   Quand  pn  a  conformé  la  meilleure  partie  de 
quelque  choie  ^  on  dit  que  le  rejle  en  fera  bienjeum. 

Jewfu  chair  &  vieux  poijfon. 

On  dit  encore  d'un  hommç  qui  mange  beaucoup, 
quV/  eft  affamé  comme  un  jeune  levron.  Et  d'un 
qui^eft  foldtre,  quV/  efijbu  comme  un  jeune  chien* 

Vous  ave:f  la  barbe  trop  jeune.  Se  dit  de  celui 
qui  veut  reprendre  un  plus  vieux  que  lui. 
>    Lorfqu'on  parle  d'un  ignorant  >  on  dit  qu'/7  (fi 
encore  jeune  ^  il  en  apprendra. 

On  dit  au  Pzlàis^  jeune  Procureur  j  &vieîlAvocat*  * 

Jeune.  Double  jeûne  j  double  morceau. 

On  dit  d'une  choie  qui  ennuie  ,  quV/Zr  efi  Ion* 
gue  comme  un  jour  déjeune  ^  ou  un  jour  fans  piùm. 

Il  a  bien  fait  des  jeûnes  qui  rCitoient  pas  de 
^mmandement.  Se  dit  en  plaiiàntant  d'un  homme 
à  qui  on  n'a  pas, donné  ce  qui  eil  néceffiûre  pour 
ieoourrir, 

j£UNESS£.  Si  jeunèffefavoity  &  vieilleffe  poU" 
voit.  Pour  dire ,  qu'on  ne  rencontre  pas  Texpé* 
rience ,  la  ù^effe  j  avec  la  forcé  Se  la  vigueur. 

Jeune fe  ejl  forte  àpaffkr.  €'eil-àdire^  qu'il  eil 
bien  difficile ,  qu'on  ne  faife  quelque  folie ,  quanti 
on  eit  jeune. 
'    Ignel  n  V.  l.  Dofiar ,  gracieux. 

Ile.  VousfoY^l  '^  ^^^^  ^^^^  comme  en  ihtre 
maifon  de  File  Bouchard.  Se  dit ,  quand  on  reçoit 
quelqu'un  à  la  campagfie. 

Illuminer.  Au  propre ,  éclairer.  Au  figuré ,  ie 
dit  des  peribnhes ,  &  iigoifie,  donner  des  lumières. 
Vefprit  eft  illuminé  par  la  doSrine  ^  comme  Fait 
j^ar  Voir  qui  Fenvirorme.,  (  jiBL4ffC.  j/popht.  ) 
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Craignex  les  vivons^  fui  t6t  où  tard  feront  ittu» 
minés  fur  votre  conduite.  {Le  Comte  Ds  Bussi.  ) 
Imag£.  0/1  dk  qu'une  femme  eft  fage  comme 
une  image* 

Où  dit  auflî  d'une  belle  femme  qui  jie  parle  guerr^ 
^i  eft  fiui9  adion,  ûos  efytït^  que  c'eft  une  belle 
image^  ^ 

On  amufe  les  enfims  avec  des  images»  Se  die  en 
le  moquant  de  ceux  qui  nous  veulent  eoireteoir  ou 
payer  4e  èogafeUes. 

On  dit  aâS  ^r  raîUerie  »  tous  apei  bien  faitj 
wons  mire^  uge  Mie  image. 

iMAcmATiVE.  Pour  eQ>rit9  imagiaatioQ ,  la  Êir 

cuite  de  hteo  ion^ber  8c  inveaier  quelque  chofè. 

Pour  peu  qu'on  jom  un  peu  de  rimaginatiwm 

<  Havtjbk.  Bourg.  dêqwU.  ) 
iMBRiAt^c  Pour  itnbu  de  vin«  ivre,  fou.  Je 
pienft  ^Ue  je  fuis  aujourd'hui  imhriapu  ^  j'cKAlie 
ia  snoitiédes  chofès  dont  foi  be/èin.  (  Hauteil 
CnpK  mtoac.  ) 

ImiT&k.  Van  imite  la  nature.  On  dit  d'une 
chofè  1 1^'eMe  ifi  bien  inûiée  y  quatid  elle  eft  bien 
cirée  d'après  nature. 

btfATHONKsa.  S*impi^romfer.  Pour  fe  rendre 
^esAiSt  9  pt endfe  nae  autorité  de  un  pouvoir  iabfoiu^ 
jouir  d'iMe  cboiè  comme  propriétaire. 

€erM  'c'efi  une  ch$fft  ai0  fUi  fcandaltfi  j 
VeV$fr:qu'un  inconrm  oéans  s'impatronife.  ; 

(  Molière  ,  Tartujfu  ) 
Impérateur,  v./.<2«it:oQMnaade  avecmeaice» 
lMf)tiWs»(69  ^»  l-  i^KoicétrÎQe  ^  cooibtatriQe. 
Imp^tin^  de  no^  dtHfk^rs  9 
Refuge  à  tous  gensmeffais  ^ 
M4i&fèijtt  ée  ku/rs  MiMurs  ^ 
VfiOkaéii&Meen^ousiaij^fbU 

{ Le  CkesnUier  aux  Dames.  ) 

fmOKmMà  NtU  n^efi  iemè  limpqOfbUi 
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Immession.  Un  noble  de  nouvelle  imprejj^n. 
Pour  dire  qu'il  a  été  eonobU  depuis  peu. 

Impreffion.  Au  figuré  ,  femble  dire^  mouvement 
qu'une  choie  fait  (ur  te  cœur  ou  fur  Teiprit.  Le 
verbe  Imprimer  dans  le  même  &os  %uré ,  a  la 
même  fignification.  Je  crains  que  atie  eenfare  ne 
donne  à  ceux  quienfauront  thiftoirey  une  impref^* 
fion  toute  oppof/c  à  la  conclufion.  [Pascai»  ^Li.) 
Les  objets  impriment  Uarsimagts  dans  les  organes. 
(RoHAULTy  Phyfs)  VégUfe  a  foin  que  les  eérf^ 
montes  qiûelle  expofe  aux  yeux  des  fidèles  ,  aient 
fulque  càofi  qui  imprime  du  refpeâ.  (  Port-Royal  ^ 
N.  T.  Préface.  ) 

Imprimer.  Quand  un  homma  eil  ivre ,  on  dit 
quVi  eft  bien  imprimé. 

Inaoversion.  Pour  inadvertance ,  noanque  de 
piéfence  d'efprit,  légèreté  ^  siégante,  oubli ,  man- 
que de  mémoire. 

Et  quand  je  fais  ondjjion  j 

Oefi  par  pure  inadverfion*  (Se.  Virg.  tr.  l.  £.  ) 

Inanité.  Pour  vuide ,  lieu  ou  cbofe  qui  n'eft 
pas  pleine.  Auffi  pour  inutilité.  (  Hautsr.  Nobm 
de  Prov.  A3.  %.  Se.  g* } 

Incartade.  Pour  inveâive ,  injure ,  reproche 
outrageant.  ' 

Ifon^  tout  de  bon  quitte^  toutes  ces  incartades^ 
Le  monde  par  vos  foins  ne  fe  changera  pas. 

(  MotïÈRS  j  mifantr.  ) 

Incendie*  //  ne  faut  qu'une  étincelle  defkupoat 
caufer  un  grand  incendie. 
^  Inclination.  Au  propre  j  c'eft  l'état  ou  la  fîtua* 
lion  d'une  chofe  qui  penche  vers  une  autre.  Ou  ^ 
le  mouvement  du  corps  quand  il  (è  baifle.  Ce  mot 
fe  dit.  fort  bien  au  figuré  y  8c  fignifie ,  difpofîtioa  • 
de  l'ame  à  fe  mouvoir  vers  un  objet  agréable.  Nos 
premières  inclinations  font  toujours  le^  maitrejfes. 
{VoiT^Lett.%t.) 
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ïnclinatiofL  Pente  qu'on  a  natUrellemenf  à  qiiei* 
que  choie.  Quand  on  a  de  la  vertu  9  onfouffre  une 
€ontefiation  perpétuelle  entre  VincUnation  €r  le, 
devoir.  (  Saint-Evremont^  ) 

Inclination^  Amitié  9  cœur  9  affèôion.  Gagner 
VincUnation  desfoUats.  (  Vaug.  Ç.  Curcèj  l.  3.  ) 

Inclination.  MaitreiTei  Faire  une  inclination» 
Sans  qu*il  fbit  queftioû  d'amour  9  on  dit  d'une  per- 
sonne qui  piaitf  c*eft  mon  inclination.  Ce  font  mes 
inclinations. . 

Incognito.  Pour  en  caebette  9  en  iecret  9  fbus 
main  9  iàns  bruit  9  fans  éclat.  Cefipour  une  affaire 
de  grojfe  conféquence  9  que  f  entreprends  incognito. 
{Les  Souffleurs.) 

Incongru.  Pour  incivil  9  impoli  i  ignorant 9  groP- 
fier  9  iàns  expérience.  Le  moyen  de  bien  recevoir 
des  gens  àui  font  tout-à^fàit  incongrus  en  galan^ 
terie.  (  MOL.  Prie,  ridic.  ) 

Incongruité.  Pour  contrariété  9  abiênce  d'es- 
prit 9  malignité  9  iiiéiintelligence  9  querelle  9  Êiute^ 
erreur  9  manquement  9  incivilité.  . 

D'autant  que  Viricongruitédes  humeurs  opaques, 

(  Mol.  Médec.  trialgrdui.  ) 

Inoague.  Pour  bizarre  9  mal  arrangé.  Vous  ri-- 
putei  rexpofition  des  couleurs  trop  indique  & 
abhorrante.  ( Rabel.  L  li) 

Individu.  Pour  qui  n'eit  point  partagé  ou  di« 
vifë  9  concorde  9.  paix  9  tranquillité  9  union. 
AuJJi  que  le  duel  ejl  ici  défendu  9 
Et  que  dune  autre  part  j'aime  tindividu. 

{RsQmsR  9  Sat.  6.  ) 

Individu.  Terme  de  philoibphie  9  qui  iignifie 
une  chofe  particulière  9  pour  la  diilinguer  du  gé- 
néral. On  s*ea  fen^n  riant  pour  marquer  te  corps 
{particulier  d'une  peribnne  9  pu  la  perfonne  même. 
Vhiver  efi  temertU  particulier  de  fnoh  nûfirahU 
individu  9  ù  il  n'y  a  pas  moyen  que  nous  nous  qc^ 


WfmaàioniJui  &  moi.  (  Balzac  y  Lett.  fam.  à 
Cônrart.  )  Cela  regarde  mon  individu.  C'eft-à-dite^ 
cela  me  regarde  perfonnelletnent. 

Indu.  Ce  mot  a  un  ufage  fort  borné.  Entrer  à 
heure  indue.  C'eft-à  dire ,  venir  à  une  heure  où  Ton 
nedevroit  pas  venir.  Itejl  heure  indue.  C'eft-à-dlre^ 
il  eft  trop  tard* 

'  Défi  peu  de  beauté  nature  m^a  pourvue  i 
.  Qu'en  mon  plus  riche  a  tour  j 
Je  croisy  fans  me  flatter  y  que  je  JUis  pour  ramùuf 
Une  heure  ajje^  indue. 

A  Benser.  Ballet  de  la  nuit ,  part,  r .  ) 
Industrie.  On  appelle  chevaliers  d'induftrie , 
des  gens  qui  n'ont  point  de  bien  j  qui  fubfiftent  pat 
leur  adreflë  8c  leuf  induftrie  9  comme  les  filoux  ^ 
flatteurs  y  écomifleurs,  donneurs  d'avis ,  8cc. 
'  In£ptb.  Pour  incapable^  mal- adroit ,  mal- 
propre. Inepte  à  tous  offices  de  la  république. 
{Rabel.  L  t.) 

Infondre  9  v*  L  Vttkt  dans  quelque  chofei 
.  Ingambe.  Pour  vite ,  bon  piéton  ^  bon  maré« 
chai  y  homme  qui  eft  bien  fût  fès  pieds ,  léger. 
^Voyant  qiiil  rien  pouvoit  veriir  à  bout  j  patce  qu'il 
était  plus  ingambe  que  lui.  (  DoM  QuiCB.  p.  %.  ) 
Ingrédient.  Ce  qui  entre  dans  la  compofition 
de  quelque  médicament.  Ce  terme  fë  dit  au  figuré. 
Ceft  le  dernier  ingrédient  des  affaires  déplùrablesM 
(  Patrv  9  Plaid,  i^  ) 

Loin  de  ces  études  d'adllâdes  9 

Ces  eaux  9  ces  blancs ,  ces  pomàiades  9 

Et  mille  ingrédiens  qui  jbnt  des  teintsfleurii. 

A  V honneur  tous  les  jours  ce  font  drogués 

mortelles^ 
Et  les  foins  de  patottre  belles 
Se  prennent  peu  pour  Us  marii.  (MottÊRE.  ) 
hmvMMii.  Au  propre 9  cruel  9  qui  n'a  point  dliu- 
manité.  On  fe  fert  figurément  de  ce  terme  pour 
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exprimer  une  mehreiië  rigoitreulê*  jimMf  j  fàii^ 
tnoi  raifon  deCinhumaine.  v  VoiTVRSy  Poéf.  ) 
Toi  de  V amour  eruorpourla  belle  inhumaine f 
Et  la  raifon  voudrait  que  j*eujfe  de  la  haine. 

(  MOLÎSRS.  > 

Innocent.  Les  innocins  pdtiffentpour  les  cou^ 
pahleSé  C'eft'à-dire ,  que  dans  la  coofiiiion  publi« 
que  9  on  punit  fouvenc  ceux  qui  ont  fait  le  moin» 
de  mal^  tandis^  que. le»  plu»  criminels  en  échappent. 

On  appelle  un  innoeeru  fourré  de  malice  j  celui 
qui  paroit  doux&c  (impie  en-dehors,  fie  qui  eft 
malicieux  dans  Tame. 

On  dit  qu*oi»  donne  les  innoans^  quand  on 
fouette  par  jeu  de  jeucief  gens  le  jour  des  Innocens* 

Innocent.  Simple  ^  idiot,  f  Voye^  MéaODE.  ) 

Inomé  9  K  /•  Qtii  n'a  point  de  nom. 

Inondation  8c  Inowder.  Ces  mots  au  propre 
^  difent  des  eaux  qui  iê  répandent  finr  la  terre.  II9 
ibnt  beaux  8c  nobles  au  figuré.  Pour  foitver  fes 
pays  de  Cinondation  des  François^  Une  fait  point 
d'autre  moyen  çue  de  l'inonder  des  eaux  de  la  tner. 
{Hijl.  de  Louis  XIV.)  Xerxis  avait  inondé  le  pays 
iTun  fi  grand  nomhre  d'hommes  &  d'animaux^ 
qu'ils  avaient  tari  les  fontaines.  (  Vauùsla^  ^ 
Q.  Curce.  ) 

Inquiner.  Pour  fâtir  9  gâter  j  iburllen 
Et  plufieurs  Troyens  des  plus  beaux 
En  inquinirent  leurs  hou^eaux. 

(  ScARON  9  Virg.  trav.  Uv.  6.  ) 

Insipide.  Au  propre ,  qui  o'a  point  de  goût  ^ 
fade.  Au  figuré^  il  fignifie,  qui  n'a  rien  quirè?eilte 
les  fèns  ^  quin'a  ni  goût  ai  efpric ,  fot  fie  ridicule.  £ef 
traduSions  de  V imaginaire  Ameloryônr  infipides^ 
en  comparaifon  de  celles  de  tetcellent  Ablantourt. 
Il  ne  faitroit  fougrir  qu\me  phrafe  infipide  ^ 
Vienne  à  la  fin  dun  vers  remplir  la  place  vuide. 

{DBSPREAUX^Sat.  t.) 

Instrument. 
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Instrument*  Pour  membre  viril  ^  le  Vu.  {Cabiiu 
Sat.  p.  5t.  &  Parti,  des  Muf,  ) 
Intellect.  Pour  intelligence  ^  efprit,  humeur. 
Tout  fuiyant  Vintelleâ  change  d'ordre  &de  rangf 
Les  Mores  d'aujourd'hui  peignent  le  diable  blanc» 

(  Régnier  ^  Sat.  5.  ) 
r  Intendit  9  V.  l.  Intention ,  volonté. 
Prions  pour  le  Prince  jiifdit 
Et  en  fuivons  fon  intendit i  (Épitaphe.  ) 
Intérêt.  Vintérit  nous  aveugle  ^  ou,  chacun  0 
aveuglé  dansfes  intérêts.  Signifie  que  notre  arpour* 
propre  nous  flatte ,  ne  nous  fait  pas  connoitre  nos 
défauts,  le  foibie  de  notre  caufe. 
,  Interprète.  Les  muets  interprètes.  I^our  les^yeux. 
Tant^  que  vous  vous  tiendrei  aux  muets  inter^ 

prêtes.  (  Mol j ERE ,  Femm.fàv.  ) 
Intrigue.  «Se  tirer  d'intrigue.  Manière  de  par- 
ler qui  (îgnifie  fe  tirer  d'embarras ,  de  danger ,  d'un 
mauvais  pas  «d'une  affaire  épineuiè,  tirer  (on  épin- 
gle du  jeu.  Vous  yoye^  bien  que  c'efl  quatre  fois 
plus  qu*il  n'en  faut  pour  me  tirer  d'intrigue.  (  J%. 
ItaL  Banquer.  )  . 

'  Intrigue.  Pour  galanterie  ^  commerce  amoureuse» 
1/  donna  à  corps  perdu  fur  l'intrigue.  (  Lettres  J^ 

GlRAUlT.)  ^  :    ;     " 

Invalide.  Pour  inutile  5  vain ,  fans  eflfêt,  ùm 
forces.  Rendit  invalide  la.moufquetade.  (  Lucien 
en  belle  humeur.  )    - 

.  Invalide.  Pour  homme  eftropié  ,  incapable  de 
fervice,  un  goutteux,  un  homme  impotqat;,  qui 
n'a  p3s  la  force  de  fe  remuer. 

îmEiiTios.LanéctJJîtéeftla  mère  des  iij^Ver^tiôflgi 

Vivre  d'invention.  C'eft*à-dire,n*9VQir  point  de 
Uen ,  wfte  d'artifice  ,  d^efcroqueries.  , 

On  nomme  haiTement  une  invention ,  une  chofy 
dont  on  ne  (ait  pas  le  nom  ^  au  dont  on  ne  £b  r<w* 
vient  par. .  '         , 
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Invisible.  Oa  dit  qu'une  chofe  a  paffépar  iri^ 
yifibilium.  Pour  dire  >  qu'elle  eft  demeurée  invifî- 
ble  9  qu'elle  a  été  perdue  y  vdée. 

JoBET.  Pour  fot)  niais  9  cocu  9  contard. 
Mais  Lubin  ^  ce  pauvre  jobet^  (Poîss.Sotveng/.} 

JoBiR  9  V.  L  Railler^  fe  mo(j[uer. 

Jocrisse.  Pour  fot,  htXRj  innoceat^  niais  ^ftur 

pide  9  cocu. 

Si  j*avois  un  mari  9  je  disj 
^       Je  voudrais  que  ce  fût  le  maître  dit  logis. 
Je  TU  r aimerais  point  sHlfàifbit  lejocriffcm  * 

(  MoLiSRS  9  Femm.  fav.  ) 
Ceft  unjocriffe  qui  mené  les  poules piffen  Se  dît, 
en  fe  moquan^'un  homme  qui  s'amufe  aux  menus 
foins  du  ménage  9  qui  eft  foible  8c  a?are« 
Joe TTE  9  V.  L  Petite  joue. 
Et  fe  li  prend  de  rire  envie 
Sifagement&fibelvie 
Qu'elle  defcrive  deux  fojfet tes 
D*ambe  ^ux  parts  de  fis  joettes. 

(Roman  de  laRofe*  ) 
Joifi.  On  dît  de  celui  qui  n'eft  pas  d'un  divertit- 
iement  dont  il  entend  le  bruit  9  qvL^il  entend  les  joies 
^  Paradis  j  mais  çu'il  n'y  petit  pas  entrer. 

On  appelle  les  quinze  joies  de  mariage ,  le  dé- 
îkbmbremént  des  incomniodîtés  du  mariage. 
'   Les  payfans  fe  iàluent  par  ce  comjplîment  9  Ao/z- 
neur  &  joie. 

'  On  appelle  filles  de  joie  9  des  courtîfanes  pu^ 
bliques. 

Faire  la  joie.  Pour  fe  divertir,  fe  réjouir,  feîrc 
&  débàùiShe.  (  Théat  Itat.  la  Fauffe  Coq.  ) 

Faites 'VOUS  la  joie?  Terme  ou  cri  d'oublicur  , 
qui  crie  fes  oublies  par  les  rues.  (  Th/at.  Ital\ 
la  t'auffeCoq.  )  Parce  qu'ordinairement  on  n -ap- 
pelle l'oublieur  que  torfqu'on  a  envie  de  fe  bien  dx^ 
vertir.  On  joue  avec  lui  aux  trois  dés  >  il  met  des 
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(Hiblies  contre  de  Pargent  j  &  sll  arrivé  qu^on  lui 
vuide  fon  corbillon  ^  on  le  fait  chanter  Cous  le  plat  ' 
les  pieds  dans  l'eau ,  8c  par-là  on  fë  donne  un  di*. 
vertiiTement  fort  plailant. 

Paire  ia  petite  joit*  Signifie  te  divertir  en  com- 
pagnie de  femmes  de  moyenne  vertu ,  c'eft-à-dire^ 
au  bordel }  fiaire  le  déduit,  f .  •  «  •  •  chevaucher  une 
putain,  ou  autre  femme» 

Vive  la  joie.  Terme  8t  cri  bachique  8c  de  dé- 
bauche ,  loriqu'oh  eft  entre  deux  vins ,  &  qu*oa 
veut  achever  de  s'enivrer ,  pour  lors  on  redouble 
les  Ëintés,  8c  on  crié  >  Vive  la  joie.  {  Théat.  Itat. 
ArU  Roi.  furieux.  ) 

JoiNORE.  //  faut  joindre  nos  bribes  enfemble^ 
Signifie  9  il  &ut  fouper  enfemble,  Se  porter  chacun 
notre  fbupé. 

JoLL  II  s\fl  fait  joli  garçon.  Se  dit ,  lorfquè 
quelqu'un  s*eil  enivré  dans  une  débauche. 

JoLiVETÉ ,  V.  l.  Chofe  |olie  >  agrément» 
Ilhù 
Par  grant  joliveti  cueilli 
La  flor  du  refier  fleuri. 

Jonc.  On  dit  d'une  perfonne  de  belle  taille,  8c 
qui  fe  tient  fort  droite ,  quV//r  efl  droite  comme 
un  jonc. 

llfe  tient  droit  comme  un  jonc.  Se  dit  d'un  gld>;* 
rieux  qui  ne  Ce  baifle  point  pour  faire  ia  révérence* 

JoNCH£Ri£,r.  /.  Tromperie, embûches, piégé. 
La  fcience  eft  folle  parole , 
Les  grands  juremens ,  menteriès , 
Status ,  ce  font  joncher ies. 

JoQUETER.  Pour  (è  joindre  de  chair  à  une  femmé^ 
peupler  le  monde.  Et  la  voulant  jogueter.  (Sa-- 

DELAIS  i  liv.  %.) 

Joseph  (  Saint  \.  Être  de,  la  religion  de  S.  Jû-- 
ftph ,  quatre  pantoufles  devant  le  Ut.  (  Proverbe 
n'Ouum.  )  Cett  être  marié. 
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JosTÉ,  y. /*  Tout  auprès. 

JovaNce,  V.  lé  Jeuneffe.  Jovance  efi  liplusp^ 
filUux  de  tous  les  quatre  âges  d'orne  &fame. 
Ma  douice  jovance  ejlpaffée^ 

JovANOT ,  V.  /.  Qui  eft  très- jeune. 

Joue.  S'en  donner  par  les  joues*  C'eft-â-dir&^ 
manger  Ton  bien  en  débauche. 

Coucher  enjoué.  Pour  mirer^  vifêr  quelque  choiêy 
drefTer  Ton  intention  ^  former  un  deifein  fuf  quel- 
que cho(c  qu'on  recherche  ^Sc  qu'on  (buhaite  avain 
Cefl  qu'ils  ont  deux  cavaliers  à  leurs  trouffes  qui 
tes  couchent  en  joue.  (  PaiaP.  Ballet  extrav.  ) 

La  villageoife  efi  belle  &  jeune  ^  je  t avoue  9 

Dom  Alphotife  enpaffantpeut  la  coucher  enjouù 

(  Dom  Japh.  A3,  i.  Se*  t.  ) 

Jouer.  Jouer  à  quitte  ou  à  double.  Pour  dire 
mettre  tout  au  hasard ,  rifquer  le  tout  pour  le  tout. 

Il  joue  de  ces  éteufs-là.  Se  dit  d'un  homme  qui 
fait  des  coups  qu'il  ne  devroit  pas  faire. 

Jouer  une  pièce  à  quelqu'un ,  lui  jouer  un  tour  y 
lui  jouer  d'un  tour  ^  lui  en  jouer  d'une.    , 

Quand  quelqu'un  fait  un  conte  qui  pafle  pour 
vieux ,  on  dit  \  cela  fut  joui  à  Loches. 

Jouer  de  V épie  d  deux  talons^  c'eft-à-dire,  s'enfuît. 

On  dit  qu'i//i  homme  efi  parent  du  Roi  David  f 
^' il  joue  de  la  harpe  ^  ou  qu'il  joue  de  la  poche  ^ 

3u'/7  joue  de  la  griffe.  Pour  dire  9  qu'il  eft  fujet  à 
érober  ce  qu'il  trouve. 

On  lui  a  fait  jouer  du  pouce.  Se  dit  de  celui  à 
qui  on  a  fait  débourfer  beaucoup  d'argent. 

On  dit  d'un  homme  qui  k  pique  fort  au  jeu  ^ 
qu'/Z  joueroit  jufqu'à  fa  chemife. 

jouer  au  plusjfûr.  Signifie  9  de  deux  moyens  9  ou 
de  deux  expédiens  y  choifir  celui  où  il  y  a  le  moias 
.de  rîft{ue. 

//  joue  à  la  faujfe  compagnie.  Se  dît  9  quand 
quelqu'un  trompe  au  abandonne  fes  aflociés^  quaoé 
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3  îoue  au  boutehors,  quand  il  tâche  de  débUfqUeip 
fou  collègue 9  iba  compétiteur,  ion  rival. 

Jouer  les  deux.  Ceft-à-dire  y  avoir  intelligence 
avec  lés  deux  parties  contraires,  tromper  l'une 
&  l'autre. 

Il  ne  faut  pas  fe  jouer  à  fotk  mettre.  Pour  dire  , 
qu'il  ne  faut  pas  attaquer  ou  choquer  un  plus  pùif^ 
&ot  que  foi. 

Jouer  à  la  béteàdeuxdos.  Pour  faire  te^duit , 
^'jaccoupler  avec  une  femme.  Confèffa  que  dix  fins 
par  jour  Us  jouoient  enfemble  à  la  b£u  à  deux  dos* 
(Chol.  Cont.  t.  z.  ) 

Jouet  à  la  corbette.  Pour  vomir ,  dégobiller  y  ti- 
rer aux  chevrotins.  Il  foudroie  jouer  à  la  cor  bette* 
(Chol.  Cont.  1. 1.  )  Parlant  d'un  homme  ivre. 

Jouer  du  coeur.  Poûrvomir,  dégobiller ,  rendre, 
faire  reftitution  de  ce  qu'on  a  mangé.  A  ce  célèbre 
compliment^  fur  le  point  de  jouer  du  cœur*  (Voyage 
de  Brème.  )      ^ 

Jouer  à  la  corniche.  Faire  le  déduit ,  jouer  à  la 
guerre  de  Cyprîs  avec  une  femme.  Lorfque  le  mari 
a  joué  à  la  corniche  en  parterre  étranger.  (  Chol. 
Cpnt.t.z.) 

Jouera  cU'bas.  Pour. jouer  au  jeu  de  Vénus  , 
pteodre  fés  plaifirs  avec  une  femme. 
Si  jamais  entre  deux  beaux,  draps  y 
Avec  elle  il  joue  à  eu- bas.  (Voyagé  de  Brème.) 

Jouera  cu-Uvé.  Meunière  de  parler  uHtée  aujeu  ^ 
comme  au  piquet,  à  l'impériale ,  iignifie  jouer  air 
teroativement,  chacun  à  ion  tour,  c'eft-à-dire,  le 
premier  perdant  cède  (a  place  à  un  autre ,  âc  par 
ce  moyen  plufieurs  perfonnes  jouent  à  leur  tour. 
Dans  le  iêas  libre  8c  figuré,  faire  le  déduit  avec 
une  femme. 

Jouer  de  Vépée  à  deux  mains»  Pour  ramer  en  ga- 
lère ,  s'efcrimer  contre  les  ondes  avec  une  épée  de 
bois.  On  apprit  à  jouer  de  Vépée  à  deax:îrmns% 
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(  RjÊBïïL.  L  z.)  Signifie  en  ce  fens  id  faire  des  arme5« 
Jouer  des  éperons*  Pour  donner  ou  ruer  des  coupt 
de  pieds ,  jouer  des  talons.  Là  on  joue  des  iperons^ 
(Cabin.Sat.) 

Jouer  des  épiruttes.  Pour  fripponner ,  tromper  ^ 
tricher;  La  Fleur  y  vous  avei  joué  des  épinettes. 
{  Baron  j  Coq.  trom.  )  .  '  ^ 

Jouer  de  la  flûte-douce.  Manière  de  parler,  pour 
dire,  âiire  le  déduit ,  jouir  des  embraffemens  d*une 
jfemme.  (  Vbyei  les  manières  de  parler  préçédenies 
du  mot  jouer.  ) 

Jouer  à  la  foffette.  C'eft  un  jeu  auquel  (è  diver- 
tiiTent  les  enfans*  Mais  aufllî  fignifie ,  faire  le  <Ié- 
duit ,  baifer  une  femme ,  iè  divertir  entre  les  bras 
d^une  fille.  On  lui  a  coupé  les  deux  boulettes  j  def" 
quelles  il  auroit  pu  jouer  à  la  /qfette.  (  CuOLm 
Cont.  t.  t.) 

Jouer  de  la  harpe.  Signifie  voler  y  filouter  y  fn^^ 
ponner  y  jouer  des  mains.  (  Rec.  depiec.  com.  )  . . 

Jouer  fous  jambe.  Manière  de  parler  qui  mar- 
que le  peu  de  cas  qu'une  perfonne  fait  du  fàvoir, 
de  radrefle,  ou  de  la  fubtilité  d'une^  autre ,  pour 
furpafler  y  vaincre  y  furmonter  y  tromper  y  Êins  peine 
£c  âcilement.  Cette  manière  de  parler  tire  ion  ori- 
gine de  la  paume ,  où  un  bon  joueur  &  fairun  plai« 
iir  de  jouer  fous  jambe  avec  une  mafette^  pour  lui 
donner  de  l'avantage.  On  s'en  fèrt  aufli  pour  mar- 
quer l'inégalité  entre  deux  personnes.  Je  les  joue^ 
rois  tous  deux  fous  jambe.  {Mol.  Fourb.de  Seap.) 

Jouer  fon  jeu.  Manière  de  parler  y  pour  faire 
éclater. une  entreprifè,  commencer  à  feire  jcnier 
Jes  reflbrts  d'une  fourberie ,  faire  ton  devoir  dans 
une  affaire  qu'on  trame  en  fècret,  jouer  ion  per- 
(bnnage  y  ou  (on  rôle. 

Le  tems  eft ,  ou  jamais  y  de  jouer  votre  jeu. 
(ScARON  y  Jodel.  Maître  &  valet.  ) 

Jouer  des  mâchoires.  Pour  manger  i  fripperavec 
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acidité  >  e(crimer  des  deux.  Il  femble  à  jouer  des 
mâchoires.  (  Bec.  de  Piec.  corn.  ) 

Jpuer  des  mains.  Pour  voler  »  filouter  9  faire  det 
tours  de  paflè-paffe,  de  foupteffe.  {  QvsysDOy 
p.  Z.V.3.) 

Jouer  des  mains.  Manière  de  parler,  pour  fe  dé» 
battre,  fe  démener  avec  vigueur,  fe  défendre  8c  at- 
taquer. (  Vbyei  Jouer  des  couteaux.  )  Les  CarU^ 
i(ûes  jouèrent  fi  bien  des  mains.  (Choz.  Cont.  t.  %.) 

Jouer  des  manequins  à  baffts  marches.  Pour  che- 
vaucher,  faire  l'aâion  vénérienne  avec  une  femme. 
Jouons  des  manequins  à  bajfts  marches.  (  Rask* 
LAxSj  liv.  su  ) 

Jouer  à  mets  couvert.  Signifie  prendre  du  plaifir 
fur  foi-  même,  fe  corrompre,  (e  branler ,  abufer 
de  foi-  même  avec  quelquinftrument  fait  pour  cela, 
comme  de  godemichis  à  la  Vénitienne.  (  ChoLs 
Cont.  t.  3.) 

Jouer  de  la  navette.  Se  divertir  avec  une  femme. 

Jouer  du  pouce.  Signifie ,  compter  de  l'argent  à 
quelqu'un. 

Jouer  de  la  prunelle.  Pour  jouer  des  yeux,  re« 
prder  avec  attention ,  jeter  des  regards  tendres  8C 
paffionnés  ,  parler  des  yeux,  faire  les  yeux  languifi 
fans,  rouler  les  yeux  çà  &  là  en  figne  d'amour  ou 
d'inquiétude.  C'eft  le  langage  dont  fe  fervent  deux 
perfonnes  qui  ne  peuvent  fe  parler  tête-à-tête,  pour 
exprimer  1^  mouvçmens  de  leurs  âmes. 

^  Rouge  j  tout  interdit^  jouant  de  la  prunelle* 

(  Mol.  Étourdi ,  Com.  ) 

Jouer  de  la  rafle.  Pour  prendre ,  jouer  des  mains, 
êc  marquer  un  peu  de  volerie,  chercher  à  prendre 
avec  avidité*  Et  lorfque  vous  fentei  qu'il  y  a  à 
jouer  de  la  rafle.  (  Cnot.  Cont.  t.t.) 

Jouer  de  fon  refte.  Signifie  faire  fes  derniers 
efforts ,  faire  une  dernière  tentative ,  tenter  les  der^ 
4Û6rs  moyens. 
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Jouer  au  reverjis.  Pour  fe  divertir  atFec  une' 
femme ^  lui  faire  voir  les  feuilles  à  l'envers.  {Les 
maris  à  la  mode.  ) 

Jouer  à  ta  ropfie.  Pour  dormir,  fommeiUer,  ie* 
repofer,  prendre  du  repos,  ronfler  en  dormant. 
T ai  voulu  complaire  à  mafen^alitéj  &  jouer  à  la 
ronfle.  (  Chol.  Cont.  t.  %.  ) 

Jouer  au  Roi  dépouillé*  Manière  de  parler ,  qui 
vient  d'un  jeu  qu'on  nomme  ainfi,  où  l'on  dé"* 
pouille  jufqu'à  la  chemiie  celui  que  le  fort  a  fait 
Roi.  Par.  raillerie  on  applique  cette  manière  de 
parler  à  une  perfonne  qui  par  haÊird  a  été  dépouil*. 
lée  par  les  voleurs ,  filoux  &  autres  vauriens ,  ou 
qui  a  perdu  par  haiàrd  toutes  fes  nippes  8c  tous  (ks 
effets.  Apollon  jouant  i^u  Roi  dépouillé  ^  parce  que 
les  voleurs  lui  ont  dérobé  fa  couronne  &fes  autres . 
ornemens.  (  Ablaj^c.  DiaL  de  Luc.  p.%^) 

Jouer  du  ferrt'Croupiere.  Pour  dire ,  faire  le  dé* 
duit,  chevaucher,  jouer  au  cu-levé,  faire  refcrioie 
de  Vénus ,  fe  divertir  entre  les  bras  d'une  femme. 
Moyennant  lefquelles  loix  les  femmes  veuves  peu^ 
yent  jouer  du  ferre^  croupière.  (  Rabsl.  liv.  i.  ) 

Jouer  au  trou  *  madame.  On  joue  ce  jeu- là  fiir 
une  table  ronde,  qui  a  des  bandeis,en  faièinttour* 
ner  avec  fbrce  ou  avec  douceur  une  bille ,  &  le 
joueur  gagne  ou  perd  félon  que  fe  trouve  le  chiffre 
fur  lequel  s'arrête  la  bille.  Mais  au  figuré  jouer  au 
trou  -  madame,  fignifie  faire  le  déduit,  jouer  au 
jeu  de  Vénus  avec  une  femme.  L'on  veut  jouer  au 
trou-madame.  (Chol.  Cont. 1. 1.) 

JouEVR.  Aubon  joueur  va  la  balle ,  ou  ia  balle 
cherche  le  joueur.  Signifie ,  que  ceux  qui  excellent 
en  une  profcffion,  font  ceux  qui  onrieplus  depra« 
tique. 

Rude  joueur^  Pour  vaillant ,  courageiix ,  brave  f 
redoutable.  (ScAR.Dial.) 

Joufflu.  Pour  gros,  gras  de  vifàge  ,  qui  ado.; 
grpires  joiws.  (Moi.  Fçurçeau^aç, ) 
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JoraxTE  9  Vi  h  Jeuneflë. 
Toi  nom  Jouet  te  la  légère  f 
La  gibereje  9  la  courfiere  j 
La  fautereffe ,  la  /aillant , 
Qui  tout  dangier  ne  prife  untgant } 
Je  va  j  je  vien ,  je  fail  j  je  vole^  ^ 

J'efpringale  9  je  karole  j 
Je  tape  j  je  dance  j  je  baie 
En  allant  à  la  huit  te  falle. 
J0UGADOU9  y*  ^-  Un  jpueur  de  profeflioiu 
Jouissance.  Qui  de  loing  fe  pourvoit  ^  de  pris 
70{/2.  Excellente  morale  qui  apprend  c)ull  faut 
travailler  &  amaiTer  de  bonne  heure  pour  pouvoir 
iouir  après.  . 

Jour.  Quand  on  veut  témoigner  qu'une  choie 
eonme  8c  dure  trop  9  on  dit  qu  V//^  eft  longue  comme 
tt/i  jour  fans  pain» 

Pour  bien  louer  une  femme  9  on  dit  qu^elléefl 
belle  comme  le  jour.  Pour  la  mépriier  9  on  dit 
m^'elle  tfl  belle  à  la  chandelle  ^  mdis^ue  le  jour 
gâte  tout.  * 

Bon,  jour  bonne  autvre.  Pour  dire  que  les  fcélé- 
I3ts  font  les  jours  de  fêtes  leurs  meilleurs  coups. 

Demain  il  fera  jour.  Se  dit  quand  on  veut  peu*- 
fo  à  une  choie  9  ou  la  remettre. 

On  dit  pour  montrer  que  deux  choies  ne  ie  tt£'^ 
femblent  pas  ^  il  y  a  de  la  différence  comme  du 
jour  à  la  nuit. 

Il  fait  de  la  tmitie  jour^  &  du  jour  la  nuitm 
Quaod  quelqu'un  paflë  le  jour  à  dormir  9  &  la  nuit 
à  fe  divertir. 

Qa  dit  qu*a/z  homme  vit  au  jour  la  journée. 
Quand  il  dépenfe  chaque  iour  ce  qu'il  a. gagné ^ 
quand  il  n'épargne. rien.  (  Voye^  Journée.) 

//  fe.  met  à  tous  le  f  jours.  Se  dit  de  celui  qui 
ne  k  ménage  point  9  ou  qui  fait  jufqu'aux  moin^ 
dre;  cbofes  qu'on  pourroit  foubaiter  de  lux.  Pat 
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^Uufîon  aux  habits  cominuos  &  de  tous  les  joon. 

Il  ne  faut  pas  metire  fes  amis  à  tous  les  jours. 
Pour  dire ,  s'en  fervir  à  toutes  occaiioos  j  l^s  im- 
portuner trop  (buvent. 

On  dit  fitx'une  perjbnne  tient  fes  grands  jours  j 
quand  elle  reçoit  chez  elle  beaucoup  de  inonde. 

Eft^Ujour?  Manière  de  parler,  pour  dite,  eft- 
on  éveillé ,  eft  on  debout  9  dor^on  encore  ou  non  ! 
Eft'il  jour  U' dedans  f  (  Çamst.  Corn.  ) 

Aptes  trois  jours^fafemmkj  un  hâte  &  de  lapluie 
Sont  trois  chofis  dont  on  s'ennuie. 
Il  efi  plus  de  jours  çue  d'unnées  f 
Et  que  de  bonnes  deftin/es» 

Faire  en  quinze  jours  quinze  lieueSyC^^A-êtsç 
knt,  parefleux.  . 

Lts  jours  fe  fuiventpas  à  pas  y 
Mais  ils  ne  fe  reffembUnt  pas* 

On  he  fit  pas  Èonu  en  un  jour.  C'eft-à-dire  qu'il 
faut  mettre  à  ce  qu'on  fait  le  tems  néceflàire. 

Gens  de  bien  aiment  le  jour  y  &  les  michans 
qutrent  (  cherchent)  Us  ténèbres. 

Jour  de  Dieu.  Sorte  de*  jurement,  qui  n'eft  en 
ufàge  que  parmi  le  petit  peuple  de  Paris  ,  &  ce  font 
ordinairement  les  femmes,  bomme  les  hareogeres  , 
beurrieres  ou  autres  crafleufes  de  cette  nature  qui 
s^en  fervent  ;  &  communément  lor(qu'eltes  pro- 
noncent ce  jurement  en  colère,  elles  ont  coutume 
de  mettre  les  poings  fur  les  rognons,  ce  qui  Eût 
imepialfanre  fcene.  JourdeDieUjjetVtrànglerois 
de  mes  prières  mains.  (  Mol.  George  Dandin.  ) 

Jour  de  Dieu ,  je  four  ai  vous  frotter  les  oreilles. 

(  Mot.  Tartufi.  ) 

Journée.  Quand  quelqu'un  a  caffé  ou  brifë  une 
chofe  qui  lui  a  caufé  quelque  perte ,  on  dit  ironi-* 
ifuement  qu'//  a  bien  gagné  fa  journée.  On  le  dit 
suffi  des  tous  les  accidens  qui  lui  ibnt  anivés  par  & 
âute» 
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On  dit  qnVZ  a  tant  fait  par  fes  journ/es ,  ya'î/  a 
obtenu  ce  quHl  fouhaitoit^  qu'il  eftvenu  à  bout  de 
fort  entreprife.  On  le  dit  auffi  fouvent  <n  mauvaiiè 
part,  Se  en  raillant. 

Il  vit  au  jour  la  journée.  Se  dit  lorfque  le  (àlaire 
de  la  journée  de  quelqu'un  ne  fuffit  que  pour  le 
nourrir ,  8c  qu'il  ne  peut  rien  épargner* 
La  journée  bien  commencée , 
Semble  toujours  bientôt  pajfée^ 
1  A  la  fin  juge  de  ta  vie  ^ 
Et  au  foir  de  la  journée. 
Auparavant  peut  Cenvit 
En  changer  la  deftinée. 

Lejbir  achevé  la  journée^  ' 
Et  la  mort  notre  deftinée. 
}ouRNOY£R.  Dans  Tancien  langage,  (îgnifioit 
paiTer  la  journée  à  ne  rien  faire,  ou  à  faire  des  riens; 
JôvvENNÇL,  V.  L  Jouvenceau,  jeune  homme*  - 
Jouv£NT£M£NT ,  r.  /•  Étourdiment,  en  jeune 
{mmmde; 

Joyau.  On  appelle  ironiquement  un  beau  joyau^ 
quelque  chofe  dont  on  ne  fait  pas  grand  cas.    * 

Jx)Y£UX.  On  appelle  bande  joyeufe ^  des  gens  qui 
aiment  le  divertiÀèment&  le  plàtfir,  SCquine  (on* 
gent  qu'à  mener  une  joyeufë  vie. 
JoYiosiTÉ ,  V.  /.  Joie ,  pfeiflr ,  contentement*  », 
Famé  eft  la  voie  de  concorde  , 
^Bdvierede  prospérité  y  - 

Fontaine  de  miféricorde , 
Montagne  de  félicité. 
Famé  eft  mur  contre  adverfité^' 
Veftoile  qui  en  mtr  conduit , 
Vallée  de  joyiofiré  ^ 
Et  le  foleil  qui  .toujours  luit: 

(  Le  Chevalier  aux  Dames.  ) 
Ire.  Pour  colère,  courroux,  dcpît ,  fureur.  En 
manière  que  fut  fon  ire  modérée.  (Rabi^l.I.  !•) 
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Irée  9  V.  i.  Furieufë ,  courroucée. 
iPaifant  mouvoir  d'orage  horribUmerU 
Toute  la  mtrçà  &  là  tellement  j 
Que  les  nochers  fuyant  les  eaux  irits  y 
Avoient  au  port  leurs  voiles  retirées. 
Ironiser*  Pour  railler,  piquer  ou  Êityriier  quetr 
qu'un  ,  donner  des  lardons  piquans. 

Mais  vous  ironife^la  belle.  [Palap.  Bail.  extrJ) 
Iroquois»  Ce  mot  eft  piquant  &  injurieux  lorP 
qu'on  l'applique  à  une  peribnne  qu'on  maltraite 
d'injures  Sc  de  paroles.  Ce  mot  eft  encore  fort  ou- 
trageant, quand  on  dit  d'un  homme  qu'il  parle 
françois  comme  un  iroquois  ,.ou  qu'on  fè  raille  de 
fes  manières  ridicules ,  Sc  de  fes  habillemens  fan- 
tafques  &  bizarres ,  8c  pour  lors  il  fignifie  autant 
que  fot,  ridicule,  ignorant.  Ceji  unplaifant  iro^ 
quois.  Cofnme  *li  l'on  difoit  un  plaifant  faquin  ^ 
fat  ou  animal.  (  Voye^  AllobUoge.  ) 
JsNEL ,  y.  l.  Vif,  alerte ,  prompt. 
D^un  homme  parejfeuxje  dirai ^  c'eft  une  tortue,^ 
d'un  ifnel ,  je  dirai  c'efl  un  vent. 

Isolé.  Au  propre ,  qui  n'a  rien  qui  le  touche  de 
tQUs  les  côtés.  On  s*én  fett  au  figuré  dans  le  ftyle 
familier ,  Se  il  fignifie ,  indépendant,  libre  de  tout 
engagement.  Il  peut  aller  où  il  veut  &  vivre  à  fa 
fantaijie ,  c'ç/?  un  homme  ifoli. 
C'eft  en  ce  fens  que  Madame.  Dishoulieres  a  dit  : 
Ah  !  que  mon  cœur  n'ejt-il  de  ces  cours  ifoUsj 
'^ui  par  aucun  endroit  rie  tiennent  à  la  terre , 
hi  font  à  leurs  devoirs  fans  réferve  immolés  , 
ji  qui  la  Grace^nfure  une  pleine  victoire  ! 
Israélite.  CeJiMnJion  Ifraélite.  C'eft-à-dire , 
un  homme  bon  ,  franc  dc  fincere ,  cralgnanrDieu 
Se  aimant  la  juftice. 

Italien.  Signifie  un  homme  jaloux.  Signifie 
aud)  dans  un  ièos  libre,  un  homme  qui  commet  la 
fodomie. 
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JuBé.  Faire  venir  à  jubé.  Manière  de  parler  pro^ 
verbiale,  pour  dire  foire  venir  quelqu'un  à  la  raifbn^ 
rendre  (bumis  j  fouple  ^  obéifTant.  Laijfii  -  moi 
jouer  mon  perfonnage  y  je  le  ferai  venir  à  jubé. 
(Hauteél  Bourg,  de  qualité.)  Pour  coniêntir^ 
tomber  d'accord. 

Jubilation.  Frère  de  la  jubilation.  Terme  ba-» 
chique  Sc  de  débauche ,  qui  veut  dire  un  homme 
gai,  réjoui,  un  rogerbon-tems,  un  ivrogne,  ua 
buveur ,  un  homme  fans  ibuci  ^  8C  qui'prend  le  tenus 
comme  il  vient. 

Pour  moi  j'ai  une  pajjîon 

Pour  Us  frères  de  la  jubilation. 

(  Parn.  des  Muf.  ) 

Fille  de  la  jubilation.  C'eft  une  fille  ou  femme 
qui  fait  le  petit  métier,  une  putain ,  une  coureufe  ^ 
un  gibier  de  bordel,  femme  de  mauvaifë  vie ,  pro^. 
tituée. 

^  « 

Judas.  Il  eji  traître  comme  Judas.  Etre  damné 
eomme  Judas. 

Un  baifer  de  Judas.  Se  dit  des  carefles  que  fait 
on  homme  à  un  autre  pour  le  trahir. 

On  appelle  du  bran  de  Judas ,  des  taches  de 
roufleur  qui  viennent  fur  le  vifage^ 

Avoir  un  poil  de  Judas.  Pour  dire,  avoir  un  poil 
roux  8c  ardent. 

Juge.  De  fou  juge  brieve  fentence.  C*eft-à-dîre  ^ 
que  les  ignorans  font  ordinairement  ceux  qui  dé- 
cident le  plus  vite,  8c  qu'il  eft  bon  d'examiner 
mûrement  tes  choies  avant  que  d'en  juger. 
Juges  félon  le  droit ,  fi  tu  juges; 
'  Heureux  efl  qui  ne  juge  point  ! 
Penfe^-y  bien^  meffieurs  les  juges  ^ 
Juger  autrui  c^efl  un  grand  point. 
Excellent  confëil  dcHiné  aux  perfonnes  qui  veo-3 
lent  entrer  dans  la  Magiftrature. 
Jugement.  On  dit  d'une  affaire  qu^on  voit  tra&! 
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ner  en  longueur  ^  qu  V//f  durera  jufytûau  jour  du 
jugement. 

On  appelle  jugement  de  payfans  y  celui  qui  par- 
tage le  diffërend  par  la  moitié* 

Juger.  Quand  quelqu'un  juge  mal  d^une  cho£s  9 
quand  il  ne  la  connoit  point  j  on  dit  quVi  fuffe^ 
comme  un  aveugle  des  couleurs. 

Juger  à  boule  vue.  Pour  dire  ^  au  hafard  &  fans 
confidération. 

Juger  fur  t étiquette.  Se  dit  quand  on  )Uge  des 
chofes  (ans  les  avoir  bien  examinées ,  8t  pefé  les 
laifbns  de  part  8c  d'satre^  juger  fur  une  (impie 
apparence. 

Juif.  Taimtrois  autant  être  entre  les  mains  des 
Juifs.  C'eK-à-dire  9  entre  les  mains  de  gens  cruels  > 
barbares  &  impitoyables. 

Cefl  un  homme  riche commeun  Juif.  Pourdiie  > 
fort  riche. 

On  appelle  un  ufiirîer,  un  marchand  qui  trompe 
ou  qui  rançonne  ^  un  Juif^  parce  que  les  Juifs  font 
de  rânds  ufuriers  Se  trompeurs. 

On  appelle  auffi  le  Juif  errant  ^  un  phant^ne 
qu'on  croit  avoir  vu  >  un  Juif  qui  court  le  œon^e 
£ins  fë  repo/ër^  en  punition  de  ce  que  l'on  dit  qu'il 
empêcha  Jéfus-Chrift  de  fê  repoièr,  lorfqu'il  étoit 
fatigué  de  porter  (à  croix.  Par  alluiion  on  le  dit 
^des  hommes  qui  font  toujours  par  voie  8c  par  cbe- 
min  9  qu'on  ne  trouve  jdmai»  chez  eux. 
V    Juillet.  En  juillet  la  faucille  au  poignet. 
JuiSE ,  V.  i.  Jugement ,  condamnation. 
Mitlx  vueil  m^ofrir  à  là  jofiicè 
Que  rendu  mefujlau  juijt.  (  Barsasau^.  ) 
Jument*  On  dit  que  coup  de  pied  de  jument  ne 
fit  jamais  mal  à  cheval.  Pour  dire  que  les  hommes 
Dffennenttous  les  coups  8c  toutes  lesoflfènies  des 
femmes  pour  des  galanteries  8c  des  faveun. 
JupiK.  Pour  Jupiter. 
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'  Je  chante*€et  homme  /tonnant  j 
Devant  qui  Jupin  le  tonnant ,  &c. 

(ScAR.  Gigant. ch.  t.) 

Jupiter.  Ne  fignîfie  pas  toujours  le  maître  des 
Dieux  de  l'antiquité ,  mais  quelquefois  un  Roi  9  un 
Prince  ou  un  autre  Potentat  8c  Souverain  qu'on 
oe  nomme  pas  volontiers  par  (on  nom  par  refped* 
Car  vous  fave\  que  Jupiter  foudroya  cet  Ixion. 
(  Sarraz.  Dial.  ) 

Jurer.  Il  jure  comme  un  chartier  embourbé  y  OM 
tomme  un  marinier  engravé. 

S'il  ne  tient  qu*à  jurer ,  la  vache  ejl  à  nous.  Se 
dit  quand  on  s'eft  rapporté  au  ferment  d'un  méchant 
homme* 

On  vous  croit  fans  jurer.  Se  dit  à  celui  qui 
affirme  une  choie  connue. 

On  dit  9  quHl  ne  faut  jurer  de  rien.  Pour  dire 
qu'on  peut  faire  des  chofes  bien  contraires  aux  ré^ 
folutions  préfentes. 

On  dit  auflfl  parmi  lé  peuple,  Ave  Maria j  ce 
iCtfipas  jurer. 

Jvs.CeJljus  verd'ou  verdjus.  Pour  dire,  c'eft 
la  même  chofë. 

On  appelle  le  vin ,  du  jus  de  la  vigne  y  de  la  treille^ 

Jus  de  la  grappe.  Terme  bachique  9  pour  vin,  \ 

De  ne  boire  jus  de  la  grappe.  (  Theat.Itàl.  Naif- 
fance  d'Amadis.) 

Jus  de  Bauhus.  Terme  badiique  8c  d'ivrogne  9 
pour  vin. 

M^s  Ji  vous  aviei  bu  avec  nous  du  Bon  jus  de 
Bacchus.  (Les  Souffleurs  ^  Coni.  )  ' 

Jus  d'OSobre.  Ternhe  'bachique  &  dlvrogne  9 
pour  vin.  Et  que  lejus  itOSôbre  noie.  (  Enfir  burL 
de  Mol.)  '  ^  ; 

Jus  du  bois  tortu.  C'eR  du  viû^^ 
•    Je  cours  pour  tout  remédrau  jus  du  bois  tortih 

(BntLs-IstB. } 
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Juste.  Cette  chofe  eft  jufle  comme  Por.  Ceft-  â- 

dire  ^  qu'elle  eft  en  paréiic  équilibre  j  qu'il  n'y  a 
rien  de  trop. 

On  dit  ironiquement  ^  jufte  &  qxmrri  comme 
une  flûte. 

On  dit  auffi  ^  en  parlant  d'une  oppreffion  ^  ce- 
fendant  U  jiffte  pâtit. 
'  JuT£NC£.  Pour  jeunej/e. 
Prenant  toute  la  rejfemblarue 
D'Hibila  Dame  de  juvence.  (  Se.  Gig.  chant  £.) 
JuvENCEAU.  Pour  jeune  homme ,  adolefcent. 
Hon  y  non  9  point  de  commerce  avec,  ces  juvcrt^ 

ceaux.  (  H  AU  TER.  Amant  qui  trompe.  ) 
JuvENCELLE.  Pour  pucelle,  jeune  fille  tendre  jBc 
délicate. 

Juvencelle  au  tein  délicat.  (Scar.  Po(f.) 
Ivre.  Ivre  comme  unefoupe^  ivre-mort.  SigjiiGe 
un  homme  qui  eft  fi  ivre ,  qu'il  en  a  perdu  tout 
lèntiment. 

IvROiE.  S/parer  Vivroie  davec  le  bon  grain» 
Pour  dire  9  féparer  les  bons  d'avec  les  médians  ^  ou 
le$  bonnes  choies  d'avec  les  mauvai&s. 

K. 

JlSlAbal  ,  V*  l.  Un  chevaL 
Kaïr  9  v.  L  Tomber. 
Quand  ils  virent  par  méfefiances  (  manque  de 

(ècours  ) 
Le  foyaume  ainfi  kaïr  9 
Ils  établirent  un  maréchah 
Kalembour  ou  Calembour*  C'eft  un  jeu  de 
mots  que  l'on  aiTocie  par  une  interprétation  ridi- 
cule 8c  contraire  à  leur  iens.  Exemples. 

Ah  !  je  croyois  que  c'étoit  le  Prince  qui  vous 
avoit  donné  ce  thé.— r Pourquoi?  —  Pswee  qu'il  a- 

beaucoup  de  bonté  pour  vous. 
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le  &îs*^e  ^antlté  d'eCprits-anim^tit  vôht  cil- 
ti^er  mon  ouvrage  :  ils  difènt  que  mon  ftyle  elt 
plat  -  de  terre  ^  &  fimple  -  du  jardin*-  royal  ;  que 
j'aurois  dû  lui  donner  des  parties  -  quarrées  ;  enfin  ^ 
le  conftruire  dans  Tordre  ^  de  Ctteaux.  Mais  il  né 
faut  pas  l'examiner  dans  la  rigueur-  i/e  l'hiver  j  8c 
y  chercher  des  beautés  -farouches  ^  8c  des  délica-^ 
tefles  -  de  confrience. 

Un  nommé  Frartqlin  vînt  trouver  le  Secrétaire 
du  célèbre  Franklin  y  dont  il  fe  difoit  le  parent  ^ 
&  lui  préfêdta  (es  titres^  Le  Secrétaire  qui  ^'ap- 
perçut  de  la  différence  dans  Torthographe  des  deiiX 
Aôm^  9  dit  à  tét  homitie  t  mettei  uù  iL(cas)  k 
votre  Q^{cul)y  Se  vous  pourrez  alors  vous  fervir 
de  vos  papiers» 

Une  belle  Dame  demàndoit  à  un  plairant  Un  ca- 
lemboiir  fur  fes  pantoufles  ^  celui-ci  repartit  auffî** 
tôt  :  Madame  ^  Tunivers  eft  à  vos  pieds  j  pour  VurU 
vefd^x  étoit  la  couleur  de  rétone  des  pantoufles. 

On  dit  à  une  Aârice  grande  St  (ëche  ^  qui  fàiibît 
beaucoup  dé  gêftes  :  vous  touchez  tout  le  liionde 
avec  votre  pathétique  (  patte  itiqtu  )* 

Une  femme  demandoit  à  un  homme  pourquoi 
il  la  confidéroit  fi  attentivement  \  je  vous  regarde  ^ 
lui  répondit'il^  mais  je  ne  Vous  cohfidere pas. 

Kat,  V.  L  Un  chat. 

KatiVë  ,  V.  L  Pauvre  ^  chétîve. 

KiRiELLE.  Vieux  mot,  qui  fignifie  lifte,  dénom* 
brementé       ' 

J'ai  pris  cette  tiherté 

D'en  extraire  à  votre  beauté ^ 

Une  petite  kirielle. 

(  SARkAi.  Po/f.  ) 

Vous  verrei  dans  la  vie  de  S.  A;  une  ajfe^  jolîf 
lirielle  de  toutes  fes  plies  ^  &  elle  vous  fera  rire* 
Tout  hors  d'haleiru  il  courait  après  elle  , 
Et  lui  contait  pourtant  la  kirielU  f 

Tome  IL  fi 
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Des  rartM  qualités  dont  ilAôit  orné. 

(  FONTSNSLLS.  ) 

Kirielle.  Terme  de  poéfie  fraoçoife*  Sorte  de 
vieille  rime  f  qui  coofifte  à  répéter  un  même  vert 
à  la  fiD  de  chaque  couplet  ou  de  chaque  ftaoce. 

Kimlle.  Litanies ,  prières  de  Téglife  à  l'honneur 
de  Jéfiis-Chrift,  de  la  Vierge  &  de  fes  Saints» 
C'eft  une  bonne  femme ,  mipt^e  la  nuilUure  partie 
de  la  journée  à  dirt  fes  hrieUes. 


L. 
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OU  Elle.  On  dit  qu'un  homme  en  a  dans  fel/^ 
Par  une  méchante  alluùon  de  l'aile  avec  la  lettre  L^. 
pour  fifmfier  qu'il  a  paflë  cinquante  ans. 

La.  Il  faut  pajfer  par-là  ou  par  la  fenêtre.  Pouc 
dire  f  c'elt  une  néceffité  y  c'eft  le  iëul  pani  qui  relie 
à  prendre. 

jfu  partir  de- là.  Signifie  quand  cela  iêroit  aiit& 

Labeur.  Le  labeur  furmonte  tout. 

LA90unER*  En  peu  dkeures  Dieu  laboure.  Se 
dit  ordinairement  en  parlant  d'tm  pécheur  qui  a 
changé  de  vie  tout-à-coup. . 

Le  laboureur  de  nature.  Le  membre  viril.  Les 
autres  enfloitnt^par  le  membre  $  qu^on  nomme  U 
laboureur  de  nature.  (  Rabml.  Lu.) 

Lâcher.  En  lâcher  une.  Signifie  à  mot  couvert 
péter  y  donner  effort  à  un  vent  de  derrière.  On  dit^ 
fi  c'eft  un  pet  9  un  mâle  ;  8C  fi  c'eft  une  yefie  9  qui 
échappe  ordinairement  fims  iè  faire  entendre  9  que 
c'eft  une  femelle  9  pour  éviter  de  prononcer  le  moc 
de  pet  8c  de  veflë9  quoique  les  paroles  ne  puent  pas. 

Lécher  le  pied.  Manière  de  parler  9  qui  fignifie 
iiiir  honteuièment9  montrer  le  dos  9  aller  cherdier 
fon  falut  dans  la  fu  ye.  Par  lafiuUe  ^  Général  de  I0 
Cavalerie  fui  Utcha  le  pied.  (  Luc.  en  belle  limeur.) 

Lacrimuu.  Pour  petite  lanne» 


t  k  t  éf 

(  SCdiii  Jïkk  Mattri  &  vaiet.  ) 
Pouf  la  moiddre  iarm^é  ^ 

Ladr^iiL  Là^aitmPif^^fiàs  nccf  riuusç^tft 
une  tjpece  de  ladrerie ,  chacun  la  fuit. 

Làméitny  apoiht  dtbèUt primas  ni  de  laides 
amours.  Oett  à-dire  qu'da  tlxMiv^  toujours  de  V^r 
grémenr  àm$  la  pèffôttoe  tfii'6tt  âiihé.  ^ 

Oa  dit  d'une  louve  $^fav2/e  s"àbdndo/ine  âuplui 
laid  qu^elle  troUve. 

LAIDilNGElt i  if.  tnlii^Û^y  hifiikéf  ^  ôUÉM^n 
Quarid  ils  furent  bien  eshùudis  ^  ^  ' 

£/  par  la  campagne  efpàriis  ^ 
Attglois  les  dUoient gàhdHt  •  ^  '    ;^- - 

Et  de  paroles  laidanganté  ..  ^  ^ 

LAlDASsfe  9  n  //  Groffeiêrhntè  t#ès^ta)<fé<  '- 
Laidron<  Pour  dire  lahl ,  difforme  ^  cfB&tni  8C 
mai^^propre  9  faloppe ,  guenipe.  Mot  Injurieux  qxâ 
ne  Te dif  qu'aux  ^iMA.  Ileft  plus  choqtùadt^^ue 
bid^  Ori  Pâfkéfle^piôur  PûMîMiïe  à  nùt  pe^fôoflé 
qui  eft  laide  ^  &  qui  cependâDft  fôit  k  belle  8t  TiH 
gréable.  s.  ^ 

Laidures  ^  y.  /.  Défauts,  ifléon^nÎQài,  Af4 
««mités.  •    ^  • 

AuxticheffeifôHigtàhsldidutts 

Eùdrid  on  leur  été  leurs  natures  ^ 
mr  nature  efi  qW  tilts  doiveni  courte 
Por  les  gens  aider  &fecourr€ 
Sàiùi éffreà^futr^prefifes.  •'    . 

ïaAWÉ:  Se  loi  fer  tohdre  la  laine  far  le  dbs^  Se 
"dit  tôrfiiu'bn  eft  fimp^ ,  doux  &  {pattenc  y  qu'ôrf  C^ 
laiffe  maltraiter  ou  piilerûins  Te  cS^udife.  <  Vbyèt 
Laisser.) 

Tirer  la  làinck  Pour  dire^  voler  la  nuit  lès  chti«^ 
peaux  ou  les  manteaux  des^palTans.  De-là  Viéofl 
qD*ûQ  appelle  tireurs  de  laine  y  cçè  (brtès  de  vofeùrs^ 
Lhiyùfty  y.  l.  Pas^ea«9  lattibjn. 

EîJ 
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tnétapltpriipje ,  pour  ^fe  I9  pâture  dtmeièfBiiie, 
Son  huile  n^^fijw  bafianupùut  tntrcttnif  la  lanqm 
amoureufê.  (Chou  ChoL  1. 1.) 

Lampée»  Terme  i>açiiiqv«  flC^d'ivrogo?  ^  pou# 
un  grand  verre  de  vio:,  tf.  110  gpRand'coi^p.. 

Vun  avaiani  i*abord  trois  ou  mafrc  lamp^fs. 

(  H4VTUR*  NoûUs  d€  Ppoy.  ) 

LaM9£R.  Pour  boire  à  gr«in(ts  coops ,  fabler  9 
a?aler  du  vio  à  pleins  verres ,  goulûment  f  jafqu'é 
perte  d'haleine. 

Lâmpon.  Ceft  lei^freiad'iKi  v9ude.¥U)e.  piquant 
^iàtyrique, 

'itf  ne  chaniéi  4es  Ifyidas , 

^€s  l^n^ns  9  4fis  ouidas^  (  Se  An.  Virg.  tr.  ) 

Lance.  On  dit  qfx'unhommeefiàbempiàfan^ 
lance.'  C'efi^à^dire  f  ^u'il  eft  démonté  &  déiârniié  , 
^)U1  n*si  plus  d'équipage^  qu'il  eft  mal  ààp»  &s 
pfl&ires. 

//  ftaiffe  la  Icime,  Se  dit  lorfque  quelqu'un  s'en* 
nuie  de  plaider  ou  de  <i^^uter«  qu'il  commence  à 
céder,  à  deipander  quartier  à  fa  partie^   : 

XtOnee.  Pour  membre  viril.  Q^-à-ditt^  un  jeune 
homme  ^  venoiiM.  Ian4^'  en.  arrêt  pow  te  çHver 
fçtil.  (4BlA^Çy  tÙaL  it  Lucien^  p-%^) 

Lancier.  On.  appelle  un  chaud  lancier  y  un  fan* 
^^x>a  (pLii  b  yaïKe  de  fa^ç^ucoup  de  choies  qu'il  ne 
peut  fam  »  &  principiitQm^t  ea4>roueâe  d*8|mouf  ^ 
.,  La^DIER.  Jl  eft  firoid  comme  un  landier^  il  de^ 
yient  froid  comme  orki^^iAf^^  Se  dit  quand  queU 
qu*un  eft  froid  naturellement  %  ou  qua^di  il  ^  ftur* 
P^i^  paiî  vV^'iÇj^  aç<?idçût. 

Lai^a^S.Qii  4iit  qu;(c/i.  bomne  n'a  fue  du  lan^ 
agej  du  babil.  Poj|H!^  dite  qu'il  proffu^e  i^aiKOup 

quUl  H^^»éç«!je^ii»i^y:4^^^  iM  de  (yidc  à 

tout  ce  qi*'ii  àx^  qiW  «  ft'^  <m^^'  y«lf>i^BP^ 

Langage  piigin,:fCi'^i^\x^'.  im^  lapgage  du  ha* 

i««pk  4aw:  \w)fMimik'  kv^^^  de  IfaMMAUoa 
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hh  tous  les  ans  des  vers  burleiques  en  ce  lâbgage- 
là.  L'on  amronne  pour  avoir  fait  merveille  de  bien 
thonier  en  langage  purin.  (  Sarraz.  ) 

Langage  des  DUux.  Ceft  la  poéfie ,  Tare  de 
compofer  des  vers ,  l'art  de  rimer. 
Moi  qui  parle  fi  bien  le  langage  des  Dieux. 

(  Poiss.  Foux  divert.  ) 
Le  langage  des  yeux.  Ceft  la  manière  dont  les 
yeux  expliquent  les  penses  du  cœur. 

Le  largage  des  yeux  efi  un  charmant  langage^ 
Et  c'eft  le  Jèul  dont  l'ujhge 
Eftàla  mode  en  tous  lieux. 

(la  SuzEy  Poéf.  1. 1.  ) 
Le  Imgi^e  des  yeux  n'^  pas  celui  quiperfuade 
h  moins.  Ce  largage  efi  exprejjif^  amoureux ,  Ax/i- 
guijfant  &  extrêmement  hardi.  (PstJSSOi^j  Rec 
depiect.  t.) 

Le  langage  des  Cieux.  Se  dit  figurément^  pour 
fignifier  que  leur  beauté,  Tarrangement ,  le  coufs 
&  la  variété  des  aftres  qui  brillent  9  nous  diient  en 
'aogage  muet,  que  Dieu  qui  les  a  fidts ,  eft  infini- 
meot  puiflànt  &  lâge. 

Langoureux.  Pour  languiflant  ^  amoureux  ^ 
trifte  y  touché ,  paffionné ,  qui  foupire  Sc  ianguil 
d'amour. 

Enflamme  le  cœur  rigoureux 
-De  ixlle  qui  me  rend  langoureux. 

(  Parn.  des  Muf.y 
Lanffoureux  de  cafefine.  Façon  de  parler  provei^ 
^iale.  Un  homme  froid  8c  réiervé. 

Mon  maifiri  eftjbrt  trifte  &fbrt  bit/me^ 
Ceft  un  langoureux  de  carefme , 
Car  il  ne  touche  point  la  chair. 
Languaro.  Pour  homme  babiiiaifd ,  qui  ne  peut 
ie  taire  8c  garder  un  fecret,  mii  a  plus  de  langue 
que  d'effet,  un  caulêur  qui  lévèk  le  ftcret  qu'on 
m  confie. 

Eiy 


7>  LAN 

Vmiire  fut  un  languard ,  révélant  Us  fecrets* 

(  Regn.  Sat*  14.  )   ' 

Langue*  Qui  langue  a^à  Rome  va.  On  dit  d'ua 
babillard ,  qu V/  n'aura  pas  de  largue  pour  la  moi^^, 
tiédejavie.  ^ 

On  dit  atiffî  d'un  indifcret  qui  parle  beaucoup  , 
quV/  a  la  largue  bien  affilée  ;  que  jfà  langue  va  tou^ 
jours;, qu'il  a  la  langue  bien  longue;  ^Hlnefim^ 
roit  garder  un  fecret ,  ni  tenir  fa  langue^  \ 

Beau  parler  rCécorcht  point  la  langue. 

Cette  chofe  efi  mince  comme  la  langue  d'un  chat. 

Tirer  la  langue  d'un  pied  de  long.  Pour  dire  , 
hiperboliquement ,  être  dans  une  grande  néceflîté. 

Tel  coup  dfi  laiigue  eft  pire  qu'un  coup  de  lance. 

Q^and  on  préfente  à  manger  la  langue  de  quelque 
Saaimd^^ondityVoilâunelangueçuin'ajamaismenti. 

Lorsqu'on  veut  marquer  une  grande  envie  de 
manger  quelque  chofè,  on  dit,  /71a  langue  me  dit  y 
vas-y^yas-y. 

jévoirla  langue  bien  pendue.  Manière  de  parler  , 
qui  %nifie  psiner  çoqlamment ,  avoir  une  grande 
facilité  à  s^énoncer,  s'exprimer  aifément,  articulet 
^diftindement. 

Tant  fa  langue  étoit  bien  penduç. 

(  ScAR.  Virg.  trav.  l.  R.  ) 

Avoir  la  largue  longue.  Manière  de  parler  , 
pour  dire  y  ne  pouvoir  garder  un  fecret ,  aimer  à 
çaufer ,  ne  pouvoir  fe  taire. 

Il  ai(^  langue  longue  &  ne  peut  la  tenir. 

(  Hautçr.  Appar.  tromp.y 

Tifier  la  langue.  Se  moquer  d'une  pevfonne ,  en 
lui  tirant  la  Ipngue  {àn$  quHl  le  voie^ 

Prendre  langue.  C'eft  s'enquérir. 

Avoir  la  largue  gtajfe.  C'eft  bégayer ,  ou  quand 
pn  a  de  la  peine  à  piononcer  certaines  lettres. 

C'ç/?  une  mécMnt^  largue. y  ou  >  une  langue  de 
firpenty  de  vipère.  C'eft-à-dire,  c'eft  une  jperfbmjiç 

^\  ffl44îM€^4out  le  wQa4ei 
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Ilejl  impojjible  d  arrêter  la  langue  desPàëtes. 
{Bouleau y  Avis  à  Ménage.  )  C'eit» à-dire,  d'enir 
pécher  les  Poètes  de  parler  &  de  railler  les  gens,  * 
Avoir  la  langue  liée.  G'eft  n'oièr  parler  de  quel- 
que cbofe. 

Avoir  une  choje  fur  le  bout  de  la  langue.  Cela 
fe  dit  d*une  choie  qu'on  fait ,  mais  dont  on  ne  ie 
fQUvient  pas  à  l'heure  qu'on  veut  la  nommer. 

La  langue  lui  a  fbwrché.  C'eftà^dire  9  il  a  lâché 
une  parole  contre  ion  intention. 

Il  lui  a  donné  du  plat  de  la  langue.  C'eft-à-dire^ 
il  l'a  enjollé  pouï  lui  attraper  quelque  chofe. 

Lanterne*  On  dit  en  parlant  d'un  crédule, 
qu'on  luiferoit  croire  que  des  veffies  font  des  lan- 
ternes ,  &  que  les  nuées  font  poêles  d'airain. 
Lanterne.  Pour  la  nature  d'une  femme ,  pour  €••• 
Sabin  fans  dire  mot  faillit ,  ^ 

Il  trouva  la  lanterne  ouverte.  (  Cabin.  Sat.\ 
Lanterner.  Pour  marchander  8c  n'acheter  rien, 
tarder ,  différer ,  léziner ,  aller  doucement. 
Ah  /  c'f/2  trop  lanterner ,  je  veux  que  Von  me  die. 

(  ScAR.  Jod.  duell.  ) 
Lanterner.  Pour  incommoder ,  ennuyer ,  dé- 
plaire 9  chagriner.  Et  ces  favonnages  me  lanternent 
au  bout  du  compte.  (  Dom  Qirjcn.  ) 

LanTernier.  Au  propre,  qui  fait  des  lanternes, 
ou  qui  allume  les  lanternes  des  rues.  Au  figuré ,  ce 
terme  (e  dit  d'un  vétilleur ,  d'un  tracaflcur ,  d'un 
importun  ridicule.  Cejl  un  franc  lantemier. 
Un  petit  peuple ,  mais  fage , 
Ne  reflime  qu'un  grand  fat , 
Qu'un  lanternier ,  un  falot. 

(  Rec.  de  piec.  gai.  ) 
Lantemier.Expnme  encore  un  homme. irréfolu, 
Indéterminé  en  toutes  chofès.  C*eft  un  lanternier  ^ 
ityec  lequel  on  ne  peut  conclure  la  moindre  ajffaire. 

I  Lantipqnnage.  Mot  i^as  Se  burlefque.  Pour  tei 
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«ardemeot  9  paroles  iaimles  y  difficulté.  Et  vartigué^ 
M.  le  Médecin^  que  dt  lantipomu^.  (  Mol.  Méd. 
malgré  lui.) 

Lantiponner.  Pour  balancer,  différer  9  retar-' 
der  9  aller  doucement  9  lanterner  9  ^re  une  cholè 
lentement.  Et  uJUguéj  ne  laniiporme\  point  da^ 
if ont  âge.  f  Mol.  ibid.) 

Lanturlu.  Ce  mot  en  langage  vulgaire  veut 
dire  9  allez  vous  faire  faire  9  &  peu  de  perionnes 
s'en  fervent  9  ii  ce  n'eft  le  menu  peuple  de  Paris. 
(  ScARON  9  Virg.  trav.  liv.  7.  ) 

Lapin.  On  dit  d'un  homme  qui  a  quelque  nou* 
vel  habit  9  ou  oui  eu  paré  9  ^uV/  tft  paré  comme  un 
lapin.  D'une  femme  qui  fait  beaucoup  d'en&ns  9 
que  c'eft  une  lapine. 

Lard.  On  fait  ibuvent  accroire  à  des  gens  quV/> 
ont  mangé  le  lard  ^  quand  on  les  accuiè  de  quelque 
faute  dont  ils  font  innocens. 

Il  efl  vilain  comme  lard  jaune.  Se  ait  d'un  homme 
fort  avare. 

Ceux  qui  aiment  à  dormir  long'tems  font  du 
lard. 

Larder.  Terme  libre  9  qui  fignifie  faire  le  dé- 
duit 9  fe  divertir  avec  une  femme.  (  Vaud.  nouv.  ) 

Lardom.  Pour  raillerie  choquante  9  coup  de 
langue  piquant,  trait  de  âtyre  9  médifance  9  pointe 
Êtyrique. 

Des  (ùfift  de  métier  ySrqui  toujours  fur  eux 
Portent  de  tout  Paris  le  lardon  fcmdaleux. 

(  D AVf COURT ^' le  Joueur.  ) 

Large.  Faire  du  cuir  d'autrui  large  courroie. 
C'eft-à-dire  9  ménager  mal  le  bien  d'antrui. 

^  On  dit  de  cehii  qu'on  a  battu  dos  8c  ventre  , 
qu'//  en  acte  tout  du  long  &  du  large.  Ce  qui  le  dit 
suffi  de  cekit  qui  a  perdu  fon  prooès  avec  amende 
vK  ocpens. . 

Il  à  la  confcience  large  comme  la  manche  d'un 
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CordelUr.  Se  dit  il*iui  libenio  j  ou  d'mi  homme  peu 
iorupuleux. 

Autant  dépend  chiche  qiularg€.VouxiÀttyifx\me 
avarice  mal  eotendue  porte  autant  Sc  plus  de  pré- 
judice ,  qu'uae  dépenië  hoaoête. 

Accommadei-vous  9  le  pays  efi  large^  Se  dit  ik 
celui  qui  en  prefle  trop  un  autre  ians  néceHtté. 

Qa  dit  auîS  d'une  lieue  qui  ennuie  9  quVZ/r  n^eft 
guère  large  9  mais  qu'elle  tfi  bien  longue* 

Large.  Mot  qui  fe  dit  d'une  femme  dont  la  na- 
ture eit  grande  9  qui  a  l'ouverture  au  bas  du  ventre 
fort  dilatée  9  ce  ^u'on  appelle  proprement  me  go- 
Daflè  y  8c  qu'on  tient  pour  une  mar(|ue  que  la  per- 
foone  n'eft  pas  pucelle ,  8c  s'efcrime  touvent  du 
derrière.  De  ce  qu'il  me  trouvait  ^oyablement 
large.  (  Putan.de  Rome.  ) 

Large  des  épaules.  Se  dit  par  ironie  >  d'une  per« 
fonae  avare  9  qui  eft  dufe  à  la  dd&ire.  Signiâe 
merquin9  pincemailie.,  roquedeoaze. 

Laroësses.  D'autrui  cuir  large  courroie.  Ceb 
%Qifie  qu'on  fait  volontiers  de  grandes  largeffes  du 
bien  d'auirui  9  parce  qu'elles  coûtent  rien  à  celui 
qui  les  donne. 

Larigot.  Boire  à  tire-^larigot.  Sigoifie  9  boift 
beaucoup  Sc  à.  longs  traits* 

Larms.  On  appelle  des  larmes  de  croeodille  9  le^ 
bmies  feinteg  de  ceux  qui  verfent  des  pleurs  ùa$ 
être  véritàhlomeni  afl^iges. 

Od  dit  ifoniquemeni  à  un  enfyat  ^fài  témoigne 
quelqu'envie  de  pleufjer^  qu'//  efi  fur  k  pont  de 
Sainte^Larme. 

Ce  que  nuUtrevmt  ^  yakt  ptmrey  J/m(  àoutes 
larmes  pj^fitufia. 

On.  ^t  en  fe  moqifant.  de  cepx  qui  ont  le^  yeux 
foibles  &  débiles  9  ou  une  fluxion  flif  leSryeWf 
qu'*/i  ont  toujours  la  larme  A  Potil. 
Larmoyëiu  Pour  pleurer  9  verfer  de$  laiMMb 
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)    Songeons  à  larmoyer  y  s*il  n^eflplus  tems  de  rire. 

(  Hauter.  le  DeuiL  )  * 

Larron.  Il  faut  être  marchand^  ou  larron.  Pour 
dire  9  au'un  marchand  qui  vend  trop  cher  9  c||&robé. 

Loriqu'on  a  acheté  quelque  chofe  de  hafàrd  qu*on 
a  eue  à  vil  prix  ^  on  dit  qu*o/z  a  eu  un  larron  de 
marché.  ' 

Quand  on  acheté  quelque  choie  trop  cher  9  ou 
ia  jufte  valeur ,  on  dit  quV/  ne  faut  point  crier  an 
larron. 

Voccafion  fait  le  larron.  C'eft-à-dîre ,  que  là 
facilité  de  dérober  invite  à  le  faire.  Ce  que  l'Eipa- 
gnol  exprime  plus  élégamment.  £/i  cafa  abierta  el 
jufto  pecca. 

On  dit  de  deux  peribnnes  d'intelligence  9  q}i*elles 
s*entendent  comme  larrons  en  foire. 
•    Demande^  à  mon  compère  fi  je  fuis  larron. 

Les  grands  larrons  pendent  les  petits. 

Au  plus  larron  la  hourfe.  Se  dit,  par  allufipn  à 
rhiftoire  de  Judas  9  à  qui  pourtant  on  avoit  confié 
la  bourfe.  * 

La  chofe  la  plus  hardie  eft  la  chèmife  d'un  meu- 
nier 9  parce  quV//^  prend  tous  les  matins  un  laf- 
ronauxolltt. 

Être  larron  comme  une  chouette. 
Tant  vole  mouche ,  qu'elle  efi  prife  ; 
Tant  va  le  pot  à  Veau  ^  qu'il  brife; 
Tant  gratte-t' on ,  qu'on  s'en  répend; 
Tant  prend  le  larron  9  qu^on  le  pende, 

Ces  proverbes  n'exigent  poirit  d'explieatioir. 
(  Bakbasan.  ) 

Larve  ,  y.  /.  Pâle ,  blême  9  fantôme. 

Las.  On  va  bien  loin  depuis  qu'on  efi  las.  Pour 
^iré  9  qu'un  homtme  qui  a  du  cœur  fait  des  efforts 
extraordinaires. 

On  appelle  Igs  d'atlef^  un  fainéant ,  ua  pa- 
reflcux.        - 


Lassette  9  V.  L  Fatigue ,  Idffilude;         ' 

Lataine  )  V.  /•  Colère  >  fureur. 
.  Latin.  Quand  on  entqnd  dire  du  latin  à  nn  igno- 
rant j  on  dit  le  jour  du  jugement  viendra  bientôt  f 
les  ânes  parlent  latin. . 
.  On  dit  à  un  ecdéfiaftique  j^orant  qui  dit  quel-*  : 

Îjes  mots  de;latin ,  que  c'eji  du  latin  de  bréviaire. 
our  lui  reprocher  qu'il  ne  iàit  d'autre  latin,  que 
celui  quUl  a  appris  en  difant  (on  office. 

Cefi  du:  latin  de  cuifine^  il  riy  a  que  les  marmi" 
tons  qui  l'entendent.  Se  dit  du  oiéçhant  latin.  ' 

Parler  latin  devant  les  Cordeliers.  Se  dit  quand 
on  parle  à  des  gens  plus  favans  que  ibi. 
,  On  dit  qu*2//2  homme  crache  du  grec  &  du  latin  j 
quand  il  en  cite  beaucoup.  Et  quand  il  le  fait  mal-^ 
à-propos  9  on  dit  qu'/7  ejl  fou  en  français  &  en 
ktin. 

Quand  on  veut  traiter  un  homme  d'ignorant^  on. 
dit  qu*/7  ne  fait  ni  grec ,  ni  latin. 

Perdre  fon  latin.  Manière  de  parler  proverbiale  f 
ne  favoir  plus  que  faire  j  manquer  de  moyens ,  de 
laifons  j  k  donner  des  peines  inutiles  9  faire  des 
eâbrts  vains  9  parler  en  vain. 

l^fidignefaçonyqu'àfripperlemartin 
Avec  la  maie-  tache  y  per droit  fon  lAtin, 

-"■'..  {RSGNIER  •  Sat.  10.) 

I  Ikre  au  bout  des  fon  latin.  Manière  de  parler  ^ 
pour,  ne  favoir  plus  de  quel  bois  faire  flèche^  être 
au  bout  de  fon  favoir ,  ne  favoir  plus  quels  moyens 
employer.9  quel  milieu  prendre. 

Et  par  elle  le  Roi  Latin, , 

Étant  au  bout  de  fon  latin. 

.     (  ScARON ,  Virg.  trav.  liy.  7.  ) 
Latin.  Se  dit  aufli  dans  le  vieux  langage  pour 
langue ,  ramage. 

Cefh  el  tems  qiC arbres  floriffent 

Foillcnt  bofcages  j  &  grés  yerdiffetit^ 
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Que  eifi  cifel  en  ior  latin 
Dolcement  chantent  al  matin.  (BARÊASé) 
Latiter,  V.  L  Cacher.  Qui  is  buijfbns  fecrets 
fe  buitent. 

Latrin£.  Pour  chambre  9  appartemeût.  Signifie 
aufli  des  liwx  pour  faire  fès  oéceflîtés ,  8c  pour 
¥uider  ibn  ventre» 

Place  à  part  pour  Us  concubines  , 
Et  de  fort  fuperhes  latrines. 

(  ScARON ,  Virg.  trav.  liv.  7.  ) 
Laver.  A  lonr  la  tête  d'un  âne  on  n'y  perd  que 
fa  mjhe.  Pour  dire  y  qu*il  eft  inutile  de  faire  dès 
leçons  à  celui  qui  n'eit  pas  capable  d*en  profiter* 
On  dit  qu'on  fe  lave  les  rnains  d'une  affaire  ^ 
quand  on  tâche  de  fe  mettre  à  couven  des  repro- 
ches que  ion  mauvsus  fiiccès  pourtoit  attirer.  Par 
aUufion  à  la  même  cérémonie  que  fit  Pilate  9  quand 
on  Je  prdlà  de  condamner  Notre  Seigneur. 

Il  n'y  a  ni  pot  aufea^ni  (auUes  lavées.  Se  dit 
d*une  maiibn  dont  la  cuifine  eft  en  défordre. 
Barbe  bien  lavée  efi  à  demi  faitt. 
Laver  la  tite  à  quelqu'un.  C'eft-à-dire^  hii  faite 
une  févere  réprimande.  ^ 

L*AUTRIER ,  Vm  L  Peur  Tautre  jour  9  autrefois. 
,   LÉ  9  T  /.  Pour  Iztgt. 

Quand  fejiis  un  peu  long  allé 
Te  visunverger  long  &  lé.  (  Ronude  àiSofe.) 
ÎAam  j  y.  L  Là  9  en  cet  endroit. 
Autre  manière  de  chanjbns 
Léans  9  on  chante  à  voix  contraintes. 
Leave  9  V.  /•  Eau  9  onde  claire. 
Il  vit  en  leave  ctere  &  nette 
Son  vis 9  Jbn  nei^^&Ja  bouchette 
Dont  ilfufi  trià-fbrt  esbahy 
Quand  par  fon  lunbrefut  trahy: 


Car  il  cuidoit  voir  fa  figure 
Um^  bel  enfant  à  dénaflirc. 
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'AmxHfT  qui  fe  vouloii  vengier 
Du  grand  orgueil  &  du  dangicr 
Que  Narcijfus  luy  avoiifait , 
Punit  Narciffus  par  fon  fait  ; 
Car  tantmufa  à  la  fontaine  ^ 
Qu'il  aima  trop  fon  umbre  vaine 
Et  en  mourut  a  la  parfin.  (Rùm.  de  la  R^fi») 
Léchefrion.  Pouc  morceau  friaAd^  &  aum 
une  femme  friande ,  <[ui  aime  les  bons  morceauitL 
Çà  vous  êtes  bon  drôle  9  vous  aurei^  ce  petit  lèche* 
frion.  (Jlifl*  Corn,  de  Franc jONf  liv.  to.  ) 

LécheRu  On  dit  à  celui  qu'on  a  (evré  de  quel'» 
ques  avantages  qu'il  prétendoit  j  qu'il  n'a  qu'à  s'en 
lécher  les  barbes* 

Lécher.  Au  propre  9  c'eft  frotter  une  cfaofe  avec 
la  langue.  On  fe  fert  de  ce  mot  au  figuré. 

Un  tableau  léché.  C'eft-à-direy  travùllé  avec 
(bin  8c  avec  peine. 

Un  ouvrage  trop  léché.  G'eft  celui  qu'un  auteut 
a  voulu  trop  perfeâionner. 
A  lèche  doigt.  En  petite  quantité.  U  nedonne  rien 

g  (à  lèche  doigt.  On  ne  (e  iêrt  d'ordinaire  de  cetto 
çoQ  de  parler,  qu'à  l'égard  des  choies  qu'on  mange* 

Leçon.  On  lai  a  bien  fait  fa  leçoru  Pour  dire  ^ 
on  Ta  bien  réprimandé* 

On  dit  d'un  homme  qui  poiTede  parfaitement 
Hoe  chofe  ,  qu'/7  enferoit  des  leçons. 

Leçon.  Au  propre  9  fignifie  texte  d'un  livre  9  chofe 
prefcrite  pour  reprendre  9  înftruâion.  Au  figpré9  il 
veut  dire  avertiffement.  N'allons  point  nous  Mpli-- 
fur  les  traits  d'une  cenfure  générale^  &  profitons 
^  la  leçon  ^fans  faire  femblant  qu'on  parle  à  nous. 

{  MOLIERS.  ) 

Ah  !  que  mon  mariage  eft  une  leçon  bien  par^ 
l(We  à  tous  les  payfans  9  qui  veulent  s'allier  à  la 
f'^ijbnd'un^gentilhommet  (  Mot.  George Dand.) 

fe  vois  que  mes  leçons  ont  germé  dansKm  amCf 
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Et  tu  te  montres  digne  enfin  et  être  mâfirtlnté* 

(  MOIIERB.  ) 

Lecteur.  Quand  un  Supérieur  Êiit  une  remon^ 
trance  en  mots  couverts  ^  on  dit  que  c^ejl  un  avis  au 
Uâeur^  un  avertiflement  dont  il  faut  profiter.  (Foye:( 
Avertissement.  ) 

^  Légat.  Il  a  plus  et  affaire  que  le  Légat.  Se  dit 
d'un  homme  qui  eft  fort  occupé. 
•  Léger.  On  dit  qu'^m  homme  ejl  léger  de  deux 
grains ,  pour  défigner  qu'il  eft  eunuque. 

Etre  léger  d'un  grain.  C'eft  être  un  peu  fou  9 
avoir  la  tête  légère,  Teiprit  léger ,  être  léger  de 
cervelle. 

Etre  léger  de  la  main.  Pour  dire  j  être  prêt  à 
donner  un  foufflet ,  pour  peu  qu'on  nous  choque. 

Être  léger  d'argent.  Se  dit  9  quand  on  ea  a  peu , 
ou  point. 

On  dit  en  comparaifon,  qu'£i/if  chofe  eft  légère 
comme  le  vent  9  légère  comme  une  plume. 

Il  a  la  main  légère.  Se  dit  encore  d'un  Chirur« 
gtén,  qui  fait  fes  opérations  avec  adreflë,  fans 
qu'on  tente  (à  main.  On  le  dit  de  même  d'un  ha- 
bile joueur  de  claveflin. 

Prendre  un  léger  repas.  C'eft  manger  peu ,  pren- 
dre un  repas  frugal. 

Avoir  le  fammeil  léger.  C'eft  fe  réveiller  att 
moindre  bruit. 

Léger.  Au  propre ,  fignifîe  qui  ne  pe(e  guère.  Au 
figuré,  ce  mot  a  plufieurs  fignifications. 

Léger.  Veut  dire  qui  nVft  pas  confidérable.  J/n- 
pofer  une  pénitence  légère.  (  Pascal  ,  liv.  to.  ) 

On  dit  auffi,  un  fujet  fort  léger ,  des  raiforts  lé-* 
gères ,  ou  de  peu  d'importance. 
'  Z/^er.  Pour  inconftant,  volage.  Efprit  léger. 
(  Ablanc.  ) 
(   Léger.  Pour fuperficiel.  Il  aune  légère  teinture 

ta  théologie. 

On 
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Oa.^t  d^utx  homrne  qui  chante  d^uoe  tnaâiere 
aifée,  &  qui  paflê  facilement  les  cadences^  i/  a  là, 
yoix  légère.  ^  Acad.  Franf^  ) 

A  la  légère.  ÂdVé  Au  propre  ^  légèrement.  Ètn 
yitu^  armé  à  la  légère.  Au  figuré  ^  il  Çi^vàSat^  fans 
beaucoup  de  conOdération.  EntrepttHàre  ^^  f^lre^ 
croire  une  chofe  à  la  légne. 

LéGéR£TÉ.  Ce  mot  ^  au  prapte  &  au  figuré  ^  a 
les  mêmes  lignifications  que  Tadjeâif  ci-dra)is ,  Sc 
dans  tous  tes  iëns  rapportés. 

Lenoore»  Nom  qu'oa  dornie  à  cês  flaques , 
languiffans  Sc  faîaéaûs  ^  qui  agidèot  d'une  iisia^ 
oiere  nonchalante  i  &.qiiiparoiflôat  (otqoan^slbr-^ 
xm.y(ms  êtes  un  vrai  lendote%  VAcadimit  Ffùn* 
pife  dit  que  ce  mot  eft  bas. 

Lengo^  V.  L  Langue*  Copdeleàgo  i^^cop  dttame^ 
.  LéONiN.  Qui  eft  de  Liofi.  Socié^  iêomne.  Pa^ 
çon  de  parler  .proverbiale  9  <iut  fignifie  une  fodéi^ 
où  toute  la  perce^ft  d'un  côté,^  lèprotit  dà  l'autre. 
Lercheur  ^  V.  L  GourmakKl  ^  glouton^ 
Lerelanlere.  Mot  inveàté  pour  exptimer  le 
peu  de  cas  qu'on  fait  d'uûe  dioiè  >  ou  ^taùr  fe  mo- 
quer d'une  perfonne. 

Mais  le  Seigneur,  in  furore 
Dit  à  cela  lerelanlere.  {RjiSUTm.  ) . 
Lêridâs.  Pour  refrein  d'uti  vaudôvitle  piquant^ 
dans  lequel  on  donne  un  lardon  à  fon  prochain. 
Qui  ne  ckantât  dtsléridas.  {  ScAK*  Virg.  tr.  ) 
Ler^re  ,  v.i.  Larron  f  volcun 
Jufiiciers  entent  por  {^rendre 
Juflice  faire  fans  reprendre  : 
Vers  celui  fui  ftm  fait  compère  : 
Aye^  le  cuer^  dur  &  tendre 
Toi  le  convient  aimer  &  pendre  ; 
Aimer  9  parce  ^u!ii  ^  ton  frire  9 
Pendre  9  parce  qu'il  /toit  lerre* 

(  Le  Roman  dt  Rtnard.) 
Tome  IL  F 
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LesMt  ,  V.  L  Plaifir ,  jouifTaoce  9  délices^ 
Dames  font  l  ombre  des  Seigneurs , 
Lesbat  de  toutes  créatures  y 
Reclam  des  longtains  voyageurs  j 
^     .  Reffbrt  des  bones  aventures  ; 
Réconfort  des  fortunes  dures , 
Le  doux  recueil  des  efirangiers-^ 
Uefpa^gne  de  rickeffes  putes  ^ 
Un  vraifolas  en  tous  dangiers. 

(  Le  Chevalier  aux  Dames.  ) 
r  LsSBiN.  Dit  autant  que  bardache.  ^  Voye:^^  B^R- 
J9ACHE.  )  Et  fue  diS'tw  quand  on  t'appelle  Lesbin? 
(  Ablavc.  Di(U.  de  Lucien  y  p*%*) 

Lesse.  Au  propre  y  la  corde  avee  laquelle  oir 
tient  les  lévriers  à  la  chafTe  y  ou  le  cordon  qu'ors 
met  au  chapeau.  On  ië  (èrt  de  ce  terme  au  figuré» 
Merur  qmlqiCun  en  leffe.  C'eft  l'obliger  à  faire  ce 
qu'oïl-  veut  9  en  difpofër  à  (à  volonté. 
Femme  defire 
Et  toujours  rire  y 
Etre  maftreffiy 
Tout  veut  conduire  y 
Taut  faire  &  dire  j 
Jamais  ne  eeffe  ; 
Et  Dieu  fait  qu^ejl-cey 
Quartd  elle  adreffe  y 

A  bien  pratiquer  &  efiire 
,       Homme  qui  gouverner  fe  laifft  j 

Ainfi  qiCun  chien  qu^on  meine  en  lejfij 
Sans  nullement  la  contredire. 
Lessive.  Faire  la leJJSve  du  Gafcon.  C'eft-à-dîre^ 
retourner  (à  chemife  quand  elle  eft  fàle  d'un  côté.. 
A  laver  la  tête  d'un  âne  on  n'y  perd  que  fa  lef- 
Jive.  (  Voy£2  Laver.  ) 

LÉTHARGIE.  Au  propre,  maladie  qui  contraint  de 
dormir  continuellement.  Ce  terme  eft  élégant  dans 
le  figuré.  Une  lâche  parejfc  Va  jeté  dans  une  Uthar- 
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]giè  profonde»  Je  n^ aime  point  ces  beaùUs  léthargie 
i/ues  y  dont  la  vertu  eft  confondue  avec  le  tempi^ 
yament. 

Toutefois  il^vràigi^uh  ton  plein  dériergiè  ' 
Doit  des  éœurs  qffbupis  guérir  la  léthargie. 

{  Sanlec.  ) 
LETTREi  21  faut  aider  à  la  lettte.  Pour  dire  i 
qu'il  ne  faut  pas  expliquer  une  choie  à  la  rigueur  ^ 
Inais  y  ajouter  quelque  chofe  du  fien  qui  en  faci- 
lite l'intelligence.  (  Pofei  AldER.  )  . 

Ajouter  à  la  lettre.  Signifie  ^  dire  quel(|ue  chofë 
qui  n'efl  pas  dans  ce  qu'on  lit  ^  dire  plus  qu'il  n'y  a. 
On  dit  du  fecret  d'une  affaire  qu'on  ignore  y  ci 
font  pour  nàus  lettres  clofes. 

On  dit  auffî  d'un  ouvrage  fof  t  achevé  y  où  on  né 
peut  rien  ajouter  y  hi  diminuer  y  qu'il  n'y  manqué 
pas  une  lettré. 

•   Avoir  lettre  de  quelque  chofe.  C'eft-à-dite  |  en 
avoir  afTurance. 
Lettruaire  y  Vi  L  Scierice ,  étude  y  iàvoih 
'  S'ils  reviennent  de  Montpellier 
Leur  lettruaire  efl  moult  chierj 
Et  cil  qui  vient  de  SaUrne 
Lor  vend  veJPe  por  lanternei 
Levain.  Au  propre,  pâte  pour  faire  le  pâin^  H 
te  retidre  plus  léger.  Ce  terme  eft  ehiployé  en  mé- 
decine *  Se  les  médecins  attribfuent  diverfes  mata-^ 
dies ,  particulièrement  les  fievreS  9  à  un  certain  le^. 
Vain  qui  ait  fei'mentef  le  fang. 
Un  bfajier  ardent  fe  fonienie 
J)ans  le  creux  de  fes  intefliris  i 
Et  le  fdng  aigtife  fermenté  ■        ' 

Par  le  levain  pourti  dés  acides  rrialihs.      y 

(  ts  Noble:  } 
Levain.  Se  dit  au  figuré ,  8c  flgnitie  un  principe 
it  corruption  dans  les  chofës  morales.  C'efl  ï!m^ 
<Iîaattoa.à  snA  fd&tc^y  qui  eft  dans  notre  nature 

F  ij 
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corrompue.  Les  pajjîons  laijjent  un  levain  dansk 
cœur  y  ù  fur  tout  la  haine  &  V envie. 

Levant.  On  adore  plutôt  le  foleil  levant  y  que 
leifoleil  couchant.  Pour  dire,  qu'on  fait  plutôt  la 
cour  à  un  jeune  Prince  qu'à  un  fort  âge. 

Levée.  On  dit  qu*o/z  a  fait  une  grcaide  9  eu  une 
belle  levée  de  boucliers.  Quand  on  a  fait  de  grands 
i>réparatifs  pour  queiqu'entrepriië  qu'on  abaii* 
donne  ,  qui  a  apparence  de  né  pas  réuffir.  On  le  dit 
particulièrement  des  fanfarons  j  des  gens  qui  me*- 
nacent ,  qui  font  plus  de  bruit  que  d'efièt. 

Marcher  la  tête  levée.  Signifie ,  marcher  hardir 
ment  j  Se  fans  rien  craindre. 

Lever.  Quand  les  afiàires  de  quelqu'un  font  ea 
bon  état,  ou  qu'il  eft  fier  8c  orgueilleux,  oa  dit 
qu'/7  levé  la  crête ,  les  cornes ,  le  ne^. 

On  dit  qu'un  homme  fe  levé  en  pieds  Jkr  fes  rr- 

fots.  C'eit-à-dire  j  qu'il  fè  met  en  état  de  quereller 
C  de  menacer. 

lia  levé  le  mafque.  Pour  dire  9  qu'il  agit  ouver*- 
teme'nt  Se  fans  fe  cacher  9  ou  qu'il  eft  affronté  ,  8c 
qu'il  a  toute  honte  bue.    . 

On  dit  que  quelqu'un  a  levé  le  lièvre ,  qpaad  il  a 
ouvert  le  premier  un  avis ,  ou  doQné  lieu  à  une 
queftion. 

Quand  la  Courfe  levé  le  matin ,  elle  dort  F  après- 
dtnie.  Signifie ,  qu'elle  n'entre  point  le  foit  au  Pa- 
lais. (  Voye\  Dormir.  ) 

On  dit  d'une  chofe,  vçjLelle  levé  la  paille ,  quand 
elle  eft  finguliere  &  extraordinaire ,  op  décifive. 

Il  faudra  fe  lever  bien  matin  pour  V attraper. CeA' 
à-dire ,  qu'on  à  affaire  à  un  homme  bien  fin. 

pLever  le  menton  à  quelqu'un^  Pour  dîre^%^  pro- 
téger y  lui  aider  en  (es  affaires  ,  en  (es  entrepri(ès. 
.  Lorsqu'une  fille  ne  peut  plus  cacher  (à  grofletlê  9 
on  dit  que  fon  tablier  levé.  ^     ^ 

Prendre  un  homme  au  pied  levé.  Signifie  >  lui 
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vouloir  faire  quelque  chofe  fur-Ic-champ,  fins  lui 
donner  k  loiùr  de  fe  reconnoître. 

Quand  on  eft  obligé  de  fouffrir  quelque  chofe 
ians  ofer  s'en  plaindre,  on  dit  qu'il  faut  lever  les 
épaules. 

U  a  beau  fe  lever  tard^  qui  a  le  bruit  de  fe  lever 
matin. 

Lèvre.  Avoir  le  cœur  fur  Us  lèvres.  Ceff-à- 
dire ,  parler  fins  déguifement. 

Avoir  la  mort ,  ou  Came  fur  Us  lèvres^  ou  entre 
les  dents.  Pour  dire ,  agonifer* 

Avoir  une  ckofe  fur  Us  Uvres.  Signifie,  la  favoif 
bien ,  mais  qu'on  a  quelque  diftrsSiion ,  quelque 
défaut  demémoire  qui  empêche  de  l'expliquer  dans 
le  moment  qu'on  le  voudroît, 

Levreter  ,  v.  l.  Galoper ,  atteindre ,  pourfui^ 
we ,  aflaillir. 

Bouttei  l^  Aorj  cette  fauffe  vilaine 
Qui  mal  me  rend  autant  conque  vilaine , 
Za  nommer é' je  f  hélas  !  c\efi  pouvretéj 
Puis  an  &jour  m' a  fi  fort  Uvreté 
QiTS  peiné  puis- je  reprendre  haleine. 
Lévrier.  Affaut  de  lévrier ,  défenft  defanglier^ 
fuite  de  loup.  (  Voyez  Guerrier.  ) 

On  appelle  les  Sergens  &  Archers  Us  lévriers 
du  bourreau.  Parce  qu^on  dit  lâcher  des  lévriers 
oprh  quelqu'un ,  pour  dire ,  eovoyer  des  gens  après 
lui  pour  le  prendre. 

Lévrier  d'amour.  Dans  te  ftyle  poliflbn ,  une 
maquerelle ,  une^perfonne  qu'on  emploie  en  une 
affaire  fifalanie.  \ 

Lévrier  d'Hypocrate.  Dans  le  même  ftyle ,  un 
Médecin. 

Lévrier  étopéra.  Dans  le  ftyte  poiifFon,  fignifte 
ua  Muficieè ,  on  Maître  de  danfe. 

Lévron.  On  dit  d'an  jeufne  homme  de  bon  ap* 
petit ,  qa%  <fl  affami  CQrttm  ttn  jeune  lèvràn. 

F  iij 
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Qn  dit  auffi ,  étourdi  comme  un  jeune  kvroftj 
f  n  parlant  de  celui  qui  fait  les  chofes  brufquemcnr^ 
à  la  hâte,  &  &ns  les  bieo  coofidérer. 

LEUfiRE*  Aq  propre ,  figure  dHia  faucon  pouf 
rappeller  le  véritable.  Ce  mot  s'emploie  au  figuré^ 
pour  fignifier  radreflê  dont  on  &  fert  pour  attra- 
per quelqu'un. 

Leurre.  Au  mâme  fëns  figuré ,  fîgnifie  appas  , 
plaifir  qui  attire  8c  qui  gagne.  Depuis  quç  le  Siean 
fd.  s^eft  làijfé  prendre  au  doux  leurre  de  ^faire  des 
ters  y  il  s'efi  fouvent  rongé  les  ongles  j  pour  domut^ 
la  migraine  à  fes  charitables  kSeurs. 

Leurré.  Ce  mot  au  figuré  veut  dire  fin  j  rute  9 
$i  déniaifé ,  à  caufè  des  diverfes  tours  qu'on  kii  a 
faits.  Un  auÊur  gui  (ipajfé  deux  ou  trois  fois  par- 
les mains  des  Libraires  de  Hollande ,  devient  leurré 
4  regard  des  autres  Libraires  Narquois^ 

Leurrer*  Au  figuré  fignifie  aniufer,  attraper 
par  fineiTe.  A  moins  que  de  le  leurrer  de  quelques 
vaines  espérances  ^on  ne  tamerura  jamais  où  Pon 
4^fire. 

Mon  père  ç/î  un  bonhomme  à  fe  défefpérer. 
Et  d'une  caufe  en  tair  il  le  faut  bien  leurrer. 
(  Racine j  Plaid.  A3.  3.  Se.  i.) 
Lez  ,  y.  /.  a  côté ,  près,  tout  proche. 
Si  chant-a  maintenante 
Cette  chanfonnette  ^ 
Nul  ne  doit  le^les  bois 
Aller  fans  compagnette. 
Lézard.  Cefi  un  pauvre  léiard.  Signifie ,  un 
miférable  qui  rampe ,  qui  n'a  point  le  pouvoir  de 
iërvir,  ni  de  nuire  à  perfonne. 

Lézine.  Conduite  bafTe  8c  fordide  à  l'égard  da 
ménage  qu'on  fait  de  (on  bien.  La  lé\iru  de  cer* 
faines  gens  de  robe  mérite  d'être  blâmée. 

Mais  que  plutôt  fon  jeu  nulle  fois  te  ruine  , 
Queji  la  famélique  &  hQnteufe,lé:(inei 
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Venant  mal-à^propos  la  faijir  m  collet^ 
ELU  te  rédaifoità  vime  fans  vakt.  (DssPR.) 
Lézin£R.  Pour  épargner  >,  être  cbîcbe>  zvzte^ 
▼ilain. 

Le  pompeux  vêtement  que  vous  m^ave^  donnée 
Où  votre  Seigneurie  a  fi  bien  U[iné. 

(  ScARON  y  Jod.  Dud.  ) 
Liberté,  //  ne  faut  pas  vendre  fa  liberté  pour 
ious  les  biens  du  monde. 
On  dit  en  débauche  iLibertas  &pain^uh. 
Libre.  Les  volontés  font  libres.  Se  dk  à  ceiix 
tjfii  s*excufèat  de  faire  quelque  chôiè. 

Lice.  Pour  femme  débauchée  8c  de  mauvaifë 
tie ,  putain^  garce ,  chaude  comme  une  chienne. 
Préfenter  la  lice.  C'ett  préfenter  le  champ  de  ba- 
taille pour  fe  battre.  La  Àce  étoit  anciennement  le 
tournoi,  ou  ia  place  où  Ton  couroit  la èague.  Mais 
dans^ce  (êns-ci ,  ce  mot  eft  4ihre  8c  métaphorique, 
&  figokîe  une  femme  qui  fe  découvre,  ÂC  iè  vprér 
ikm  nue  à  un  homme ,  Sc  Tînvite  à  entrer  en  com- 
bat avec  elle,  c*eft-à-dire,  à  prendre  les  plaiiirs..  : 
Je  faillis  ^  me  pendre  y  voyant  que  €ette  lic^ 
Effrontément  ainfi  me  préfentoit  la  lice. 

(REONiEfty  Sat.ïi.) 
Entrer  tniice.  Manière  de  parJer  figuiée^  pçur 
fe  présenter  au  champ  de  bataille. 

//  fiiffiroit  que  tous  deux  tour'â-<tour 
Sans  dire  mot  ils  entraffent  en  lice. 

.  (iLA  Fontaine  9  (Euv.pofth.  ) 
Lie  ,  V.  L  Vie  joyeufe  ,  bombance ,  bonne  chère. 
Faire  ckere  lie.  C'eft-à-dire ,  faire  graad'cfaere» 
En  defpit  des  envieulx 
VotUâf ai  faire  chère  lie; 
Et  quoique  nul  home  en  die 
Je  ferai  toujours  joyeulx  ; 
Plus  ne  veuil  efbre  de  ceulx 

.    Qui  font  en  mélwcoli^  I 

^  F  îv 
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Mais  j€  veux  (tre  foigneux 
De  fervir  ma  doulce  amie  f 
Sans  penfer  à  vilenie  y 
Comme  loyal  amoureux. 
Btuvés  à  moi  pàT'fdelà 
De  bon  çueTj  je  vous  prie  f 
'Et  menons  joyeufe  vie 
Tant  que  boa  vin  au  pet  aura  ^ 
Je  ne  fais  comment  il  vous  va  | 
fif ois  pour  mener  ehere  lie 
Beuvés  à  moi  par-delà. 
Et  puis  quand  le  vinfauldrû 
fie  vous  esbahijfe^  mie; 
Çui  aura  bourfe  garnie 
jife\  en  trouvera. 
Beuvés  à  moi  par-delà. 
r   Lien.  On  riefipas  échappé  quand  on  iratne  fbn 
fien.  Se  dit  d'un  homme  qui  n'eft  pas  tout- à-fait 
échappé  d*un  danger ,  ou  4'une  magvaife  affaire^ 
Lier.  On  dit  à  ceux  qui  héfitent  à  entrer  dans 
vne maifoR.  Entre^y  nos  chiens  font  liés^ 

Labécajfk  ^flliée.  Se  dit  d'une  nouvelle  mariée i 
^and  le  contrat  eift  paffl^  K  figné. 
Liesse  >  v*  i*  Piaifir  ^  joie  y  déliceSt 
-,   Famé  eft  (thumitité Vabifmç 
Le  don  de  divine  promeffi  j 
Le^fiude  ta  clarté  fublime  y 
L'efpargne  de  toute  richeffe. 
'  Vame  eâ  U  vui^eûu  de  targege  9 
Mine  aè  pierres  préckufis  y 
Paradis  de  gloire  &  Hejfèy 
Bourfe  de  doulceurs  merveitieufes. 

(Le  Chevalier  aux  Dames.  ) 
Lieu.  N'avoir  ni  fiu  ni  lieu.  Potorëîré,  être 
gueux,  vagabond,  fans  d&micile.  Ondhauffi^yj/u 
fiU  ni  lieu.  "  - 

yevp-  Q«,  dit  <l*ui>  \m^P  foft  Iwt^  f«V< 


/ 
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firoit'  bien  en  tpùni^e  jours  quaiorie  lieues. 

Par-tout  pays  il  y  a  une  lieue  de  mauvais  r Ae- 
min.  C*eft-à-dire ,  qu'on  trouve  par-tout  des  obf- 
tacles ,  des  difficultés. 

Quand  on  fe  plaint  qu'une  lieue  eft  trop  grande  ^ 
on  dit  qp'elle  riefi  guère  large  9  mais  qitelle  tfi  bien 
longue. 

U  n* écoute  pas ,  il  eft  à  cent  lieues  d'ici.  Se  dit 
de  celui  qui  eft  diftrait ,  êc  qui  n'a  pas  d'attention 
à  ce  qu'on  loi  dit. 

On  dit  en  parlant  d'une  affaire,  d'une  difficulté^ 
en  itre  à  cent  lieues ,  nUn  approcher  pas  de  cent 
lieues.  Pour»dire  que  ce  qu'on  penfe  ou  qu'on  pro- 
pofe  là  deflus ,  eft  fort  éloigné  du  &it. 

Lièvre.,  Le  lièvre  revient  toujours  à  fbn  gfte. 
Ceft-à-dire,  que  tôt  ou  tard  on  attrapera  un  homme 
à  une  maifon  certaine. 

On  dit  à  la  cbaflë ,  avoine  pointant ,  Hevre  gi^ 
fine.  Car  alors  les  lièvres  tiennent  les  atroineries. 

//  a  kvite  lièvre.  Se  dit  de  celui  qui  a  découvert 
qi^lqae  fecret  y  qui  découvre  quelque  bon  avis 
qtron  exan>ine. 

Prendre  le  Hevre  au  ctÀlet ,  au  corps.  Ptwr  dire  9 
prendre  une  affaire  de  bon  biais,  donner  la  décifion 
d'une  queftion. 

C eft  là  okgtt  le  lièvre.  Signifie ,  où  eft  le  fin  , 
fe  Cècret  d'une  afiTaîre. 

On  dît  d'un  deffein  qui  doit  être  fecret ,  8C  dont 
on  parte  avpnt  resécurîoo ,  que  c^eft  vouloir  pren-^ 
ire  le  lièvre  au  fon  du  tamhour. 

Pline  rapporte  un  vieux  proverbe  qui  eft  encore 
en  u&ge  :  que  quand  on  a  mangé  du  iievré  y  on  eft 
Uaufêpt  jours  de  fuite. 

Qui  ckaffe  deux  lièvres  n'en  prend  pas  un.  Oa, 
fiù  court  deux  lièvres  n'en  prend  point.  C'eft^à* 
dire  qu'il  ne  faut  pas  faire  ou  entreprendre  4eU9 

citQfe$  9  4eu«  aifa^fç^  tQUt-^rUi-loû, 
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taot  très-iQaJade  ^  fit  venir  £es  médecios  ^ceux^ci , 
comme  c'eft  afTez  la  coutume  y  ne  (âchant  que  lui 
CM'donner  9  lui  conieiUerent  de  manger  un^rf«  Le 
cerf  eft  mandé  9  il  tefufe  de  venir  i  il  parc  un  iêcond 
ordre  qui  intiniide  le  pauvre  cerf:  il  arrive  9  eft 
aufll-t6t  écorcbé  8c  fert  dé  pâture  au  lion.  Tandis 
qu'on  le  dépeçoit  y  le  renard  fubtilcment  vola  le 
cœur  8c  le  mangea.  Un  animal  9  courtifàn  du  mo* 
carque  des  forêts ,  s'apperçut  du  vol  >  &  fut  ea 
inftruire  le  lion  9  qui  ordonna  que  le  renard  lui  fût 
amené.  Sire  9  dit  celui-ci  y  on  m*acculë  d^un  crime 
que  je  n'ai  pu  commettre.  Si  Â  cerf  avoit  eu  un 
cœur ,  il  ne  fè  (èroit  pas  laiilë  conduire  fi  aifëment 
aux  pieds  de  votre  majefté  9  /âchant  ce  qui  devoit 
lui  arriver.  Je  parierois  même  que  fi  on  lui  ouvroit 
la  tête  9  on  n'y  trouveroit  point  de  cervelle.  Le  lion 
ne  put  s'empêcher  de  rire  y  &  pardonna  au  renard. 

L'efFromsrie  lauve  fouvent  les  gens  d'efprit  y  la 
timidité  perd  les  fbts.  (Marie  de  France.) 

Liifpe.  Pour  levrçs  grolTes  8c  pendantes.  Un  pa- 
lier qui  lui  déplaira  j  fui  viendra  d'uru  fait  lippe  y 
lui  bai  fer. . .  (  Zi^-^ag  y  Com.  ) 

hmÉE.  Courir  la  lippée.  Pourécornifler^  cher- 
cher un  bon  repas  où  il  n'en  coûte  rien  y  chercher 
b  crevatUè  8(  la  bâfre  y  goinfrer.  Qui  couroit  après 
la  lippée.  (Avtnt.  ifAssovci. } 
.'  LiQU£UK  Bachique.  Pour  vrai  }us  de  la  grappe 9 
îus  de  raifins.  Exécute\  un  pauvre  malheureux  çid 
s*^  laiff?  furprendre  aux  charmes  de  la  liqueur  ba^ 
chique.  (Les  Souffleurs  y  Corn.) 

Lire.  Au  propre,  faire  leâure  de  quelque  chofe. 
Au  figuré  y  ce  mot  veut  dire  y  découvrir  >  voir ,  pé*^ 
oétcer. 

Quand  on  approche  d'une  belle  y 
Et  qu^on  foupire  pour  elle , 
On  doit  lire  d'abord  fon  humeur  dans  fes  yeux> 
■     .    :      (idSuzByPoéf) 
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Lis.  Les  lis  ne  filent  point.  C'e(l-â*dlre  que  le 
royaume  de  France  ne  tombe  point  en  quenouille. 
On  applique  à  cela  ce  que  dit  Notre  Seigneur  dans 
TEvangile  :  Confiderate  lilia  agrij  quomodo  cref^ 
tunt  ;  non  laborant ,  neque  mnt. 

Lis.  Au  propre ,  fleur  qui  pouflë  une  haute  tige^ 

qui  fent  boa  £(  qui  fleurit  blanc  9  ou  orangé.  Oa 

emploie  ce  mot  au  figuré  ,  en  pai'Iant  du  rein  du 

vifage ,  fie  il  fignifie  blancheur.  Un  tein  de  rofei 

à  de  Us.  (VoiTVRS.)  Les  lisj  les' œillets  &  les 

rofes  couvraient  la  neige  defon  tein.  (  Voit.  Poéf.) 

Hier  je  rencontrai  ma  charmante  Philisj 

Les  yeux  étincelans  &  la  bouche  allumée  ^ 

Elle  avait  fut  fon  tein  cent  rofes  contre  un  lis. 

Lis.  Ce  mot  au  figuré  fê  dit  aufli  en  parlant  des 
Hois  de  France  «  fie  de  la  France.  Mais  en  ce  fèns 
il  eft  de  la  poéfie  Se  du  fiyle  fubltme.  £//f  a  pris 
naiffance  des  lis.  (  VofT.  Poéf.)  C'eff-â-dire,  elle 
^efcend  des  Rois  de  F^nceii 

Jamais  Prince  des  Lis  nefhtphis  triomphant. 

(MAINARDyPoéf.) 

Ceft-à-dire ,  jamais  Roi  de  France. 

Je  vais  joindre  ces  monts  à  Vempite  des  lis. 
Malgré  mille  périls  vos  guerriers  intrépides 
Y  monteront  9  portés  fur  mes  ailes  rapides^' 

(  M.  BÉTOULAXrX).  ) 

M.  Defpré'aux  a  heureufement  employé  les  ro(es 
fie  les  lis  dans  la  fàtyre  lo,  où  il  dit  : 

jittensj  difcret  mari^  que  la  belle  en  cornette 
Lefoir  ait  étalé  fon  tein  fur  fa  toilette; 
Et  dans  quatre  mouchoirs  ^  de  fa  beauté  falis  y 
Envoie  au  blançhiffeur  fes  rofes  &  fis  lis. 
Lisière.  LesUfiéres  font  pires  que  le  drap.  Se 
ditquand  un  homme  k  défend  d'être  d*un  pays  qui 
a  quelque  tache  9  fie  qu'il  ne  s*en  dit  que  voinn. 
{VoyeiDKhV.) 
Lit.  Comme  on  fait  fon  lit  ^  on  fe  couche.  Pour 


/dire  j  on  tire  du  profit  des  choies  fiûtant^'otfktf 
à  préparées. 

Le  lit  eft  Vécharpe  de  la  jambe»  Pour  marquer 
que  quand  on  a  mal  à  la  jambe,  il  faut  fe  tenir  au  lit. 
Le  Ut  ejl  utu  bonne  chofe^Ji  Von  iCy  dort  on  y 
repofe. 

Souiller  un  lit.  C'eft  y  faire  des  ahofès  contre 
la  chaileté  8c  contre  rhoanêteté  du  mariage.  On 
dit  que  Neâanebus ,  Roi  d^Egypte ,  àvoit  trompé 
.Olympias  &  fouillé  le  lit  de  Philippe  fon  h&ttwu 
(Du  RyeRj  Frensh*  L  i.  et.) 
Celle  qu'un  lien  hormùe 
Fait  entrer  au  lit  d'auttuif 
Doit  fe  mettre  dans  la  tête 
Malgré  le  train  d'aujourd'hui  ^ 
Que  Vhomnu  qui  la  prend  ne  la  prend  qUc 
pour  lui. 
Lit.  Ce  mot  au  figuré  a  diverlês  fignifications. 
tl  veut  dire  mariage.  Enfans  du  premier j  dufecondj 
du  troiJiemelit.Otx  dit,  le  lit  d* une  rivière^  pour 
'le  canal.  Vn  lit  de  pierre^  pour  un  amas  de  pierres. 
Il  ejl  mort  au  lit  d'honneur.  Pour  dire ,  mourir 
à  la  guerre  dans  quelque  occafion  remarquable. 
*  tbfbnt  lit  à  part.  D'un  homme  êc  d'une  fçmme 
qui  couchent  ièparément^ 

Prendre  une  perfonne  au  faut  du  lit.  C'eft  fe 
lendre  chez  lui  de  bon  matin  &  à  ion  lever.    ; 

Il  va  da  lit  à  la  table  j  &  de  la  table  au  lit.  D'nli 
débauché  qui  n*a  d*autre  occupation  que  celle  de 
manger  &  de  dormir. 

Il  ejl  au  lit  de  la  mort.  C'eft-àdire  ^  il  eft  ma-^ 
ïade  à  l'extrémité. 

Litanie.  Une  longue  litanie  oukirielle.  C%ft- 
à-dire ,  une  loùgue  fuite  de  peribnnes ,  de  titres  olft 
de  paroles  qui  compofent  un  récit  ennuyeux. 

Mette'^^moi  dans  vos  litanies.  Pour  dire  ^  prie* 
«pieu  pour  moi>  foogez  àmoa  af]^ire« 
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."  LifiERE.  Fake litière  de  quelque  chofè.  Sîgnîôe^ 

la  prodiguer  Sc  la  répandre  comme  une  chofe  vile. 

Etre  fur  la  litière.  C'eft-à-dire,  être  au  lit  malade^ 

Livre.  Parler  livre.  Parler  favamment ,  avec 

cfprit  )  d'une  manière  aifée ,  8c  d*un  ftyle  fleari  8c 

coulant. 

Que  l'autre  parle  livre  &  fajfe  des  merveilles ^    ^ 

(  Regn.  Sat.  j.  ) 
Où  dît  qu'û/2  homme  fait  de  cent  fols  quatre 
livres^  &  de  quatre  livres  rien.  Lorfqu'il  perd  fur  ^ 
les  ventes  8c  achats  de  Tes  marchandifès,  ou  qull 
fe  ruine  en  pendant  faire  le  bon  ménager. 

Il  efi  écrit  fur  lé  livre  rouge.  Pour  dire  qu'il  eft 
marqué  ou  noté  pour  quelques  fautes  qu'il  a  d^jà 
commifes ,  dont  le  Prince  ou  le  Magiftrat  k  foun 
viendront  en  tem?  8c  lieu. 

Il  n'a  jamais  rrîts  le  ne^  dans  ce  livre.  Oefî  à- 
dirè,  il  ne  Ta  jamais  lu. 

Lorfque  quelqu^un  a  <fît  tout  ce  qu'il  faut  dire 
&r  uoe  affaire  ^  8c  qu'il  trouve  le  point  décifif  ^  on 
dit ,  après  cela  il  faut  fermer  le  livre.     '  ' 

On  appelle  le  livré  des  Roi:^ ,  un  jeu  de  cartes. 
Y  brûler  fes  livres.  Manière  de  parler ,  pour 
marquer  qu'une  perfonne  efl  piquée,  &  qu^elle 
s'acharne  8c  s^opiniâtre  à  vouloir  réufîîr  dans  une 
entrcprife,  quelque  chofè  qu'il  lui  en  puiffe  coûter, 
&  dût-elle  fe  perdre  elle-même.  Ty  brûlerois  mes 
livres.  {  Danc.  Chev.  à  la  mode.  ) 

Livrer.  Tel  vend  qui  ne  livre  pas.  Pour  dire 
qu'on  ne  réunit  pas  toujours  dans  les  mefures  que 
Ton  prend  pour  tromper  quelqu'un^ 
Lobe  ,  v.  l.  Tromperie ,  moquerie. 
j4mis  vous  dis  fans  lobe 
Que  vous  avex  mantel  &  robe. 
LocHER.  Il  y  a  toujours  en  f0n  fait  quelque  fer 
iui' loche.  C'eft  à  dire ,  quelque  chofe  qui  va  ma! 
tn  foa  corps  ou  en  fa  fortune. 


^ 


9^  L    O    G 

LoER,  V.  L  Louer,  vanter,  célébrer^ coniêilten 

Gardei'Vous  de  fbrturu  ^ 

Seigneur  9  je  le  vous  loe 

Quand  fortune  a  fait  home 

tlaut  chanter  corne  è  loei 

Et  il  cm  de  mieux  ejire 

jijjîs  deffu^  la-  roi 

Dont  retorne  fortune 

Si  le  gete  en  laboé.  {  Fabel  du  di&  defortum.  ) 

Logement*. 

^         Chi/s  jeune  famé  &  vieus  prodomt 

Ne  pren  ojlel ,  ne  ne  tachome  i 

Çuar  forent  Heurs  qfiekrf 

Larrons ,  mur  trier  s  9  rihaus  houliers.. 

Ne  fais  pas  fociéiés  avec  les  jeunei  fetiutiés  8C 

les  vieux  libertins ,  car  il  y  va  (buvent  de  la  bourfe 

SjL  quelquefois  de  la  vie«  (  Barbasan.  ) 

Loger.  Etre  logiche\  GuiUot  U  fongeut.  jM^- 

niere  de  parier  bafle.  Signifie  9  être  rêveur ,  penfif  9 

enfoncé  dans  la  rêverie  9  mélancolique  j  hypoooQ-' 

dre,  trifte.      . 

Loger  aux  petites^maifons.  Manier^  de  parler 

fort  en  uiage ,  mais  qu'oti  ne  dit  guère  qu'à  une 

perfbnne  qu'on  méprite,  &  pour  lors  il  a  la  n^e 

force  comme  il  on  difoic  que  cette  perioime  eft 

folle,  infenfée,  dépourvue  de  jiigemefit.  Les  petites- 

maifbns ,  c'eft  le  lieu  où  l'on  enferme  ks  gens  à 

qui  la  cervelle  eft  tournée. 

Il  faudroit  nous  loger  aux  petit es-maifons. 

(  Dancourt  ,  te  Joueur,  ) 

Etre  logé  aux  Quatre  vents.  Se  dit  quand  on  eft 

dans  une  mai(bn  mal  fermée. 

Loger  à  la  belle  étoile.  Signifie  coucher  dehors, 

ou  n'avoir  point  de  lieu  où  (è  retirer* 

.  Logis.  Quand  quelqu'un  d'une  compagnie  prend 

le  devant ,  on  dit ,  qu'/7  s'en  va  ifiotqùtr  Us  togiSé 

On  dit  d'un  fou  qi^l  a  de  bons  intervaUeS'i  quand 

on 
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on  lui  parle  d*tmt  ttlle  dtofij  il  n*y  a  plus  perfonn^ 
au  logis.  C'eft- à-dire ,  fa  raKbn  s'égare  y  il  encre 
Cû  fureur.  *  ^ 

Oa  die  auffi  des  joueurs  de  violons  y  qa^ils  nt 
trouvent  point  de  pires  logis  que  le  leur. 

Logis  du  Roi.  Pour  prifbn. 

T ai  peur  fi  le  logis  du  Roi  fait  ma  demeure. 

C  Moz.  Etourdi. } 

Loi.  NéceJJité  n^a  point  de  loi. 

Ceft  un  méchant  homme  y  qui  n'a  ni  foi  ni  loi. 

Un  Roi  y  une  foi  y  une  loi. 

Que  veut  le  Roi  y  fi  veut  la  loi?  Loifel  expli- 
quant ce  proverbe  y  dit  que  cela  (ignifie ,  qUe  le  Roi 
ne  veut  rien  que  ce  que  veut  la  loi. 

Ce  que  je  vous  dis ,  c'efl  la  Loi  &  les  Prophètes. 
Pour  dire  ,  c'eft  une  vérité  inconteftable. 

Loin.  Qui  eft  loin  des  yeux ,  eft  loin  du  cotur. 

Près  de  réglije ,  loin  de  Dieu.  Se  dit  d'un 
homme  qui  loge  près  de  l'églife*,  ëC  qui  n^ft  guère 
dévot. 

On  dit  d'un  amoureux  qui  n'eft  point  aimé  de 
fa  maîtrerte  :  il  eft  auprès  de  cette  belle  commt  le 
bénitier  eft  dans  r/glife  y  près  de  la  porte  fr  loin 
du  cœur. 

A  beau  mentir  qui  vient  de  loin.  Se  dit  de  ceux 
tjui  au  retour  des  pays  lointains  racontent  des 
chofes  incroyables. 

Une  le  portera  pas  loin.  C*eft-â-dire,  11  fera 
bientôt  puni. 

Je  vous  vois  venir  de  loin.  C'eft-  à-dire ,  je  mé 
doute  de  ce  que  vous  m'allez  dire. 

Ce  Prédicateur  ira  loin.  C'eft-à-dire ,  fe  fera  une 
grande  réputation. 

Il  ne  voit  pas  plus  loin  que  fon  ne[.  C'eft-à- 
dire,  au  propre,  il  a  la  vue  courte.  Et  au  figuré^  il 
n'a  aucune  pénétration  y  aucune  prévoyance. 

Il  n'ira  pas  loin.  Poui:  dire  y  il  mourra  bientôt. 
Tome  IL  G 
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Lajeunejffi  revient  de  bien  loin.  En  parlant  d*uâ 
jeune  homme  fort  malade. 

Loir.  On  dît  d'un  homme  bien  endormi  9  quV/ 
dort  comme  un  loir. 

LoiR£R  9  V.  /•  Filouter ,  dérober ,  voler* 

Loisir.  Quand  on  parle  d'un  homme  fort  oc- 
cupé y  on  dit ,  qu'il  n'a  pas  le  loifir  de  je  moucher  y 
ou  a  être  malade. 

Long.  En  favoir  long.  Manière  de  parier  j  qui 
iignifie  être  adroit ,  fin  &  rufè ,  avoir  refpric 
fubtily  fourbe  9  inventif  ou  artificieux,  en  donner 
à  revendre  ^  n'être  pas  facile  à  tromper  5  être 
méfiant. 

Je  Votis  avois  Bien  dit  y  Madame  y 
Que  mon  frère  enfavoit  bien  long. 

(H AU  TER.  te  Coche  d^ Orléans.  )  . 

Il  (fi  de  bonne  amitié  y  il  a  le  vifage  long. 

Il  en  a  eu  tout  du  long  de  Vaunc  y  ouf  tout  du 
long  &  au  largeé  Se  dit  de  celui  qui  a  été  bien 
battu  ou  maltraité  en  quelque  affaire. 
.  Savoir  le  court  &  le  long  d'une  affaire  y  ou  en 
favoir  les  longues  &  les  brèves.  C'efi*à*dîre  y  en  fa- 
voir toutes  les  particularités. 

Cejl  du  pain  bien  long.  Se  dit  en  parlant  d'un 
travail  dont  on  ne  peut  pas  voir  fi-tôt  le  profit. 

Vous  m'avei  donné  le  carême  bien  long.  Tour 
dire  y  vous  prenez  un  long  terme.  (  Poyei  Haut.  ) 
,    Cela  efi  long  comme  un  jour  fans  pain. 

On  dit  qu'a/2  homme  a  tes  dents  bien  longues  y 
quand  il  y  a  long-  tems  qu'il  n'a  mangé. 

On  dit  ^mUI  tire  la  langue  d* un  pied  de  longf 
quand  il  a  quelque  grande  néceffîté. 

C'eft  le  chemin  de  Ville  Juif  long  boyau.  Se  dit 
d'une  chofe  longue  8c  étroite. 

Cela  eft  long  comtnt  une  vielle  y  une  flûte. 

On  dit  par  manière  de  fouhait.  Dieu  vous  donne 
bonne  vie  &  longueur 
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Oa  dit  auffi  en  débauche  9  boire  à  lohg  traits  j 
^our  dire ,  de  grands  coups. 

Les  Princes  ont  tes  mains  y  t'es  oreilles  bierit 
tongius.  C'eft-à-dire  qu'ils  atteignent  &  qu'ils  en- 
tendent de  loini 
Faire  tourte  mejfe  &  long  din/* 
Quand  il  ièmble  qu'un  homme  ne  vivra  pas 
long-tems ,  on  dit  qu'/7  ne  la  fera  pas  longue. 
.  LoNGis.  Terme  populaire  qui  fë  dit  des  gens 
froids  8c  parefTeux,  qui  fout  longs  à  faire  tout  ce 
qu'ils  entreprennent^; 
LoRBOÙR,  V.  l.  Trompeuri. 
Lorgner.  Pour  regarder  fixement,  jeter  des 
ceillades ,  voir  du  coin  de  l'œil  une  perionne  fur 
qui  pn  a  quelque  deilèiin 
Car  elle  me  lorgnoit  avec  attentipm 

(ScAR.  Jod.  Maître  &  valet.) 
LoRGNERiË.  Pour  fréquens  coups  d'œil,  regard^' 
œillade  tendre.  (Ca^^istron.)    '  . 

LoRGNEUX.  '  Pour  un  homme  qui  regarde  aveà 
curiofité  ce  que  d'autres  font^  ou  qui  jette  des  re^ 
gards  paAionnés ,  8c  des  œillades  tendres  à  une 
peribnnè  dont  il  eft  amoureux.  En.  tenej-yous  pri^ 
fentementj  monfiear  le  lorgneuxi  (Théat.  ttaU 
Arkq.  G.  Sophi.  )     , 

Los.  Vieux  mot  qui  (ignifie  louange ,  8c  qui  n'eft 
proprement  en  ufege  que  ^aris  le  buf lefque.  Vôtre 
hs  te  portera  dans  terres  étranges.  (  VoiT.Poéf.) 
Vendôme ,  confente^  au  tos  que  j'en  attens  ^ 
Faites-moi  triompher  de  V^envie  &  du  tems. 

(La  Fontaine.) 
Si  VOUS  voulez ,  à  payer  ce  fera  j 
Quand  votre  los  &  renom  finira.  (  MarOT.  ^ 
.  .  Los ANGER.  Vieux  mots  qui,  {s\orL  Pafquief ^ 
figoifioit  tromper.  JUain^Chartier  a  dit  en  ce  fensy 

Amour  eft  cruel  lofangier. 
&Iais  ordij;i9irei«iept  lofangtr  figaifîe  fôu^r. 

G  11 
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Maini  preaJhommes  oni  dfsalouis 
Les  lofàagcurs  par  leurs  to fange  s. 

(  Roman  dé  ta  Roji. } 

Lot.  Avoir  j  donner  ou  gagner  le  gros  lot.  Mq^ 
niere  de  parler  équivoque ,  pour  avoir  la  vérole  , 
être  atteint  du  mal  de  ?faple9  ^  gagoef  le  mal  vé- 
fiérien. 

Lotir.  Pour  partager ,  donner  ea  partage,  ta 
toilâ  Bien  lotie.  (  Mol.  Tartuffe.  )  Signifie  auffi  f 
tirer  au  fort ,  avoir  pour  lot. 

Louage.  Vente ,  mort  &  mariage  rifiÀutnt  tout 
louage.  Ce  qui  n*eft  pas  néanmoins  oUërvé. 

Louange.  Vos  mépris  ihhis  fervestt  de  louange. 
Ce  qu'on  appelle  un  compliment  de  la  place  Mau- 
ben  y  qu'on  méprife  parée  qu'il  eft  trop  commun. 

On  dit  à  un  homme  à  qui  on  montre  quelque 
libelle  fait  contre  lui  y  ou  quelque  exploit  par  le^ 
quel  on  lui  demande  de  l'argent  y  voilà  des  vers  à 
votre  louange. 

La  louattge  de  foi-même  efi  une  touroHne  de 
•merde.  Ce  qui  eft  un  proverbe  Italien.  Loée  di  si 
fteffo  corona  di  merda  ;  ou  bien  ^  cki  fi  loda  s*im^ 
hroglia  9  ûu  s'imbrodû. 

£oUANG£R.  Pour  louer,  donner  des  louanges. 

Tour- à-tour  vous  &  moi  nous  nous  louangerons. 

(  Poi^s.  PoXte  hajqae.  ) 

Louche.  Venvie  efi  touche.  Se  dit  parce  qu'elle 
ne  juge  jamais  fàinement  des  aâions  d^utrui> 
qu'elle  ne  les  voit  qUe  de  cfâverl. 

Loucher.  Pour  regarder  de  travers. 

Et  me  prenant  auneiy  loucher  dans  un  baffin* 

(R^Gï^.Sat.tt.) 

Louer.  Cet  homme  a  dts  chambres  à  louer  dans 
&  r//r.C'eft-à-dtfe  qu'il  manque  de  cer^Ue,  qu'il 
eft  un  peu  fou. 

Il  a  louéfon  ventre  y  ou  fiflt  hAoatin.  Signifie 
qu'il  s'«ft  engagé  d'aUtr  manger  av«c  ^Iqu'Ua* 
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Oadit  à  celui  qui  demande  quelciue  corvée  qu'on 
oe  veut  pas  faire ,  je  ne  fuis  pas  touipourceù. 

Il  efi  ralei  à  iot/er.  Se  dit  d'un  homme  qui  eft 
hors  d'emploi. 

Lorfim'ua  homme  s*«€ufe  d*&tfe  de  quelque 
partie^  pa|ce  qu'il  eft  eiigagé  ailleurs  9  on  dit  qu'il 
ift  loué. 

Oo'diç  46  cçlui  qui  laifle  paraître*  trop  de  (âtiP 
fdâien  de  fa  personne  y  qui  té  fait  trop  bon  gré 
de  quelque  cbofe  ^u^il  a  faite  9  ilfe  tout  &  fe  re-r 

Dkufoit  loué.  Pour  dire  9  j'en  fuis  bien  aiiê. 

Lovp«^  l^  fiùm  cbafi  le  ioap  hors  du  hms.  Sî« 
goifie^  que  |a  çéç^flité  contraint  les  gens  de  tra- 
vailler ou  à  mendier. 

Mi^irt  fuelfa^un  à  la  gmuk  du  hup.  C'eft^à- 
dire,  l^xpoièr  à  des  périb  évidens. 

Qui  fe  fait  bret^Sjk^upkmange*  Pourdire^ 
que  qusuid  on  eft  trop  fyçiit  ou  impatient  j  on  eft 
fujet  à  être  pilié  6c  iofuJté. 
:  Ou  dit  M'O&îquementy  qu'£Mi^  ckoji  efi  facrie 
eomm  la  patte  a  un  loop. 
,  On  dit  d'|ii9  homme  enriiutné  5  quV/  a  vu  U  loup. 
Oa  pkifdtt  on  devroit  dite  9  que  le  loup  Va  vu  k 
premier  y  fuivant  ce  mpt,  lapi  mfi  videre  priores^ 
C'eft  que  jemur  populaire  9  fondée  fur  un  paâpgp 
de  PJioe» 

Avoir  vu  le  loup.  Pour  avoir  de  Texpér î^çe:  iJÇ 
en  ce  ^n^là  dît  d*une  perfotioe  qui  a  voyagé  y  vu 
du  pays  ou  été  à  la  guertte^  8c  p^r*là  s'çft  gcquis 
du  Êvoir  Se  ^  l'es^r^ence.  On  dit  9  cet  hommes 
là  a  vu  le  loup.  Mais  lorfqulon  parie  d'une  fille» 
çettç  manière  de  parler  figntfie  av.oij:  de  resrpéri^nce 
en  amouç^r  avoir  eu  des  galanteries  2c  des  intrigues 
dans  lesquelles  l'honneur  a  reçu  quelque  écheçw 
if*avei^vous  jamais  vu  Is  loupf  (Théai.  Ital^ 

Attendei-moi  fou;i  forme,  j 
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Ces  gens  voni  queue  è  queue  comme  les  toups^ 
Se  dit  quand  ils  s'entrefuivent ,  quand  ils  anivent 
f*UD  après  Tautre.  * 

On  dit  d'un  bâtard  y  quV/  efi  comme  le  loup^ 
qu'/7  n^a  jamais  vu  jbn  père.  Parce  que  les  loups 
par  jaloufie  déchirent  celui  qui  à  couvert  la 
louve. 

On  parle  du  hup ,  on  en  voit  la  queue.  Se  dit 
quand  quelcju'un  arrive  dans  une  compagnie  en 
même  tems  quV>n  parloir  de  lui. 

Marcher  à  pas  de  loup.  Pour  dire  y  dpuc^nent  j 
^  pour  attraper  quelqu'un. 

Entre  chien  &  loup.  Se  dit  quand  il  fait  obfcury 
au  tems  qu'on  ne  peut  difcemer  fi  C*eil  un  chien  oii 
un  loup. 

On  dit  qu'o/i  a  couru: un  homnuîpàmme  un  loup 
gris.  Pour  dire  qu'il  a  été  vivement"  pourfiiivi. 
*    Tenir  le  loup  par  les  oreiUes:  Se  dit  quand  oa 
éft  embarrafle  dans  une  aflài]^  honteiife ,  &  où  l'oa 
envifâge  du  péril  de  tous  côtés. 

La  lune  efi  à  couvert  des  loups  y  elle  efi  en  fltreti^ 
Ce  proverbe  vient  du  latin ,  bina  tuta  à  liipts. 
'    Donner  lesbrebis  â garder  au  loup.  'Se  ditconimey 
mi  plus  larron  la  bpurfe.  C'eft-à-dire ,  métâf^  une 
chofèen  une  main  infidelieé  ^  *  » 

Il  faut'  hurler  avec  les  toi^s.  Sigdiié  ^  qu'ît  tàut 
s'accommoder  à  Thumeur  de  ceux  avec  cnii  l'on  a 

vivre. 

La  guèrte  efi  bien  fierté  quand  les  loups  fi  man^ 
gent  Fun  Fautre.Çe  qui  fë  dit  des  Auteurs  ou  des 
gens  de  même  pro&ffien  ^  k>r(qu'ils  plaident  les 
tins  contre  les  autres. 

Tandis  que  le  loup  chie  ^  la  brebis  s'enfuit.  Pour 
dire  au'il  ne  feut  point  perdre  l'occafion  quand  elle 
4e  préfente. 

•'   Enfermer  le  loup  dans  la  bergerie.  Se  dit  quand 
çn  laiflë  referiner  une  plaie  Ëms  T^ivoir  bien  faite 
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ftppurer  y  pour  empêcher  qu'il  ne  s'y  forme  un  fàc 
qui  obligcroit  à  la  rouvrir.  \ 

Le  loup  mourra  dans^fapeau.  Ceft<>à-dire  qti'îl 
arrive  rarement  qu'un  méchant  homme  s'amende. 

A  brebis  comptées  le  loup  les  mange.  Signifie  9 
qiiè  quelque  (bin  que  l'on  ait-de  garder  ce  qu'on  a 
&  d'en  ^voir  le  compte,  on  ne  laifle  pas  quelque^ 
fois  d'être  volé.  (  V6ye:(  Brebis.  ) 

Il  efl  connu  çoTTùne  le  lottp.  Pour  dire  quHl  eft 
extrêmement  connu  :  8c  cela  ne  fe  dit  que  d'ua 
homme  de  qui  on  peut  fë  donner  la  libené  de  cére 
ce  qu'on  en  penfe.  ^ 

Savoir  la  patenôtre  du  loup,  C'eft-à-dire  9  fk- 
voir  certaines  paroles  magiques  pour  empéch^îf 
que  le  loup  n'étrangle  les  brebis.  ^  ' 

Il  eft  dtcrii  comme  le  loup^  blanc. 

Heurler  avec  les  loups.  (  Voyez  Heurler.  )  • 

Ltjoup  &  le  Curé.' {Fable.)  Un  Curé  ayaaf 
appriVoHSf  un  loup  y  entreprit  de  lui  apprendre  à 
lire.  Ça,  dit-il,  en  lui  montrant  un  alphabet^ 
répète  après  moi:  ;/<.'yii' reprit  le  loup.  Bon,  dit 
le  Curé ,  continuons  :  B.'Bée ,  Bée  y  répéta  le  loup  ^ 
&  croyant  entendre  lé  ftélëinènt  des  agneaux  qui 
fqrtoient  de  la  bergerie ,  il  courut  au-devant  d'eusr 
pour  tenter  d'en  manger  quelqu'un. 

Ce  quk)n  a  dans  le  cœur  revifent  toujours  à  l'en* 
tenderaent.  { Marie  de  Prar^e.) 

LouRPiDON.  Pour  vieille ,  forcicfe ,  tnagîcienoo^' 
fée ,  enchantereflè.  Fuiaviféepar  une  vieille  lour- 
fidon^qiufon  royaume  luiferoit  rendu.  (Rabs* 

lAlS\f  L  t.) 

"  LousQUES ,  V.  l.  Louche.  ^' 

Louve.  Pour  femme  débauchée ,  putain  oa 

maquerelle.-    • 
Sachant  bien  que  fortune  eft  ainji  qiiunt  louve , 
^i  fans  choix  s* abandonne  au  plus  laid  qu^Mç 
trouve.  (REGN^BRySat*  tz.) 

.  GÎT 
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Lûz  9  V.  /•  Louange ,  gloire  y  réputation.  Bonne 
parole  porte  bon  lo^. 
'  JUucE  (  Sainte  )• 

A  la  fête  de  Sainte- Luce 
Le  jour  croft  du  faut  dune  puce» 
LucH£R,  v.L  Luire  9  répandre  de  la  lutniere^ 
éclairer. 

Lucide.  Pour  clair ,  traQfparenty  luifàot. 
Celui  çui  vuidera  le  mieux 
Cette  taffe  lucide.  (  Parn.  des  Uuf.  ) 
Lucrèce*  Faire  la  Lucrèce.  Manière  ()e  parler 
qui  fe  dit  d'une  femme  qui  fait  la  diafte  9  la  pu- 
dique 9  la  fage  9  la  féjfervée  9  qui  affeâe  de  pa[ro!tre 
éloignée  de  la  bagatelle  9  qui  contredit  la  prude  8C 
rhonnête  femme.  Le  plaijir  de  fe  venger  d'une 
femme  qui  avoitfait  la  Lucrèce^  {S41nt^vb,bm.) 
Luire.  On  dit  d*uu  bonime  qui  a  graqd  (31019 
que  lefoleil  i^it  dajisjbn  ventre. 
.  Lumière,  dluiqui,  p^çhe  fyit  la  lumière^  Signi- 
iÇe  9  qu'il  craint  qu'on  pe  le  voie* 

il  ne  put  pas  cacher  la  b^n^trefous  le  boijfeau. 
CeU-à*dire  9  qu/U  ^yt  employer  les  avantages  que 
Pieu  nous  a  donnés  poiMr  le  iàkit  9c  T^dificatioa 
^- pi^oçl^ain. 

Lumière.  Au. prppire^ <:handelle9  clarté*  Au  fi- 
guré 9  il  (ignifie  la-yie/i  \^  i^y^t^  la  clarté  du  (bleil. 
Jouiff€\  des  avantages  dfi^  la  lumière  9  tant  qu^il 
KQUS  fera  permis.  (St.  Evrmm.  Matrone  d'fyà.) 
Cqnjentei  qu,e  je  paie  à  cette  heure  dfrr^iere  ^ 
Ce  çii^  je  di^  dis*tçrs  que  je  vis  la  lumière. 

(  DeSÇAftTJES.  ) 

Lumière.  Pour  marqqer,  quelque  gran^  pçrfon^ 
nagent  qui  eft  illuftre  par  i(o«^  mérite  &  par  fes 
propres  connoifTances.  Cejlla  lumiere/d^  fan  Jie^ 

(le.  (PATm%  Plaid,  ^^y  ^ 

Mettre  m  tvmiere.  Se  dît  des  livi;cis  i^  £^  fignifie 
faire  imprimer ,  ou  mettre  $U  \bQU 
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Si'  tôt  jiu  Chapelain  met  une  œavre  en  lumière  9 
Chaque  UStur  d^ abord  lui  devient  un  libraire. 

(.  DsSPRSAÙXj  Sot.  Q.  ) 

Luminaire.  Quand  quelqu'un  a  perdu  la  vue^ 
foit  par  excès  d'étude  ,  ou  de  débauche^  on  dit) 
qu  7/  a  ufé ,  perdu  [on  luminairt^ 

Lune.  Faire  un  troua  la  lune.  Décamper  â  •  la 
fourdîne ,  plier  bagage*  fans  payer  fes  dettes,  ma- 
nière ufitée  dans  le  commerce  9  pour  faire  banque- 
route ,  foire  faux-  bond ,  manquer.  Auffi  fit^l  un 
trou  à  la  ïurîe.  (  Les  Sçuff^urs ,  Com.  } 

Prendre  la  lune  avec  les.  dents.  Ce(l  une  ma- 
nière de  parler ,  pour  marqgef  ufie  chpfe  décile 
à  mettre  en  exécution ,  ou  à  acquérir. 
Prendre  ta  lune  avec  les  dents 
Seroit  moinf  d^ifficiU*  (,^4  FONT,*  Conf.  ) 
Cefi  vouloir  p  pour  parlçn  en  langue  un  peu 

commun^,  j 
Prendre  la  lum  avec  les  dsnts  f 
Que  de  vouloir  en  même  tem4 
Paire  r^mpur  &  fa  fortune^ 
Confrère  de  la  lurui^  ^^^^  coftu ,  cowîarA,  homme 
yii  porte  4es  cornes ,  qui  eft  logé  au  croiflànt. 
VtmUi^vous  dire  qu'il  foi^  confrert  de  la  lumi 
{  Çj^Qi.  Cont.  t^  t,  )  ; 

Coucher  à  Venfeign^de  la  lune.  Qfoyei,  Etoile.) 
On  dit  de  celui  qût  a  la.  face  large  9c  groiSere  9 
^^  Cefi  un  vifage  de  pleine  lune. 
^  Quand  un  homme  eft  fi^oitafque  8c  \r4^^  ^  tan- 
tôt agréable ,  tantôt  inuportu»,  on  dit  quVi  a  desf 
Wx ,  qu  V7  ejîjujet  à  des  lunes. 

Avoir  la  lune  dans  U  tlte ,  oa  un.  quart  de  la 
lune.  Signifie  ^  çtre  un  peu  fou ,  ou  léger.     « 

On  dit  à  ceux  qui  inveâivent  contre  des  gens  à 
9«iils  ne  peuvent  nuire ,  quV&  aboitift  fontrei  la 
me.  { Voyez  Aboyer.  ) 
La  lune  influe^  dit- pn,  fur  le  ^?iç charmant 
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aînfi  giie  fur  lés  cerveaux  poèu(jue$.Uh  rimeur 
rappelle: 

Divinité  mélancoliqùe\y       ,  ^ 

Aftre  bigarre  &  lunatique  , 
"    ^  Déeffe  des  pâles  couleurs •         '     '     ' 

^ia  femme  elt  la  liiné.  ' 
'     '  La  lune  pâle  ejlpbivieùfe , 

'  La  rougeâtre  eft  toujours  ventèufi^  * 
La  blanche  amené  le  tems  beau. 
Or  donc  à  bon  droit  ^ceme  femble\   ^  '. 
Tout  genre  de  femme  reffembU 
Jufte  à  ce  noSurn&fldrrweau  ;  - 

Car  la 'Dame  pâle  eft  foireufej 
Pour  la  rougeâtre  elle  eft  vejfeufi  ^       '     : î»  •» 
Et /a  blanche  aitne  lesplaijîrs. 
Airifi  9  ^toutes ,  comme  la  luru 
.  Aiment  la  huit  Jbmhre&  brune  ^  '  ' 

Pour  vivre  fuivant  leurs  deflrs.         ' 

La  lune  mine  le  bâtiment  j 
Et  le  renverji  le  gourmand. 

FflU  y  marée ,  luné  &hôn  ven( 
Pont  parfois  ipréndre- le 'devant. 
Càdédis  f  tlifoît  un  Gafcon ,  en  parlant  d'un  écri- 
vain màlheureufèmèht  trdp  fécond,  cet  auteur  a 
lin  flux  ciiragé^jl  rend  un  livré  toutes  lés  luttes. 

Par  jffs  difcoiirs  eh  badinant , 
lydmohy  ces  fours  paffésy  pris  d'une  aimable  brûM 

Lui  foutenoit  àûe  jbn  fexe  inconftant 
'     *  Êtoit  fufet  à  tout  moment 
Aux.  influences  de  la  lune. 
AlU^t  dit  cet  objet  charmant ^y 
Si  cet  aftre  cht\  nous  domine , 
Je  peux  répondre  à  votre  rriine  y 

*  V^     Ç^^  '  ^^^î  ^^"^  r^^/ie  le  crofffant. 
'*^  LiÙNÉTtE.  Lorfque  quelqu'un  s'eft  trompé  en  re*^ 
gardant,quelque  chofe,  on  dit  y  prene:(  vos  lunettes^ 
'   Voilà  un  beau  ne^  à  porter  lunettes.  Se  dit  ea 
jç  moquant  d'un  grand  nez« 
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/  ^'nettes.  Pour  eu! ,  feffier ,  feiSss. 
S*il  y  a  quelqu^un  aujjî 
Qui  ait  hefoin  de  lunettes.  (  Parn.  Sat.  ) 
Lu^xycRy.  Pour  mdi^(}uér  un  nom  en  ['air ,  une 
peribnne  qui  n'a  jamak  été.  Dit  aufli  un  innocent^ 
Biais  j  ff upide ,  &  cocu. 

Du  pied  d'un  arbre  j  que  j*ai  vu  y 
Qu'avait  planté  ce  luftucru. 

(  Poisson  ,  Sût  vengi.  ) 
.  Lutin.  Pour  qui  ne  dort  pas ,  qui  eft  remuant  ^ 
inéchant ,  malicieux ,  qui  n'eft  jamais  en  repos.    *> 
Qiullutiri  eft  V amour  quand  ileft  dans  un  cceur  l 

•  (  Hauter.  Crifp.  Mufl  )  ' 
Lutte.  Lutte  creufe.  Pour  le  déduit ,  l'?aio!l 
▼énérienne ,  le  comfcat  de  Vénus.  Parce  qu'elle  le 
Jèmonà â  là  lutte  creufe.  (  ÇBOL.Çorit.  t.  i:)  [ 
'  Quand  une  cho&eft  laite  naturellemedt  9c  avec 
franchife,  fans  fraude  ni  détour ,  comme  ati  jeU|^ 
au  fort,  on  dit  quW&  eft  faite  de  ionné  bitte. 
Ly  ,  V. 7.  Lui ,  î<:cluj. 

Ôeft  pour  Marot  vous  le  cognoiffe[  ly* 
Plus  UgUr  eft  que  volmres  ççtli^ 
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ACA  9  V.  h  Vieille  entremetteufe ,  maquerelfe. 

Mâcher.  On  dit  ^\'uri  homme  mâche  à  vuide. 
Pour  dire  ,  qu'il  n*B,  pas  de  quoi  vivre ,  X)U  qu'il  n'a 
pas  de  befogne  {jour  travailler  &  gaffitt  fk  vie.    ^ 

Mâcher  Jbn  frein.  Signifie ,  endurer  quelque 
chofe  fort  impatiemment ,  Sc  fans  ofer  en  dire  niot, 
par  une  allufion  qtibn  fait  au  frein  des  chevaux. 

Mâche['lui  lei  morceaux ,  ^  il  les  avalera.  C'eft- 
à-dire ,  faites-lui  le  plus  difficile  de  la  beibgne ,  Sc 
il  achèvera  le  refte. 

Machine.  Pour  marquer  une  grande  affaire  y  une 
f  Qtrepriib  d'importance  9  &  ^  ^Ufficik  exécution;, 
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J'aiiUsreJIbrtstout  prêts  pourdiverfes  machines^ 

(  MOLIEBB ,  Étourdi.  ) 

On  dit  d*iifl  homme  qu'on  a  peine  à  émouvoir  , 
quV/  nefe  remue  que  par  machine^  ou  qiïil  faut  des 
frmcàines  pour  le  faire  remuer. 

Mâchoire.  Remuer  les  mâchoires^  efcrimer^ 
Jouer  de  la  mâchoire.  Signifie  manger. 

Mâchonner.  Mâchonner  entre  fes  dents.  Dans 
le  ilyle  comiq^ie^  fignifie  parler  à  voix  baflé.  Que 
fndchonnei'Vous  là  entre  vos  dents?  (  Thiat.  Ùal. 
le  Banquer.  ) 

Machurer.  Barbouiller ,  ooircir.  Ze  chaudron 
machure  la  poXle*  C'eft-à-dire ,  la  pelle  fe  moque 
du  fourgon. 

M4ÇON,  On  die  par  injure  à  toutes  (brtes  d'ou- 
vriers qui  travaillent  groflîérement ,  &  à  quelque 
|)erogpe  que  ce  (bit,  aue  ce  font  de  vrais  maçons. 
,   Macuette  9  V.  L  MafTue. 

Machine.  Pour  tache.  Je  lui  conferverai  fans  ma* 
cale  un  habit  tout  neuf  qu^ elle  avou.  (  Rec.  de  Poéf) 

Madame.  Jouer  à  la  Madame.  Se  dit  en  parlant 
d'un  jeu  que.font  les  petites  filles ,  lorfqu'ellef  con- 
trefont toutes  les  cérémonies  des  femmes  qui  te 
vifitenr. 

Madame  Manicon.  Sobriquet  9  qu'on  donne-par 
itonie  aux  fages^femmes* 
.    Madirê.  Fin ,  rufé  ».  adroit ,  fubtil.  La  Bohême 
yofifc^ntfe  divertir  fit  la  partie  avec  trois  de  fes  car 
mapades  l^s  plus  madrés.  (  DOM  QuiCH.  p*  %*) 

MaiDURe  ,  V.  L  Fille  mûre  9  bonne  à  marier. 

^Iafle,  V.  L  Xouflu ,  qui  a  le  vifage  plein  &  large. 

Magagne  /v.  /.  Coup  à  la  tète  9  plaie. 
'  ^ApAsiN.  Quand  un  homme  acheté  beaucoup 
^  chof&s  de  même  nature^ ,  on  dit  9  qu'on  croit 
qiCil  en  veut  faire  magafin. 

Magie.  On  dit  d'une  chofê  facilç  à  faire  9  il  ne 
fvfàp0int  dt  magie  pour  faire  cela^  il  n'y  a  non 


MAI  loft 

flûs  de  magie  qu^à  manger  un  cent  dé  prunes. 

Magnificat.  Corriger  le  Magnificat.  9Q\xt  dire^ 
iaire  des  correâions  fie  des  ceufures  ^  en  des  lieux 
ou  ea  des  tems  où  il  n'y  a  pas  raifbn  de  les  faire 
Magot.  Mot  injurieux  qu'on  die  à  quelqu'un 
qu'on  querelle.  Signifie ,  laid ,  mal  bâti  ^  difTormc; 
Magkéables  ,  y«  /•  Méchans ,  vauriens. 
Famé  eft  la  tremeur  des  dyables  , 
La  dompterejfe  des  enfers , 
Le  tourment  des  magriablts  ^ 
La  main  qui  Us  a  mis  aux  firs. 
Famé  eft  délivrance  des  ferfs , 
Relievement  du  dolent  monde  y 
Phyjicienne  des  defirs , 
La  fleur  oà  toute  grâce  abonde» 

(  Le  Chevalier  aux  Dames.  ) 
Mahom.  Par  Mahom.  Pour  dire  9  par  Mahome^ 
grand  Prophète  des  Turcs  9  jurement  burie(que« 
ParMaàome^  c'eft  grand  pitié  d'elle. 

(  ScARON ,  Virg.  trav.  ) 
Mahoner  9  r.  /•  Se  battre  à  coups  de  poing» 
Mai.  En  mai  bled  &  vin  crott. 
Mai  froid  n^enrichit  perfonne. 
Mai  pluvieux  marie  le  laboureur  &  fa  fille. 
A  bon  bluteur ,  mais  propice. 
Maigre.  Il  eft  maigre  comme  un  hareng  foret  ^ 
comme  un  fquelette. 

On  dit  qu'un  cheval  eft  chargé  de  maigre.  C'eftr 
à-dire,  qu'il  n'a  point  de  graiire. 

//  revient  de  la  Rochelle ,  il  eft  chargé  de  maigre., 
Signifie,  qu'il  a  beaucoup  jeûné  à  caufe  de  la  lon- 
gueur du  fîege.  D'autres  difent  que  c'eft  à  caufe 
d'unpoifron  nommé  maigre  qui  vient  de  ce  pays-là. 
A  chevaux  maigres  vont  les  mouchés.  Pour  dire, 
qu'on  fait  tomber  les  charges  plutôt  fur  les  petits 
qoe  (iir  les  grands. 
Quand  00  Toit  deux  perfonnes  fort  diflEèroites 
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du  c^té  de  Tembonpoiaty  on  dit  que  ce  forit  deiii^ 
ehapons  de  rente  ^t un  gras^  &  t  autre  maigre. 

Il  va  du  pied  coinme  un  chat  maigre.  C'eft-à^ 
dire  ,  qu'il  eft  bon  piéton. 

On  appelle  par  in]ure  maigre  échirte y  une  femme 
grande  j  (eche ,  8c  fort  maigre. 

MAi^iLE.  On  dit  qu'une  chofe  vaut  mieux  un  écii 
qu'elle  tie  yalloit  maille  y  quand  on  Ta  beaucoup 
améliorée. 

On  appelle  un  pince  -  maille  j  un  homrne  fort 
attaché  à  fes  intérêts^; 

N'avoir  pas  ta  mailUi  Pour  n'avoir  point  d'ar-» 
gent  y  n'avoir  pas  le  (bU 

Morbleu  !  nous  n'avons  pds  la  maille. 

(  Hauter.  Souper  niai  apprêté.  ) 

Avoir  maille  à  partir.  Pour  avoir  querelle  y  dif- 
^me  y  conteftation  avec  quelqu'un. 

i.t  Von  nous  voit  fans  ceffe  avoir  maille  à  partir. 

On  dit  qu'///z  homme  fdit  la  maille  bonne.  Om^ 
à-dire  9  qu'il  garantit  que  le  compte  y  eft  jufte  juP 
qu'à  une  maille. 

Maille  à  maille  fe  fait  le  haubergeon.  Pour  dire, 
qu'il  faut  faire  les  choies  l'une  après  l'autre.  (^oj^{ 
Haubergeon.  ) 

Main.  Jeu  de  main  y  jeu  de  vilain.  Signifie  y  qu'il 
B'y  a  que  les  gens  ruftiques  8c  mal  appris  qui  fc 
frappent  y  ou  le  mettent  en  danger  de  fe  blefTer  eo 
fe  jouant. 

Froides  mains  chaudes  amours.  Ceft-à-diré^ 
que  la  froideur  de  la  main  eft  une  marque  que  la 
chaleur  eft  concentrée  dans  le  coeur  par  la  violeoce 
de  l'amour. 

Il  vaut  mieux  tendre  la  main  que  te  cou.  Pour 
dire  9  qu'il  vaut  mieux  demander  l'aumône  y  que  de 
voler  ^  &  Je  mettre  en  danger  d'être  pendu. 

On  dit  qu'i//x  liomme  a  lajnain  bonne  pow 
(f hanter  j  &  la  voix  pour  écrire»  Pourfîgnifier,qull 
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n^a  aucune  difpofidon  ni  à  I*un  ni  à  l'autre. 

On  dit  qu'un  homme  a  la  main  à  la  pâte.  Quand 
il  a  quelque  maniement ,  quelque  bon  emploi  9  où 
il  peut  bien  faire  fbn  profit. 

Mettre  U  pain  à  la  main  dè^uelqu^un.  Signifie  9 
être  la  première  caufè  de  ià  fortune. 

Les  mains  lui  démarrent.  Pour  dire  ^  qu'il  a  en- 
vié de  ië  battre,  ou  d'écrire  quelque  iàtyre  9  quel<« 
que  critique. 

Û  faut  aller  dans  une  affaire  bride  en  main. 
Ceft4-dire,  avec  prudence  &  retenue,  fans  pré- 
cipitation. 

Quand  quelqu'un  dépende  beautoup ,  on  dit  que 
t argent  lui  fond  dans  les  mains. 

On  dit  d'un  Juge  ^  qu'/Z  a  les  mains  nettes..  Pour 
marque]^  qu'il  ne  k  laiiTe  point  Corrompre  par  ar- 
gent ou  par  prélëns. 

Quand  on  parle  d'un  homme  défiant,  on  dit 
qu'/7  tient  leschofes  des  deux  màinsy  de  peur  qu'elles 
De  lui  échappent. 

On  dit  aufii  de  deux  parens ,  de  deux  frères ,  de 
^ux  amis  qui  font  joints  étroitement  en(emble,  ou 
qui  fe  reffemblent  fort ,  que  ce  font  les  doigts  de 
la  mainy  qu'ils  font  comme  Us  doigts  de  la  main. 
Et  quand  ils  font  de  différente  humeur,  on  dit  que 
tous  les  doigts  dé  ta  main  ne  fe  reffemblent  pas. 

Quand  quelqu'un  eft  fujet  à  dérober ,  on  dit  qu'/7 
ru  va  pas  fans  fes  mains  j  qu'il  lui  faut  regarder 
plutôt  aux  mains  qu'aux  pieds ,  qu'/7  n'efi  pas  fur 
de  la  main ,  qu'/7  a  les  mains  crochues ,  faites  en 
chapon  rôti. 

De  marchanda  marchand  il  /z'y  a  que  la  main^ 
C'eft-à-dire,  qu'il  leur  fuf&t  de  toucher  dans  la  maia 
pour  faire  un  marché  /ans  aucun  écrit. 

On  dit  à  celui  a  qui  on  reproche  ià  fainéantifè^ 
quV/  a  toujours  les  rnains  dans  fes  poches ,  qu'/7  a 
des  mains  de  laine  &  des  dents  de  fer. 
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Il  a  des  mains  de  bcWrrt.  Signifie  ^  qu'il  ne  \t%  a 
pas  termes ,  quand  il  a  lailTé  tomber  quelque  chofe 
^ui  s'eft  càllee. 

Ct  marchand  fait  crédit  de  la  main  jufqu'à  la 
taurfe.  Pour  dire ,  qu'il  veut  vendre  argent  comp- 
tant. 

Faire  main  bqffi.  Manière  de  parier,  pour  tuer, 
égorger ,  ne  point  faire  de  quartier,  paiTer  tout  au 
fil  de  l'épée. 

Les  guetta ,  les  prit ,  fit  main  bajfe. 

(  LA  Fontaine  y  (Euvr.  pojlh.  ) 

S'en  laver  les  mains.  Pour  s*en  moquer,  Ce  tou^ 
cier  peu  de  quelque  cho(ê ,  être  innocent,  ne  point 
tremper  dans  iine  aflfàire,  n*y  avoir  point  de  part^ 
Si  Scapin  vous  fourbe ,  je  m'en  lave  les  mains. 
(  Mol.  Fourb.  de  Scap.  ) 

Une  main  lave  t autre.  Proverbe  latin,  qui  vient 
des  GrecSi  Signifie,  qu'un  ami  qui  a  reçu  du  re- 
tours de  foQ  ami ,  lui  doit  auifi  faire  plaiiir  dans  le 
befoin. 

Donner  les  mains.  (Sarraz.  DiaL  )  Pour  ap-. 
plaudir,  aider,  (ècourir,  appuyer,  foulager ,  au- 
torifer ,  approuver,  con(êntir,  trouve!:  bon. 

En  venir  aux  mains.  Manière  de  parler,  qui  fi- 
gnifie  k  battre  avec  fbn  ennemi ,  en  venir  aux  pri- 
ies ,  aux  coups ,  s'efcrimer.  Je  crois  auWles  enfuf- 
fent  venues  aux  mains.  (  AsiANC.  DiaL  de  Luc.) 

Marcher  bride  en  main.  Manière  de  parler,  qui 
fignifie  faire  quelque  chofe  avec  précaution ,  pren- 
dre des  melUres  juftes  &  fûres,  (ê  tenir  (ur  ésgar- 
des  dans  une  affaire,  agir  prudemment,  avec cir- 
confpeâion ,  pefèr  les  dangers  d'une  chofe ,  8clès 
inconvéniens  avant  que  de  l'entreprendre.  Ceft 
pourquoi  il  doit  marcher  bride  en  main.  (AsLANCê 
DiaL  de  Lucien.  ) 

Main.  Ce  mot  au  figuré  a  un  ufage  fort  étendu. 

Être  aux  mains ,  venir  aux  mains  avec  t ennemi. 

{  Ablanc. 


c 


(ÀÉiÀT^C.  Arrian.  Uv.  t.  )  Ceft  fe  battre*  ' 

A  main  armét*  C*eft*à-dire  Vavcc  les  armes  à  ta 
main,  //  nt  manqiuToit  pas  de  l aller  recevoir  [uY 
la  frontière  ,  mais  ce  ferait  à  main  armie.  (  Vau^ 
GELAS ,  QL  Curce ,  liv»  81  c.  i^.  ) 

Remettre  fa  franchi  fe  en  fis  mains.  (VoïTVRÉf 
Poéf  )  C'eft  recouvrer  fe  liberté  perdue. 

Avoir  une  chofe  en  main.  C'eft*à-dire  en  fon  pou^ 

voir.  Et  dans  le  mêmeTens,  tomber  entre  les  mains 

de  quelqu'un.  ^ 

Il  mit  en  la  place  un  gùufverneur  de  fa  main. 

C'eft-à-dife  ,  un  gouverneur  à  fa  dévotion. 

De  longue  main.  C'eft-à-dîre ,  depuis  long-temrf. 
Alexandre  sVtoit  propofi  de  longue  main  d^iêga^^, 
Itr  en  tout  la  gloire  de  Bacckus.  {  VaVgeI.  Q, 
Curce ,  liv.  ^.c.  to.) 

'  Je  baife  les  mains 'à  Mademoifelle  Atalante» 
(  VoiTVRE  ^  liv.  4it. j  Ç'eft'à-dire  ^  je  me  recom* 
mande. 

A  main  droite ,  à  main  gauche.  C'eft-  à-dire  9  à 
côté  droit 9  à  côté  gauche. 

Prendre  à  toutes  maint.  C'eit  prendre  de  toutes 
lêsmanieres*  » 

Oefl  un  ouvrage  qui  vient  de  bonne  main ,  de 
main  de  maître.  C'eft-à-dirè,  d'une  perfonne  qui 
fait  bien.  ^  ' 

Les  bienfaits  ne  font  pas  toujours  ce  que  tù  penfeSf 
D'une  mdin  odieufe  ils  tiennent  bien  d'offenfes. 
Plus  nous  en  prodiguons  à  qui  nous  peut  haify 
Plus  d'armes  noUs  donnons  à  qui  nous  peut  trahifj 
Il  m* en  fait  chaque  jour  y  fans  changer  mon 

courage. 
Je  fuis  ce  que  j*AofS\f  &  fepuii  davantage. 
Et  des  mêmes  préfens^u' il  ver ji  dans  mes  mainSy 
J'achète  contre  lui  les  efprits  des  'Romains. 

r  (  Corn.  Cinna ,  A3,  t.  Se.  a. ) 
Mettre  la  dernier  fnairi  à  im  ouvrage.  €*eft-à» 
Tomt  IL  H 
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dire>  lui  donner  la  perfeâion  qu'on  peut  hii  don-^ 
ner.  Mettre  la  main  à  quelque  chofe.  C'eft  y  tra- 
vailler. 

Tandis  qiCil  vivait  nous  avons  eu  les  mains  liées. 
(  Patrû  ,  Plaidoyer  3.  )  C'eft-à-dire  y  nous  n'a» 
VODS  eu  aucun  pouvoir. 

Faire  une  chofe  haut  la  main.  C*eft-à*dire  y  hau- 
.tement)  abfolument. 

Les  mains  lui  démangent.  C'eftà-  dire ,  il  a  eii- 
vie  de  faire  quelque  chofe. 

Mufe  I  €'eji  en  vain  que  la  main  vous  démange. 

(  Desprea  ux  9  Sat.  ) 
C'eft  à-dire ,  que  vous  délirez  de  railler. 
.    Main.  Ce  mot  (ignifie  mariage.  Se  donner  la 
main.  (  Molière.  ) 

Ceftunkommede  main.  C'eft-à-dîre,  d'exécution. 

Ne  toucher  pas  de  main  -  morte.  C'eft-i*dire  y 
frapper  avec  vigueur. 

Battre  des  mains.  C'eft  donner  un  témoignage 
d'applaudifTement  9  en  frappant  les  mains  l'une 
contre  l'autre. 

Faire  un  coup  de  main.  Ceft  faire  un  coup  hardi 
8c  dangereux.  Ou  entreprendre  quelque  chofe  avec 
témérité  de  fà  tête  &  fans  confulter  perfonne. 

Faire  fa  main.  C'eft  faire  un  profit  injufte  dans 
quelqu'emploi. 

Sous  main*  C'eft-à-dire  9  iècrétement  9  &  fans 
que  chofe paroifTe.  De  mainen  main.  C'eft- à-dire 9 
d'une  per/bnoe  à  Vwxt^  A  pleines  mains.  C'eft- à- 
dire  9  abondamment  9  libéralement. 

Main  9  v.l.  Pour  matin. 
Merci  9  Sire  9  difi  le  vilain  9 
Tel  rit  au  main  mi  aufoirplore. 

Maindre  9  V.  l.  Rener  9  demairer9  s'arrêten 

Mainette  9  V.  L  Petite  main. 
Toujours  un  tas  de  petits  ris  9 
Un  tas  de  petites  fornettes  y 
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Tant  ^petits charivaris  ^ 
Tant  de  petites  façonnettes  ^ 
Petits  gands  y  petites  moine t tes  ^ 
Petite  bouche  à  barbeter.  ^  CoquîLLART.  ) 
Maint.  Vieux  mot  burleCque ,  qui  veut  dire  plu*- 
iieurs.  Vous  faites  le  bigot  j  pleurant  nos  maux 
avec  maints  fanglots.  (  Voitvrb^  Poéf.  ) 
Vous  verre  i  mainte  république , 
Maint  royaume  9  maint  peuple  9  &€. 

(  LA  FONTAINS.  ) 

Maintefois.  Vieux  adverbe,  qui  n'entre  ouedans 
le  burlefque  9  &  veut  dire  plufleurs  fois ,  louvent* 

Majokoome.  Pour  Maitre-d'hôcel ,  Intendant  9 
ou  le  Grand*Maitre  de  quelque  Cour. 

D'un  ne^de  Majordome  j  &  çui  marque  fa  faim  ^ 

Entre  ferviette  en  bras ,  &  fiicajf/e  à  la  main* 

(Régnier  ,  Sat.  to.) 

Mais,  ^ais  ne  vous  en  diplaife.  Se  dit ,  quand 
on  veut  contredire  quelqu'un. 

Jerienpxds  trmis.  C'eft-à-dire,  ce  n'eft  pas  ma 
faute  que  la  choie  foit  arrivée  de  la  Torte  9  &  je 
n'ai  pu  l'empêcher.  Pour  être  cocu ,  qiCon  ne  le 
défame  pas^  Eh  !  le  pauvre  homme  n'en  peut  mais  j 
ilnetefi  que  par  fa  fimme. 

Ceftun  homme  qui  n'a  rû  Ji  ni  mais.  C'eft-à- 
dire,  un  homme  franc,  8c  qui  ne  cherche  point 
d'excuië  &  de  prétexte  pour  ne  pas  faire  une  chofe. 

Maison.  N'avoir  ni  maifon  y  ni  butin.  Pour  dire, 
n'avoir  aucun  héritage^ 

Qui  veut  tenir  nette  fa  maifon ,  n'y  mette  femme^ 
prêtre ,  ni  pigeon. 

Faire  maifon  nette.  C'eft^*dire,  chaûèr  tous 
les  valets  enfemble ,  pour  en  prendre  d'autres. 

Le  charbonnier  efi  maître  en  fa  maifon.  Signifie^ 
çie  chacun  eft  maître  chez  (bi,  qu^il  vit  chez  foi 
comme  il  lui  plair. 

Maifon  faite ,  &  femme  à  faire.  Pour  une  fille  qui 
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ait  des  biens  tout  acquis  ^  Se  un  efprit'dôcilèqu^on 
puiiFe  drcfler  à  fa  fdntaifie. 

Vous  foyer  le  très-bien  venu ,  comme  en  votre 
maijbn  de  Cljle  Bouchard.  (  Voyez  Isle.  ) 
.    On  dit  de  la  maifon  d*un  avare ,  que  c^efi  la  mai' 
fan  de  Dieu  ^  où  on  ne  boit  ni  ne  marige.  ^ 

Quand  on  voit  brûler  la  maifon  de  fon  voifin  f 
on  a  fujet  d'avoir  peur.  Se  dit,  quand  quelqu'un 
prévoit  qu'on  lui  va  faire  le  même  mal  qu'on  a  fait 
à  fon  aifocié. 

Lorfqu'un  homme  eft  mal  couvert,  8c  qu'if  (e 
cache  le  vifagc  y  on  dit  y  qiïil  eft  fait  en  brûleur  de 
maifon. 

C3n  dit  qu'o/2  a  vendu  une  chofe  par  -  deffus  les 
maifons.  C'eft-à-dire  j  qu'on  l'a  vendue  fort  chè- 
rement. 

On  dit  d'un  écornifleur,  qu'il  eft  comme  les  vio- 
lons ,  qui  ne  trouvent  point  de  pire  maifon  que 
la  leur. 

Les  maifons  empêchent  de  voir  la  ville.  Se  dit, 
quand  on  voit  tant  de  belles  choies  enfemble ,  qu'on 
n'a  pas  le  loifir  de  les  confidérer  chacune  en  par- 
ticulier. 

Je  vous  traiterai  en  enfant  de  bonne  maijbn.  Si- 
gnifie ,  je  vous  châtierai  févérement. 

La  maifon  du  Roi.  Pour  prifon ,  cachot,  con- 
ciergerie ,  où  l'on  met  les  criminels,  comme  à  Pa* 
ris  le  Châtelet ,  le  Fojt-rÉvêque  ou  la  Baftille, 
Il  fut  contraint  d'aller  prendre  fon  gîte 
En  la  maifon  du  Roi.{  Cron.  Mercure  burl.  ) 

Bénite  cette  maifon ,  qui  n'a  point  de  couronne 
raf/e.  Ceft-à-dire,oùiln'yani  prêtres  ni  moines. 
C  Prov.  Efp.  ) 

Maître.  Tel  maître ^  tel  valet.  Pout  éitt  y  que 
les  valets  fuivent  l'exemple  des  maîtres ,  8c  partir 
cijliérement  en  mal.  .   j 

Les  bons  maîtres  font  Us  bons  valets. 
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Quifért  bon  mattre  y  bon  loyer  en  reçoit.  \   . 

On  dit  que  quelqu'un  a  bon  maître.  C'eit*à*dire, 
qu'il  eft  au  fervice  ou  dans  la  dépendance  d'un 
homme  puifTant ,  8c  qui  fkura  le  protéger. 

Nul  ne  peutfirvir  deux  maUres  à^la^fois. 

Qui  a  compagnon  >  a  mattre.  Signifie  que  dans 
une  fociété  on  ne  fauroitdifpofer  de  rien  de  fonchef. 

Il  faut  être  compagnon  de  fa  femme  &  maître 
defon  cheval.  Pour,  dire  ,  qu'il  faut  traiter  douce* 
ment  l'une ,  8c  gourmander  l'autre. 

Le  charbonnier  eft  mattre  en  fa  maifon.  C'eft-à- 
dire ,  que  le  moindre  particulier  eft  maître  quand 
il  eft  chez  foi. 

On  dit  j  qu'on  a  pajfé  maître  quelqu'un  ,  quand 
on  ne  Ta  point  attendu  pour  dîner. 

Il  a  trouvé  fon  maître.  Se  dit,  quand  il  a  trouvé 
quelqu'un  plus  fort  9  plus  favant  que  lui.  - 

Pain  coupé  n'a  point  de  maître.         »  ■ 

Ceft  un  ma/tre  Ji/e  i  un  maître  homme.'rVosxt 
dire,  c'eft  un  homme  d'importance,  qui  faitbiea 
fe  faire  valoir.    .  >,.  à  ^ 

.  Ceft  la  cour  du  Roi  Ptto.^  où  tout  le  monde -eft 
maître^  Ce  proverbe  fè  dit<le  l  aflemblée  des  gueux, 
qui  font  .tous  égauK.  On  Tat^pelle  la  cour  du  Roi 
PetOy  parce  que  tous  vivent  de  mendicité  ,  Si  que 
le  mot  latin  peto  fignifie  menjdier  ^demander. 
.  Pour  bienfervir  &  lo^âl  étre^  -■  -  . .!  ' 
De  fetviteur  on  devient  maître* 

Qui  de  fon  fer f  fait  Jbn  Seigneur ,         / 
Vivre  ne  peut  fans  déshonneur.         :   .    »     * 
'  Il  y  a  de  la  honte  à  fe  laiiTçr  gou veiner  par ^  fon 
valet.^  .       '  •  . 

.  Maître^  Ce  mot  fcrt  dans,  le  comique  .&?  4#g  le 
burlefqueà  donner  de  l'emphafe  &  de  laifofce  à 
Mnniot,  &  fignifie  plus  que  très  -  fortj.iay^^ernier 
Pûifît.  .   ^  '  i.'j  ■  .  . 

Parlei  donc  maître  fot.  {  Hauter.  Noble^jde 
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Prov.  )  Comme  qui  diroit  le  plus  grand  de  tous 
les  fbts ,  arçhiibt ,  fot  au  fuprême  degré* 

Petit-mattre.  Pour  un  homme  qui  fait  Tenteodu  y 
refprit  fort ,  qui  s'en  fait  accroire  9  qui  fe  carre  & 
fe  donne  des  airs ,  qui  fait  le  petit  tyran  ,  le  mé- 
cfaiant ,  le  rodomont ,  qui  n'eftime  que  (à  per* 
ibnne ,  8l  traite  le  refte  des  hommes  de  rien  ;  qui 
eft  préfomptueux  ^  vain  &  orgueilleux ,  fol ,  igno- 
rant ,  incivil  »  querclleux ,  vagabond  ,  débauché  ; 
en  un  mot,  un  abrégé  ridicule  de  tout  ce  qu'il  y  a 
de  fot  8c  d'extravagant  au  monde.  Ces  petits-maî« 
très  font  fi  communs  en  France  &  fur-  tout  à  Paris^ 
qu'on  ne  fauroit  faire  un  pas  dans  les  rues  fans  eu 
être  in  fuite.  Il  y  en  a  quatre  claUTes  8c  de  quatre 
fortes  ^  la  première  cfl: compofée  d'Officiers,  Mouf» 
quetaires  9  5c  autres  jeunes  Soldats  de  qualité  ;  la 
féconde  d!Abbés  mufqués,  Bénéficiërsj  la  troi- 
fieme  de  Gens  de  Robe,  comme  de  jeunes  Con- 
fetllers ,  Avocats ,  Procureurs,  bu  Ecoliers  de  droit} 
&  la  quatrième  de  Courtauds  de  boutique ,  au 
'nombre  defquels  font  aufli  compris  les  laquais , 
filoux  ,^^  autres  batteurs  de  pavé.  Je  pourrois, 
pour  donner  um  moment  de  plaîfir  au  leôeur ,  faire 
le  portrait  naturel  de  chacune  de  ces  fones  de  pe- 
tite-maîtres ;  mais  cela  m'éloigneroit  trop  du  fujet 
de  mon  Oîâionnairé. 

Maîtrement,  V.  /.  En  maître,  impériéufèmenu 

Maîtrier,  V.  L  Commander,  faire  le  maître. 

Mal.  Mal  fur  malrCefipas  fanté.  Se  dit  en  par- 
lant de  plufieurs  infortunes^  affligions  qui  arri* 
verit  coup  fur  coup.  On  dit  ironiquement  •&  en 
coptrefèns  :  Mal  fur  màT efi  fqnté  ^  par  une  mé- 
chahte  équivoque,  en  ce  qu'il  n'y  a  point  de  T  en 
ces  trais  mots ,  comme  fi  on  difoit  fans  T. 

Le  mdld'autrui  n'ejl  quefonge.  C'eft-  â-dire,  qu'on 
n'en  eft  pas  fi  vivement  touché  que  du  fien  propre. 

On  dit  d'un  remède  ^  ou  d'une  choiq  indÙi* 
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wntej  c'efidi  fonguint  miton  mitaine  j  fui  ne  foi f 
ni  hien  ni  mal* 

Rage  du  cul  fait  paffer  le  mal  des  dents.  Poujr 
dire ,  qu'une  plus  forte  douleur ,  une  plus  fortef 
paffion.9  fait  qu'on  oublie  la  moindre. 

Tomber  de  fièvre  en  chaud  mal.  Signifie  ^  d'un 
petit  accident  en  un  plus  grand» 

Chacun  Cent  fon  mal.  Se  dit,  en  Ce  plaignant  de 
queiqu'affliâion  fêcrcce ,  &  dont  on  ne  veut  pas 
dire  la  caufè. 

On  dit  en  difant  adieu ,  ou  en  conduisant  quel* 
qu'un  ,  ailei  9  ^^^^  ^^^  garde  de  mal. 

De  deux  maux  il  faut  éviter  le  pire.  C"eft-à^ 
dire ,  qu'il  faut  s'expofèr  i  une  petite  perte ,  pour 
en  éviter  une  plus  grande. 

Mai  vit  qui  ne  s'amende  paSé  Pour  dire  y  qu'il 
vient  un  tems  où  l'on  fe  refont  à  changer  de  vie. 

Oa  die  de  celui  doîit  les  affaires  ont  mal  réuffî , 
qui  eft  en  grand  danger ,  q\ïileji  mal  â  cheval ^  que 
foncasvamaL 

Toutes  chofes  vont  de  mal  en  pis.  Signifie  ,que 
tout  dégénère ,  que  les  fujets  d'affliâions  auggien- 
tent  tous  les  jours. 

Mal  de  Naples.  Pour  mal  vénérien,  appelle  ed 
françois  la  groiTe  vérole ,  appellée  mal  de  Naples  9 
parce  qu'on  prétend  que  les  François  la  rapporte** 
rent  de  ce  royaume-là. 

Mais  fous  la  chenu  fe  au  ^  devant 
Le  mal  de  Naples  ejl  bien  fouvent. 

(  Parn.  des  Muf.  )    ' 

Malade.  JFraiment ,  le  voilà  tien  malade.  Se 
dit  à  celui  qui  fë  plaint  de  quelque  mal  léger ,  dé 
quelque  perte  qu'il  a  faite ,  de  quelque  taxe  qu'on 
lui  demande. 

Quand  on  fë  moque  d'un  danger  commun  qui 
nous  menace  9  on  dit,  il  n'en  mourra  que  les  plus 
malfidis. 
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,,  Oq  dit  prefqiie  d^ns  le  jnême  fetis  9  efi  bien  mat 
lade  qui  eh  meurt. 

.,  Maladie.  Maladie  vineufe.  Pour  ivreflè  j  étour- 
difTemeni  caufé  par  lés  vapeurs  du  vio.  Avec  ce 
la  ton  je  vous  gaérirois  la  maladie  vineufe.  (  Cent» 
à  rire.  ) 

Mal  -  AISÉ.  Il  eji  aifé  de  reprendre  >  &  fnal-  aifé 
de  faire  mieux. 

\  Mal^ndre.  Quand  00  veut  vanter  un  cheval 
pour  être  fain  &  net,  on  dit,  //  n*a  ni  furos  ni 
malandres. 

Malapeste.  Sorte  jde  juremeat  qu'on.. emploie 
lorsqu'on  querelle ,  quelqu'un  9  ou  pour  témoigner 
d^  î'étonpement.  Malapsjle  du  fot  que  je  fuis  au-^ 
jourd'hui.  (  Mol.  Etourdi.  )  Malapeftel  il  fe  fait 
ici  les  plus  belles  affaires  de  Paris.  {^JPjtLAÈBAT^ 
Femms,d*intf.),  .  ..        • 

^  Ma|.^utru.  Pour  ignorant,  mauvais  fot,  fat, 
coqutp  y  faquin ,  bête. , 

Mais  c'efi  vous  malautru.  (BMGJCi.  Sat^  tt.  ) 
r  Apothicaire  malautru. 
,  (  Chevai.  Défol.  dfsjilçux.  ) 

Malcus.  Pour  iabre,  glaive  tranchant  ^oti:QOiU<^ 
feau  dechafle. 

Et  tous  ces  ennemis  vaincus      ••  •    - 
Par  le  tranchant  defon  malcus.  . 

(ScAR.  Virg.  trav.) 

Mâle.  On  dit  qu'un  homme  eft  un  laid  mâle  y 
uh  vilain  mdle.  Pour  dirQ  qu'il  eft  mal  -  &it  Sc 
difforme. 

Il  a  la  gorge  noire  j  c^eji  un  franc  mâle.- Oitt-k- 
dire ,  qu'il  eft  vigoureux. 

Mariage  d'épervier ,  la  femelle  vaut  mieux  que 
le  mâle.  Parce  qu'en  effet ,  parmi  les  éperviers  te 
mâle  eft  le  plus  tbible  &  le  pire, 

Maléage  ,  v.  L  Maladie ,  incommodité. 
S'ils  n'ont  povreté^  ou  vieilleffe ,  ou  moirage* 
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1  Malebouche  ,  v.L  Médiiànt,  maUvaife  langue, 
^      En  ce  que  faire  en  fecret  on  prétend , 

En  plein  marché  malebouche  Venterid. 
.  Malédiction.  Lorfqu'on  voit  qu'une  chofe  ne 
réuflit  point  fans  en  avoir  de  caufe  apparente,  on 
dit  9  i^ il  faut  qu'il  y  ait  quelque  malédiâion  là- 
àejfous. 

Male-faim.  Faim  mauvaife  8c  cruelle.  Ce  mot 
n*entre  que  dans  le  burlefque,  8c  dans  les  vers  de 
ftyle  libre  8c  antique. 

De  tous  les  métiers  le  pire  ^ 
Et  celui  qu!il  faut  élire 
Pour  mourir  de  male-faim  9 
EJl  à  point  celui  d'écrire.  (P.  MousquES.) 
,  Mâlencontre.  On  dit  qu*i//z  homme  porte  ma^- 
kncontre  9  quand  on  croit  ^ue  c'eft  lui  quLef t  caufe 
d'un  malheur  qui  nous  arrive  en  fa  préfence. 
Qui  fe  foucie ,  rftalehcontre  lui  vient. 
Malencontreux.  Pour  malheureux,  mifeiable, 
de  mauvais  augure ,  fatal ,  pernicieux ,  dangereux. 
Un  malencontreux  perfonnage  comme  toi. 

(  j4 BLANC.  Luc.  ) 
Malgré.  Malgré  lui  &  malgré  fes  dents.  Pour 
dire ,  malgré  lui  ôC  malgré  tous  fes  eR*orrs ,  Scc. 

Malheur  Le  malheur  n^efi  pas  toujours  à  la 
porte  d'un  pauvre  hèmme. 
^  Un  malheur  amené  Jon  frère  ^  ou  ne  vient  jamais 
fiuL 

On  accufe  un  homme  de  porter  malheur^  quand 
il  arrive  plufieurs  malheurs  en  fa  compéiguie. 
,  Il  n'y  a  qu'heur  &  malheur  en  ce  monde.  C'eft- 
à-dire,  qu'il  y  a  des  gens  qui  réuffiffent  en  des  affai- 
tes  où  les  autres  fe  ruinjçnt. 

Malheureux.  //  eft  malheureux^  il  fe  noyeroit 
dans  un  crachat. 

.  Les  malheureux  riontpcnnt  deparens.  Pour  dire 
que  tout  \%  monde  les  abandonne*  . .    ^ 


X2X  MAL 

Le  gibet  rCeft  fait  que  pour  Us  malheureux.  Se 
dit,  parce  que  les  riches  s'en  (auvent  par  leur  crédit 
8c  par  leur  adreflb. 

La  confolaiion  det  malheureux  j  c^efi  d'avoir  des 
jèmUables  ou  des  compagnons  de  leur  mifere. 

Ou  dit  d'un  homme  qui  eji  malheureux  au  jeu , 
qiCil  fera  heureux  tn  femme. 

On  dit  encore  qu*im  homme  ejl  malheureux 
comme  un  chien  quife  noie. 

Il  efi  malheureux  en  fricaffée.  Signifie  qu*il  ne 
réuflît  à  rien. 

Il  eft  des  enfans  de  Turlupin  y  malheureux  de 
nature.  C'eft-à-dire  j  malheureux  par  la  naiflance. 
Parce  que  du  tems  du  Roi  Charles  V,  on  condamna 
Se  profcrivit)  non^feulement  tous  les  Turlupins 
qui  éroient  des  hérétiques  y  mais  auffi  toute  leur 
race  &  poftérité. 

Malheureux  efl  en  vérité^ 
Qui  rCeui  jamais  adverjîté. 
AuJJi-tôt  meurt  veau  comme  vache  y 
Et  le  brave  comme  le  lâche. 
Mieux  vaut  être  d'ami  bleffé^ 
Que  de  t adulateur  baifé. 
A  qui  fait  ce  qu'il  ne  devroit  j 
Lui  viendra  ce  qui  ne  vçudroit. 

\      (Barbas.) 
Malice.  On  appelle  un  innocent  fourré  de  ma-^ 
*  lice  y  un  méchant  homme  ,  qui  fait  le  niais  pour 
faire  plutôt  réuflîr  fa  méchanceté. 

Malicieux.  //  efl  malicieux  comme  un  vieux 
finge.  Se  dit  à  caufe  que  ces  animaux  fè  plaifent  à 
faire  du  mal. 

Malingre.  Pour  foible  ^  malade.  Qu'il  n'y 
avoir  point  de  chevaux  hors  deux  malingres.  (Éec. 
de  po/Jie.) 

Malitorne.  Pour  mal-bâti,  fot,  bête,  niais» 
benêt.  Nous  avons  le  fils  dû-Gentilhomme  de  notr$ 
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vUlage  qui  eft  le  plus  grand  malitorne.  (Mol. 
Bourg.  gentUh.) 
Malle.  Il  a  chiédans  ma  malle.  (  Voy.  Chiër.) 
On  dit  qu'xm  homme  a  itétrouffien  nuUU^  lorP 
qu'une  maladie  lui  a  peu  duré  y  qu*il  eft  mort  en 
peu  de  tems.  On  le  dit  auflli  Aêê  choies  qu'on  enlevé 
par  furprife  8c  promptertient. 

Il  porte  toujours  ja  maliêj  il  a  fort  paquet  fur 
k  doSm  Se  dit  d'un  boflb. 
NULLEMENT.  Pour  mal ,  rudennenté 
Et  ftôus  eût  mâlliment  contraints 
De  courir  les  pays  lointains. 

(  ScAJ^.  Virg.  irav.  L  7.  ) 
M'alloye  ,  V.  L  Pour  j'aiicis. 
Sur  le  vingtiefme  an  de  mon  éage  y 
Au  point  qu'amour  prend  k  p'&ge 
Des  jeunes  gins  %  coucher  rtï*alloye  y 
Une  nuit  corne  je  Jouloye. 

(  Roman  de  la  Jftùji.  ) 
Mal*men£R«  Four  malrrdirer^  réduire  ^  mettre 
mal  dans  Tes  ^faites.  (  SAHHAi^.  ÙiaL  ) 

Mal-talent.  Pour  colère  ^  dépit  f  méconten- 
tement. 

Et  puis  rempli  de  mal-  talent  y 
Car  tout  frippon  eft  fiotent.  <SCAn.  Virg.  tr.) 
Malthe.  Faire  des  croit  de  Maltht.  Pour  jeû- 
ner par  force ,  n'avoir  point  de  quoi  contenter  (à 
faim.  Croyei'Vous  que  je  fi>is  fi  aife  de  faire  des 
croix  de  Malthe  f  (  ÙOM  QviCn.  p.  %.  )  Dit  auffi 
s'ennuyer ,  trouver  le  tems  long  9  bâiller. 

Maman.  Pour  dire  mère.  Mot  enfantin  ,  qui 
marque  de  la  carefTe  8c  de  robéiifance.  Ma  Mie 
maman  m'a  dit  que  vous  me  demandiez.  (Mol. 
Malade  imag.  ) 

Mamie.  De  même  que  mamour.  (  Mol.  Malade 
imag.  A3,  t.  Se.  6.) 
Mamos£U$£  9  V»  /•  Femme  qui  a  de  gro,s  tettons. 
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Mamour.  Mot  careflânt ,  qui  dit  clbraiit t(ue  môa 
amour ,  mon  faafaa ,  mon  ame.  Otft  afft\  ^  ma- 
tnouv  9  laijfons  cela.  (  Mol.  George  Dandin.  ) 

Manant.  Pour  artiran  ou  payfaa ,  un  homme 
groflier ,  de  la  lie  du  peuple.  Un  manant  à  pieds 
nus.  (  BouRS.  Fables.  ) 
Manche.  Pour  me/iibre  viriK 

£/2  me  tâtant  le  pouls  au  manche  9 
Elle  me  priai foit  la  fanté.  (  Cabin.  Satyr.  ) 
(  Voye[  Emmanché.  ) 

Avoir  la  conjcience  large  comme  la  manche,  d'un 
Cordelier.  Signifie  9  n'être  point  fcrgpuleux. 

Il  mtttroit  volontiers  un  autre  dans  fa  manche. 
C'eft-â-dire,  qu'il  voudroit  TafTervir^  raffujeitir  à 
tout  ce  qui  lui  plairoit. 

Mettre  une  cho/e  dans  fa  manche.  C'eft-4-dire , 
s'en  faifir ,  s'en  emparer. 

On  dit  à  ceux  qui  font  quelque  nouvelle  propo-: 
ficion ,  c^eji  une  autre  paire  de  manches. 

Ci  gît  une  dévote^  &  qui  fut  des  plus  francKes  9 
Qui  fous  de  modejïes  atours 
Alloit  à  vêpres  les  dimanches  : 
Que  faifoit-elle  aux  autres  jours  ? 
Ù'ejl  une  autre  paire  de  manches. 
Jeter  le  manche  après  la  coignée.  Pour  dire ,  fè 
dépiter,  abandonner  une  affaire  parce  qu'elle  ne 
réuflît  pas  d'abord. 

On  dit  qu'w/2  homme  br.anle  du  manche  y  quand 
il  eft  irrcfolu  &  ten^é  de  changer  de  parti,  de 
deflein. 

;  Tenir  dans  fa  manche.  Manière  de  parler,  qui 
fignifie  9  avoir  quelqu'un  ou  quelque  chofe  à  fa  dif- 
pofition,  à  fon  commandement;  tenir  une  perfonne 
fous  fon  pouvoir ,  en  faire  ce  que  l'on  veut,  avoir 
à  fa  dévotion ,  tenir  à  fon  fervicc,  &  prompte  à 
faire  ce  qu'on  lui  ordonne. 

Moi  qui  fais  magie  &  noire  &  blanche , 
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Qui  tiens  les  diables  dans  ma  manche. 

(  Théat.  ItaL  Arleq.Jafyn.) 

Se  moucher  fur  la  manche.  Manière  de  parles 
qui  fignifie  être  novice  ^  neuf  8c  iàns  expérience  9 
qui  ne  ait  que  de  paroirre  au  monde.  Cela  eji  bon 
dans  la  première  partie  de  notre  hiftoire ,  que  nous 
nous  mouchions  fur  la  maruhe.  (  D.  Quich.  p.  %.  ) 

Ne  fe  moucher  pas  fur  la  manche.  Signifie  au 
contraire ,  être  hardi ,  entreprenant  9  courageux  9 
avoir  acquis  de  l'expérience  dans  les  afFaires  du 
inonde  9  être  entendu  9  réfolu. 

Le  proverbe  9  fe  moucher  fur  la  manche ^  vient 
de  ce  qu'autrefois  on  mettoit  un  mouchoir  fur  (à 
manche  pour  fe  moucher. 

Manchot.  Cet  homme  n^ejl  pas  manchot.  C'eft- 
à-dire  qu'il  eft  habile ,  rufé,  qu'il  fait  bien  défen- 
dre là  perfonne  8c  ies  intérêts  ,  qu'on  ne  peut  pas 
le  furprendre  aifément.  On  le  dit  aufli  de  celui  qui 
a  beaucoup  d'avidité  à  piller  9  qui  fe  fër^bien  de  fes 
deux  mains.  ^ 

Mander.  Je  ne  lui  ai  point  mandé ^  je  lui  ai  dit. 
Se  dit  pour  faire  entendre  qu'on  n'a  point  craint 
de  dire  en  face  à  quelqu'un  une  chofe  fâcheufe.    ' 

Manefle  ,  V.  l.  Une  fuborneufe  de  jeunes  filles  9 
une  maquerelle. 

Manekordium,  V.  l.  Intrigue  amoureufe,  amour 
dandeftin. 

Mangeaille.  Pour  mets ,  viande  9  vivres  &  tout 
ce  qu'on  fert  à  manger  fur  une  table.  Et  monjîeur 
a-t'il  invité  des  gens  pour  les  affajjîner  à  force  de 
mangeaille  ?(  Mol.  Avare.  ) 

Manger.  Manger  fon  bien  en  herbe^  ou  fon  bled 
en  verd.  Manière  de  parler  proverbiale ,  pour  vivrd 
prodigalement  9  dépenfer  fon*bien  fans  honneur  8c 
fans  fruit. 

D^amajfer  leur  froment  en  gerbe  9 
Au  lieu  de  le  manger  en  herbe.  (  Scar.  Virg*  tr!^ 
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Manger  fon  pain  blanc  le  premier.  Manière  de 
parler  proverbiale ,  dont  on  (ë  kn  pour  marquer 
qu'une  perfonne  a  eu  du  bon  tenis  dans  ià  jeunieflê  ^ 
qu'elle  a  vécu  contente  dans  la  fleur  de  fon  âge  ^ 
mais  qu'elle  en  fait  pénitence  dans  la  vieilleflê. 
C'eft-à^dire^  qu'elle  eft  ruinée  8C  dans  la  miiere ,  8c 
dont  les  affiiires  ont  changé  de  face.  (  Rabelais  y 
liv.  t.) 

Manger  une  fois  efi  vie  d*ange  ^  deux  fois  vie 
d'homme  j  trois  ou  plus  efi  vie  de  bêtes. 

Il  a  mangé  de  la  vache  enragée.  C'eft- à-dire  qu'il 
a  beaucoup  pâti ,  qu'il  a  ^phs  à  travailler  >  à  être 
fage. 

Sa  part  eft  mangée.  Signifie  9  qu'il  ne  peut  plus 
lien  eipérer  de  cette  affaire  9  de  cette  prétention* 

Quand  on  produit  quelque  diofe  qu'on  gardoit 
(ècrétemeat  9  on  dit  y  voilà  ce  que  Us  rats  n'ont  pas 
mangé. 

Qui  fe  fait  brebis  le  loup  U  mange.  Ccft-â-dire 
qu'on  n'eft  pas  fi- tôt  attaqué ,  quand  on  témoigne 
qu'on  (àît  fe  défendre. 

Il  fait  bien  fon  pain  manger.  Pour  dke  qu'il  fait 
vivre. 

La  guerre  efi  bien  forte  9  quimd  les  loups  fe  mart" 
£ent  les  uns  les  autres.  Se  dit  quand  des  gen^  de 
même  pro^feâioa  plaident  l'un  oontne  l'autre ,  fe 
déchirent ,  fe  détruîfent  les  uns  les  autres. 

V appétit  vient  en  mangeant.  (  Voje\  Appétit.  ) 

Il  efi  fàvant  jufqu^aux  dents  ^  il  a  mangé  fon 
bréviaire. 

A  petit  manger  bien  boire» 

On  dit  d'un  booime  &  d'une  ftsune  qui  ont 
même  babltatioQ  : 

Boire  ^  manger  9  coucher  enfinéUj 
Cefi  mariage ,  ce  mefemble. 

Cela  ne  mange  point  de  pain.  Se  dit  tk  papien 
te  autres  cfagfes  inutiles  qu'en  garde. 
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Les  gros  poifons  mangent  les  petits.  Signifie  y 
que  les  puiflans  oppriment  £c  pillent  les  foibles. 

On  dit  ^à'une  perfonnc  mange  comme  un  chan^ 
cre.  Pour  4îre  qu'elle  mange  beaucoup. 

Brebis  bien  comptées  j  le  loup  les  mange.  C'eft 
apparemment  ce  qu'ont  dit  les  Latins,  numerum 
non  curât  lupus.  II  ne  iuffit  pas  de  les  avoir  com{>- 
tées  y  il  faut  les  garder. 

Il  a  mangé  delà  guerre.  C'eft-i-dire  j  qu'il  a  été 
à  la  guerre. 

Manger  fon  pain  à  lafiunée  du  rôt.  Manière  de 
parler  pour  vivre  en  eipérance  y  tandis  que  les  au- 
tres vivent  à  leur  al&  j  voir  &ire  les  autres  £c  n'a- 
voir pas  la  liberté  d'etr  foire  autan  té  Et  je  mange* 
rois  mon  pain  à  la  fiimée.  (  Les  Souffleurs ,  Com.  )  - 
.  Manger  fon  pain  dans  fa  poche.  Manière  de 
parler,  qui  iigniHe  vivre  heureux,  jouir  de  fes  ri- 
che{&s ,  vivre  dans  l'abondance ,  de  les  revenus 
faos  en  faire  pan  à  perfbnne  ;  mener  une  vie  privée  - 
.6c  particulière ,  pour  n'être  pas  obligé  -d'ituiter  de 
tems  en  tems  quelqu'un  ;  être  eagot^  avare,  taquin. 
Et  que  les  riches  communiquent  leurs  biens  aux 
pauvres ,  fans  manger ,  comme  ton  dit ,  leur  pain 
'dans  leur  poche.  (  AsLAifC.  Luc.  p.  z.) 

Mangeur.  On  appelle  un  fanfaron ,  un  capitan  ^ 
un  mangeur  de  chrétiens^  un  mangeur  de  charrettes 
ferrées  j  un  mangeur  de  petits  enjpins. 

On  dit  d'un  poltron,  d'un  fainéant ,  que  c^efiun 
mangeur  de  viandes  apprêtées. 

Cejl  un  mangeur  de  crucifix ,  un  mangeur  d'i* 
mages.  Se  dit  d'un  bigot  ou  d'un  feux  dévot. 

On  appelle  un  homme  (ludieux  Sc  d'une  grande 
leôure ,  un  mangeur  de  livres. 

Mangeur  de  pommes.  Se  dit  par  ironie ,  des 
Normands.  Il  ne  croit  en  Normandie  guère  de  vin , 
mais  en  échange  une  quantité  extraordinaire  de 
pommei ,  dont  ils  font  ^du  cidre. 
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Ccfi  te  gafion  &  le  mangeur  de  pommes. 

\PoissON.) 
Mangonneau  )  y.  /.  Machine  à  lancer  de  grolfes 
pierres.  # 

Us  ont  mijji  des  mangonneaux  j 
Ainfi  que  Li  pople  les  nome  j 
Dont  ils  jettent  les  pierres  9  Src. 

{ Annales  de  Paris*  ) 
Manicl,e.  On  dit  d'un  homme  adroit  ^  quV/ 
entend  la  manicle. 

Ma^ïicoroiov.  Quand  une  fille  a  eu  quelque 
amourette  fecrete  qui  a  duré  long-  tems  (ans  faire 
bruit  9  on  dit  qu'elle  a  joué  du  manicordion. 

Manier.  On  ne  peut  manier  du  beurre  fans  s'en" 
graijfer  les  doigts.  Pour  dire  qu'on  profite  toujours 
à  manier  de  l'argent,  qu'il  en  demeure  une  partie 
au  financier. 

Je  ne  l'ai  vu  ni  manié.  Signifie  ,  je  ne  puis  vous 
en  rendre  raifon. 

Manière.  Faire  une  chofepar  manière  d acquit. 
C'efl-à-dire ,  négligemment  8c  à  regret.  Par  ma- 
nière d'entretien.  Pour  dire,  (ans  defK^in  formé  d'en 
parler. 

Il  a  été  étrillé  de  la  belle  manière.  Signifie ,  qu'il 
a  été  battu  exrraordinairement. 

Un  tel  m'a  donné  de  belles  paroles ,  mais  ce  font 
manières  de  parler.  C'efl-à-dire ,  qu'il  n'y  a  pas  de  • 
fond  à  faire  iwt  fes  paroles. 

Manigance.  Pour  invention,  fubtilité,  trom- 
perie, rufe,  négoce,  affaire  fecrete,  ititrigue.  te 
mari  ne  fe  doute  point  de  la  manigance.  (  Moi* 
George  Dandin.  ) 

Et  l'on  peut  à  la  fin  par  cette  manigance 
S'attirer  mille  coups  ^  ou  bien  unepotence* 
Man(EVVRE.  On  appelle  ironiquement  \inhomwe 
^fin  ÔC  adroit ,  une  rufe  manœuvre. 

MMiOiR.  Mar^ir  liquide.  Pour  ^  mer* 

Peu 
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Peu  i"eh  fallut  çùe  le  foleil  ' 
D'korYeur  vers  le  manoir  liquidé. 

(  XA  Fontaine ,  Fables.  ) 

Maûoir.  Pour  maifon ,  demeure ,  habitation  ^ 
domicile.  N^ es- tu  pas  un  filon  de  f avoir  mon  //zi-* 
mir  y&  de  n'y  pas  venir.  (  Scaron  ,  Poif  ) 

Manquer.  On  dit  d'un  portrait  bien  reffem-î, 
blant ,  qu 7/  n'y  manque  que  la  parole. 

ils  ne  manquent  que  par  tes  ïambes^  Se  dit  deé^ 
chevaux  &  ms  ânes.     ' 

Il  ta  maàqué  belle.  Pour  dire ,  qu'il  a  laîffd' 
échapper  une  belle  occafion^  ou'qu'il  a  évité  un. 
grand  danger.  On  le  dit  aiiffî  d'un  honfime  qui' 
époufe  une  laide  fenrime  9  mais  en  riant  y  Sc  dans  le 
ftyle  Familier. 

Manteau.  On  dît  d'un  avares  qu'/7  mange  fort, 
pain  fous  fon  /rtâ/z/îfja.  C'eÛ*à-dire,  qu'il  mange 
tout  ièul  i  qu^il  ne  fait  part  de  fon  bien  à  perîbnne.^ 

Il  à  un  yiïain  manteâti  pour  fon  hiver.  Se  dit  de* 
celui  qui  a  leç.  fièvres  en  automne. 

Faire  une  chofe  fous  le  manteau.  Signifie ,  cd 
cachette.  .    , 

Garder  les  manteaux.  Pour  fè  mettre  eh»  ientl- . 
belle,  faire  le  guet,  pour- empêcher  que  deux  pér-*" 
fonnes  qui  font  tête-à-tête  ,^.8c  qui  prennent  leurs 
plaifîrs  enfemble^  ne  fblent  furprifes  en  flagrant 
délit.  Cette  forte  de  garde  des  manteaux  n'efl  pro- 
prement que  le  métier  d^un  fcnaquçreau.  Mercure 
failbit  cet  office  ^  lorfque  Jupiter  étoit  enferme 
avec  Alctiiene;  8c  M.  le  Duc  de.  i.  • .  a  voit  auffî  cette 
bonté  pour  le  Roi ,  lorfqu'il  étoit  avec  la  La  Val- 
lierei  Pendant  que  vous  fere^  téte^à-téiey  je  Vous! 
promets  de  garder  les  manteaux.  (  Théàt  UaU 
Naijfance  d^Amadis.  ) 

Se  dit  aufn  qu^nd  on  demeure  à  ne  rien  faire  ^' 
pendant  que  les  autres  font  occupés^ 

Mantel,  V.  l.  Manteau^ 
Tome  lié  i 
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Manteline.  Petit  manteau*. 

Maquereau.  On  appelle  un  maqucreatf^  ub 
poîflbn  d'avril. 

Quand  un  homme  ne  paie  point  (on  écot,  ou 
&  part  de  quelque  dépenfe  commune  ,  on  dit ,  quV/ 
tjl  franc  comme  un  maquereau. . 

Maquereau.  C'efl  auflî  un  pourvoyeur  de  bor- 
dels ,  un  marchand  de  chair  humaine ,  un  homme 
qui  fait  commerce  de  procurer  des  femmes  de  joie 
à  qui  en  veut.  Laîjfonslà  et  maquereau.  (  Abjlan^ 
COURT  y  Lucien.) 

'  Mâqûerelle.  Pour  femme  qui  étant  vieille  & 
ufèe  de  débauche,  laide  8c  dégoûtante ,  Sc  qui 
n'étant  plus  propre  à  donner  du  plaifir  &  de  l'a- 
mour ,  fê  mafque  du  voile  de.la  bigoterie  y  8c  par 
cette  fcélératelfç  coirtompt  les  jeunes  filles  par  tous 
les  moyens  qu'elle  peut  imajginer,  pour  en  garnir 
iês  académies,  c'efl- à- dire ,  les  bordels,  où  leur 
tfdtlneur  eft  mis  à  l'encan  '8c  livré  au  plus  ^âfrant. 
(  Put  an.  de  Rome  fi*  Qahin.  Çat.  )  ^ 

Maquerellemêisx.  Pat  maquercljage. 
^Maquignon.  Maquignon  d'amour.  (  Voyez  Ma- 
quereau ,,8(  Mercure.)  Signifie  uniiomme  qui 
accôàplë  des  perfonnes ,  qui  ménage  des  çntrevues 
entre  des  amanj.  .. ,  . 

'  Maquignonnage.  Pour  maquerellage ,  métier 
des  maquereaux  &  des  maquerelîes^  gui  font  né- 
goce de  filles  de  débauches.  (  Chol^CotU.  t.  t.  ) 

Maquîgnonner.  Pour  entremettre^  faciliter , 
donner  les  moyens,  accorder,  faire  moycnncr. 
Comme  celui  qui  maquignonnoit  le^s  enjolemens. 
(  Choz.  Cont.  t.  z.  ) 

Marais.  Sefauverpar  les  marais.  C'eft-àdire , 
par  des  lieux  difficiles ,  8c  qu'on  ne  gardoit  point 
à  cauië  du  danger  qu'il  y  avoir  d'y  enfoncer. 

On  appelle  Demoiselles  du  Marais.  ^  des  courti- 
lannes ,  à  caufë  qu'il  y  en  a  toujours  plufieurs  lo- 
gées en  ce  quartier- là. 
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MARANE^r.  /.  Une  proftituée,  une  putaîn. 
//  avoit  bien  tes  yeux  de  rane  (  grenouille  )  j 
Et  fi  é toit  fils  d'une  maranc 
Comme  tu  es.  (  Marot.  ) 
Marc.  Oq  dit  proverbialement , 
Étron  de  chien ,  &  marc  d'argent  j 
Seront  tout  un  au  jour  du  jugement. 
Pour  dire,  qu'on  ne  tëra  point  de  cas  des  ri^^ 
cheflfes  après  la  mort. 
Marchand.  Marchand  qui  perd  ne  peut  rire. 
Il  rieft  pas  marchand  qui  toujours  gagne. 
Quand  on  voit  arriver  plufieurs  perfonnes  dans 
une  compagnie ,  on  dit ,  la  foire  fera  bonne ,  voici 
bien  des  marchands. 

De  marchand  à  marchand  il  n'y  a  que  la  main.^ 
C'eft- à-dire,  que  les  marchands  font  leurs  traités 
fans  écrit,  &L  en  fè  touchant  dans  la  main. 

On  dit  à  celui  qui  a  acheté  une  chofe  à  vil  prix, 
vous  avei  trompé  le  marchand.  Et  quand  on  la 
demande  à  trop  bon  marché ,  on  dit ,  ce  n^efi  pas 
le  profit  du  marchand. 

Gn  dit  qu'r//z  homme  fera  mauvais-  marchand 
iune  chofe ,  quand  il  fait  quelqu'alFaire  où  il  y  aura 
à  perdre  i  quand  il  fait  quelqu'aâion  dont  il  aura 
fujet  de  fe  repentir. 

Il  faut  être  marchand  ou  larron.  Se  dît,  pour 
exciter  ceux  qui  achètent  à  fe  fier  à  la  foi ,  à  la 
parole  de  celui  qui  vend. 
Riche  marchand^  &  pauvre  poulaillier. 
Dîné  de  procureur  ^  foupé  die  marchand.  Se  dît, 
à  caufe  que  les  marchands  ne  peuvent  fé  repoJer, 
ni  faire  bonne  chère  l^uè  le  foîr. 

Marchander.  Ménager ,  épargner ,  avoir  des 

mefures  à  prendre  avec  qtelqu'un.  //  rHétoit  pas 

homme  à  marchander  notre  Chevalier.   (  DoM 

Quichotte  ^  p.  z.  )  *** 

Marchandise.  On  dît  d'iîne  perfoniie  petite  de 
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taille  9  mais  grofle  y  marchandife  de  Forés  y  courfé 
&  renforcée.  C'eil  pour  les  ouvrages  de  fer  y  outils^ 
inftrumens. 

Moitié  guerre  y  moitié  marchandife.  Pour  dire  y 
moitié  de  gré  y  moitié  de  force. 

Marchandife  qui  plaît  ejl  à  demi  vendue. 

Marchandife.  Exprime  à  mot  couvert  les  parties 
honteufês  de  l'homme  ou  de  la  femme.  Auquel  il 
vouloit  hafarder  fa  propre  marchandife.  (  LHOt. 
Cont.  t.i.) 

La  marchandife  de  Naples.  Signifie  le  mal  de 
Naples  y  la  groflè  vérole  y  maladie  vénérienne. 

Faire  valoir  fa  marchandife.  C'eft  faire  valoir 
ce  qu'on  a  de  bon,  faire  valoir  ion  mérite. 

Faire  métier  &  marchandife  de  quelque  chofe.- 
Quand  on  fait  quelque  cbofè  ordinairement. 
^u'un  honnête  hon^me  une  fois  en  fa  vie 
^ajfe  un  Sonnet ,  une  Ode  ,  une  Élégie  y 
Je  le  crois,  ^ien. 
Mais  que  ton  ait  la  tête  bien  rajjîfe  y 
Quand  on  en  fait  métier  &  marchandife  y 
Je  n'en  crois  rien.  (  V  Abbé  Régnier.) 

Marché.  On  appelle  un  larron  de  marché  y  ait 
marché  donné  y  ce  qu'on  a  eu  à  fort  vil  prix. 

Un  marché  d'enfant.  Se  dit  d'un  marché  qui  n'a 
point  eu  d'effet ,  dont  on  s'eft  dédit. 

On  dit  qu'un  homme  n'amenda  pasfon  marché. 
Quand  il  furfeoit  feulement  la  condamnation  par 
un  appel  y  ou  autre  délai.^ 

On  dit  en  menaçant  quelqu'un,  qu'il  le  payera 
plus  cher  qu'au  marché. 

Il  a  bientôt  fait  fon  marché.  Signifie ,  qu'il  a 
bientôt  pris  fa  rcfolution.. 

Il  /l'y  a  au  marché  que  ce  qu'on  y  met.  Se  dit> 
quand  on  k  plaint  que  la  claufb  de  quelque  con-; 
trat  eft  onéretife. 

On  n'a  jamais  bon  marché  de  mauvaife  mar^ 
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tchanâife.  Pour  dire  y  qu'on  acheté  toujours  trop 
cher  uoe  chofè  qui  ne  vaut  rien  ^  8c  qui  n'eft  point 
de  bon  ufage. 

Il  y  a  des  gens  qui  fe  ruinent  en  hons  marchés. 
Se  dit  9  parce  qu'ils  achètent  trop  de  chofës,  par 
la  feule  raifbn  qu'ils  les  trouvent  à  bon  marché  j  8c 
ne  peuvent  enfuite  s'en  défaire. 

Cefl  marché  comme  de  raves  ^  comme  défaille. 
Ceft-à-dire ,  que  c'eft  grand  marché. 

On  dit  d'un  homme  qui  eft  forti  d'un  grand  pé- 
ril avec  moins  de  dommage  qu'on  ne  penfoit  y  qu'/£ 
en  ejl  quitte ,  qu'/7  en  eft  forti  à  bon  marché. 

Bon  marché  vuide  le  panier ,  mais  il  n'emplit 
pas  la  bourfe.  Signifie ,  que  quand  un  marchand 
vend  trop  bon  marché  y  il  débite  bientôt  fâ  mar« 
cbandifë,  mais  il  fe  mine. 

Courir  fur  le  marché  f  autrui.  Manière  de  par- 
ler ,  qui  fignifie  courir  fur  les  brifées  de  quelqu'un  , 
avoir  les  mêmes  vues  8c  les  mêmes  defTeins.  On 
s'en  fert  pour  dire  y  qu'une  perfonne  eft  jaloufè , 
8c  a  des  rivaux  qui  tâchent  de  lui  enlever  ce  qu'elle 
pourfbit.  Ille  conjura  de  ru  pas  vouloir  courir  fur 
Jon  marché.  (Les Dames  dans  leur  naturel.  ) 

Mettre  le  marché  à  la  main.  Pour  traiter  quel- 
qu'un haut-à-la- main  y  parler  fans  fard  Sc  fans  tour- 
ner autour  du  pot,  dire  le  fait  à  quelqu'un,  lui 
donner  congé,  8c  l'envoyer  planter  des  choux  ail- 
leurs ,  envoyer  promener ,  lui  donner  le  choix  de 
conclure  ou  de  rompre  le  marché.  Ouaîs  ^  tu  me 
mets  bien  librement  le  marché  â  la  main.  (Palap. 
Attende:^' moi ,  &c.  ) 

Marche.  Les  bajfes  marches.  Signifie  les  parties 
honteufès  de  la  femme.  Mife  avec  de  la  laine  aux 
iajfes  marches  des  femmes.  (  Chol.  Cont.  t.  t.  ) 

Marcher.  Ils  marchoient  deux  â  deux  comme 
Frères  Mineurs.  Pour  dire ,  en  ordre. 

Quand  un  homme  eft  bien  obligé  à  un  autre  9 
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on  dît  quV/  devroit  baifir  tous  les  pas  par  où  il 

marche. 

Quand  Vargent  marche  j  tout  va  bien.  C'eft-à- 
dire,  quand  on  veut  bien  employer  de  l'argent 
dans  une  affaire  9  elle  réuffit. 

Il  marche  fur  des  épines^  fur  des  précipices^  il 
marche  fur  des  œufs.  Signifie  y  qu'il  va  lentement 
&  avec  circonfpeâion  en  des  affaires  délicates  & 
dangereufes. 

On  dit  à  une  perfonne  de  mauvaife  humeur  ^fur 
quelle  herbe  ave^-vous  marché  aujourd'hui  ? 

Marcou.  Pour  matou  y  mâle  de  la  chatte  ^  grof 
chat  /âuvage. 

Les  gros  marcous  s^ entre  regardent , 

.    Ou  de  leurs  griffes  ils  fe  lardent. 

(  ScAROjv ,  Virg.  trav.  ) 

Mardi.  Mardi  s'il  fait  chaud.  Pour  dire  qu'on 
ne  tiendra  rien  de  ce  qu'on  promet. 

Nous  aurons  mardi  fuffe.  Se  dit  en  parlant  d'une 
befogne  qu'on  fait  trop  lentement. 

Mardi  gras.  Dans  le  jargon  du  peuple ,  ce  jour 
eft  le  plus  haut  de  l'année  y  par  la  raifbn  que  le  len- 
demain il  faut  des  cendres. 

Marelle  ,  v.  l.  Fourberie ,  tromperie. 

Margajat.  Parler  margajat.  Parler  un  langage 
barbare ,  inconnu  &  fauvage  comme  une  efpece 
de  langage  indien.  Le  vielleux  n^entendoit  non  plus 
que  s'il  eût  parU  margajat.  (  Hijl  de  Francion.) 

Margie.  Sorte  de  jurement  ordinaire  aux  pay- 
.  fans  de  Paris.  j4h  !  Margie,  Margot  ^  buvons. 
{  H  AU  TER.  Nobles  de  Prov.  ) 

Margouillis.  Pour  ordure,  lavure  d'écuelles, 
ce  qu'on  donne  ordinairement  aux  cochons.  San- 
cho  étoit  ajfei  embarrafTé  à  fe  défaire  du  margouil" 
lis  qu'il  avoit avalé.  ( DoM Quich.  t.  si.) 

Marguerite.  On  appelle  les  Marguerites Fran- 
foifes'^  un  livré  qui  contient  les  beaux  complimecs 
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qu'on  &i(bit  au  fiecle  paifê  9  St  qm  font  méprifés  9 
parce  qu'ils  font  devenus  trop  communs.  En  forte 
qu'oa  les  appelle  auffi  les  œmplimens  de  la 
place  Maubert.  En  leur  donnant  le  nom  de  mar^ 
guérites^  on  a  fait  atlufion  aux  fleurs  de  rhétorique. 
Jeter  des  marguerites  devant  les  pourceaux.  C'eft- 
à-dire ,  parler  de  belles  choies  devant  des  gens  qui 
les  méprifent,  parce  qu'ils  ne  s'y  connoiflent  pas. 
En  ce  fens  on  fait  allufion  au  mot  latin  margarita^ 
qui  fîgnifie  groffe  perle. 

Marïable.  Pour  bon  9  propre  à  être  noarié ,  en 
ige  de  fupporter  le  joug  du  mariage. 

Surtout  garde  ma  fille ,  elle  eft  bien  mariable. 

(  Poisson  ,  le  faux  Mofcov.  ) 
Mariage,  On  appelle  un  mariage  de  Jean  de 
Vignes ,  un  mariage  qui  ne  peuç  être  autorifé  en 
jultice ,  qu'on  rompt  en  juftice  quand  on  veut. 
Boire  &  manger ,  coucher  enfemhle  y 
Ceft  mariage ,.  ce  me  femble. 
Se  dit  en  parlant  des  perfonnes  de  différent  fèxe, 
qui  font  enfemble  à  pot  &  à  rôt. 

On  dit  à  ceux  qui  font  des  dettes  étant  garçon  , 
un  bon  mariage  payera  tout. 

Mariée.  Quand  on  fe  défie  d'une  affaire  qu'on 
propofe,  parce  qu'on  y  voit  trop  d'avantages  9  ou 
quand  on  fê  plaint  d'une  chofè  dont  on  devroit  fb 
louer,  on  dit  que  la  mariée  eft  trop  belle. 

Marjolet.  Pour  damoifeau  ,  godelureau,  da-; 
meret,  mignon,  galant,  efféminé,  délicat. 
Entendre  un  marjolet ,  qui  dit  avec  mépris , 
Ainfi  qu'ânes  ces  gens  [ont  tous  vêtus  de  gris. 

(  Régnier  ,  Sat.  ?.  ) 
Marisson.  Pour  trifleffe,  chagrin,  douleur, 
regret. 

En  eut  de  marijfbn  pleuré  comme  une  vache. 

(  Régnier  ,  Sat.  j.  ) 
Marmaille.  Ceft  ce  qu'onappelle.à  Paris  les 
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poli/Tons,  ies  ^nfans  d*un  quartier  qui  s'aflbmbleBf 
pour  jouer  Se  pour  faire  mille  niches  aux  paflans. 
Et  qxie  par  tout  Paris  on  aiLlt  U  faire  voir  à  ha 
inarmailU.  (  Cabin.  Sat.  ) 

Marminotiek  y  V.  L  Homt^e  qui  marmotte  des 
prières. 

Marmite.  La  marmite  efi  bonne  en  cette  mair 
ifon.  C'eft-à-dire  y  qu'on  y  fait  bonne  chère. 

La  marmite  efi  renverfée.  Signifie  y  on  n'y  va 
plus  dîner. 

On  appelle  les  écornifleuirs ,  des  ^cumeurs  de 
piarmite. 

On  dit  qu'i/ne  chofe  fait  bouillir  la  marmite ,. 
ou  fcrt  à  faire  bouillir  la  marmite  y  quand  elle 
contribue  à  l'entretien  de  1^  maifbn. 

On  dit  d'un  gros  goulu  y  qu'il  avalerait  la  mar- 
mite des  Cordeliers.  (  Voyez  Mer.  ) 

Lorfque  quelqu'un  a  un  nez  dont  le  bord  avance 
&  eft  reiroufle ,  on  dit  qu'il  a  U  nei  fait  en  pied 
de  marmite^ 

'  Marmiteux.  Pour  trifte ,  affligé  ,  taciturne  y 
mélancolique,  fombre,  de  mauvaifë  humeur.^  Qui 
fans  paroitre  marmiteux*  (  Sarraz*  Poéf  ) 

Marmiton.  Pour  valet  de  cuifine,  qui  fert  à 
\ine  cuifine  à  porter  le  bois  &  à  faire  les.  ouvrages 
bas^  comme  tourner  la  broche  Sc  recurer  les  mar- 
mites 8c  caiferolles. 

^     Deux  marmitons  craffeux  revêtus  de  ferviettes,. 

(  Despreaux  y  Sat.  3.  ) 

Marmot.  Croquer  le  marmot.  Pour  attendre 
avec  impatience ,  s'ennuyer  y  trouver  le  tems.  long 
à  une  porte.  j4A  mardi ,  Madame  y  vous  ne  Penr 
tendei  pas  mal  y  de  nous  faire  croquer  le  marmot 
dans  votre  antichambre  !  (  Théat*  If.  Le  Banguer*) 

Marmot.  Pour  enfant  qui  ne  marche  pas  en-, 
çore^  8c  qui  eft  encore  au  maillot. 
Jl  n'efi  ijiarmot  ofant  cri^r 
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Que  du  loup  aujji'tôt  la  mtre  ne  menace. 

(  LA  Fontaine  ,  Fables.  ) 

Marmotter.  Pour  parler  entre  fes  dents. 

Marmotter  un  air ,  Je  dandiner  j  frifer  un  pied^ 
(PAtAPRATy  Bail,  extrav.  ) 

Marmouzet.  Terme  de  mépris  pour  morveux^ 
grimaud ,  fot ,  fat ,  inoocenr.  Mon  mattrè  eft  un 
bon  marmouiet.  (  CuEr.  Défolat.  desfiloux.) 

Quand  on  voit  des  gens  à  la  fenêtre  9  on  dit  :  Il 
fera  demain  fête  ^  les  marmousets  font  aux  fenêtres* 

Marotte.  Pour  fantaifie ,  folie ,  entêtement. 
Oui  ^  c'ejlrlà  fa  marott€^  (Havter.  Amant  qui 
trompe.  ) 

Maroufla.  Injure  qu'on  dit  à  une  perfonne 
qu'on  querelle  ou  menace  ^  vaurien  y  coquin  9  ma-  * 
raut,  frippon ,  gueux. 

Maroufle  y  tu  mets  donc  ma  patiense  à  boutl 

(  ScARON ,  Jod.  Duell.  ) 
Maroufle  y  tu  te  feras  frotter. 

{  Ha  uter.  Amant  qui  trompe..  ) 

Hé  quoi  ?  les  gens  du  Roi  font-ils  des  marou^. 
fies?  Se  dit  à  ceux  qui  parlent  mal  des  Officiers. 

Marpaud.  Mot  de  Paris ,  pour  fot,  niais,  nir' 
gaut,  badaut.  (Voyei  Marmot,  Grimaud.  ) 

Marque.  Faire  porter  fes  marques  à  quelqu^un. 
C'eii-à-dire ,  lui  donner  quelque  coup  dont  il  der 
meure  marqué. 

Marquer.  Marque^  cette  chajfe.  Pour  dire, 
fouvenez-vous  de  cette  aâion ,  i'aurai  ma  revandie. 

Il  eji  comme  les  moutons  de  Berri ,  marqué  fur 
le  ne^. 

On  dit  ironiquement  à  celui  qui  a  fort  envie  de 
quelque  chofe  qu'il  ne  peut  avoir,  que  fon  fruit  en 
fera  marqué. 

Il  eft  marqué  au  B.  Se  dit  d'un  boiteux ,  d'un 
bigle. 

Ponnei'Vous  de  ga^de  de  ces  gens  qui  font  mari 
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qués  au  B  j  ils  font  ordinairement  maUhi. 

Être  marqué  au  bon  coin.  Signifie ,  avoir  des 
bonnes  qualités ,  être  homme  de  bien. 

On  dit  qu'ern  homme  eft  marqué  y  pour  dire,  qu'il 
a  quelques  marques  au  vifage ,  ou  au  corps ,  qui  le 
rendent  diflorme. 

Marrir  ,  V.  L  Se  fôcher  j  s'affliger. 

Marrisson  ,  V.  L  Inquiétude,  trifteife 9  chagrin. 
Ceft  trop  fojffrir  de  peine  &  marriffon 
Pour  leplaifir  d'une  jeune  fillette. 

Marron.  Quand  quelqu'un  eit  forti  hors  du  jeu , 
ou  qu'il  n'a  plus  d'argent  pour  jouer ,  on  dit  qu'// 
tfi  allé  rôtir  les  marrons ,  ou  abfolumcnt  rôtir. 

Il  fait  comme  lefinge^  qui  tire  les  rmrrons  du 
feu  avec  la  patte  du  chatk  Se  dit  de  celui  qui  k.  fert 
du  fecours  d'autrui ,  pour  quelque  chofe  qu'il  a 
peur  dé  faire  lui-même. 

Marroquin.  On  appelle  de  ce  nom  les  peuples 
qui  habitent  le  Royaume  de  Maroc.  Mais  ce  mot 
eft  fort  injurieux,  lorfqu'on  le  donne  en  France  à 
quelqu'un,  &  (ignifie  autant  que  (bt,  ftupide,  bête 
fauvage ,  ridicule. 

Et  rHes-tu  pas  enfin  un  plaifant  marroquin  ? 

(  DoSeur  amour.  Com.  ) 

On  dit  en  menaçant  quelqu'un  ,  qu'on  lui  don- 
nera fur  fon  marroquin.  C*eft-à-dire,  fur  fa  peau. 
On  dit  ironiquement,  vous  êtes  un  plaifant  mat' 
roquin ,  un  plaifant  bouffon. 

MARS.  Cela  vient  comme  mars  en  carême.  Signi- 
fie ,  cela  vient  bien  à  propos  ,ou  ne  manque  point 
d'arriver  toutes  les  années. 

De  fleurs  en  mars  ne  tiens  compte 
Non  plus  que  de  femme  fans  honte. 

Marsoin.  Gros  poifTon  de  mer.  On  appelle  iro- 
niquement un  homme  laid  ,  mal  bâti ,  Sc  de  groiTe 
tixïle^un  marfoin. 
.   Il  veut  dès  aujourd'hui  qu^elle, applique  fon  foin 
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A  donner  de  V amour  au  plus  vilain*  marfoin. 

(  BouRSAULT ,  Efope.  ) 

Marteau.  //  h*eji  pas  fiijet  à  un  coup  de  mar- 
teau. C'eft-à-dire ,  qu'il  n*eft  pas  fujet  de  fe  rendre 
à  une  certaine  iieure  pour  prendre  fes  repas. 

Etre  entre  t enclume  &  le  marteau.  Pour  dire  ^ 
être  entre  deux  puiffances  dont  on  eft  tyrannifé. 

Il  vaut  mieux  être  marteau  qu^ enclume.  Signifie, 
qu'il  vaut  mieux  faire  du  mai  que  de  le  fouflrir. 

Ceft  une  grande  quejlion ,  lequel  a  iti  le  pre* 
mier ,  du  marteau  ou  de  t  enclume. 

Un  dit  d'un  homme  ferme  &  confiant  qui  ré-* 
Cfte  aux  perfécutions ,  que  c'efl  un  diamant  fous 
le  marteau. 

Martel.  Avoir  martel  en  tête.  Pour ,  être  ja- 
loux, méfiant  Sc  inquiet.  Cette  manière  de  par- 
1er  fe  dit  ordinairement  d'un  mari  qui  appréhende 
que  id  femme  ne  lui  fbit  infidelle  9  qui  craint  les 
cornes  j  ou  d'un  amant  qui  craint  que  quelque  ri- 
val dangereux  ne  lui  enlevé  fà  maitrefle.  Signifié  , 
être  chagrin ,  rêveur. 

Mais  j'ai  martel  en  tête  9  &  tout  autre  Vauroit. 
{Haut.  Crifp.  mujic.  Et  Théat.  It.  Arl.  Phœnix.) 

Marteller.  Pour  inquiéter,  mettre  martel  en 
tête,  tourmenter,  embarrafler. 

Ce  n'efipasce  qui  me  martelle.  (Cahin.  Sat.) 

Martin.  Faire  la  Saint  -  Martin.  Ceft  faire 
bonne  chère  ce  jour-  là. 

Boire  le  vin  de  la  Saint  -  Martin. 

Il  y  a  plujieurs  ânes  à  la  foire  qui  s^ appellent 
Martin.  Se  dît  quand  on  fait  quelqu'équîvoqne  de 
perfonnes,  fous  ombre  qu'elles  portent  un  même 
nom. 

Martin  Vâne. 

On  ne  dit  guère  Martin  ^qu^ il  TTL  y  ait  de  Vâne^ 

Pour  un  point  Martin  perdit  fon  âne.  C'tft  à- 

dire,  il  a  perdu  la  partie  faute  d'un  point.  Cardan 
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rapporte  Torigine  de  ce  proverbe,  &  dît  qu'un 
nommé  Martin  étoit  Abbé  d'une  Abbaye  appellée 
^fello ,  qui  avoit  fait  écrire  fur  le  portail  de  fa 
maifon. 

Porta  patens  eflo ,  nidli  daudaris  honeflo. 
Mais  l'ouvrier  par  mégarde ,  ou  par  ignorance , 
avoit  mis  le  point  après  le  mot  Tudli ,  ce  qui  don- 
noit  au  vers  uti  iêcis  tout  contraire.  Le  Pape  paf- 
iânt  par-là  fut  indigné  de  cette  incivilité,  &  le 
priva  de  fbn  Abbaye.  Le  Succeflèur  fit  réformer 
cette  mauvaife  ponâuation  du  vers,  auquel  on 
ajouta  le  fuivant , 

Pro  foloPunSo  caruit  Martinus  Afello. 

Mais  à  cauie  que  le  mot  italien  Afello  fignifie 
en  françois  âne ,  on  a  ainfi  tourné  ie  proverbe, 
Pour  un  point  Martin  perdit  Jbn  âne  ,  au  lieu 
de  dire  fon  Abbaye. 
^  Martin  bée.  Se  dit  des  moutons  qui  bêlent. 

Martin  bâton.  Pour  dire ,  un  bâton  à  battre  les 
ânes.  On  dit  auffi  (implethent  Martin ,  pour  figoi- 
fier  la  même  chofe. 

On  appelle  le  diable ,  Vejlafier  de  S.  Martin , 
parce  qu'on  le  peint  à  la  fuite  de  ce  Saint. 

On  appelle  Tivreffe ,  le  mal  S.  Martin  ^k  caufe 
qu'autrefois  on  tenoit  des  foires  pour  la  vente  du 
vin  vers  la  Saint- Martin ,  où  Ton  buvoit  beaucoup: 
ce  qui  a  donné  lieu  à  demander  le  vin  de  la  Sainte 
Martin. 

Martingale.  Pour  putain,  coureufë,  courti- 
fanne,  femme  de  mauvaife  vie,  d'une  conduite  dé< 
réglée. 

A  faire  le  fardanapale , 

Etfervir  une  martingale.  (  ScAR.  Virg.  tr.  l  J.  j 

Martrç.  Prendre  martre  pour  renard.  Signifie, 
fe  tromper ,  prendre  une  chofè  pour  l'autre. 

Martyrer.  Pour  marryrifer ,  faire  fouffrir  dea 
qiaux  fie  des  douleurs.  Ne  fe  dît  guère  qu'en  ma-. 
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iïete  d'amour ,  d'un  amant  que  ia  maitreflè  mal^ 
traite  8c  fait  languir. 

Cette  Bergère  inhumaine 

Dont  je  fuis  martyre.  (Parn*  des  Muf.  ) 

Marvoyé  9  V.  L  Fou ,  enragé. 

Masque.  Mot  injurieux  qu'on  ne  dit  qu'au^ji 
femmes.  Signifie^  coquine,  fripponne*  ^ài  ah  / 
petite  mafquc*  (  Mol.  Malade  imag.  ) 

Mafque.  Pour  cul  j  derrière  ^  la  parue  fiir  la« 
quelle  on  s'aflled. 

Contre  la  chaleur  du  jour  9 
Tai  un  mafque  à  leurs  yifages. 

(  Parn.  des  Muf.  ) 

Faire  un  mafque  à  quelqu'un.  C'eft-à-dire ,  lui 
jeter  quelque  choie  au  nez  qui  le  barbouille  >  le 
fàliffe.  ^ 

Jeter  lè  mafque.  Parler  franchement  j  paroitre 
tel  qu'on  eft  en  effet,  ne  plus  fe  déguifer^  Ce  dé- 
couvrir, éclater 9  fc  déclarer  ouvertement^  mettre 
au  jour  ce  qu'auparavant  on  avoit  tenu  caché.  I£ 
faut  enfin  que  f  éclate  9  que  je  levé  le  mafque  &  que 
je  d/charge  ma  rate.  (Mot.  Femmes  fav.)  Il  faut 
lever  le  mafque.  (Moz.  Princ.  d'Elide,) 

Masquer,  ou  donner  un  masque^  Pour  donner^ 
appliquer  un  fbufflet  y^ouvrir  la  joue  de  la  main. 
Il  lui  auroitji  bien  màfqué  le  grouin  avec  les  qua^ 
tre  doigts  &  le  pouc^.  (  JÛQM  Qyicn*  ) 

Se  mafquer.  Pour  diffimuler ,  cacher  fon  dépit, 
fon  reiTentimént ,  faire  femblant,  contrefaire,  &c. 

Masson.  Mot  qui  Signifie  un  bornée  qui  n'en- 
tend pas  bien  (on  métier,  ignorant  &  peu  entendu 
dans  Çà  profe/fîon. 

Massonner.  Signifie,  s'acquitter  mal  d'un  em* 
ploi ,  d'une  choie ,  eftropier  une  aâ^re ,  faire 
quelque  choie  à  rebours ,  de  travers  &  imparfai- 
tement. 

Massue,  Foin  de  fa  tête  maffîte.  Pour  dire  y 
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s'expofer  à  quelque  péril  y  quelque  peine ,  pour 
faire  réufllr  une  alfaire. 

Mastêr  ,  V.  L  Manifefter ,'  publier. 

Matagrabolisër.  Faire,  produire,  compofèr, 
arranger ,  mettre  au  jour ,  en  ordre ,  polir  ou  in- 
venter. Ily  a  huit  jours  que  je  fuis  à  matagrabo- 
lifer  cette  harangue.  (  Rabel.  L  i.) 

Matamore.  Pour  tueur  de  More,  maflacreur, 
un  homicide.  Ce  mot  vient  de  refpagnol ,  du  mot 
matar ,  tuer ,  ôc  moro ,  More.  Scaron  s'en  (en 
pour  marquer  un  homme  terrible,  furieux,  vail- 
lant ,  à  qui  rien  ne  peut  faire  réfiftance. 

Que  pourrai' je  durer  contre  un  tel  matamore  ! 

(  JodeL  Maître  &  valet.  ) 

Matassin.  Le  ballet  des  rruttnjjîns.  C*eft  une 
danfe  qui  eft  imitée  de  la  danfe  armée  des  ancicnf. 
Cette  forte  de  danfe  fe  fait  encore  aujourd'hui  en 
France  dans  certaines  villes ,  où  il  y  a  des  troupes 
en  quartier  d'hiver  :  ce  font  ordinairement  des  fol- 
dats  les  mieux  faits  &  les  plus  adroits  de  toute  une 
garnifon  ,  qui  donnent  ce  (peâacle  au  public , 
moyennant  cinq  fols ,  qu'on  donne  en  entrant  pour 
les  voir.  Ils  danfent  l'épée  nue  à  la  main ,  faîfant 
des  tours  d'adrefle  avec  leurs  épées  y^  fort  jolis  à 
voir ,  Se  tour  cela  au  fon  igle  quelques  violons  8C 
Jans  perdre  la  cadence.  Ils  s'efcriment ,  fe  battent, 
chamaillent  de  leurs  épées  d'une  manière  qu'on 
croiroit  qu'ils  vont  tous  fe  percer,  8c  au  bout  du 
compte  pas  un  n'a  la  moindre  égratignure  :  ils  font 
ordinairement  au  nombre  de  vingt-  quatre.  [Htft* 
com.  de  Francion^  )  Outre  cela  ton  voyoit  qu'ils 
fe  battoient  de  la  même  façon ,  que  s'ils  eujftnt 
danféle  ballet  des  matajjîns.  Cette  danfe  eft  dé- 
fendue à  Paris ,  mais  elle  s'exerce  encore  tous  les 
hivers  à  Stra5bourg,  à  Bourdeaux  &  à  Marfeille. 

Mathurin.  On  appelle  des  tranchées  de  Saint- 
Mathuriny  des  accès  de  folie,  à  caufe  qu'on  a 
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coutume  d'invoquer  S.  Mathurin  pour  la  guériibn 
des  fous.  De-Iàeft  aufll  venu  qu'on  appelle  par  déri«* 
lion  Mathurin  y  un  homnie  qu'on  veut  taxer  de  folie. 

Mai  IN.  Voilà  un  beau  mâtin ,  s'il  voulait  mor- 
dre. Signifie  >  cet  homme  fcroit  bien  capable  de 
faire  quelque  chofe ,  $11  vouloit  s'employer. 

Mai  IN.  Qui  a  bon  voifin ,  a  bon  matin.  C'eft-à- 
dire,  qu'on  dort  en  repos  quand  on  vit  avec  des 
gens  paifibles ,  qui  ne  font  point  chicaneurs. 

On  a  beau  fe  lever  ^matin ,  quand  on  aie  nom  de 
dormir  la  graffe  matinée.  Pour  dire  qu'on  a  de  la 
peine  à  guérir  les  efprits  préoccupés  fur  le  fait  de 
la  réputation. 

On  dit  en  parlant  d'un  homme  fin  8c  intelligent^ 
qu'il  faudrait  fe  lever  bien  matin  pour  t attraper. 

On  dit  aufii  en  jugeant  du  tems  qu'il  doit  faire  , 
rouge  au  foir^  blanc  au  matin  y  c'eji  la  journée  du. 
pèlerin.  Pour  fîgnifier ,  que  le  ciel  rouge  au  ibir  ÔC 
blanc  au  matin  9  préfage  un  beau  tems. 

Tel  quife  levé  le  matin  ru  fait  pas  ce  qui  luiar^ 
rivera  le  foir.  Pour  marquer  la  vanité  ôc  l'incertir 
tude  des  entreprifes  des  hommes. 

Mâtiner.  Pour  maltraiter  9  vaincre  9  (upporter 
quelque  mal  avec  patience. 

Qui  fans  paraître  marmiteux 

Comme  toi  fa  frouttemdtine.  (SARRAZ.Poéf) 

Matines.  Corriger  le  Magnificat  à  Matines^ 
Ceft  vouloir  corriger  une  chofe  mal*  à<^propos  |  à 
contre-tems  ôc  fans  fujet. 

Des  Matines  bien  fçnnées  font  à  demi-dites. 

On  dit  qu'un  homn;ie  efi  étourdi  comme 'le  pre* 
mier  coup  de  Matines ,  parce  qu'on  eft  à  demi-en- 
dormi quand  ce  premier  coup  fonne. 

Le  retour  vaudra  pis  que  Matines.  Se  dit  en  pari? 
lant  de  ceux  qui  prennent  la  revanche  de  lôurs  en- 
nemis, dont  on  trouve  la  commodité  la  nuir>  au 
itiQwx  à&  Matines.    , 
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Matois.  Fourbe ,  fin ,  rufé ,  fubtil.  Jt  fais  uH 
fin  matois.  (  Mol.  George  Dandin.  ) 

Et  fais  au  plus  matois  donner  du  nei  en  terré. 

(  Regn.  Sat.  !§,  ) 
Futé  matoiSé  Pour  fin ,  rufe ,  homme  fourbe  j 
adroit  y  fubtil ,  qui  n*elt  point  facile  à  tromper. 
Je  vous  en  avertis ,  c'tfi  un  futé  matois. 

(  DANC.  te  Jouent.  ) 
Matoise.  Pour  fourbe,  fine,  rufee ,  inventive ^ 
adroite ,  intrigante.  Là  matoifi.  (  Mol.  Dépii 
amoureux.  ) 
MatqiS£RI£.  Pour  fourberie  ,  fineffe ,  rufe. 
j4u  renard  Efope  accordé  un  point  ^ 
Cefi  d'exceller  en  tours  pleins  de  matoiferiesi 

(  LA  Foî9T.  Pahles.  ) 
Matras.  Pour  flèche ,  arbalète. 

Hé  trêve  de  matras ,  ils  font  hors  de  fàifon  j 
Et  parmi  les  Chrétiens  c*eji  une  trahi fom 

(  SCARON.  ) 

il  s^en  va  comme  un  matras  défempenné.  Se  dit 
d'un  étourdi  ^  quand  il  n'eft  pas  fourni  des  chofes 
ùéçeffaires  pour  fa  cdùrfe. 

Matrimonion.  Pour  mariage,  hymen. 
Quelqu^ autre  fous  Vejpoit  de  nmtrimùriiofii 

(  Mol:  ÙA^it  amoureux.  ) 

MiATRONE.  En  Ëfpagne,  c'eft  tHje  femme  d'hon- 
neur ou  une  gouvernante.  Mais  en  France  on  fe 
fert  de  ce -mot  fàtyriquement^  pour  dire  maque-^ 
telle  j  dame  d'honneur  de*  boi'dei,  gouvernante  qui 
élevé  dé  jeunes  filles  à  la  débauche.  On  m'a  dit 
pourtant  que  depuis  peu  il  s*étôit  glijfé  dans  voire 
ptofejjion  queïqueÈ  matrones^  (  Théat.  Itat.  Arle^i 
Mifantrope.) 

Entre  ces  publiques  matrone^.  (  RASsi.  l.  r.  j 

MatTer.  Pour  détruire,  ruiner, battre,  perdre,- 
mettre  en  défbrdre,  déranger.  Pour  le  matterfuT'^ 

tint.  Oé  p.  qui  dope.  (Ra^sl.  l.i.) 

Maturité. 
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Mat URÎtà.  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  fruits 
^ui  font  mûrs.  Il  s'emploie  élégamment  dans  le 
figuré.  Vous  verrez  te  progrès  itune  opinion  nou^ 
nltt  j  depuis  fa  ûaijfancc  jufyu'à  fa  maturités 
(  Pascal  y  l.  S.  ) 

Cette  affaire  efi  en  fà  maturité.  C'eft-à'-dire ,  elle 
eft  en  état  d'être  achevée. 

Etre  parvenu  en  âge  de  maturité.,  C'eft-à-dire ,  à 
un  âge  mûn 

On  appfeUe  maturité  d'efprit ,  l'état  d'un  efprii 
tnûr  8c  folide. 

Avec  maturité.  G'eft-â-dîre,  avefc  circonfpec* 
tion  8c  jugement  9  8c  te  tems  néceiTaire; 
Mâubée  ,  y.  lé  Médifance ,  calomnie. 
Maupiteux;  Pour  impitoyable  ,  inexorable  9 
làns  pitié  ,  dur ,  inienfible;  Je  fuis  màupiteafe^ 
\  Abl.  DiaU  de  Lue.  )  Parlant  d'une  des  Parques. 

Maupiteux.  Ne  ië  dit  plus  en  ce  fèns.  On  s'en 
fert  aujourd'hui  dans  cette  pbraië ,  faite  le  màupi^ 
ieux.  Pour  dire^  faire  le  miferable^  Ce  plaindre  9 
fe  lamenter  fans  en  avoir  autant  de  fujet  qu'on  le 
veut  faire  paroltre^  On  ne  le  dit  que  dans  le  Ûylei 
familien 

Maussade.  Pour  vilain  ^  groflier ,  impoli  )  laid  i 
éraifeux ,  dégoûtant. 
Mais  nùn  j  venons  à  lui  dont  Id  maujfade  mines 

(ksGiff.  Sat.  tô.) 
Mais  mepiatt-il  auffi  le  mauffade  aiiU  eflf 

(  Sqak.  Jod.  duell.  ) 
MâuVaisetié.  Pour  ipéchanceté^  artifice^  trônai 
^erie. 

Tu  pritens  fihement  par  cette  mduvâifetié 
Lui  donner  plus  d" amour  j  à  moi  plus  d'amitié. 

(ÈÈQN.Poéf) 

mauvïs.  on  dit  en  Êuiconnerie ,  les  faucons  ont 
engendré  lès  mauvis. 
MaximA.  Pour  maquerelle  ou  fille  de  joie.  Mais^ 
Tome  I/#  K 
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que  leur  gouvernante  Ùoit  un  peu  maximal  (  lUci 
de  Piec.  com.  ) 

Maz£TT£.  Pour  rofle^  mauvais  cheral,  maigre, 
ruioé  8c  petit. 
tJous  fommis  à  piquer  des  chiennes  de  mallettes. 

(  Mol.  Cocu  imag.  ) 
Se  dit  aufli  figuiément ,  par  raillerie,  d'un  mau- 
vais joueur. 
Méchant.  Les  bons  pâtijfent  pour  les  méchans. 
Il  ne  fera  pas  fi  méchant  qiCil  Va  promis  à  fan 
Capitaine» 

Mèche.  Découvrir  la  mèche.  Manière  de  parler, 
qui  fignifie  découvrir june  intrigue,  une  entreprilë, 
un  complot ,  éventer  une  fourberie ,  un  deflein* 

MéCHEF.  Pour  malheur  9  infortune  )  di^race^ 
défàftre. 

//  appréhende  que  fan  chefj 
En  reçoive  quelque  méchefi  (Lett.  de  BouBS.) 
Mécréant.  Signifie  un  athée ,  qui  ne  croit  point 
au  vrai  Dieu. 

Bien  à  propos  s* en  vint  Ogier  en  France  y 
Pour  le  pays  des  mécréans  monder. 
Médaille.  Tourner  la  médaille.  Pour  tourner 
la  phrafè ,  changer  de  difcours,  dire  le  contraire, 
changer  d'opinion.  Que  fi  nous  voulons  tourner  la 
médaille.  (  Sarraz.  Dial.  ) 

Toute  médaille  a  fon  revers.  C'eft-à-dire,  qu'il 
n'y  a  rien  qu'on  ne  puifle  confidérer  en  bonne  & 
mauvaife  part,  que  toute  affaire  a  Tes  avantages 8C 
fes  inconvénlens. 

La  médaille  efl  renverfée.  Signifie  que  la  fortune 
a  changé ,  que  les  chofes  ne  font  plus  dans  le  même 
état. 

Vieille  médaille.  Mot  méprilànt  qu'on  dît  par 
ironie  aux  vieilles  femmes.-Tai  fait  ferment  que  la^ 
première  de  ces  vieilles  médailles  jui  me  tendra  la 
joue.  (  Théat.  Ital.  la  Caufe  des  Femmes.  ) 
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Médecin;  Heureux  le  médecin  qui  Vient  fur  It 
iiclin  de  la  maladie.  Pour  dire  ,  qu'il  a  l'honneur 
de  la  cure  qui  fe  fait  par  les  forces  naturelles. 

Aprh  la  mort  le  médecin.  C'feft-à-dire ,  qu'on 
apporte  le  remède  à  une  affaire  quand  elle  eft  rui* 
née  )  quand  il  n'eft  plus  tems. 

On  appelle  un  médecin  d'eau  douce  $  celui  qui  e(l 
ignorant  en  médecine ,  qui  n'ordonne  que  des 
remèdes  très-comrtîuns. 

Médecin^  guéris-toi  toi-^mime.  Se  dit  à  celui  qui 
fe  mêle  de  donner  des  remèdes  ou  des  coHièils  aux 
autres ,  8c  qui  lui-même  en  a  be(bin« 
•  Médecine.  L'argent  comptant  porte  médecine* 
Se  dit  quand  on  ne  veut  point  faire  de  crédit  d'une 
marchandife. 

Mjédeciner.  Se  médecirur.  Par  ironie ,  fe  dît 
d'une  perfbnne  qui  eft  continuellement  dans  les  ];e-« 
medes,  qui  fe  purge  8c  qui  prend  mille  d^guei 
fiins  effet  ou  fans  en  avoi^  befoin  ^  8c  qui  (è  médi- 
camente  le  corps  plutôt  par  habitude,  que  pour 
trouver  du  foulagcment  à  fes  maux  imaginaireSé 

Médianos.  Faire  médianos.  C'eft  une  efpece  de 
divertiffement  qui  fe  pratique  en  France,  à  la  Cour, 
chez  les  gens  de  qualité ,  après  là  melfe  de  minuit; 
Se  comme  il  eft  toujours  deux  heures  du  matin 
lorfqu'on  fort  de  la  meffe^  on  s'aifemble  entre amis^ 
on  déjeune  enfemble ,  puis  on  va  fe  coucher,  8c 
l'on  dort  la  graffe  matinée  pour  récompenfer  la 
nuit.  Ces  fortes  de  déjeunes  s'appellent  Jfaire  mé-^' 
dianos  chez  les  perfbnnes  de  diftinftion,  mars  chez 
les  bourgeois  ^  faire  réveillon»  (  Voy.  Réveillon-  ) 

Médicamenter.  Médicament^r  une  affaire.  Ma-^ 
fiiere  de  parler,  pour  dire,  ménager,  mener  avec 
prudence,  conduire  fagement,  diriger,  gouverner» 
régler  avec  efprit  une  entreprife  ou  une  affaire  dé* 
ficate.  Mon  Dieu ,  arrêtei^vous ,  laiffii^^moi  m/- 
iicamenter  cette  affaire.  (  Mql.  Mid.  malgré  lui.  ) 
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MÉFAIRE ,  V.  t.  Faif e  du  mal ,  nuire; 

MÉGINE ,  y.  l.  Vérité. 
Li  hommes  droits  &  bons  clament  tojours  mégint. 

MfiHAiNG  9  V.  L  Tourment  j  bleflure  9  coup. 

Mehaingner.  Frapper ,  blefler  ^  eftropier. 

Mélancolie.  On  dit  d'un  homme  qui  vit  fan? 
ibuci  9  qu'il  n'engendre  point  de  mélancolie. 

On  dit  du  vin  fie  des  contes  pour  rire  y  que  c'efi 
le  tombeau  de  la  mélancolie. 

La  mélancolie  ne  paie- point  de  dettes^ 

Mêler.  Ceft  un  marchand  thUé.  Se  dit  d'un^ 
homme  qui  fait  plufieurs  métiers  ^  qui  a  appris  di- 
verfes  fciences. 

On  appelle  un  fàdotum  y  un  Jean  qui  fe  mile 
de  tout. 

On  dit  aux  femmes  qui  veulent  prendre  connoii^ 
fônce  des  affaires  des^  hommes  y  milei-vous  défiler 
votre  quenouille. 

Lor^u'un  homme  efl  fi  ivre  qu'it  ne  peut  parler 
ni  defTerrer  les  dents,  otiàit({u'il  aies  dents  mélées.^ 

Membre.  Pour  V. .  ou  membre  viril.  Combien 
de  menJfres  d'hommes  nous  avons  fait  drejfer. 
(  Cabin.  Sat.  ) 

Membrer,  V.  l.  Se  reflbuvenir,  fe  rappeller. 

Mémoire.  lia  une  mémoire  de  lièvre  j  il  la  perd 
en  courant.^  Pour  dire,  qu*il  oublie  facilement  ce 
qu'on  lui  dit ,  ce  qu'on  lui  envoie  quérir. 

MÉMORER,  V.  L  Rappeller  à  la  mémoire,  & 
refTouvenir. 

Menacer.  Tel  menace  qui  tremble.  C'efl-à^dire 
que  celui  qui  menace  ,  a  fouvent  plus  dé  peur  que 
celui  qu*il  menace. 

Ménage.  Quand  un  méchant  homme  efl  marié 
à  une  méchante  femme ,  on  dit  que  c'eftun  ménage 

Il  vit  de  ménage.  Se  dit  d'un  goinfre  qui  veao 
iès  meubles  pour  vivre. 
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On  dk  que  k  m/nage  eft  un  gouffre  de  biens  y 
qu'/7  a  la  gueule  bien  grande.  Pour  fignifier  qu'il 
fàvn  beaucoup  de  chofes  pour  le  faire  fubfiften 

On  dit  de  celui  à  qui  on  prend  les  meubles  par 
juftice  9  qu'<>n  lui  remue  fon  ménage. 

Quand  quelqu'un  a  rompu  ,  brifé  ou  fait  quel- 
ques défordres  dans  la  maifon  j  on  dit  quV/  a  fait 
là  un  beau  ménage  y  qu'on  a  jouéche\  lui  à  remue- 
ménage. 

Mener.  On  dit  en  menaçant  un  homme,  qu'on 
le  mènera  par  un  chemin  où  il  n'y  aura  point  de 
pierres.  Pour  dire  qu'on  le  pourfuivra  vivement  ÔC 
faos  s'arrêter. 

Quand  un  homme  (è  laiile  tromper ,  qu'on  en 
fait  tout  ce  qu'on  veut  y  on  dk  qu'on  le  mené  par 
le  nei  comme  un  bwgle. 

On  dit  qu'^m  homme  mené  ie  branle  y  quand  il 
(eft  le  premier  à  faire  quelque  choie ,  &  fur-  tout 
en  mauvaiiè  part. 

Cejl  le  monde  renverfly  ia^arrue  mené  les  bœufs. 

Mener  queltpi!mi.  Pour  pourfuîvre ,  inquiéter  y 
diagriner.  Au  jeu  9  pour  perdre.  Signifie  auflî , 
tailler,  duper,  (ë  moquer,  jouer  un  mauvais  tour. 
(  Saiœulz.  Dial.  ) 

Mener  tambour  battant.  Manière  de  parler ,  ne 
point  ménager  une  perfonne ,  la  traiter  de  belle 
manière ,  en  agir  avec  elle  fans  mefore  Se  févére- 
ment ,  ne  lui  donner  pas  le  tems  de  fè  reconnoitre. 

Tambour  battant  menei-moi  votre  ^gne^. 

(  Théat.  hal  Naiff.  d'Amad.  ) 

Menestre.  Pour  foupe,  potage  ou  autre  ragoilit 
qui  a  de  la  (âuce. 

Mon  DoSeur  de  menefire  en  fa  mine  altérée^ 

{Regn.  Sat.  10.) 

Menestrier.  Pour  joueur  de  violon  ou  de  quef- 
ipi'autre  inlfarument  mufical.  Il  me  dit  qu'il  avoit 
déjà  retenujun  mmftrier.  (  Hifi.  de  FitANC.  l.  7.  ) 

K  iij 
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Meneite,  Sobriquet  qu'on  donne  auxbigottes, 
9UX  faulTes  dévotes  Se  mangçufes  d'images*  Qa  dit 
d'une  perfonne  qui  fait  la  prude  fic  la  dévote ,  c\Ji 
une  fœur  menette. 

Meneur.  On  appelle  meneur  (Tours ^  un  hommç 
pia)  verle  &C  mal  bâti.  On  appelle  auffi  du  même 
nom  le  gouverneur  d'un  jeune  homme  de  qualité  j 
que  le  frère  mençur  conduit  dans  (es  études. 
Menil,  v.L  Maifbn,  logis,  demeure,  ménage* 
Por  conejlfe  li  gen ,  //  Jàult  voir  dans  lor  menil. 
Ménoison  ,  V'  L*  Dévoiemçnt ,  cours  de  ventre. 
Lt  quarefme  çnit  Lan  ^ 
Et  li  vendredi  la  femaine  y 
Et  li  chapitre  tordre , 
Et  li  çliaiUo  (  chaleur  )  U  fumier  f 
Et  li  fumiers  la  vigne  j 
Et  la  taupe  le^  pré^  y 
l^t  H  las  toifel , 

Et  liroifel  (  ruifleau  )  le  chemin  j 
Et  la  fui  la  maifçn , 
Et  les  lentes  (  vermine  )  le  chiefy 
'    Et  la  /n/noifon  les  braies. 
Menotte*  I^iminqtif  flatteur  &  careiTant,  pour 
dire  main  ,  petite  main  blanche ,  unie  8c  potelée. 
ji lions ,  fuivons'les  ^  &  me  donne  ta  menotte  y  que 
je  la  baife.  (  Moi.  George  Dandin.  ) 

Mensonge.  Tous  fonges  font  menjbnges.  Pour 
dire  qu'il  ne  faut  pas  ^'arrêter  à  tout  ce  ^u'on  dit 
qu'ils  pronoftiquent, 
;    Mensqngiers  ,  v.  l.  Menteurs. 
\   ME^îTEVH.  Menteur  çogime  un  arracheur  de 
îdents.  Pour  grand  menteur ,  grand  parleur  y  &  qijli 
ne  dit  pas  un  mot  de  vérité.  Perfonne  n^  mçiit  plus 
effrontément  qu'un  arracheur  de  dents,  qui  promet 
fie  ne  point  faire  de  mal,  ce  qui  eft  impoflibie. 
^ais  vous  autres  mentei  comme  arracheurs  ^ 
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Ilfautqa^un  menteur  ait  bonne  mémoire.  C'eft- 
à-dire ,  alEb  qu'il  ne  fè  coupe  pas  ^  qu'on  ne  dé- 
couvre pas  ià  Rienterie. 

Menteur  comme  une  ipttre  dtdicatoire  ^  comme 
un  panégyrique. 

Oo  appelle  menteurs  d'hiver  y  ceux  qui  difènt 
qu'ils  n'ont  pas  froid  quand  il  gelé. 

On  ne  peut  deffendre  pas  bien  le  chien  à  abaier  y 
ne  le  menteur  à  ]aingler.  Il  n'elt  pas  plus  aifè  d'em- 
pêcher un  menteur  de  mêler  des  menteries  dans 
iès  di/cours  y  que  d'arrêter  les  aboyemens  d'un 
chien.  (  Barbas  an.  ) 

Mentibule,  Pour  mâchoire.  Et  moi  je  crois 
que  foi  la  mentibule  démife.  (HAUTEROCHEy 
Crifp.  Médecin.  ) 

Mentir.  A  beau  mentir  qui  vient  de  loin.  Poiir 
dire  qu'on  ne  peut  pas  le  convaincre  de  faufTeté. 

Ceft  un  homme  qui  n'enrage  pas  pour  mentir* 
Signifie  y  qu'il  nient  ordinairement. 

Peut-être  y  engarde  hs  gens  de  mentir^ 

Vous  ave\fcdt  mentir  le  proverbe.  Se  dit  quand 
on  fait  une  choie  qui  eft  contre  les  opinions  reçues 
du  vulgaire* 

Bonfahg  ne  peut  mentir.  Q'eft-à-dîre  qu'on  Êiit 
touiours  paroitre  ce  qu'on  eft  dans  le  fond  de  l'ame. 

On  dit  qu'£f/2  homme  en  a  menti  par  fa  gor^ey. 
ou  cent  pieds  dans  fa  gorge  y  pour  appuyer  plus 
fortement  un  démenti. 

Mên^^on.  On  doit  être  fâge  quand  on  a  de  la 
barbe  au  menton. 

Branler  le  menton.  Pour  manger. 

Soit  y  pourvu  que  toujours  je  branle  te  menton^ 

(  Mol.  Dépit  amour.  ) 

tever  le  menton.  Pour  fe  vanter,  s'en  faire  ac- 
croire ,  faire  l'entendu  Sc  le  réfolu ,  être  arrogant 
&  ufurper  un  pouvoir  abiblu  y  faire  le  maître  Sc 
le  petit  tyr^Qt 

K  it 
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Pourquoi  faire  tarit  de  menaces  j 

Et  lever  fi  haut  le  menton  ?  (  Sarbaz.  Poéf.) 

Soutenir  le,  menton.  Manière  de  parler  ^  pour 

dire ,  protéger  ou  favorifer ,  ou  foire  tête,  réfifter. 

Voulez-vous  qvHun  'Religieux  voulût  foutenir  if 

menton  à  des  garncmensf  (CnoL.  Contes^  /.  t.  ) 

Mentule.  Pour  membre  viril ,  ce  qu'en  latin 

on  nomme  mentula.  Détacha  fa  braguette  &  tira 

fa  mentule.  (Rasez.  L  z.) 

Menu.  On  ta  haché  menu  comme  cha^ir  de  pâté. 
Pour  dire ,  on  l'a  cruellement  maflacré  y  on  lui  a 
donné  mille  coups. 

Se  donner  du  menu.  Proverbe,  qui  fignifie  vivre 
dans  le  plaifir^  dans  la  joie. 
Menuité  ,  V.  L  Petiteffe. 
Méprenture.  Pour  méprilë,  erreur,  £aute, 
bévue.  Cç  rÇeft  que  méprenture.  (Hift.  de  Fbatiç^ 
liv.  4.  ) 

Mépris.  //  n'y  a  point  de  dette  fi-tôt  payée  que 
fe  mépris. 

Vos  mépris  vous  fervent  de  louanges.  Eft  un  dès 

^omplimens  que  Ton  noipme  de  la  place  Maubert. 

Méquine  ,  V.  L  Jeune  fervante. 

Mer.  Porter  de  Vçau  à  la  mer.  C'eft-à-dire , 

porter  quelque  cho|ê  en  un  lieu  où  il  y  en  a  grande 

abondance. 

Cefl  une  goutte  d'eau  dans  la  mer.  Signifie ,  ce 
que  vous  y  apportez  n'y  paroitra  lien. 

Mer  à  boire.  Manière  de  parler  dont  on  ie  fèrt 
pour  exprimer  qu'une  chofè  eft  ennuyculë ,  pour 
piarquer  qu'une  af&ire  traîne  en  longueur ,  qu'on 
apporte  toujours  du  retardement  8c  du  délai.  Sert 
aufli  à  exprimer  la  difficulté ,  les  obftacles ,  les  inr 
fronvéniens ,  les  peines ,  les  chagrins  81  les  empê* 
çhemens  qu'on  rencontre  à  faire  réuflîr  une  affaire , 
pi  à  mettre  une  entreprife  à  fa  fin  ;  ou  bien  à  ex* 
^fîmer  Içs  défagrémens  8c  les  dégoûts  qui  ie  trou- 
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rëoc  à  traiter ,  négocier,  8c  à  avoir  des  af&ires 
avec  une  peribnne  qui  eft  lente.  Cette  manière  de 
parler  marque  encore  de  Tirréiblution  j  de  rimpar- 
tience  &  de  l'embarras. 
Votre  père  ?  ah  Monfieur  !  c'eft  une  mer  à  boire. 

(  Daj^c.  k  Joueur.  ) 
On  dit  qu'ofie  chpft  ^fidée  comme  mer.  C'eft-; 
à-dire  9  qu'elle  eft  trop  JTalée. 

Chercher  ^uel^u^un  par  mer  i&  par  terre.  Signifie, 
)e  chercher  en  divers  endroits. 

Il  avaleroit  la  mïr  1&  ies  poiffims.  Se  dit  d'pn 
graad  mangeur •  (  Voyei  MAtiMiTE.  ) 

Labourer  le  rivage  de  là  mer.  Pour  dire ,  prendre 
une  peine  inutile. 

Il  vogue  en  pleine  mer.  Se  dit  d -un  homme  dont 
la  fornine  eft  bien  établie. 

Oa  dit  de  celui  qui  avance  un  grand  ouvrage 
qu'il  a  entrepris  9  qu  V/ 15^  en  pleine  met. 
Qui  craint  le  danger  ne  doit  pas  aller  far  mer. 
Ne  va  au  bal  qui  rCaiinera  la  danfe  y 
Ni  fur  la  mer  qui  craindra  le  danger  , 
Ni  au  feflin  qui  ne  yoUàra  marier  y 
Ni  à  la  Cour  pour  dire  ce  quUl  penje. 
Merâtresse  9  r.  /.  Sage-'femmey  accoucheuië; 
Mercadant  ,  V.  /.  Petit  marchand* 
Mercelot  j  V.  l.  Petit  mercier. 
Mercerie.  Il apbifur  fam^cerie.  C'eft-à-dîre 
que  fon  trafic  va  mal  9  qu'il  eft  prêt  à  faire  ban« 
queroute. 
Merchê  ,  V.  L  Marqué ,  taché  9  noté. 
Merciant  ,  y.  L  Volontiers ,  de  bon  gré. 
Mercier.  A  petit  mercier  p^tit  panier.  Signifie,* 
que  les  petites  gens  peuvent  vivre  de  leur  trafic  en 
réçlaot  leur  dépenfë  à  leur  gain. 

On  dit  d'un  homme  fort  emporté  de  colère , 
qu'//  tueroit  un  mercier  pour  un  peigne. 
Au  jour  du  jugement  chacun  fera  mercier  ^  il 
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portera  fort  panitr.  Pour  dire ,  qu'il  répondra  de 

iès  Êtuces. 

Mercure.  Pour  meflàger  d'amour  ^  qui  porte 
les  billets  doux  de  deux  amans ,  maquereau ,  com- 
mode 9  maquignon  de  chair  humaine ,  comme  le 
Dieu  Mercure  i'étoit  de  Jupiter.  (  Lttt.  Galantes.} 

Mercuriale.  Faire  ou  recevoir  une  mercuriale. 
Signifie ,  faire  ou  recevoir  des  reproches,  gronder, 
reprendre  aigrement ,  faire  ou  recevoir  des  remoo< 
trances.  On  vous  fait  venir  au  bout  de  la  table , 
pour  recevoir  la  mercuriale.  (  Recn  de  Piec.  corn.  ) 
Le  fommeil  fui  m^oblige  définir  ma  lettre  y  vous 
fauve  une  mercuriale.  (  Lett.  de  Boursault.  ) 

Merde.  Plus  on  remue  la  merde  plus  elle  put. 
C'éft-à^dire ,  qu'il  ne  faut  point  approfondir  une 
aflfàire  où  il  y  a  du  crime  j  de  l'ordure ,  de  la  déPi 
honnêteté.  ' 

Aux  cochons  la  merde  ne  put  point. 

De  merde.  Pour  marquer  le  peu  de  valeur  d'une 
chofe,  Se  le  mépris  qu'on  en  fait.    * 
Voilà  de  beaux  rameurs  de  merde  y 
Il  faut  donc  que  le  prix  je  perde. 

(  ScAR.  Virg.  trav.  l.  5.  ) 
.    Nous  avons  quelque  honte  de  citer  le  proverbe 
fuivant  \  cependant  il  eft  exprcffif  Sc  d'une  haute 
antiquité. 

.    Petite  merde  con  chie ,  grant  braies. 
L'excufe  de  ce  proverbe  fë  trouve  dans  celui<i  : 

Toutes  paroles  fe  laijfent  dire  y  &  tout  pain 
mangier.  (  Bars  as.  ) 

Mère.  Ceji  le  ventre  de  ma  mère  y  je  n^y  re- 
tourne plus.  Se*  dit  quand  on  a  été  mal  ÙLiisblt 
id'un  lieu  où  l'on  ne  veut  plus  retourner,  d'une 
aflfàire  qu'on  ne  veut  pas  recommencer. 
.  «.On  dit  d'une  perfbnne  qu'on  a  fort  rabrouée  ^ 
qu'on  ra  bien  renvoyée  che\fa  mère  grand. 
'    Qa  ne  la  trouve  plus  y  la  mère  en  efi  moîH* 
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Se  dit  d'une  chofe  qui  eft  devenue  fort  rare. 
On  dit  qu'une  fille  Juit  ordinairement  les  pas 
de  fa  mère.  Pour  dis  qu'elle  plrend  fës  manières 
de  vivre. 

Quand  quelqu'un  (ë  mêle  d'enfeigoer  à  un  autre 
une  chofë  qu'il  fait  mieux  que  lui ,  on  dit ,  il  veut 
apprendre  àfà  mère  à  faire  des  enfans» 

On  appelle  des  contes  de  ma  merç  l'Oye ,  des 
cootes  de  vieille. 
Mérir  ,  V.  l.  Mériter ,  fe  rendre  digne. 
Qui  veult  à  amors  atteindre  ^ 
Ain^  doit  en  gré  recueillir 
Les  maux  9  por  plutôt  mérir. 
Mériter.  Lorfqu'im  homme  a  des  qualités 
fi)ciables,  ou  contraires  à  la  (bciété,  qui  le  font 
rechercher  ou  fuir  ^  on  dit  quV/  mérite  ou  ru  m/- 
ritepas  de  vivre. 

Merlan.  On  dit  que  les  merlans  font  viandes 
de  laquais,  de  poftillons,  parce  qu'ils  n'empêchent 
point  de  courir  8c  ne  chargent  point  l'eftomac. 

Gober  le  merlan.  (  Voyez  Avaler  l'hameçon  ^ 
&  Donner  dans  le  panneau.  ) 
Merle.  Franc  comme  un  merle, 
lififfle  comme  un  merle. 
Il  eft  fin  y  rufé  comme  un  merle.  Se  dit  d'un 
homme  fin  &  matois. 

5/  yous  faites  cela  j  je  vous  donnerai  un  merle 
tlanc.  Se  dit,  pour  marquer  qu'on  ne  croit  pas 
qu'une  chofe  fe  puifTe  faire. 

Fin  merle.  Pour  rufé  drôle,  adroit  comperç , 
fubtil,  fourbe. 

fja  pefte  que  c'eft  un  fin  merle. 

(  Chevalier  ,  Défolat.  desfiloux.  ) 
Merj^AIN.  On  dit  qiïil  y  a  du  merrain  dans  une 
maifop ,  c'eft-à-dire ,  du  mauvais  train. 

Merveille.  Promettre  monts  &  merveilles.  Sii; 
^^^  \  ét^louir  à  force  de  belles  promeffesa 
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Cejl  une  des  fept  merveilles  du  monde.  Pour  dîrc^ 
c'eft  quelque  chofe  de  rare ,  d'escellent. 

Mésaventure*  Vieux  m^i»  qift  ne  fe  dk  guère. 
Il  fignifie  malheur,  mauvais  événemenjt. 
Car  étant  de  nature 

A  piller  fes  pareils  ^  mainte  mifapenture 
V aurait  fait  retourner  du:ibii. 

(  LA  FONTAl§IE.  ) 

MésAVENiR  y  V.  L  Réuffir  mal ,  &  ciomper  y  s*ér 
garer. 

MÉSCHAOIR,  V.  /.Tomber,  tourner  mal,  défeilliff 
MÉSCHÉANCE  y  v.  L  MalheuT,  tnforame. 

Je  vous  montrerai  par  çuelpéckiéj 

Cette  méfckéance  vous  eft  advenue. 
Meschief,  V.  L  Malheur,  accident,  infortune» 

Ha  !  fuel  dulureux  mefthief 

Quel  malheur  pefant  &  grief 

Plein  de  ^tott  defvienglance 

D'avoir  un  aveugle  ckiefj 

Quifes  membres  en  tems  grief 

met  en  dangereufe  danfe. 
Meschine  ,  V.  L  Servante ,  jeune  fille. 

Desfaints  corperaux  des  égUfes 

Faifoient  voles  &  ckrmifes 

Communément  à  leurs  mefckines 

En  dépit  des  œuvres  divines* 

(  GviLt.  CuYAKD ,  en  t  tSo*  ) 
Meseimb,  v.  L  Le  même ,  le  pareil,  le  femblable. 
Mésestimer^  Pour  n'avoir  aucune  eftime  pour 
uqe  perfbnne,  méprifer,  n'avoir  aucun  égard,  rer 
tirer  fon  eftime. 

Comme  vous  mefaree^  à  vous  mifeftimer. 

(  Campistron  9  Com. } 
MçsHUi ,  V.  L  Déformais ,  dans  la  fuite. 
Mesnie  ,  V.  L  Famille ,  race. 

La  me/nie  à  meftre  Michaut 

Tant  plus  eni  a&  moins  vau(. 


AfésoiNG  9  V.  l.  Négligence  ^  pareflê  »  inlbu^ 
ciaifce; 

gui  hait  &  doityfent  double  ennui  : 
craint  j  qiU  fpait ,  que  veut  fortune  j 
Fortune  n'eft  contente  d^une^ 
Cefi  honte  perdre  par  m/foing. 
L'heure  paffe  tôt  qui  n'en  a  foin. 

(  Mimes  de  Baif  ,  en  iSjS.) 
Mesoun  ,  t.  /.  Dans  la  fuite ,  déibrmais. 
Mespresure  ,  V.  /.  Faute. 
Messager.^  On  ne  trouva  jamàismeilleur  mefi 
fager  que  foi-même. 

On  dit  d'un  rouflèau  qui  put ,  d'un  fromage  trop* 
afiné ,  qu^ilfent  le  pied  de  mejfager. 

Mejfager  d*amour.  Pour  maquereau.  Cejl  que 
cet  homme  étoit  meffager  d^ amour ,  qui  négociedc» 
billets  doux.^  (  Ùoin  Quieia.  t.  t.  ) 

Messe.  Il  à  fait  courte  meffé^  ilfira  long  dîner. 
Ou ,  il  a  fait  longue  meffe ,  il  fera  court  dirur. 

Il  ne  faut  pas  Je  fier  à  un  homnie  qui  entend  deut 
mefes.  C'eft-à-dire ,  qu'il  fe  faut  défier  des  hypo* 
critesw 

Oq  dit  d'un  homme  qui  déjeune  avant  que  d'al- 
ler à  la  meffe ,  qu  V/  veut  tromper  le  diable ,  ou  qu'il 
Va  à  la  mejfe  de  morts  9  qu'i7  y  porte  pain  &  vin. 

On  appelle  des  débauchés ,  des  enfans  de  la  nuffe' 

ie  minuit  y  qui  vont  au  cabaret  (bus  prétesae  d'aller 

à  la  meffe  qui  fe  célèbre  la  nuit  du  jour  de.  NoëL 

Il  rie  va  ni  â  mejfej  ni  à  prêche.  Se  dit  9  pour 

marquer  un  icélérat ,  qui  n'a  point  de  religion. 

KtessERViR,  V.  L  Nuire  9  de(fervir  quelqu'un  ^ 
lui  rendre  on  mauvais  ofike. 
McsTis.  Pour  illégitime ,  bâtard. 
Vers  la  terre  HoîifoTttfartis , 
Tant  ligitimts  que  meflis , 
Vos  aïçux  y  tant  hommes  que  femmes. 

(  ScdkoN  >  Virg.  trav*  ) 
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Mesuant.  Pour  dorénavant  j  à  Tavcoir ,  ûefof^ 
mais.  Les  perdrix  nous  mangeront  les  oreilles  mé-^ 
fiianu  (Rabelais y  l.  t.) 

Mesvoyer  ,  y.  /.  Déranger ,  détourner. 

Mesure.  Les  petites  mejures  ne  reviennent  pas 
aux  grandes.  C*eft*à-dire ,  qu'en  vendant  en  détail 
on  perd  fur  les  petites  mefures. 

La  meftire  eft  comble ,  ou  pleine.  Se  dit  en  par- 
lant d'un  pécheur  endurci  qui  ajoute  crime  fur 
crime ,  pour  dire  j  qu'il  a  tacrt  ofl&nfè  Dieu ,  qu'il 
doit  craindre  uû  prompt  châtiment  de  la  Juftice 
Divine. 

Mefiire.  Ge  mot  au  figuré  eft  beau ,  &  affez  nou- 
veau. Prendre  bien  fes  mefures  ^  pour  réujfir  dans 
une  affaire. 

Il  a  rompu  toutes  nos  mefures. 

Morbleu  !  ce  font  pour  moi  de  mortelles  bleffiiresj 

De  voir  qu'avec  le  vice  on  garde  des  mefures. 

(  MOLIBRS.  ) 

Il  n'y  a  point  de  mefures  à  prendre  avec  un  fourbe. 
Dijiribuer  fes  grâces  avec  choix  &  me  fur e. 

(  ABLANCOURTy  Apopflt.  ) 

Mesurer.  On  dit  qa*un  homme  mefure  tous  les 
autres  à  fon  aune.  C'eft-à-dire,  qu'il  juge  des  ver- 
tus 8c  des  vices  d'autrui  par  rapport  à  lui  -  même. 
.  Le  Seigneur  a  dit  qu'on  fera  mefuré  à  la  mimt 
mefure  qu'on  aura  mefuré  les  autres.  Pour  dire  9 
que  la  pareille  nous  fera  rendue. 

Loriqu'il  y  a  quelque  cooteftation  fur  quelque 
quantité  douteufë,  on  dit^  voilà  le  boij/eau  oà  on 
les  mefure^  en  montrant  la  règle  qui  décide  la  chofe. 

A  brebis  tondue ,  Dieu  mefure  le  vent.  Signifie  9 
que  Dieu  nous  e^nvoie  les  affliâiôns  félon  la  force 
que  nous  avons  de  les  fupponer ,  qu'il  proportionne 
fagement  toutes  chofes  à  notre  foibleffe. 

Mefurerfon  verre.  S'enivrer  à  plaifir,  Ce  grîfcr, 
boire  plus  que  de  raiibn,  Jufqu'ù  Dom  Quichotte 


MET  ï5^ 

^frrte  qui  r^ avait  pas  mefuré  fort  verre.  (  Dom 
Quichotte  jP*  z») 

Mefurer  des  yeux  9  ou  avec  les  yeux.  C'eft  juger 
par  le  moyen  des  yeux  de  la  diftance,  ou  de  lagran-. 
deur  d'un  objet. 

Mefurer  un  homme  des  yeux.  C'eft  le  regarder 
avec  attention  depuis  les  pieds  jufqu'à  la  tête,  pour 
rexaminer ,  pour  en  juger.  On  le  dit  en  mauvaise 
part.  Fbilâ  un  homme  de  méchante  mine ,  qui  nve. 
mefiire  des  yeux. 

Mefurer  Jon  épie  avec  celle  de  quelqu'un.  G'eft  fe 
battre  avec  lui. 

Mefurer  fes  forces  contre  un  autre.  C'eft  faire 
épreuve  de  ies  forces  contre  celles  d'un  autre. 

Métafraste  9  V.  l.  Traduôeur  fervile« 

Métalent  ,  V.  l.  Manque  de  talent. 

Mêtes.  Pour  bornes ,  limites ,  frontières.  La.  ^ 
chofe  étant  tant  hors  des  mêtes  de  la  raifon.  (Ra* 
BELAIS  y  liv.  t.  ) 

Mjétier.  Quand  chacun  fait  fon  métier  y  lesvaA, 
thés  font  bien  gardées.  C'eft- à-dire,  que  toutes 
chofes  font  bien  réglées ,  quand  chacun  ne  iè  mêle 
que  de  ce  qu'il  doit  faire. 

De  tous  métiers  il  enejide  pauvres  &  de  riches. 

Il  n'y  a  point  défi  petit  métier  qui  ne  nourrijft 
fon  maître. 

Ceft  un  méchant  métier  que  celui  qui  fait  pendre 
fon  maître. 

On  dit  d'un  homme  intrigant,  // efi  de  tous  m/- 
tUrs^  fffi  il  ne  peut  vivre. 

Quand  quelqu'un  a  fait  un  tour  d'adrefle ,  ou 
quelque  fourberie ,  on  dit  qu'/7  a  fervi  iun  plat 
de  fon  métier  y  qu'il  a  joué  d'un  tour  de  fon  métier. 
On  le  dit  aufli  en  bonne  part,  quand  quelqu'un  a 
iait  quelque  préfënt ,  ou  apporté  quelque  chofe  de 
la  nanare  du  métier  dont  il  Ce  mêle. 
.  Les  courrîfannes  di  fent  :  Le  métier  n'en  vaut  plus 
Tien ,  tout  le  monde  s'en  mêle. 
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On  dit)  tpi^ùne  femme  eft  du  métit^^  cpiand  elté 
eft  de  mauvaife  vie. 

Qhitr  fur  le  métier.  Pour  dire  i  renoncer  à  une 
profeflion  ipi'on  avoir  embrailee. 

Un  métier  ne  vaut  rien  qui  ne  nourrit  pas  Jbn 
maître.  Signifie  ^  que  c'eft  un  mauvais  emploi  que 
celui  qui  ne  donne  pas  de  quoi  fiibfiften 

M£TA£.  Mot  burlefque)  ^ui  fignifie^  vers;  Il  t\t 
fe  dit  qu'en  riant  ^  fie  même  il  ne  fe  dit  pas  d'or- 
dinaire. 

Vous  montre^  bien  par  voire  lettre  9 
'^ue  vous  ni^avei  écrite  en  mètre  y 
)ue  trois  pères  peuvent  Couvent 
^aire  enfemble  un  fort  bel  enfant. 

(  Voiture  j  Po/f. } 
AIÉTRIFIER,  V.  i.  Faire  des  vers. 
•  Métrour  ,  V.  l.  Poëte. 

Mettre.  Mettre  de  la  paille  j  du  foin  dans  fis 
fouliers  j  dans  fes  bottes. 

Mettre  la  charrue  devant  les  baufsi  Pour  dire  j 
faire  toutes  chofes  à  rebours  fie  contre  l'ordrct 
Mettre  la  clef  fur  lafpjfe. 
Mettre  le  tout  pout  le  tout. 
.   Mettre  le  îu\  en  quelque  chofe  ^  ou  mettre  le  r\t{ 
par^taut.  Pour  dire,  être  plqs  curieux  qu'il  ne  b^ 
droit ,  (ë  mêler  mal-à-propos  des  chofes  qui  ne 
BOUS  i:egardea€  pas. 
Mettre  lecceur  du  ventre  ^ou  le  feu  fous  le  ventre* 
Se  kuttrefur  lei  rangs.  Manière  déparier 9 pour 
fe  préfenter ,  paroître  9  fe  faire  voir.  Jrour  raccont' 
moderfes  affaires  ilfe  mit  fur  les  rangs.  (  Lètt.  gai*) 
Le  ftuttre.  Mot  libre  y  ppur  chevaucher  9  faif^ 
le  déduit  9  fe  divertir  avec  une  femme.  Ce  mot  eft 
équivoque  fic  malicieux  \  car  une  personne  laifTe-t' 
elle  tomber  fe>n  bu4que  9  ou  fon  gand  9  o<i  dit  9  i^^* 
iemoifelle  9  voule^^vous  que  je  vous  le  mette  ? 
Se  mettre  fur  fes  airs^  Pour,  fe  mettre  fer  font 

propre; 
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Srdpre,  s^îiàbUIer  proprement^  magnifiquènienc; 
lanière»  de  parler  à  la  mode. 

Mettre  dans  de  beaux  draps  blancs.  Manière  dé 
parler ,  pour  dire  engager  quelqu'un  dans  une  af^ 
iàire  dangereufè  ^  mettre  en  péril ,  émbarraflef  dan^ 
un  mauvais  pas.  Vous  vous  metie\  dans  de  beaux 
draps  blancs.  (  Moi.  Préc.  rtdic.  ) 

Mettre  dans  mi  beau  jour.  Manière  dé'patler, 
pour  expofer  dans  un  lieu  avantageuit,  feite  pa-* 
toitre  avec  éclat,  faire  voit  du  bon  côté,  étaler j 
faire  briller.  Ôh  met  dans  uri  heaa  joaf  ce  qu*on  a 

iîOUVé.  (  RtCHELST.  ) 

Mettre  en  blarïc.  Pour  ruiner,  dévalifêi".  (Mil 
hous  mit  en  peu  dé  terhs  en  blanc.  (  Avant,  nuf-. 
ton.  Voyez  auflî  Mettre  a  sec.  ) 

Mettre  bas.  Se  dit  d^ine  femme  enceinte ,  pouf 
accoucher^  fè  décharger  de  ion  fruit ,  mettre  un 
ën&nt  au  monde.  Shns  àvbir  une  foii  mis  bas. 
{  Satyre  de  Èvs^i.  Vojrei  PxsiER  ÛES  Gs ,  ^AtRE 
mêdS  neufs.  ) 

Mettre  dû  tôt/ de  Vépée.  Pour  embourfferj  éitl- 
pocher ,  épargner ,  mettre  en  poche;  * 
Ils  ont  iùi  côté  de  tépéè 
Mis ,  dit-on ,  quelques  deniers. ,.  ^ 

(  ZA  FoNTAîisrÈ ,  (Êuv.pbfih.  ) 
,  Mettre  ta  charrette  devant  les  bœufi.  Manière 
fle  parler ,  pour  faire  quelque  chofe  à  rebours  t  dé 
travers  ^  prendre  le  contrepiçd.  Metioit  ta  char' 
retie  devant  les  bœufs. ^  (îtâBEi.  lîv.  i.  ) 

Mettre  en  défarroi.  Manière  de  parler  ancienne,' 
pour  mettre  en  défoMre  i  en  confufion ,  mau- 
vais état,  • 

Et  péiifd -mettre  eh  d/farroi 
Ce  brave  ferviteur  du  Roi. 

(la  FpNTÀms,  (Êuv.pbfih. ) 
Mettre  eh  défaut.  Maniert  de  parler,  pour  difé^' 
ètobarraiter ,  mettre  eo  poine  ^  étonner.  Cr^  difi^ 
Tàmt  Ili  h 
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cours  du  mattre  &  de  Vécayer  ne  firent  que  mettre 
encore  plus  en  défaut  la  Dame.  (  Dom.  Quich^ 
p.  su  Voyez  auffi  Donner  le  change.  ) 

Mettre  de  Veau  dans  Jbn  vin.  Manière  de  parier, 
pour  s'appaUèry  modérer  ià  colère,  devenir  doux 
&  tranquille  ,  retenir  (es  tran^'orcs.  Se  dit  d'un 
homme  qui  étoit  en  colere« 

Et  fait  tous  fes  efforts  en  vain  f 
Mettant  de  Veau  dedans  fon  vin. 

(  ScARON  j  Virg.  tray.  ) 

Il  ne  faut  pas  mettre  la  main  à  tencenjoir.  Si- 
gnifie 9  quli  ne  faut  pas  que  les  perfonnes  féculiere» 
Ik  mêlent  mal-à-^ropos  des  cbo(ès  qui  font  pare- 
ment de  la  religion,  &  de  la  )iiriiaiâioa  ecclé- 
iiaftique. 

On  dit  pour  marquer  que  quelqu'un  a  de?kié 
juftement  de  quoi  il  s'agit,  &  qu'il  a  uès- bien  ren- 
contré ,  qu'iZ  a  mis  le  doigt  dejfus. 

Mettre  une  chofe  en  ligne  de  compte.  Pour  dire, 
prétendre  qu'on  la  compte  pour  beaucoup  ,  qu'on 
y  ait  égard». 

Ceft  un  homme  qui  met  tout  en  capilotade. 
C'eft-à-dire ,  qui  n'épargne  perfbnne  dans  fes  mé« 
diiànces. 

Mettre  quelqvHun  fur  Us  dents.  Signifie ,  le  faire 
travailler  juG^u'à  n'en  pouvoir  plus ,  jusqu'à  fioire 
qu'il  ne  puifle  plus  k  foutenir.  • 

Mettre  le  marché  à  Id  main.  Pour  témoigner  de 
TindifFérence  fur  quelque  chofè. 

«Se  mettre  fur  fon  quant  à  moi.  Signifie  ,  mar- 
quer par  des  ^fl'es ,  op  par  des  dKcours  de  vanité, 
qu'on  croit  être  fort  au-defTus  des  autres. 

Se  mettre  fur  le  trottoir.  C'eft  commencer  à  pa- 
roitre  dans  Jes  compagnies.  ,  r     .  ^ 

Se  mettre  en  quatre  pour  quelqu^uriy  ou  pour  le 
fervice  de  quelqu'un.  G'eit-â-diier  fiûre  toutes  cbofe9 
imaginables  pour  lui. 
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Mettre  le  pied  dans  la  vigne  du  Stiènekn  G*eft 
^^cnivrer. 

Mettre  au  rang  des  p^chis  oubliiez 
,   Mettre  pinte  fur  chùpinè. 

Mettre  toutes  pierres  en  œaPriti 

Mettre  le  pain  û  la  rriâin  de  yuelfu^ûnè  Pour  dire) 
être  la  première  caufe  de  fà  fortune. 

Mettre  la  plume  au  i^nt.  Hafarder  Quelque  choiëi 

Mettre  par  écueltes.  A/Ianiere  de  parler,  pouf 
dire ,  faire  des  apprêts ,  de  la  dépenle  y  du  fracas  y 
être  en  grand  mouvements 

Mettre  le  feu- aux  étoupes.  Mahière  de  parler 
figurée  9  qui  ugnifie  exciter  des  gens  qtii  k  querel- 
lent ou  fe  battent^  les  agacer^  irriter  ^  encourager , 
îiarceller,  les  animer  les  uns  contre  les  autres ,  en^- 
tretenir  ou  augmenter  la  divifion*  Cepertdant  que 
deux  voijines  mettant  pat  moquerie  le  feu  aat  étoû^ 
pes.  (  Rec.  de  piee.  Com.  ) 

Mettre  les  fers  au  feu.  Manière  iè  parler  9  com^ 
mencer  une  entrepriie  y  faire  jouer  des  reflbrts  pour 
faire  réuilir  un  deflein  y  mettre*  la  maiâ  à  l'œuvre^ 
(Libertins  en  campagne.  ) 

Mettre  tout  fans  dejfui  dèjfàui. 

Il  reffemblt  aux  chaudronniers  ^  il  Mit  là  pièce 
ùupris  du  troui 

Mettté  à  là  gueule  du  loup.  Manière  dé  parlet 
figurée  9  pour  expofër^  mettre  en  danger  9  faire 
courir  ri(que«  , 

On  ne  trouve  pas  tous  Its  jours  dès  ftjtâtiS  qui 
mettent  leurs  femmes  â  là  gueulé  du  loup.  (ThXat. 
Ital.  Arleqi  Phœnixi  ) 

Mettre  lions.  Pour  dire  ^  éofernàer  i  eneofUrer  ^ 
mettre  en  prifpn ,  en  arrêt. 

Or  nàuseâtfailmèttrtléMS.{ScAR.Virg.  tr.) 

Mettre  la  main  à  la  pâte.  Manière*  de  parte! 
figurée 9 ..pour  mettre  là  malû  à  rceuvré,  aiiddf^ 
ftcoiinr^  Ç  Caôic  Corit.  ti  u)\ 

L  ij 
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Mettre  à  maL  Pour  poufler  à  bout  y  réduire  i 
compofer,  à  capituler^  vaincre 9  faire  céder  & 
rendre  les  armes  ^  fouvnettre  à  Tes  volontés,  llavoit 
mis  à  mal  toutes  les  femmes  qu'il  avoit  entreprises. 
(  RiCHELET ,  Lettres.  ) 

Mettre  pavillon  bas.  Manière  dé  parler  j  pour 
céder  9  rendre  les  armes  9  {e  confeflèr  vaincu. 
Doivent  fans  contredit  mettre  pavillon  bas. 

(  MotiERE ,  Etourdi.  ) 

Mettre  en  preffe.  Signifie  emprunter  fur  gages  9 
engager ,  prendre  de  l'argent  fur  gages  d'un  Juif  9 
ou  d'un  uiurier.  ^ 

Mettre  inpace.  Pour  mettre  en  terre  ^  enterrer 
un  corps  mort.  Signifie  auffi  mettre  en  priibn  ^  en- 
fermer. 

Mettre  à  quid.  Pour  pouffer  quelqu'un  à  beot  y 
mettre  à  l'extrémité  i  ferrer  de  près  9  mettre  quel- 
qu'un hors  de  défenfë,  reflérrer^  rendre  capot  9 
réduire  une  perfbone  à  ne  favoir  où  donner  de 
la  tête. 

Mettre  en  tang  d^oignoti.  Manière  de  parier  9 
pour  mettre  au  nombre  des  autres  9  admettre  dans 
une  fociété  i  recevoir  dans  une  compagnie  fur  le 
même  pied  que  les  autres.  £r  je  voudrois  bitn  que 
Vàn  me  bouttt  en  rang  d'oignon  avec  VOpira  de 
ville  &  r Opéra  de  village.  (  Théat.  Itàl. .  Union  des 
deux  Opéra.) 

Mettre  àfec.  C'efl  ruiner  une  perfbnne^  lui  faire 
perdre  tout  ce  qu'elle  a. 

Mettre  fur  les.  rangs.  Pour  difcoùrir  ^  mettre  ctr 
^  quéflion  9  propofer  9  avancer  9  mettre  en  avant  9 
aUéguer,  citer,  fe  mettre  fur  les xhapittes 9  parler 
de  quelque  chofè,  mettre  en  flnatiere^ 

Mettre  les  voiles  aU  vent.  Manière  de  parler  9 
pour  dire  9  lâcher  réguiliette;9  décharger  fbn  ven- 
tre 9  mettre  bas  les  chauffes.  (  Puian.  de  Rom.) 

Meunier.  //  n'y  a  rien  de  fhuéardi  que  la  clui 


M   E    U  iffj 

mife  d'an  meunier.  Parce  qu'elle  prend  tous  les 
matins  un  larron  au  coller. 

On  dit  qu'on  eji  devenu  d'Evêque  meunier ^  quand 
OD  a  quitté  une  condition  ^  pour  en  choifir  une 
moins  honorable. 

On  demsnde:  Pourquoi  les  meuniers  portent  des 
chapeaux  blancs  î  C'eft  pour  couvrir  leur  tête. 

MEUR.  Il  faut  attendre  que  la  poire  foit  meure 
pour  la  cueillir.  Pour  dire ,  qu'il  faut  attendre  des 
occafions  favorables  9  8c  qu'il  ne  faut  point  préci- 
piter les  aiFaires. 

Entre  deux  vertes  une  meure.  Se  dit  en  parlant 
de  quelque  choie  de  bon  qu'on  trouve  parmi  beau-     \ 
coup  de  mauvaifes. 

Meun.  Se  dit  d^une  perfbnne  qui  eft  déjà  d'un 
âge  avancé  9  8c  (ê  dit  fur^tout  par  ironie  d'une  fille 
qui  eft  déjà  âgée  8c  encore  pucelle,  8c  qui  eft  en 
maturité  de  prendre  un  mari  9  &  d'être  cueillie. 
L'une  encore  verte  9  , 

Et  r autre  un  peu  bien  meure. 

(  LA  Fontaine  9  Fables.  ) 

Meure,  jlller  aux  meures  fans  rrorA^/.C'eft-à- 
dire  9  aller  en  quelque  lieu  (ans  y  porter  les  cho(ës 
nécefiaires  pour  réuflîr  à  ce  qu'on  y  eft  allé  faire. 

Autant  en  dit  le  renard  des  meures.  Se  dit  à 
celui  qui  méprifè  une  chofe  9  parce  qu'il  ne  fe  voit 
pas  en  pouvoir  de  l'obtenir. 

Meurier.  Plutôt  mturierqv^ amandier.  Le  rruu* 
rier  eft  eftimé  le  plus  faf^e  des  arbres  9  d'autant 
qu'il  fleurit  le  plus  tard  j  8c  au  contraire  9  l'aman- 
dier fleurit  le  premier  de  tous  9  8c  partant  plus  fu-  ^ 
jet  à  l'incommodité  du  tems.  (  Prov.  Efp.  ) 

Meurir.  Avec  le  tems  &  la  paille  les  neffles 
mturijfent.  Signifie  9  qu'il  faut  avoir  de  la  patience 
en  toutes  chofes. 

Meurtre.  Loriqu'on  parle  de  certaines  bhofif 
qu'on  blâme  9  00  dit  9  ç'efl  un  meurtre. 

L  iij 
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M£URTRi£i^.  Affûté  comme  un  meurtrier.  S0 
dit  d'un  homme  hardi  ^  qui  ne  s'émeut  point  pour 
tout  ce  qu'on  lui  dit, 

Mhurtrifier.  Pour  feire  un  meurtre ,  tuer  y 
pçcir  9  meurtrir  de  coups. 

«Se  combattait  à  toute  outrance  j 
.  l^t  f^tçurtrifioit  d'importance. 

(  ScARONy  Virg.  trav.  liv.  f.  ) 
MEYNIER9  9  V.  L  Propre ,  habile. 
Mais  le  Vavafor  pourfon  preu  (  profit  ) 
Entendoit  en  autre  manière  . 
Qu'il  avoit  la  largue  meyniere 
A  bien  parler  &  fagement.  (  Fabliau.  ) 
Mi-MAI.  Mi-mai  queue  dhiver. 
MiÇHE.  A  la  porte  oà  l'on  donne  les  miches ,  les 
gueux  y  vont.  C'eft-à*dire,  que  l'on  fait  la  cour  à 
ceux  qui  (ont  en  pouvoir  de  diftribuer  les  grâces. 
Miche  de  Saint  Etienne.  On  appelle  aiofi  Ifis 
pierres ,  parce  que  Saint  Etienne  fut  lapidé. 

MiCHON.  Il  a  hiendamicbon.  Signifse  ^  il  a  biei^ 
de  Targenc  pour  avoir  des  miches. 
.    ^IiCMAC.  Pour  embarras  y  confofion  y  défordre. 
Hfavoit  qu'en  juftice  on  doitfiiir  tout  micmac^ 
(  Hautrr.  Amant  qui  trompe.  ) 
MiDERONNER^  C'eft  dormir  apr^-nûdi  y  comme 
on  fait  en  Efpagne  pendant  la  grande  chaleur.  Les 
vignerons  lefquelsmiàeronnentVuprès'dtnée.  {Cuor 
JS,JERES  y.  Çont.  t^  %.) 

Midi.  Chercher  midi  à  quatorze  heures.  C^ft 
chercher  une  chofe  où  elle  n'eft  pas. 

LesécornifUur^  cherchent  midi  oà  iln'efiqu'on^ 
heures.  On  les  appelle  aufli  démons  du  midi^  pa^ 
iUkie  fade  allufion  à.  cet  endroh  des  Pièaumes  y  ah 
incurff^  &  dc^monio  meridiano. 

On  appelle ,  chercheurs  de  midi  y  ceux  qui  vont 
4aB$  les  maifons  à  midi,  pour  tâcher  de  dérober 
quelque  çt^giè  y  quand  te  co]u?ert  çfi  mis^.  / 
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Mie.  On  dît  qu*«m  homme  jeûne  entre  la  mie  & 
la  croûte.  Pour  dire ,  que  le  jeûne  ne  Tempéche 
point  de  manger. 
Mîe.  Pour ,  point ,  ou  jamais. 
Et  Mejfieurs  de  V  Académie 
Ne  me  le  pardonneraient  mie* 

(  ScARON  9  Gigant.  chant.  3.  ) 
Mièvre.  Pour  éveillé ,  efcarbillard ,  efpiegle  ^ 
'gai ,  débauché.  Il  ri  a  jamais  été  ce  qiion  appelle 
mièvre  &  éveillé.  (  Mol.  Mal.  imag.  ) 
Li  enfans  qui  font  mièvres 
Ne  g  oignent  jamais  li  fièvres. 
MiÉVRETÉ.  Pour  eipiégleries^  tour»  eibarbil- 
lards  y  Sec. 

Mieux.  Il  fait  comrne  Robin  fit  à  la  danfcy  touf 
du  mieux.  ^ 

Il  aime  mieux  deux  œufs  qriune  prune. 
Cela  vaut  mieux  denier  qiCil  ru  valloit  maille. 
Il  vaut  mieux  en  terre  qiûen  pré. 
XJn  tient  vaut  mieux  que  deux  tu  t auras. 
Mignardise.  Pour  carelTe ,  flatterie  ^  manières 
douces  8c  attrayantes ,  cajoleries  9  gentillefle  amou- 
reufè  8c  engageante. 

Ces  bai  fer  s  tout  pleins  d^ appas  ^ 
Ces  douceurs  j  ces  mignardifes. 

(  Parn.  des  Muf  ) 
Mignon.  Pour  dire  yhx^  fot,  ignorant. 
Cefi  un  petit  mignon  par. trop  incorrigible. 

(  Hautsr.  Crif  Abif.  ) 
Mignon.  Signifie  quelquefois  favori  d*un  Roi  ou 
Prince  y  quelquefois  le  galant  d*une  Dame.  Elle  fit 
ajfeoir  le  philofophe  auprès  defon  mignon.  (  Abl. 
Dial.  de  Lucien  jt.  t.)  Ce  mot  fert  aufli  à  carefTer 
les  enfans.  Ne  pleure:^  point  mon  petit  mignon. 
{ Ibid.  )  On  s'en  (ert  encore  lorfqu'on  eft  piqué 
contré  quelqu'un  ^  8c  qu'on  en  a  reçu  quelque  dé- 
plaifir. 

L  ir 
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On  appelle  ât  t urgent  mignon  ^  Tabondance  de 
l'argent  comptant  &  iuperflu  qu'on  emploie  à  des 
çurioiités ,  ou  à  de$  vanités  qui  ne  font  point  nér 
çeflaires  à  la  vie. 

MiGNOTER.  Pour  careflèr,  ménager,  épargner, 
chérir ,  jflatter ,  choyer.  ELU  mignotu  trop  fei 
fnfans.  ^  ^ 

Se  mignoter.  Signifie  prendre  fès  ai(ês ,  avoir 
foin  de  ia  fanté ,  fe  confèrver ,  vivre  de  régime. 
(  Voye[  Se  dgrlotei^  ,  Se  tranquilliseii.  ) 

M1GNOTISE9  y.  L  Flatterie ,  mighardife. 

MiGUE ,  y.  L  La  mie  du  pain. 
Joy^nceaux  coupent  la  rmguç 
Por  fere  un  pafté  de  figue. 

Mijaurée.  Pour  femme  campagnarde ,  qui  efi: 
^al  mifë,  ou  qui  n'a  pas  bon  air.  Voilà  une  beUc 
mijaurée.  (  Afox.  Bourg»  gentilh.  )  Ç'elt  un  mot 
injurieux  &  méprifable  qu'on  n^  donne  qu'au  fexe. 

Mil  ,  ou  Millet.  Petite  graine  qu'on  donne  aux 
pifeaux.  CeJÎ  un  grain  de  mil  dans  le  bec  d-un  âne. 
JProverbe  qui  fe  dit  quand  on  jdonne  peu  à  nnanger 
à  une  perîbnne  qui  defîre  y  ou  a  befoin  de  beaur 
coup  de  chofes. 

Mille,  Millier,  Million.  On  fefertde  ces 
nombres ,  pour  marquer  une  multitude  indétermi' 
née.  Aprhs  mille  peines  &  mille  fatigues ,  je  fuis 
enfin  yenu  à  bout  de  nus  dejfeiris.  (  V AV gelas  % 
l^fotiv.  Rem.  ) 

On  t'a  vu  tniprifer  en  jeune  téméraire , 
Mille  ^  milh  votantes  morts. 

(  Dmshçulzeres.  ) 

Mille.  Apf ^  Cf  n}ot ,  dan^  Je  l^as  |?m:lejC}ue  j  oA 
foufentend  quelquefois  di^hlçs  ^  qp^4  M  ^^  P^^' 
cédé  dp  radjeâif  (out*  Cela  m^  faifi  mal'  conum 
tpus  les  nulle. 

Millier.  Faire  un  millier  de,  malheureux.  (  Pa- 
ap/ij^,  Plaid  7.  )  Ç'eft-à-tlire ,  un  grand  nonpbrç 
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ie  malheureux.  Affronter  de  milliers  d'hommes  & 
ffëléphans.  (  Vaugeias  ,  Q.  Curce y  liv.  $.  ) 
Bientôt  viâorieux  de  cent  peuples  altiers  y 
Tu  nous  aurois  fourni  des  rimes  à  milliers. 

(  DSSPREAUX.  ) 

Million.  Vous  venei  defauverun  million  drames; 
{  Voiture  ,  liv.  68-  ) 

Je  fais  que  pour  un  million 

Vous  ne  voudriez  pas  faire  rébellion.  (Mot.) 

Minauder.  Pour  fal^re  des  mines ,  fe  doooer  des 
airs  coquets.  (  Voye^  l'Mt  D£  la  minauderie.  ) 
Zes  vieilles  fe  fardent ,  iesfeu^^  minmdent.  (  Tlu 
liai.  Arleq.  Mifanî.  ) 

Minauderie.  Pour  galanierie*  C*eft  Tart  de  (à- 
voir  plaire  aux  Dames ,  &  de  faire  des  mines  Se  des 
grimaces  pafHonnées  Ôc  amoureuiès.  C'eft  l'art  de 
&yroir  rire  avec  grâce ,  i^dSkSm  un  {on  de  voix 
tendre  &  doucereux ,  les  uns  ^  parler  gras ,  les 
autres  de  bégayer  \  ceux-ci  4e  (avoir  tourner  les 
yeux  amoureufement  &  languiilâmment  ^  coix-là 
de  mordre  leurs  lèvres  pour  les  rendre  vermeilles  ^ 
tantôt  de  rire  pour  iaiflêr  remarquer  de  belles  dents^ 
tantât  pour  faire  voir  un  grain  de  beauté  à  la  joue 
ou  au  menton  \  8c  autres  fottiiès  de  cette  nature  j 
qui  iroient  à  Tinfini ,  fi  lV>n  vouloir  les  raconter 
toutes.  Voilà  Voccafion ,  Monjieur ,  défaire  valoir 
les  takns  que  vous  ave[  pour  le  grand  art  de  la  mi^ 
nauderie.  {  Palap.  Attende^  -  moi  foi^s  Pormt.  ) 

MiNAUDiER.  Homme  ou  femnoe  qui  fait  des  grir 
maces,  aiFeâe  des  airs  ridicules,  pour  paroitre 
agréable./  Lff  SaqSj  Corn,  du  Turc.  )  Il  n'y  a 
que  les  bourgeois  Sa  le  o^eiiu  peuple  de  Paris  qqi 
s'en  fervent  encore  y  de  même  que  quelques  per* 
fonnes  ridicules. 

Mince.  Pour  dire  ridicule  ^  fade  9  mauvais  air , 
lîmple.  On  efiji  mince  ^ona  des  airsji  tanguiffans* 
{  Havtbr.  Bourg,  de  quai.  ) 
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On  dit  auffi  tefprit  mince.  Pour  avoir  peu  d'cf- 
prit.  Uru  qualité  fort  mince.  Pour  petite  qualité 
ou  nobleflè. 

*  On  dit  qu'une  chofi  eft  mince  comme  la  langue 
d'un  chat.  C'eft-à-dire,  qu'elle  eft  peu  épaifle. 

Mine.  Vi&ge  9  bon  ou  mauvais ,  qu'on  fait  pa- 
roitre.  Faire  bonne  mine  à  mauvais  jeu.  Signifie  j 
cacher  le  dé(brdre  de  (es  affaires  par  une  démonf- 
tratioo  de  gaieté  8c  de  repos  d'efprit. 

Faire  minegrife.  Pour  être  de  mauvaifê  humeur, 
faire  une  mine  trîfte  &  chagrine  9  avoir  un  vtfagj& 
où  la  douleur  eft  empreinte. 

Etfaifant  fur  la  mort  tTAnchiJe  9 
Comme  on  dit  y  une  mine  grife. 

(  ScARON  9  Virg.  trav.  liv.  5.  ) 
Mine.  Souterrain  qu'on  remplit  de  poudre.Terme 
de  fortification.  Eventer  la  mine.  Manière  de  par- 
ler 9  qui  fignifte  9  découvrir  un  deftèin  caché  9  une 
con(piration  9  une  fourberie  9  une  entreprife.  On 
s'en  (ërt  aufli  lorfc[u'un  projet  n'a  point  réufli  9  lorf* 
qu'une  affaire  ou  une  entreprit  eft  échouée. 
.  Mine  éventée.  Se  dit  par  ironie  d'une  fille  qu'on 
ibupçonne  de  n'être  plus  pucetle  9  ou  d'avoir  laîflS 
aller  le  chat  au  fromage. 

Vou^  nous  feriei  penfer  à  tous  que  votre  mine 
eji  éventée.  (Théat.  Ital:  les  Souhaits.  ) 

Minois.  Pour  mine  9  viiàge,  traits  du  vi{age9 
air  niais  9  marque  du  mépris  8c  de  la  laideur. 
Sous  ce  minois  9  qui  lui  rejffemble  9 
Chqffbns  de  ce  lieu  ce  caufkur. 

(  Molière  9  Amphitrion.  ) 

MiNON.  Il  entend  bien  chat  fans  qu'on  dife  mi^ 
non.  Pour  dire  9  qu'il  entend  à  demi*mo.t  9  8c  fBO$ 
qu'on  explique  nettement  lai  cho(è. 

Minons.  Pour  argent  9  monnoie  9  écus ,  pîftolcs.. 
Il  ny  auroit  pas  de  rifée  en  ce  que  Us  minons  fi^ 
raient  pris.  (CuoL.Cont.t.  i.) 
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Minuit.  On  appelle ,  Us  enfans  âc  là  mejfe  de 
minuit  j  les  débauchés  qui  cherchent  Dieu  à  tâ^ 
ions.  (  Voyei  Messe.  ) 

Miracle.  On  dit  irgniquement  9  qu'un  homme 
A  fait  miracle  j  quand  pour  avoir  été  mai-adroit'^ 
il  a  brifi  ou  cafle  quelque  choie. 

A  miracle.  Pour  à  merveille,  fort  bien 9  on  ne 
peut  pas  mieux.  C'eft  un  mot  dont  Tufâge  a  été 
fort  à  la  mode  à  Paris  ^  il  a  été  inventé  comme  beau* 
coup  d'autres  mots  ridicules.  L'application  en  étoit 
fi  fréquente ,  &  fi  outrée  parmi  les  perfbnnesmême 
de  la  plus  haute  qualité ,  qu'on  ne  difoit  rien  ans 
mettre  cette  cheville  au  bout.  Parloitf  on  d'une  per- 
fonne?  On  difoit  qu'elle  étoit  faite  à  miracle  ;  belle^ 
agréable  9  fpirituelle  à  miracle  f  qu'elle  chantoit  ^ 
danfoit  j  ou  jouoit  des  inftrumens  à  miracle.  Enfin 
tout  éfoit  â  miracle.  Mais  comme  il  n'eft  rien  que 
le  tems  ne  détruiiè ,  ce  mot  infènfiblement  a  vieilli 
puffi. 

Il  fait  notre  langue  à  miracle. 

(  LA  Font.  Œuv.  pofih.  ) 

Mire  y  ou  Miere.  Après  le  cerf  la  bière ,  après 
kfzmglier  la  mire.  Signifie  9  que  la  blefliire,  du  cerf 
eft  mortelle  9  &  que  celle  du  langlier  eft  curable. 

On  difoit  en  proverl)e  : 

Qui  veut  la  guérijbn  du  mire  9 
IL  lui  conviens  toutfon  mal  dire. 

Mirer.  On  dit  qu'un  paon  fe  mire  dans  fa  qtuùe. 
En  parlant  d*un  fot  glorieux ,  qui  fait  vanité  de  ùl 
bonne  mine  y  ou  ^des  autres  bonnes  qualités  qu'il 
croit  avoir. 

MiRLiROT.  Sorte  dlierbe  champêtre ,  qui  fleu- 
rit jaune  9  qui  poufla  une  tige  fort  haute  9  8c  qui 
a  une  odeur  forte.  f*en  dis  du  mirlirot.  C*eft-à- 
dire,  je  ne  m'en  foucie  point  9  je  m'en  moque. 
C'eft  une  façon  de  parler  9  ^ui  n'eft  que  du  petit 
peuple  de  Paris, 
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Mais  tenez  y  fianchement  pendis  du  mirHrot  l 
TeJUdiéy  je  fuis  las  d'être  appelle  Pierrot. 

(  BOVBSAVLT  9  Ejope.  ) 

MiRMiDON.  Métaphore  y  pour  dire  un  homme 
très-petit  y  un  nain. 
De  voir  cent  mirmidons  dans  lefiecle  oà  nous 
fommes.  (  Havter.  Cri/p,  Muf.  Et  Moi. 
Feflin  de  Pierre.  ) 
Miroir.  Pour  cul,  ou  fefles  nues  8c  découvertes. 
Miroir  à  putain.  Pour  garçon ,  bel  homme  j  que 
toutes  les  femmes  regardent  avec  convoitife ,  qui 
les  rend  amoureuiès ,  8c  eft  recueil  de  leur  honneur. 
Dis- lui  fu^un  miroir  à  putain  y 
Pour  dompter  le  pays  Latin  y 
EJl  un  fort  mauvais  per formage. 

(  ScARON  j  Virg.  trav.  ) 
Mise*  De  mife.  Pour  valable  y  qui  eft  reçu  y  8c 
qui  peut  être  débité  pour  i)on. 

Aller  dans  Vautre  monde  efi  tris*grande  fottifty 
Tant  que  dans  celiU-^ci  P on  peut  être  de  mife. 

(  MotJERE  y  Cocu  irruig.  ) 
'Auprès  de  moi  tu  fois  qu'elle  riefl  pas  de  mifu 

(Hauter.  Crijp.  Méd.  ) 
Misère.  On  appelle  collier  de  nUfere  y  le  travail 
journalier. 
On  appelle  aufli  le  monde  y  une  vallée  de  mifire^ 
Que  la  mifere  entraîne  iTinfàmie  t 

(Voltaire.) 
Sa  mifere  eft  fans  doute  une  honnête  mifere. 

(  Molière,  j 
Miserere.  On  dit  d*un  homme  qui  a  été  biea 
batfii  y  qu'il  en  a  eu  depuis  miferere  jufqu'^à  vitidos. 
Par  9Hu(ion  à  la  coutume  des  Moines  y  qui  difeat 
U  Miforere  y  tandis  qu'ils  fe  donnent  la  difciplin^' 
Vitulos  eft  le  dernier  mot  du  Pfeaume  Mifercf^ 
ftm  Deus. 
JSAisÉRicoRpE.  A  tout  péché  miféricorde.  Cw* 
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idire,  qu'il  faut  pardonner  à  les  ennemis 9  quel- 
^u'offenfe  qu'ils  aient  pu  faire. 

MisiR ,  V.  L  Envoyer. 

Ml  SUCRE. ExpreJJion à mifucte. (Voyez SuCR£«). 

M1STI6OURI.  Pour  membre  viril. 
Mon  couitlati ,  mon  ndRigourL 

(  ChOl.  Coni.  i.  i.  ) 

M1STOUFLET9  V.  L  Mignard,  enfant  gâté. 

Mitaine.  Cela  ne  fe  prend  pas  fans  mitaines 
Pont  dire  9  qu'il  n'eft  pas  aife  d*en  venir  à  bout  ^ 
8c  qu'il  y  faut  apporter  beaucoup  de  ibin  8i  de 
précaution. 

MiTiGER.  Pour  appaifër,  adoucin 
Mitigé^' les  j  Madame*  (  ScARQM.  ) 

MiTON  -  Mitaine.  Ceft  de  Tonguent  miiùafni* 
laine  y  qui  rufàii  ûi  bien  ni  ntâl.  Se  dit  en  jt)>arlan< 
d'un  remède  9  d'un  (ëcours^  d'un  eacpédieûly  qui 
ne  fert  ni  ne  nuité 

MrroNNER.  Pour  ménager  9  conlèrv^r^    ' 

Il  efi  certains  morfUns^  pourvu  qu*on  iesnUtoriné. 

(  HAUTEtii  Crifp.  Muf.  ) 

Tai  ctu  mitonner  cette  belle  pour  rhoi  durant 
freine  ans.  Mitonner  cette  affaire.  (  SCaro».  ) 

MooEi  On  appelle  des  vifages  à  là  mode ,  des 
vilages  qui  fe  déttibntent,  qui  chan^t  félon  Coc-* 
cafîon  8c  la  fortune. 

Des  amis  à  là  rriode.  Se  dit  de  ceuis  ^tii  ne  té-^ 
tnoignent  de  l'amitié  qu  *k  ceux  qui  peuvent  leur  ren^ 
dre  fervice^  ou  qu'ils  vt>ieht  élevésen  honneur  £c  en 
dignité  9  5c  qui  n'ont  audun  égard  pour  leurs  anciens 
amis  ^  dès  qu'ils  font  tombés  dans  lé  malheur. 

On  appelle  ffavans  à  la  mode^  ceux  qui  par- 
lent de'  tout  6ns  avoir  rien  à  fond  /qui  yeiflent 
avoir  l'honneur  dé  paiTer  pour  favam  ^  Se  nè'véu<^ 
lent  pas  avoir  la  peine  de  rien  appri^cfdre ,  qui  hé 
confiiltent  point  les  iburcès  ^  négf i^ent  l'étude  des 
langues  favaptes  ^  ne  lifent  point  du  tout  les  ancîeas 
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auteurs  ^  8C  ne  lifënt  entre  les  modèriiés  que  cèuH 
qui  (ont  fuperficiels. 

Les  fous  inventent  les  modes  f&  les  fages  kê 
fuivent* 

Chacun  vit  à  fa  tnode.  C'efi^à-dire  y  que  chaeun 
en  ufë  comme  il  lui  plaît  dans  ce  qui  le  regarde^ 

M(EURS.  Les  honneurs  changent  les  maairs.  Si- 
gnifie 9  qu'un  homme  éleVé  en  fortune  (ë  mécdo- 
soît ,  &  néglige  fes  amis  qui  font  demeurés  dao^ 
la  pauvreté. 

On  dit  qu'iz/if  fille  fuit  les  moairs  de  fa  mere^ 
Pour  dire  >  que  l'exemple  de  fk  mère  la  rend  fage 
ou  folle. 

Les  mauvaifes  compagnies  corrotnpeni  les  bon* 
tuê  maurs* 

Moi.  Se  tenir  fur  fon  quant  à  moi.  Sisnifie  i 
faire  le  rogue  ^  le  iuffifant,  attendre  à  dire  S>n  avis 
le  dernier ,  comme  le  croyant  déciiif. 

Moine.  Ilefiras&  tondu  comn/ie  un  moine. 

Il  (fi  gras  comme  un  moina*. 

Pour  un  moine  C Abbaye  ne  faut  pas.  (  Voyei 
Abbaye.  > . 

Pour  un  moine  on  ne  laijfe  pas  défaire  un  Abbù 
(  Voyez  Abbaye.  ) 

On  dit  de  ceux  qu'on  n'attend  pô>int  pour  dfnery 
qu'on  les  attend  comme  les  moines  font  VAbbéi 

L'habit  ne  fait  pas  le  mùinci  Manière  de  pa#lef 
proverbiale  ^  qui  ugnifie  que  ce  ne  font  point  Us 
habits  ^  ni  la  parure  extérieure  9  qui  font  l'honoêt6 
homme  »  &  qu'ils  ne  font  que  l'orderé  Si  l'habit  fei^ 
foit  rhonnête  homme ^ combien  en  verroiton  qui 
le  (èroient  pour  être  richement  couverts  y  8c  (^i 
dans  Iç  fond. ne  font  que  des  ânes. revêtus  d'ulb  bât 
d'or  :  ôtez  le  bât  ^  .c'eft-à-^dire^  lés  beaux  habits  f 
ils  font  ânes  comme  auparavant.  Car  vous-  mimt^ 
dites  que  V habit  nefaitnas  le  moine,  (JRassz.  1. 1.) 

Donmrii  m^int.  Muuiîeiie  de  parier  proverbiale, 
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pour  dire  porter  guignbn  y  maiheun  C'eft  auffi  une 
eipece  de  tour  malicieux  que  l'on  fait  à  une  per-- 
baae  qui  dort  dans  (on  lit  :  on  lui  attache  une 
corde  ou  ficelle  au  gros  orteil  d'un  pied  9  8c  on  le 
lui  tire  pour  l'éveiller.  Pourtant^  encore  en  ujage 
le  proverbe  y  de  bailler  le  moine  à  quelqu^un. 
{Babel.  L  t.) 

A  un  prêtre  fait  if  un  moine  j  ne  lui  baille  pas 
en  ^arde  ta  commère.  Proverbe  efpagndl  ^  qui  n'a 
pas  befoin  d'autre  explication» 

Moineau.  On  dit  d'une  chofe  confidérable  que 
d'autres  veulent  avilir ^  appelle^- vous  cela  des 
moineaux  l 

Tirer  fa  poudre  aux  moineaux.  Pour  dire^  faire. 
de  la  dépenfè  pour  venir  à  bout  d'une  chofe  qui 
n'en  vaut  pas  la  peine  9  ou  dont  on  ne  vient  pas  à 
bout.  Oo  le  dit  fur-tout  en  matière  de  galanterie* 

Voilà  une  belle  maifon  ^  s'il  y  avoit  des  pots  à 
moineaux.  Se  dit  pour  fe  moquer  d'une  maifbn  de 
campagne.  -  -.- 

Moineau.  Se  dit  pour  v.  *  membre  viril. 
Je  lui  demandai  ^  bergère , 
Veux-tu  loger  monmoineau?  {Pârn.  désMuf.) 

Mois.  On  dit  de  ceux  qui  s'enfuient  9  quV/r  ont 
fait  gilles  pour  trois  mois. 

mus  avons  tous  les  ans  dousp  mois.  C^eft-à-* 
dire ,  nous  vieilliflbns  tous  les  jours» 

Oq  dit  d'une  fille  qui  s'efî  laiffêe  engrofTer^  quV//e 
en  apowrfes  ruufmois. 

Moïse.  Mot  fatyrique^  qui  fignifie^  cck:u, 
homme  à  qui  on  a  planté  des  cornes.  {Vheureux 
Chanoine.  )  . 

Moisson.  Jeter  lafaulx  en  la  moijfon  dH autrui., 
C'eft  vouloir  entreprendre  fiir  fbn  métier. 

En  moijfon  &  en  vendarfges  j  il  n'y  a  ni  fêtes  ni 
dimanches.  (  Voyez  AouT.  )    '. 

Moifqn.  Se  <&t  figgrémœt C4 chofeirmorales^^ 
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La  moiffbn  efi  grande ,  mais  il  y  a  peu  itouviriiFii 

(  Nouv.  Teftament.  ) 

Mars  nous  fait  recueillir  (Tarhples  moijfons  dé 

gloire. 
C'efi  à  nos  ennemis  de  craindre  les  combats  j 
A  nous  de  les  chercher  9  certains  que  la  viâoiréi 
Amante  de  Louis  y  fuiyrapar  -  toutfes  pas. 

(  ÈA  FoîiTAÎNE.  ) 

Celui  qui  fait  la  moijfbn 
En  doit  payer  la  façon. 

Jette  fon  bien  de  la  bonru  façon 
Qui  feme  &  fait  la  mbijfon. 
Moissonner.  Ce  verbe  entre  aufli  dans  le  figure; 
Comme  tu  femeras  tu  rhoiffonntràs.  C^eft-à-dire  j 
comme  tu  feras  ^  tu  iêras  récompenie. 

Moiffonrier.  Figufément,  fignifie  encore,  ruiner; 
confumer  9  perdre  f  anéantir. 

Le  cours  des  ans  qui  tout  moijfonne  ^ 
Vous  fait  fi  laide ,  que  perfonrié 
Ne  veut  fe  mettre  dans  vos  fers. 

(  MajMbourg  ,  Poéf.  ) 
MoiTEUX.  I^our  moite ,  mouillé ,  humide. 
Et  fais  qu'un  dbus:  baifernioiteux 
Nous  fqffe  fentir  à  nous  deux.  (  Parh .  des  Muf.) 
Moitié.  Moitié  figue ,  moitié  raifin  ;  moitié 
guerre j  moitié niarchandife.  C'eft-â-dire,  en  par- 
tie bon  i  eri  partie  maUvai$ }  en  partie  de  gré  j  cri 
partie  de  force. 

Moitié  figue  j  moitié  raifih.  Se  dît  auffi  pour^ 
partie  (eirieufement  ^  partie  par  raillerie. 

On  dît  d'un  homnie ,  qùV/  efi  rfiùitié  chàit{ 
moitié  poiffori.  I^our  fignifier ,  qu'on  ne  faufoit 
bien  déterminer  nr  tomïatoifet  nr  feprofeffion. 
Il  eri  faut  ètéf  ta  micAtiévàf  Ufiûfdifie. 
Teti  ràbaUla  m^tiié.  Se  dît  en  j^arlant  d'une 
perfonne^  pour  dire  cju'bfr  l*^me^  bieii  moins 
«u'oa  UB  feifoit-  Et  cela  fe  dilt  lorfqu'on  vient  à  cri 
*  ^  apprendra 
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apprendre  quelque  choie  qui  donne  lieu  d'en  avoir 
moins  bonne  opinion  qu'auparavant. 

Plus  de  la  moitié  de  mes  dépens  font  payés. 
C^eft-à'-dire^  il  me  refte  moins  de  tems  à  vivre  que 
je  n'ai  déjà  vécu ,  principalement  quand  on  eft  un 
peu  avancé  en  âge.      '        ' 

Mol  ou  Mou.  On  dit  des  gens  qui  k  contrarient» 
que  quand  Vun  veut  du  mou  ^  Vautre  veut  du  dur. 

On  dit  d'un  homme  qui  menace,  qu 7/ n^/;ro/7z^£ 
pas  poires  molles. 

mars  mou  ^  eftfigne  d'une  honne  année.  Se  dit 
quand  il  pleut  beaucoup  au  mois  de  mars» 

Molester.  Pour  chagriner ,  inquiéter ,  tourr 
menter ,  donner  de  la  peine  &  du  fouci. 
P  trop  cruel ,  n^ as-ru  point  de  remords 
De  me  tant  molefter  !  l  Parn.  des  Muf.  ) 

MoMERiE.  Pour  fottife  \  fourberie  9 Jntrigue  y 
tour  malicieux ,  plai(ànterie ,  boufibnnerie.  Je  ne 
vois  pas  menu  une  plus  plaifante  momerie.  {Mol. 
Malad.  imag.  ) 

Monde.  Oefi  un  homme  qui  doit  à  Dieu  &.  au 
monde.  Pour  clire  qu'il  eft  fort  endetté. 

Maitre  Gonin  eft  mort^  le  monde  n'eflplus  grue. 

On  n'a  pas  toutes  fes  aifes  en  ce  monde. 

Rabelais  j  pour  rendre  les  moines  méprifables , 
leur  fait  dire ,  qu77j  n'ont  que  leur  vie  en  ce  monde. 

On  dit  d'un  châtré  9  que  c'efi  ta  fin  du  monde. 

Ainji  va  le  monde  y  il  faut  iaijfer  le  monde 
comme  il  eft. 

Ceflle  monde  renverfé.  Se  dit  quand  une  chofe 
fe  fait  contre  l'ordre  8c  la  raifbn^  quand  la  femme 
commande. 

Il  y  a  d'aile  méchantes  gens  en  ce  monde  qu'en 
lieu  où  fan  puijfe  aller. 

On  dit  d'un  homme  qui  ne  paroit  pas  inftruit 
d'une  chofe  que  tout  le  monde  (ait:  de  quel  monde 
yenei'vous  ?  vous  n'êtes  pas  d^  ce  monde. 

Tome  IL  ^     . .      M 
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Depuis  que  le  monde  efi  monde.  Oeft^à-cfire^  <ftf 
tout  tems. 

Ceft  le  train  du  monde. 

Vous  ne  changerez  pas  le  monde* 

Le  monde  a  pris  fon  pli  fur  cela  j  c^eft  le  itàcai 
du  monde. 

,  Voir  le  beau  monde.  Signifie  ^  fréquenter  le$ 
per(bnnes  de  diitinâion,  voir  tes  grandes  corn- 
pagnîes ,  fe  faufiler  dans  les  afTemblées  des  per- 
îbnnes  de  qualité.  p 

SaPoir  fon  monde.  Pour  fâvoir  vivre  &  fe  con- 
duire dans  le  monde  ^  être  civil  ^  honnête  )' poli 
envers  les  gens ,  être  doux  y  affable  &L  complaiÉmt/ 
(  ScAR»  V'irg.  trav.  ) 

Le  grand  monde.  Signifie  le  beau  monde ,  la 
NoblelFe,  les  perfonnes  de  qualité,  la  Gour  ou  le^ 
belles  compagnies  i  la  fréquentation  des  perfbûiies^ 
de  Conditîon.  (  Scar.  Lett.  ) 
.  Monder.  Nettoyer.  (  Voye\  Mécréans.  ) 

MoNNOiE.  Fayer  en  monnaie  de  Jinge.  Pbul 
dire ,  en  gaitibades^ 

On  difoit  au- palais,  monnaie  de  bafocke^  en  par« 
l^nt  d'une  chofe  Vile  qu'on  donnoit  au  lieu  d'argent. 

Il  efî  décrié  comme  la  l^ieille  monnaie.  Signifie  5 
qu'il  eft  perdu  de  réputation. 

On  dit  qu'/7  n'a  point  de  monnoie ,  faute  dé 
groffes  pièces.  Quand  quelqu'un  prend  ce  prétexte 
pour  éviter  quelque  menue  dépenfe. 

Monnoie  fait  tout. 

Avoir  bien  de  la  rhonnoie.  Pour  dire ,  avoîf 
beaucoup  d'argent. 

On  dit  qu'//n  homme  feroit  de  la  faufe  monnoie 
pour  un  autre.  C'efl-à-dire,  qu^il  eft  entièrement 
attaché  à  fes  intérêts. 

Il  ta  payé  en  mime  monnoie.  Se  dit  de  celui 
qui  ayant  rcçp  quelque  fervice  ou  quelque  déplaifif 
d'un  autre.  ^  lui  rend  enfuite  la  pareille^ 


Lorjqù^un  honime  vous  vient  erhbtqffer  avec  joie  § 
Il  faut  bien  le  payer  de  la  mime  monnoie. 

(Molière.)  . 
MoNOCULisTE.  Pour  borgne ,  qui  n'a  c(u'iin  œili 

Lorf qu'on  voit  les  monoctUiftes  y 

Venir  à  différentes  pifits. 

(SdAR.Virè.tr.) 

Monogame  ,  v.  L  Qui  n'a  été  marié  qu'une  fois/ 

MoNOPODE ,  V.  L  Qui  n'a  qu'un  pied. 

-Monsieur.  Quand  un  homme  paroit  avec  queit 
^ue  éclat ,  ou  quâiid  il  èii  devenu  fort  riche ,  oq 
dit  (fi' il  fait  lemonJUeur^  tfïCii  eft  grand  rhonfièuri 
que  c*eji.un  gros  monfieuu 

Monjuur  vaut  bien  madame.  Se  dit ,  quand  ôd 
foutieât  que  deux  perfonneS  font  d'un  mérite  égah 
On  le  dit  même  quelquefois  dès  choies  ^u'od 
compare  enfemble ,  ou  qu'on  veut  troquer. 

Monstier.  Vieux  mot  qui  (ignifie  l'églîfe  pa- 
roiffiale ,  &  même  monaftere.  //  faut  laiffer  lé 
inonfiier  où  il  efi.  Pout  dire  y  ne  rien  changer  dans 
les  vieilles  conftitutions  de  l'églifê^  8t  né  point 
abolir  les  anciennes  coutumes'. 

Mont.  Je  tai  cherché  par  monts  è  par  i^duxt 
Signifie  j  en  toutes  fortes  de  lieux. 

Il  nid  pràmis  monts  &  merveilles.  Il  m^à  fai£ 
éfpérer  des  monts  d'or.  C'eft-à-direi  il  m'a  fait  dé 
belles  proniefTes,  il  ixi'a  donné  dé  belles  eipérances/ 

Mont.  P'our  tettôri. 

En  deux  petits  monts  orgueilleux. 

(GïRAULTyPoéf.j 

Mont  de  Vénus.  (  Voyez  Verger  de  Cypris  y 
KioTTE.)  En  terme  de  parnafle,  dans  tous  les 
domaines  que   je  pouede  fur  te  double  mont: 
{ LA  Font.  (Euv.  pojl.) 
Mont  fendu.  Pour  c.  •  ^  nature  de  /a  fertniiêw 
Entre  ce  grand  mont  fendu  y 
Ça  jouontà  lafqfette.  (Parti,  dti  Muf.) 

M  ï) 
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Montagne.  //  ri  y  a  point  de  montagne  fans 
yalléc. 

On  dît  que  la  montagne  efi  accouchée  d'une 
fouris.  Ce  proverbe  eft  pris  des  Latias  ^  Parturiunt 
montes  y  hafcetur  ridiculus  mus.  Pour  dire  que  les 
belles  efpérances  qu'on  .avoit  d'un  grand  deiTein, 
ont  abouti  à  rien. 

Que  produit  un  Auteur  apris^ous  ces  grands  cris? 

lia  montagne  en  travail  enfante  une  four is» 

(  Despr.  Art  Poét.  ) 

Les  montagnes  ne  fe  rencontrent  point  j  mais 
les  hommes  fe  rencontrent.  Se  dit^  ou  par  menace^ 
bu  lorfqu'on  rencontre  inopinément  quelqu'un 
qu'on  ne  s'attendoit  pas  de  voir. 

Monter.  Monté  comme  un  Saint- Ceorge,  Ma- 
nière de  parler ,  qui  k  dit  d'une  perfbnne  qui  eft 
montée  fur  un  beau  cheval  ^  g^and^  lefte  &  fringant* 
La  lance  au  poings  monté  comme  un  Saint-  George^ 
(Babel.  L  t.) 

On  dit  à  un  enfant  qui  a  peur  ^  tj^' il  le  faut  faire 
monter  fur  Fours. 

>ui  monte  la  mule  la  ferre, 
hi  chaffe  la  bite  la  monte, 
hnter  fur fes ergots.  Ceft- à-dire,  s'emporter^ 
parler  audacieufement  8c  impérieuièment. 

Monter  en  graine.  Pour  vieillir.  On  rien  voit  /û- 
mais  monter  en  graine.  {Lett.  Gai.)  Parlant  des  fiUef» 

Monter  fur  fes  grands  chevaux.  Manière  de 
parler ,  qui  (ignifie  prendre  le  férieux ,  fe  mettre 
en  colère ,  agir  tout  de  bon ,  s'élever,  n'entendre 
pas  raillerie* 

Deffusfes  grands  chevaux  mon  courage  efi  monté. 

(  Mol.  Cocu  imag.  ) 

Monter  fur  dss  échaffes.  Pour  dire  ,  fe  guinder. 

MONTFAVCON.  Mener  à  Montfaucon.  Manière 
de  parler  de  Paris,  pour  mener  quelqu'un  pendre. 
Montfaucon  eft  un  endroit  près  de  Paris  qu'o^ 
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appelle  ainfi,  &  où  Ton  pend  les  crimiaelSy  comme 
afTaifins  ou  voleurs  de  grands-chemins.  (Tfiéat. 
ItaL  Avocat  pour  &  contre.  ) 

Montre.  Ce  font  les  vignes  de  la  Courtillc  y 
belle  montre  &  peu  de  rapport. 

On  dit  qu'on  homme  peut  paffer  à  la  montre. 
Pour  dire ,  qu*il  a  aflëz  de  mine  poui:  être  reçu  dans 
les  emplois ,  dans  les  compagnies. 

Montrer.  Montre^  -  moi  les  talons.  C*eft-à* 
dire  j  fbrtez  d'ici  ou  fuyez. 

Quand  un  homme  né  cache  pas  bien  fès  parties 
honteufes ,  où  dit  quV/  montre  tout  ce  qu'il  porte. 

Montrer  les  dents  à  quelqu'un*  Signifie  9  lui  ré-; 
fifter  en  face. 

Montrer  à  quelqu'un  fon  bec  jaune.  Pour  dire  ^ 
iui  montrer  qu'il  le  trompe. 

On  dit  que  fouvent  les  bêtes  montrent  à  vivre 
aux  hommes.  C'eft-à-dire  9  qu'elles  n'ont  pas  de  i\ 
grands  déréglemens. 

Loriqu^un  habit  eft  fi  ufe  qu'on  en  voit  les  fils,  on 
dit  qu'/7  montre  lacorde^  qu'ilfait  peur  aux  larrons. 

Montrer  de  quel  bois  on  fe  chai^ffi.  Manière  de 
parler ,  pour  dire ,  montrer  à  quelqu'un  ce  qu'on 
fait  faire.  Cette  manière  de  parler  eft  une  e^ece 
de  menace.  (  Quev.  P.  x.  V.  5;  ) 

Montrer  vifâge  de  fer.  Manière  de  parler  meta* 
phorique ,  qui  fignifie  montrer  de  la  réfiftance ,  du 
courage ,  de  la  fermeté ,  s'oppofer  avec  vigueur , 
k  défendre  vaillamment  9  montrer  une  contenance 
afliirée ,  un  viiage  hardi ,  intrépide.  Montrant 
vifage  de  fer  à  mes  ennemis.  (  Rec.  de  Piec.  com.  ) 

Moquer.  Les  moqueurs  font  fouvent  moqu/s. 

Cejl  fe  moquer  de  Dieu  &  du  monde  d'en  agir 
ainfi.  Signifie  9  c'eft  fouler  aux  pieds  toutes  fortes 
de  loix. 

Cefi/e  moquer  de  là  barbouillée.  Pour  dire ,  c*eft 
fyire  des  pjropofitions  ridicules. 

M  iij 
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Lqpf^lk  fi  mofue  du  fourgon.  Se  dit,  lorfqu'oii 
|:epr6che  à  un  autre  quelque  défaut,  tandis  qu'il 
pri  peut  reprocher  de  plus  grands. 

il  ne  faut  pa^  fi  moauer  des  çfiiens  qu'on  ne  foi l 
fioh  du  village.  C'eft-à-dire ,  qu'il  ne  faut  pa^ 
choquer  pn  homme ,  tant  qu'il  eft  dans  un  lieu  où 
il  peut  nuire. 

'Morceau.  On  dît  qu'on  compte  à  un  hommç 
fis  mqrceaupf ,  qu'on  fui  rogne  ou  taille  fis  mor' 
peaux.  Pou^  dire  qu'on  lui  plafnt  fa  vie ,  qu'on  nç 
lui  donne  que  ce  qu'il  faut  pour  vivre  au  jufte. 

Les  premiers  morceaux  nuifint  aux  derniers^ 
Pour  dire  qu*on  ne  peut  plus  manger  à  la  fin  du 
repas ,  fur-tout  quand  on  a  bien  mangé  au  com^j 
ip^nçemenf.        ' 

Double  jeûne  y  double  morceau.  Se  dit  à  ceu^ 
Çjui  mangent  le^  jpurs  de  jeûne  plus  qu'à  l'ordinaire. 

MoRDiCANT,  Pour  qui  aime  à  mof dre ,  point. 
pllpUT ,  fàiièur  de  railleries  piquantes. 

jf)ui ,  Madarm  foinon  efi  toujours  mordicante. 

(Hauter.  Crifp.  Miifij  " 
.  MoRDiENNE.  j4  k  grojfi  mordienne.  Signifie, 
fans  façon ,  à  la  franquette  j  fan§  fard ,  franche- 
ment, (inçéfement,  fans  art,  (ans  finefle.  On  dit, 
aller  à  la  groffe. mordienne.  Nous  nous  conten- 
ténus  d'apprêter  tout  à  lagroffe  mordienne.  (Hift. 
^e  Franc.  L  j.  )       ^  ?   r^  .    v     j. 

MoRDONDiENNE.  Sorte  de  jureraient  burlefque, 
comme  qui  diroit  ppr  la  morbleu. 
fl  n'y  a  parole  gui  tienne , 
fl  {'aurq  par  la  mordondieane. 

r  ScAR.  Virg.  tr.  i.  7.  ) 
JVlORDHE.  Il  vauf  autant  être  mordu  d'un  chien 
çuf  d'une  chienne,  C'eft-à-dire,  il  n'importe  pa^ 
qui  fafle  le  mal,  '  '   '       .?..,.*-♦     *'-^ 

Quand  dçs  gens  font  fort  éloignés ,  on  dît  qu'//i 
fie  fi  mordront  Dqs.^    '    ^^  ^-^    ^     .-    1   '^ 
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{>  Oo  dit ,  en  excitant  quelqu'un  à  fe  battre ,  s'il 

fégratigne ,  mords^le. 

On  dit  d'une  chofe  indifférente  9  qu  W/e  /z^  mord 
TU  ne  rue, 

Lorfqu'on  fait  ou  qu'on  entend  quelque  choife 
qui  donne  de  la  iatisfaâion ,  on  dit  qu'o/z  mord  à 
la  grappe. 

Il  mord  à  rhameçon.  Se  dit  de  celui  qui  goûte 
une  afïàire  qu'on  lui  propoiè,  ' 

Oq  dit  à  celui  qui  a  fait  une  faute  dont  ii  aura 
lieu  de  fe  repentir ,  quV/  s'en  mordra  les  pouces. 

Tous  les  chiens  qui  aboient  ne  mordent  pas.  St 
dit  en  méprifânt  les  menaces  d'un  fanfaron. 

Cefl  un  beau  mâtin ,  s^il  vouloit  mordre.  Se  dît 
d'un  homme  qui  ne  fait  rien  de  ce  que  fa  profeflioa 
devroit  l'obligeryde  faire, 
La  mort  n'y  mord. 

On  dit  d'une  cho|e  claire  &  vifible  ^  un  aveugle 
y  mor droit  f  ^ 

Mordre.  Pour  comprendre  9  pénétrer,  connoître 
les  caufes  &  la  raifon  d'une  cho(e.  Matières  tant 
dures  &  difficiles  y  que  les  afirohgues  n'y  peuvent 
mordre.  (  Rasel.  l.  sl.) 

Faire  mordre  la  poujjiere.  Manière  de  parler  y 
pour  jeter  fur  le  carreau  y  étendre  mort,  renverfèr 
quelqu'un  fans  vie,  tuer.  Et  le  fécond  de  fon  fuJU 
avoit  déjà  fait  mordre  la  poujjiere  à  deux  brigands^. 
(  DoM  Qùicn.  p.  a.  ) 

Mords.  Preffer  le  mords.  Manière  de  parler 
figurée,  qui  fignifie  prefler  quelqu'un  de  près, 
talonner,  queftionner.  (  Voye\  Tirer  les  vers 
DU  NEZ.  )  Lui  ayant  prejfé  le  mords.  (  Rec,  de 
Piec,  Com.  )  *^;ti-^ 

Prendre  le  mords  aux  dents.  Manière  de  parler 
figurée ,  qui  fignîfie  être  prompt,  prendre  prompt 
tement  feu ,  fe  mettre  en  colère ,  fe  fâcher.  Hé  y 
fàp  lâj  Madame  Didon  y  vous  prene^  k  mor^i 
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aux  dents  un  peu  bien  vite.  (  Thiat.  liai.  Arlequin 
Phénix.  Et  KASEL.  l.  z.) 

More;  Traiter  quelqu'un  de  Turc  à  more.  Pour 
dire ,  agir  avec  lui  dans  la  dernière  rigueur  y  ne  lui 
relâcher  rien. 

MoRFER.  Pbur  manger  avec  avidité.  Il  ne  faut 
pas  s'enquérir  comment  il  fut  mùrfé.  (  Hift.  de 
Franc.  L£.) 

MoRFiAJLLER.  Manger  goulûment  8c  en  crevé. 
Cefi  morfiailler  cela.  (Rasel.  l.  t.) 

Morgue.  Faire  la  morgue.  Pour  braver  quel- 
qu'un ,  faire  tête ,  défier.  (  DoM  Quich*  p*z*) 

Tenir  fa  morgue.  Manière  de  parler  9  pour  tenir 
£>n  férieux  ^  fa  gravité  :  tenir  une  pofiure  fiere  f 
prude  9  relevée ,  grave.  Et  il  employa,  le  tems  du 
fouper  à  tenir  fa  morgue  de  Chevalier.  (DoM 
Qujcu.  p.  %.  ) 

MoRGUER.  Pour  braver,  affronter,  faire  la  nique, 
infîilter,  défier,  faire  tête  à  quelqu'un. 

Morguant  la  deftinée  &  gourmandant  la  mort, 

(  Regn.  Sat.  6.  ) 

MoRGUENNE.  Jurement  de  payfàn ,  fignifiant  la 
même  chofe  que  mordondienne.  Morguenncy  et 
nCa^t'il  fait.  (MùL.  Feftin  de  Pierre..) 

MoRGUOi.  Autre  efpece  de  jurement  de  payfân , 
qui  a  la  même  fignification  que  morbleu,  mor- 
dondienne Se  morguenne. 

Taifu  tout  le  fecret  du  bon  homme  j  &  morguoù 
(  BellE'IslEj  Reine  de  Monomotapa.  ) 

MoRiE ,  V.  L  C'eft  une  perte  qui  arrive  par  mort 

MoRiON.  Donner  fur  le  morion.  C'eft  une  ef- 
pece dé  punition  qu'on  pratiquoit  autrefois  fur  les 
fbldats  convaincus  de  quelques  fautes.  On  les  en- 
fermoit  au  corps-de-garde ,  8c  là  on  leur  donnoit 
des  coups  de  hallebardes.  C'eft  ce  qu'on  appelle 
aujourd'hui  faire  paffer  par  les  baguettes. 
Sur  la  peine  de  morion 
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Aatani  chevalier  que  phn.  (  SCAR.  Virg.  tr.  ) 

M0RNIFI.E  j  y.  l.  Un  coup  fur  la  joue^  un  foufflet» 

MoR-NON.  Mornon pas  de  ma  vie.  Jurement» 
Mor-non  pas  de  ma  vie ,  c'eji  un  malin  diable  que 
votre  maître.  (  Théat.  ItaL  Arleq.  mUant.  ) 

Mort.  Après  la  mort  le  médecin.  &e  dit  9  quaûd 
00  s'avife  trop  tard  d'un  remède ,  ou  d'une  pré- 
caution qu'il  felloît  prendre  en  une  affaire. 

De  tant  de  douleur  on  ne  fauroit  faire  qu'une  mort. 

On  trouve  remède  à  tout ,  fors  qu'à  la  mort. 

La  mort  n^ épargne  perfonnt  y  tout  ce  qui  vit  eft 
fujet  à  la  mort. 

»  On  dit  d'une  amitié  qui  doit  toujours  durer  ^ 
c'ç/î  à  la  mort  &  àla  vie. 

Avoir  la  mort  fur  les  lèvres ,  entre  les  dents.  Se 
dit  d'un  agonifânt. 

Il  ejl  mort  de  fa  belle  mort.  C'c|||||»dire  9  qu'il 
eft  mort  de  fà  mort  naturelle. 

On  dit  d'un  valet^ui  eft  long  -  tems  à  revenir , 
qu'/7  feroit  bon  à  aller  quérir  la  mort* 

Plus  de  morts  moins  d'ennemis. 

Les  morts  ont  toujours  tort.  Signifie  9  qu*0Q 
excufe  toujours  les  vivans  aux  dépens  des  morts. 

Les  morts  rie  mordent  plus.  Pour  dire,  qu'ils  ne 
fent  pas  en  état  de  reftëntir  ni  de  faire  mal. 

Mortier.  Pour  c. •  9  nature  d'une  femme. 
Mets  le  pilon  au  mortier  9 
Gros  lourdaud  dapotfUcaîre.  (Parn.  des  Muf.  ) 

Mortifère.  Pour  mortel  9  qui  tue  8c  donne  la 
mort. 

Leurs  arcs  9  mortifères  machines. 

(  ScAR.  Virg.  trav.  L  5.  ) 

MORVEAU.  Lécher  le  morveau.  Manière  de  par- 
ler ironique  9  qui  fignifie  carefTer  une  femnie  9  la 
courtier  9  la  fèrvir  9  faire  l'amour.  Dit  de  même 
que  lécher  le  grouin  9  baifer  9  être  aSdu  8c  attaché 
à  une  perfbnne.  ^ 
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Vous  voulei  volontiers  quelque  godelureau  ^ 
Qui  méthodiquement  vous  lèche  le  morveau. 

(  SçAR.  Jod.  Maître  &  valet.  ) 

MaiiVEUX.  Ge  mot  eft  trèsrinjurieux  lorfqu'on 
le  dit  à  une  perfonne.  Dit  autant  que  fot ,  fat , 
ignorant.  Ce  font  de  beaux  morveux.  (  Mol.  ) 

Il  vaut  mieux  laijfer  fon  enfant  morveux ,  que 
de  lui  arracher  le  ne[.  Signifie ,  qu'il  vaut  mieus 
fouffrir  un  petit  mal ,  que  jde  l'augmenter  par  le 
remède. 

Quifefent  morveux  fe  mouche.  Pour  dire  que 
celui  qui  fe  fent  coupable  des  chofes  qu'on  blâme 
en  général  9  doit  s'appliquer  la  cenfure  &  Ija  prenr; 
dre  pour  lui.  (  Voyei  Calleux.  ) 

Mot.  Trancher  le  mot.  Pour  dire ,  tout  net , 

{)arler  franchement ,  à  cœur  ouvert ,  ne  point  pal- 
ier fon  diiitflprs ,  s'exprimer  fans  feinte  9  dire  na- 
turellement ce  qu'on  penfe. 

Avoir  prédit ,  tranchant  le  mot  j 
Qu'il  Refcroii  jamais  qu'un  fot. 

(  ScAR.  Virg.  trav.  l.  6.  ) 
Quand  les  mots  font  dits ,  Veau  bénite  efi  faite. 
,C'eft-à-  dire ,  quand  on  a  conclu  un  marché ,  il  faut 
l'exécuter. 

Je  ne  fais  oà  ejl  le  mot  pour  rire  de  cette  affaire^ 
Se  dit ,  quand  elle  a  mal  réuffi ,  ou  qu'elle  eft  très- 
défagréable. 

S'il  ne  dit  mot ,  il  rCen  penfe  pas  moins.  Pour 
dire ,  il  diflimule. 

Ils  fe  font  donnés  le  mot  du  guet  9  ils  fe  font 
dit  le  mot  à  Voreille.  Signifie ,  qu'ils  font  de  concert 
Se  d'intelligence  enfemble. 

Prendre  au  mot;  Pour  accepter  ftr-le-champ  les 
offres  que  Ton  fait,  prendre  auflî-tôt  qu'on  propofc 
ou  promet  de  donner  quelque  chofe,  ne  donner 
pas  le  tems  de  fe  repentir  014  de  retirer  fa  parçle, 
(^CAR.Virg.tr.1.6.) 
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Entendrai  demi-mot.  C'eft  comprendre  protnp»  . 
tement  ce  qii'\\ne  perfbnoe  veut  dire^  dès  qu'elle  a 
commencé  de  parler. 

Un  mot  à  deux  ententes.  C'eft  un  mot  qui  a  ua 
double  fens. 

Motf  gr(is.  Ce  font  des  mots  qui  contiennent 
quelque  impureté  j  &  qu'on  ne  doit  point  dire 
dans  une  honnête  compagnie  y  &  fur- tout  des 
femmef. 

Mots  de  gueule.  C'eft-à-dire,  qui  ne  k  difent 
que  par  débauche  ou  par  des  peribnnes  inciviles. 

//  n'y  a  qu'un  mpt  gui  ferve.  C'eft-à-dire ,'  il 
faut  parler  franc  &  (ans  déguifement,  Se  dire  une 
parole  (ur  quoi  on  puiiTe  faire  quelque  fond. 

jlvoir  le  mot  pour  rire.  C'eft  être  plaifant. 

Bon-mot.  Mot  vivement  &  finement  exprimé. 
Pifeur  de  bons-mots  ^  mauvais  car'OSere.  (Pasc.  ) 

tf'attendei  ^f^^  fp^'^ff^^PP^^ff^^f^  de  vos  bons^ 

mots  9       « 
Que  V^roi  du  public  &  la  haine  des  fi>ts. 

(Despreaux.) 
Avoir  le  mot.  C'eft  être  averti  de  quelque  chofe. 
Motte.  C'eft  ce  qu'on  appelle  en  terme  d'ana-r 
tomie^  le  pénil  ;  8c  en  langage  vulgaire,  le  petit 
peloton  de  chair  qui  eft  au  defttis  de  la  nature  des 
femmes  ^  qui  eft  garni  de  poil.  Et  au  figuré ,  le 
pont  de  Vénuf . 

U  baife  la  toi/on  dorée 
De  cette  motte  dejîrée.  (  Cabin.  Satyr.  ) 
Motus.  Mot  qui  exprime  qu'ion  impofè  à  quel- 
qu'un la  défenfe  de  ne  point  parler  >  ou  de  révélef 
m  fecret  qu'on  lui  a  confié.  Motus ,  il  ne  faut  p<m 
dire  que  vous  m'ave\  vu  for  tir  de  là.  (MoiIMBE  f 
Çeorge  Dandin.  ) 
Çqulei-  VP(4^  là-dedans  9  &  motus. 

(  Havter.  Crifp.  Mùf.  ) 
Ifipvç^AKv.  Pour  ef|)ion  ^  mouche ,  grifpp  , 
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homme  apofié  pour  eibioruier  ou  examiner  le$ 
aâions  de  quelqu'un.  Ne  voilà  pas  de  mes  moU' 
chards  qui  prennent  garde  à  ce  qu'on  fait.  (  Mol. 
Avare.  ) 

Mouche.  Faire  dune  mouche  un  éléphant.  C'eft- 
à-dtre ,  ufer  4'byperboles ,  faire  pafler  quelque 
chofè  de  néant  pour  des  merveilles. 

Faire  querelle  fur  un  pied  de  mouche.  Pour  dire  y 
faire  une  querelle  j  un  procès  y  fur  une  chofe  de 
néant. 

On  dit  qu'un  homme  gobe  des  mouches  ^  lorF* 
qu'il  perd  fon  tems  à  attendre  quelqu'un  ^  ou  qu'il 
n'a  rien  à  faire. 

Il  eft  bien  tendre  aux  mouches.  Signifie  y  qu'il 
eft  fenfible  aux  moindres  incommodités  y  Sc  qu'il 
s'oflTenfe  de  peu  de  chofe. 

A  chevaux  maigres  vont  les  mouches.  (  Voyez 
Maigre.  ) 

Dru  comme  mouches.  Pour  dire,  en  abondance. 

On  appelle  de  la  neige  qui  tombe ,  des  mowshes 
d'hiver. 

On  dit  d'un  valet  parefTeux  8c  mufard ,  qu'i7  ne 
faut  qu'une  mouche  pour  tamufer. 

Prendre  la  mouche.  Signifie ,  fè  piquer ,  te  fâ- 
cher fans  fujet  &  mal-à- propos. 

Fine  mouche.  Pour  dire  9  fin  ,  rufi  9  fourbe  > 
adroit. 

Le  diable  ^  urufiru  mouche. 

(  Cheval.  Défol.  des  fil.  ) 

Quelle  mouche  vous  pique  ?  Manière  de  parler  9 
qu'on  emploie  lorfqu'on  eft  en  fufpens  de  favoir  ce 
qui  peut  avoir  mis  en  colère  quelqu'un ,  quel  peut 
çn  être  Je  fbjet  ou  la  caufe. 

Je  voudrois  bien  favoir  quelle  mouche  a  piqué 
Ce  colère  vieillard.  (  Scar.  Jod.  duell.  ) 
On  ne  fait  bienjbuvent  quelle  mouche  le  pique. 

(  DsspR.  Sat.  $*  ) 
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Moucher*  IlrCapas  h  loifirdeft  moucher.  Se 
dit  d'un  homme  fort  occupé. 

On  dit  9  pouf  mépriièr  une  coucume  Lucienne  ^ 
ctla  itoit  bon  du  tenu  çu'on  fe  mouchait  fur  la 
manche.  (  Voy^z  Manche.  ) 

Qui  fe  fent  morveux  fe  mouche.  Se  dit  9  lors- 
qu'on blâme  quelque  chofe  ea  général  ^  &  que 
celui  qui  en  feint  Ëi  confcience  chargée  9  fe  Tap* 
pKque. 

Il  nefe  mouche  pas  du  pied.  Se  dit  d'un  homme 
habile ,  &  à  qui  il  n'eft  pas  aifé  d^impolèr  ou  d'en 
faire  accroire.  Oe  proverbe  eft  bal!». 

Certes ,  Monfieur  Tartuffe^  à  bien  prendre  la  chofCj 
N^eflpas  un  homme  ^  non^  quife  mouche  du  pied» 

(  MOZIERE.  ) 

Mouchoir.  Hormeur  4u  mouchoir.  Manière  de 
parler )  qui  tire  ibfi  origine  de$  Ëni|>ereurs  Turcs  j 
qui  lorfqu'ils  vont  à  leur  ferrail  voir  leurs  femmes  y 
ont  coutume  de  jeter  un  mouchoir  à  celle  qui  leur 
revient  le  plus  9  8c  avec  laquelle  ils  ont  envie  de  fè 
divertir.  Ce  n'eft  pas  que  cette  coutume  fok  venue 
iufqu^à  nous  9  mais  on  (ë  fert  fèuAecnttt  de  cette 
manière  de  parler  >  pour  marquer  la  préférence 
que  l'on  èiit  d'une  femme  à  une  autre,  de  Thonneur 
qu'on  lui  fait  de  la  choifir  pour  amante  ou  favorite. 
Elles  avaient  ibi  mérite  pour  être  honorées  du. 
mouchoir.  (  Rec^  de  Piec.  Com.  ) 

Mou€.  Faire  la  moue.  Pour  faire  la  grimace  ou 
fe  moquer  de  qâelqu^un  ^  mépriièr,  regarder  avec 
dédain.  Vos  deux  lèvres  s'avancent  eontmefi  vous 
faiJUi  la  imHte.  {  Mot.  Bourg,  gentilh.  ) 

Signifie  aufli  bouder ,  être  de  mauvaife  humeur. 

MouFLARD ,  V.  L  Qui  a  un  gros  vî&ge ,  une 
l»fie  face. 

Moufle.  Donner  fur  te  mt^iMe,  de  quelqu'un. 
C'èft-à-dire ,  lui  donner  un  «fouâ^t. 

Moi^.  Sorte  de  gants  fourrés.  On  dit  d'une 
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entreprit  dangereuiè,  où  il  ne  faut  pas  s^enga|e<^ 
iàns  avoir  des  forces  fuffirantes  pour  eu  venir  â 
bout  9  il  ne  faut  pas  y  aller  fans  moufles. 

MouFLER*  G'eft  prendre  le  nez  Se  les  joues  à 
quelqu'un ,  enforte  qu'on  le  lui  faflê  bourfoufler. 
Cffl  uri  vifigt  à  être  moufle.  (  Acad.  Frdnç.  ) 

Mouillé.  Se  couvrir  d'un  drap  mbuille.  Pouf 
dire ,  alléguer  une  méchante  excûfê  ,  qui  aggravd 
la  faute  au  lieu  de  la  rendre  plus  pardonnable. 

Etre  mouillé  comme  un  cahard.  Signifie ,  êtr^ 
beaucoup  mouillé. 

Faire  la  poUle  mouillée.  C'eff-à-^dire  j  faire  \i 
lâché  i  n'avoir  point  de  cœur. 

On  dit ,  pour  méprifer  une  étoflfè  8c  dire  qu'eH^ 
ne  durera  rien ,  que  c'eft  du  papier  mouillée 

On  dit  aufli , 

De  pavéfec  &  bois  mùUillé  y 
Libéra  nos  Domine* 
Pour  dire  qu'ils  font  glifTans  8c  dangereuse* 

Mouiller.  Pour  boire  hardiment.  Mouille{^ 
yous  pour  ficher  y  ou  fécht\poiir  mouiller.  [Ka^ 

BBLAISy  l.  t.) 

Moule.  Cela  tie  fe  jette  pas  au  moule.  Se  dit 
d'un  ouvrage  qui  ne  fe  peut  faire  qu'avec  beaucou{^ 
de  foin  Se  de  tems. 

On  dit  d'une  chofë  dont  on  ne  doit  pas  trop  re^^i 
gretter  la  perte  ,  que  le  moule  tCeh  eft  pas  rompui 
On  dit  d'une  autre  qui  eft  rare ,  que  le  moule  tri 
eft  perdu.  On  le  dit  aufG  dans  le  difcours  familier  ^ 
en  parlant^des  hommes. 

Moule  de  gant.  Pour  foufHet ,  coup  de  poing  ,* 
où  coup  appliqué  fur  le  vifâge.  du  plat  de  la  maia. 
{Poiss.  Zig-iag.) 

Moule  du  bonnet.  Pour  la  tête.  Si  Dieu  mefauvi 
h  moule  du  bonnet.  (  Rabel.  l.  z.)  Pour  dire  y  St 
Dieu  me  fauve  la  vie  yme  conferve  mes  jours. 

Le  mùule  du  pourpùint.  Signifie  le  corps.- 
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te  fiYc  d  trop  grand  foin 
Du  moule  du  pourpoint.  (  ScARON.  ) 
Pour,  a  trop  foin  de  Ton  corps  9  de  fa  perfbone. 

Mouler.  Il  faut  croire  que  cela  eji  vrai  y  car  il 
tfi  moulé.  C'eft-à-dire,  imprimé. 

Oa  dit  qu'o/z  en  fera  bien  mouler  à  quilqu^wu 
Pour  dire  qu'on  lui  donnera  bien  de  la  peine. 

Il  fe  fait  mouler.  Se  dit  d'un  faomiïie  qui  a  fait 
imprimer  quelque  chofë  de  lui. 

Oq  dit  d'un  homme  (impie ,  qui  défère  à  Paûto^ 
rite  de  quelque  livre  que  ce  fait ,  qu'/7  croit  tout  ce 
qui  éfi  moulé. 

Se  mouler.  Se  régler ,  (e  conformer ,  prendre 
copie  fur  quelqu'un ,  imiter.  Les  Dames  de  Tou'^ 
loufe  accoutumées  à  fe  mouler  fur  la  Cour^  (  Lettd 
Galantes.  ) 

MouLiÉ  ,  y.  l.  Femme  9  éponfe. 
Qui  fe  chagrine  en  fa  moulié. 

(  Fabliau  j  Foire  de  Seaucaire.) 

Moulin.  Moulin  à  eau.  Pour  la  nature  d'une 
femme.  Méprifant ,  comme  trop  communes  y  les 
farines  des  moulins  à  eau.  (  Putan.  de  Rome.  ) 

On  envoie  les  ânes  (les  ignorans)  au  moulin.- 

On  dit  de  toutes  les  méchantes  comparaifbns 
qu'on  veut  blâmer ,  cela  lui  rejfemblt  mieux  ^u'à 
un  moulin  à  vent. 

.  //  viendra  moudre  à  mon  mouliné  C'eft-à-dire  y 
il  aura  befoin  de  moi ,  j'aurai  ma  revanche.  (  Vojé 
Cuire  ,  Four.  ) 

On  dit'ordinâireiïient  à  la  fin  des  conter  8c  des 
&bles  que  l'on  fait  aux  enfans ,  je  jetai  mon  bonnet 
par-dejfus  les  moulins  ^  &  je  ne  fais  ce  que  tout 
devint.  Ce  qui  fc  dit  ou  lorfqù'on  ne  fait  plus  que 
dire  fur  quelque  fujet ,  ou  lorfqu'on  ne  veut  pas 
dire  tout  ce  que  l'on  fait. 

Faire  venir  Peau  ail  moulin.  Manière  de  parler  , 
pour  exprimer  qu'une  chofè  eil  lucrative  y  profita^ 
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ble,  apporte  du  profit,  du  gain ,  attire  de  Pargeot. 
Toujours  font-ils  vtmr  Vcàa  au  moulin.  (  DoM 
QyiCH.  t»  a.  ) 

Moulin  à  venu  Pour  cul  9  derrière.  MouCq  à 
vent,  parce  qu'on  donne  l'efTor  à  fes  vents  par  cette 
ouvertùte-là*  Et  le  monde  rHen  mange  plus  que  de 
la  mouture  de  moulin  à  vent*  (Putan.  de  Rome*  ) 

Moult.  Pour  fort ,  très ,  ou  beaucoup,  /e  vous 
trouve  dans  un  triftc  &  moult  piteux  état.  (  Théat. 
Ital.  Naijfance  d'Amadis.  ) 

MoufiETTE.  Mot  careflant  &  flatteur  qu'on  dit 
aux  femmes  }  il  eft  fort  en  uTage  à  Paris.  Taifei'* 
vous  j  moarette.  (  Champmelé.  )  Si^ifie  autant 
que  m'amour ,  m'amie ,  ma  chère  petite  femme , 
mon  cœur ,  mon  ame  j  mon  tout ,  flcc. 

MoURGUE ,  V.  L  Religieufe. 

Mourir.  Autant  meurt  yeau  que  vache. 

Il  faut  vieillir^  ou  jeune  mourir. 

Les  envieux  mourront  9  mais  t'envie  ne  mourra 
jamais. 

On  ne  fait  ni  qui  meurt  ni  qui  vit.  Pour  dire 
que  l'heure  de  la  mort  eft  incertaine,  8c  qu'il  feut 
prendre  des  aflurances  par  écrit* 

On  appelle  un  infolvable ,  an  meurt  de  faim. 

Un  bon  lièvre  vient  toujours  mourir  au  gùe. 

(Voyez  Gîte.) 

Quand  on  a  perdti  au  jeu  par  quelque  coup  cx- 
traoFdinaife ,  on  dit ,  que  c'eji  mourir  d'une  belle 

épie. 

On  dit  de  celui  dont  on  a  deflein  de  le  venger, 
qu'i7  en  mourra  quitte ,  il  ne  mourra  que  de  ma 

main. 

Il  viendra  à  bout  de  jhn  deffiin ,  ou  il  mourra  en 
la  peine.  Se  dit  de  celui  de  la  cônftance  duquel  ofl 
eft  affuré. 

On  dit  à  celui  qui  parle  de  cœur,  efi  bien  ma- 
lade qui  en  mieurt.  j. 
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tl  tCtn  mourra  que  les  plus  malades^ 

Il  mourra  en  fa  peau  y  ou  en  fa  peau  mourra 
te  renard.  C'eft  -  à  -  dire ,  qu'il  ne  fe  convertira 
point. 

Nàui  râoùroâs  tous  lés  jours.  Se  dît ,  parce  qu'il 
n'y  a  point  de  jour  qiie  nous  ne  fâfTions  un  pas  veri; 
la  mort. 

Va  oà  tu  peux  ^  mourir  oh  tu  dois.  Sighifie^ 
qu'on  ne  peut  éviter  fa  deftinée. 

î^bus  rfiè  faites  mqiifir  de  the  dire  cela.  Pour  dîre^ 
vous  vous  moquez  de  moi  dé  me  dire  cela  9  il'n'ya 
point  de  raifon  à  ce  que  vous  dites  tà« 

Mourir  en  VaiK  Manière  de  parler,  pour  dire , 
être  pendu ,  mourir  à  la  potence,  ^orit  en  danger 
ié  Mourir  in  Pair.  (  Scarôn^  Lettres.  )  . 

Mourir  de  fa  belle  rhort^  C'eft  mourir  de  fa  niôft 
naturelle. 

Mourir  du  Ut  d'hbrinedr.  C'eft  être  tué  à  là 
guerre. 

Mourir  danà  lei  forints.  Ç'eff  ironiquement  8C 
dans  le  ftyle  fkmilier,  mourir  en  fe  fai^nt  traitef 
félon  les  règles  de  la  médecine.  ' 

Mourir  au  monde.  C'eft*  quitter  tous  les  plaifirs 
du  nlonde. 

Mourir.  Se  dît  encore  Aes  chpfes  inanimées.  Le 
feu 2  le  cbfhmerce  ,  le  crédit  efi  mort. 

Mourir  de  rire.  C'eft  rire  avec  excès.  Mourir 
derivie ,  de  déjir  y  d^ impatience ,  de  voir  Quelque 
chofe.  C'eft  la  defirer  ardemmeilt. 

Mousquet.  On  dit  qu'an  fe  fa  crever  un  horrinie 
cofjime  un  vieux  moufquet. 

MôtJSQUETAiRE.  Moufquetaire  à  genoux.  Pour 
dire,  apothicaire,  parce  qu'ils  ont  coutume  d'e 
mettre  un  genou  en  terre,  pour  être  mieux  à  por- 
tée de  mettre  un  lavertient  en  place.  La  ferïngue 
eft  le  moufquet  qu'ils  préfentent  au  malade,  8c 
qu'ils  tirent  dans  le  ventre  par  le  fondement. 

Tome  IL  N. 
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Peumongrand'^pere  ùoit  moufquetairt  à  genmté 

(  Poisson  ,  Com.  fans  titre.  ) 

Mousse.  Pierre  qui  roule ,  rHamajfe  point  de 
mouffe.  C'eft-à-dire^  qull  faut  s'arrêter  à  un  mé- 
tier qu'on  a  choifl  9  pour  y  profiter. 

Mousser  Pour  émouilë,  qui  n'a  point  de  pointe. 
Maint  arc ,  comme  de  mainte  trouve  ^ 
Sortit  mainte  flèche  non  moujfe. 

(  SCARON ,  Virg.  trav.  liv.  s^  ) 

Moussu  9  V.  l.  Couven  de  mouffe. 

Moustache.  Sur  fa  mouftache^r  Pour  dire,  à  fa 
barbe  y  en  fa  préfence  y  devant  (bi ,  à  fa  vue.  'Et  Fon 
rCefi  pas  bien  aife  de  voir  fur  fa  moufiache  cajoler 
hardiment  fa  femme  j  ou  fa  maitreffe.  {  Mot.  k 
Sicilien.  ) 

MousTiER ,  y.  L  Eglifè ,  monaflere. 
On  doit  orer  (  prier  )  au  moufiier 
Et  non  'baguenodier. 

Moutarde*  Quand  une  chofè  vient  lorfqu'on 
n'en  a  plus  que  faire,  on  dit  que  c'eft  de  la  mou- 
tarde après'dîn/e. 

On  dit  en  parlant  dçs  parties  d'un  maitre-d'hô- 
tel ,  qui  ne  quadrent  point  avec  l'argent  qu'on  lui 
donne  :  &  le  refie  en  moutarde. 

S'amufer  à  la  moutarde.  Pour  perdre  fon  tems 
en  vain ,  s'occuper  à  des  bagatelles ,  tandis  qu'on 
pourroit  appliquer  fbn  efprit  à  des  chofes  ferieufes 
&  utiles.  Cefi  que  je  ne  nUamufe  pas  comme  vous 
à  la  moutarde.  (  Théat.  Ital.  Arleq.  Empcr.  dans 
la  Lune.  ) 

Les  enfans  vont  à  la  moutarde.  Manière  de  par- 
ler proverbiale,  pour  exprimer  qu'une  chofe  eft 
fort  connue  &  fort  commune ,  &  qu'elle  eft  fî  pu- 
blique que  les  enfans  s'en  entretiennent  dans  les 
rues.  On  fit  unechanfon  dont  les  petits  enfans  ah 
"loient  ^  ta  moutarde.  (  Rasel.  liv.  jt.  ) 

Il  ejifin  comme  moutarde.  Se  dit  cf  un  homiûc 
fort  tufé. 
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td  rAôUidnk  prend  au  ne\*  Pour  dire  ^  la  râiI^ 
ierie  eft  trop  piquante. 

Sucttr  la  moutarde.  Maniel^e  de, parler,  qui  fi^ 
gaifie  modérer  fon  reflentiment  8c  fà  colère  ^adou^ 
cir  fbn  chagrin ,  prendre  un  air  moins  févere ,  ou 
bien  reprendre  queiqu*un  d'une  manière  fènfible  ^ 
iàns  toutefois  qu'il  puifle  s'en  fâcher  ^  reprendre  en 
riaot.  Ridendo  caftigare. 

Cependant  il  vaut  mUitxfucfer  noire  moutarde  f 

Vhomthe  pour  un  caprice  eft  fot  quife  hafardé. 

(  REëNisR  j  Sat*  Z.  ) 

MouTARdiER.  Moutardiers.  C'eft  un  nom  qu'en 
proverbe  on  a  donné  à  ceux  de  Dijon. 

MouTONi  Boeuf  faigndntj  mouton  hélant  ^  porc 
pourri ,  tout  n'en  vaut  rieri  éHl  n'eft  bien  cuit.  . 

A  tAfcenfiori  gras  niôuton.  (  Voyez  Ascension.) 

On  appelle  les  hommes  qui  ont  quelques  liiai^-: 
ques  fur  le  net ,  moutons  de  Bert^. 

On  dît  d'un  homnfe  qui  veut  tirer  d'une  chofè 
plus  que  ce  qu'elle  peut  fournir ,  qu^il  cherche  cin^ 
pieds  à  un  mouton. 

Op  dît  de  ceux  qui  pueût  parlesaifTelles,  qu'ils 
fintent  Vépaule  4é  fHouton. 

Il  ne  jette  pas  les  épaules  de  nioutori  toutes  r<5* 
fies  par  les  fenêtres.  Se  dit  d'un  avare; 

Revenir  à  fts  moutonSé  Ç'eft-àdire ,  revenir  à 
un  propos  commencé  8t  interrompu.  Ce  proverbe 
eft  tiré  de  la  farce  Patelin^^  dan$  laqi^elje  eft  intro- 
<)utt  un  marchand ,  qui  en  plaidant  contre  un  ber« 
ger  pour  des  moutons  qu'on  lui  avoit  volés  ,  fortuit 
fouvent  hors  de  Ion  pfdpos  poul*  parler  d'un  drap 
que  l'avocat  de  (a  patrie  lui  avoit  volé ,  de  forte 
^ue  le  Juge  '  lui  cria  plufîeurs  fois  de  retourner  à 
fes  moutons-  ' 

Mouture.  Prendre  d^unfac  deu±  moutures.  Se 
dit,  quand  on  veut  tirer  deux  avantages  differens 
d'un  mâme  travaiK  on  fe  fidre  pdyér  deux  fois. 

Ni] 
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MoYE  9  y.  /.  Mienne ,  à  moi. 

Quand  fa  bouche  toucha  la  moycf 
te  fut  au  cœur  joye. 
MuARDiE ,  V.  L  ParejTe ,  langueur. 
La  douceur  de  la  mélodie 
Me  mit  au  cuer  tel  muardie. 
Mue.  Entrer  en  mue.  ¥o\it  changer  de  plumes. 
Que  pour  montrer  que  les  amans  entrent  en  tmu* 
\  Sarraz.  Dial.  ) 
Muele  9  y.  L  Muette. 

A  moi  fèul  ne  foyei  pas  muele 
Fillette  jolie  j  aimable  ftimele. 
Muette.  On  appelle  u/ir  muette  des  halles^  une 
harengere  ^  ou  une  femme  infolente  qui  chante 
pouiUes ,  qui  a  coutume  de  dire  beaucoup  d'injures. 
Mufle.  Pour  vifàge ,  ou  la  bouche  toute  feule. 
»  Et  pouvoir  à  plaijir  fur  ce  mufle  affiner^ 
Le  plus  grand  coup  de  poing  çuife  puiffe  donner* 

(  Molière  ,  Tartuffe.  ) 
Je  pourrai  à  la  fin  te  donner  fur  U  mufle. 

(  Hauter.  Amant  qui  trompe.  ) 
Muguet.  Pour  godelureau ,  damoifeau,  qui  eft 
toujours  a jufté  &  paré  comme  une  femme ,  déli- 
cat ,  pbpan  9  poudré  &  elTencé ,  qui  £ût  le  bean 
&  l'adonis. 

Ces  muguets  à  perruques  >  /guillans  à  coquettes. 

(  Hauter.  Amant  qui  trompe.  ) 
MuGUETTER.  Pour  careiTer^  flatter >  en  confier^ 
dire  des  fleurettes  aux  femmes ,  taire  le  paffiooné  % 
faire  les  yeux  doux,  cajoler,  dire  des  douceurs. 
Vous  n'en  muguette:ç /mcune  ^  dont  t honneur  n€ 
foit  bien  aventuré,  i  ÉpURS.  Lett.  )    . 

MuiD.  On  dit  d'un  hydropique  ou  d'uo  homme 
fort  replet,  qu'/7  eflgros  comme  un  muid.  j 

Il  vaut  mieux  que  vous  vous  en  alliez  qu'ui^yfnuid 
de  vin.  Se  Hit  d'un  homme  qui  s'en,  va^  ^ 
Mule.  Ferrer  la  mule.  Pour  faire  un  profit  ca* 
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ché  9  fripponner.  Lorfqu'oa  donne  de  Targent  à 
quelqu'un  pour  faire  des  emplettes,  8c  qu'au  lieu 
que  quelque  chofè  aura  coûté  trente  fous  9  mettre 
en  compte  un  écu  y  voilà  ce  qu'on  appelle  ferrer  la 
/Tu^c^lorfqu'on  faitun  gain  illicite.  Les  maîtres- 
d'hôtcls  &  les  intendans  des  groiTes  maifons  favent 
par&itement  bien  la  (igniBcation  de  cette  manière 
de  parler ,  8c  entendent  encore  mieux  à  la  mettre 
en  pratique. 

Quelle  commodité  que  de  ferrer  la  mule  ! 
(  CHsrALiER ,  DéfoL  desfiloux.  ) 

A  vieille  mule  frein  doré.  Se  dit  par  reproche  à 
une  vieille  femme  qui  iè  pare,  ou  fe  farde. 

Quand  quelqu'un  ne  veut  pas  manger  hors  de 
fes  repas,  on  dit ,  qu'/7  eji  quinteux  comme  la  mule 
du  Pape  y  qui  ne  boit  &  ne  mange  qu'à  fes  heures. 

On  dit  d'un  homme  qui  n'a  point  d'équipage, 
qu'il  n'a  ni  cheval  ni  mule. 

Il  ejl  fantafque^  tétu^  opiniâtre  comme  une  mule. 

On  dit  pour  fè  moquer  d'un  train  en  défordre  , 
que  c'ejl  tambaffade  de  Viaron  ,  trois  chevaux  Sr 
une  mule. 

Mulet.  Quand  un  homnie  fait  attendre  un  au» 
treà  la  porte,  ou  à  quelque  rendez-vous,  jufqu'à 
l'impatienter,  on  dit  qu'/7  le  fait  garder  le  mulet. 

On  dit  que  quelqu'un  eft  rembourré  comme  un 
bât  de  mulet.  Quand  il  a  beaucoup  d'habits  les  uns 
fur  les  autres ,  &  lorfque  cela  le  groffit  beaucoup. 

Il  travaille  comme  un  mulet ,  il  eft  chargé  comme 
un  mulet.  Se  dit  lorfque  quelqu'un  porte  de  grands 
fardeaux ,  &  qu'il  eft  de  grande  fatigue. 

Mulot.  On  appelle  un  endormeur  de  mulots  ^ 
un  homme  fiîï&:  adroit,  qui  amufe  les  gens  de 
belles  efpéraoces,  qui  n'ont  point  d'effet,  &  font 
wompeufes.      .  .  i 

Multiplication.  Multiplication  des  efpeces.i 
^^ûiiere  de  \  parler  figurée  pour  faufle  monnoie. 

N  iij 
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Que  vous  en  Aie^  à  la  muttipUcation  des  efpeces^ 
(Les  Souffleurs  y  Corn.  ) 

MuLi  IPLIÇR.  Multiplier  les  armes  du  Roi.  Si- 
gnifie, êtr€  faux  monnoyeur,  ^ire  de  la  faulfe 
iDonnoie. 

Multiplier  ^ir{fi  les  armes  du  Roi. 

(  ScARON ,  Jodelet  dutll.  ) 
Munition.  Munition  damwr.  Ç'efl- à-dire, dq 
i^rd,  des  mouches,  pommades,  de  cent  sucres 
brimborions  de  cette  nature,  dont  fe  fervent  les 
beautés  un  peu  furanoées ,  pour  (butenir  le  refte  de 
leurs  beautés  flétries.  Elle  fe  coula  dans  uri  petit 
cabinet ,  fidvie  (&  fa  fuivante  Moriffue ,  qui  lui 
apporta  toutes  fes  munitions  d amour.  (  Scahonj 
^flom.  Çom.  ) 

Quand  on  a  de  quoi  faire  bonne  chère ,  où  dit 
qu'on  a  bien  des  munitions  de  gueule. 

Mur.  |/  yau4roit  autant  fe  battre  la  tiêe  contre 

un  mur.  C'eft-à-dire ,  qu'on  travaille  inutilement  ^ 

qu'on  ne  viendra  pas  à  bout  de  ce  que  l'on  fouhaite. 

On  dit  qu'un  mur  çreve  de  rire.  Pour  dire ,  qu'il 

eft  ruineuk  8c  crevaiTé. 

Vous  tirerei  atffji-tôt  <fe  Vhuitt  d'Un  mtir.  Se  di{ 
^  celui  qui  veut  avoir  de  l'argent  d'un  avare. 

Etre  au  pied  d'un  mur  fans  échelle.  Se  dit  ^  quand 
on  manque  une  entreprife  qu'on  croyoit  prête  à 
réufTir,  pour  ne  s'être  pas  pourvu  de  toutes  les 
çhofes  néceiTaires. 

Mettrç  un  homme  au  pied  du^  9nun.  Proveibe, 
C'efi  le  mettre  en  état  de  ne  pouvpir  plus  rer 
culer. 

Les  murs  s^ahaijfent^  &  les  fumiers  fe  ha^ffent. 
lL.es  Efpagnols  fe  fervent  de  cette  expreffion  terffç  r 
pour  exprimer  que  fbuvent  les.graads  tombent  daos 
la  mifere,  tandis  que  les  petits  parviennent  &  s'eiH 
fichîflent.  (  Prov.  Efp.  ) 

uLfc^,  fM  ^^rniiiç^  om  :dc^  pmtt» 
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Signifie,  cpi'il  n'y  a  rien  de  fi  fccret  (piine  puîffe 

être  découvert. 

Murmure  8c  Murmurer.  Au  propre,  plainte, 
&  fe  plaindre.  Ces  termes  s'emploient  élégamment 
au  figuré ,  en  parlant  des  eaux  &  des  vents.  En  ce 
fens  ils  fignifient  le  petit  bruit  qu'on  entend  alors. 
Le  doux  murmure  des  fontaines^  (  ScAR.  Po(f.  ) 
Le  vent  qui  rompt  le  JîUnce  ,  murmure  dans  ces 
iuijfons.  G'eft-àdire ,  tait  un  petit  bruU  en  agitant 

les  feuilles. 
Et  vos  eauxfemhlerontparun  nombreux  murmure 
Accompagner  les  airs ,  &  marquer  la  mefure. 
^^  (VAbbéREGmER.) 

Tantôt  ronde  brouillant  t arène , 

Murmure  &  frémit  de  courroux , 

Se  roulant  de  fus  les  cailloux  ^ 

Qu'elle  rapporte  &  qu'elle  entraîne. 
MusARDiE ,  V. /.  Sottife. 
Museau.  Pour  vifage  entier,  ou  pour  la  bouche 

^  toute  feule.  ..../.       2. 

Impofe  à  leur  mufeau  la  loi  défi  cacher. 

(  Hautbr.  Soupe  mal  apprêté.  ) 
Et  de  fon  fang  noir  barbouillant 
Le  mufeau  <:rotté  de  fa  mère. 

(  ScAR.  Gigant.  chant.  5.  ; 
Muser.  Pour s'amufer, tarder, diflfèrer.  Allons^ 
tnfans  ;  c'eft  trop  mufé.  (  Rabel.  liv.  z.) 

Musicien.  Muficien  de  la  Samaritaine.  Ma- 
nière de  parler,  pour  dire,  mauvais  muficien,  chan* 
teur  du  Pont-Neuf,  qui  font  pour  l'ordinaire  des 
gens  qui  ne  chantent  que  des  vaudeviUes ,  ou  autres 
fottifes  femblables.  Il  reçut  une  pièce  de  fix  fols 
d'arre  de  la  femme  d'un  des  muficiens  de  la  i>ama^. 
ritaine.CHiJi.deFRANCiON.)  , 

Musique.  Il  ejl  réglé  comme  un  papier  de  mxi^, 
fique.  Se  dit  d'un  homme  qui  eft  extrêmement  re- 
filé ,  &  concerté  dans  tout  ce  qu'il  fait. 
•  '        N  IV 
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maître  d'une  maiibn  bien  meublée  &bien  établie  i 
on  dit  qu'il  a  trouvé  la  nappe  mife. 

Naquair£$.  Ce  terme  figninoit  autrefois  ua 
tambour  9  ou  autre  infiniment  de  mufique  guerrière. 

Naquet.  Vieux  mot,  qui  fignifioît  autrefois  un 
petit  garçon ,  uo  valet  de  pied  9  un  laquais. 
Lors  Us  Seigneurs  ùoient  petits  naquets 
D'aulx  &  oignons  fe  faifoient  les  banquets. 

Naqueter.  Ce  mot  iigaifioit  autrefois  9  fuivre 
les  grands  9  leur  faire  la  cour  fervilement.  Il  y  a 
bien  des  gens  qui  vont  naqueter  à  laporte  des  grands. 

Faire  naqueter  quelqu'un.  Ces  mots  ne  s*éai* 
vent  guère  9  mais  ik  fe  difent  en  riant  9  ou  en  k  &* 
chant.  C'eft  faire  attendre  long-tems4ine  peribooe 
avant  que  de  lui  parler.  La  plupart  des  grands  9 
par  une  fotte  fierté^  font  naqueter  ceux  qui  ont  à 
faire  à  eux.  Ainfi  bienheureux  qui  n'en  a  quefiUrc^ 
&  plus  heureux  qui  ne  les  voit  guère. 

Nargue.  On  dit  qu'une  chofe  fait  nargue  à  me 
autre.  C'eft-à-dire9  qu^elle  emporte  de  beaucoup. 

Nargue.  Marque  de  mépris  9  comme  fi  l'on  di- 
ibit  foin 9  fi.  Nargue^  avec  un  tel  fbu  que prétendei* 
vous  faire  ?  (Belle^Isle  9  Mariage  de  la  Reine 
de  Monomot.  Et  Scar.  Jod.  A3.  Zi  Se.  g.  ) 

Faire  la  nargue.  Manière  de  parler  9  pour  bra- 
ver quelqu'un  9  faire  peu  de  cas  9  méprUêr. 

Narquois.  Pour  rufé  9  fourbe  9  adroit  9  trompeur. 
Mais  maint  vieux  chat  ^fin  9  fuhtil  &  rmrquois  9 
Les  guetta  9  les  prit  j  fit  main  baffe. 

(  LA  Font.  Œuv.  pofih.  ) 

Narr^.  Pour  raconter  9  faire  le  récit  9  le  détail  > 
le  rapport.  Et  narre  enfuite  notre  triomphe.  (Abi* 
DiaL  de  Lucien.  ) 

Nasse.  Manière  de  filet  en  forme  de  manequint 
qu'on  po(ë  dans  l'eau  où  entre  le  poifTon  9  8c  oA 
étant  il  ne  peut  fbrtir.  On  fe  fêrrde  ce  mot  au  fi- 
guré. Être  dans  la  naffe.  Pour  dire9  être  dansrem* 
barrast 
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Vhytmn  h  tient  dans  la  nçjfe.  C^ft-à^dire^  il 
^it  pris ,  il  eft  arrêté  dans  les  liens  du  mariage. 
Maintenant  que  V hymen  me  tenait  dans  la  najje  f 
fl  nVioitplus  de  faifon  de  fonger  au  Parnaffe. 

(  Sarrazxn.  ) 
Nattehom,  y,  l.  Pet it^atte  de  jonc  ou  de  paille»' 
Naturalibus*  Voir  irtnaturalibus.  Pour  voir 
ou  Se  dans  l'état  d*un  enfant  qui  vient  de  naître. 
Voudrois-tu  voir  mon  maître  im  naturalibus  f 

(  D4NCOURT ,  le  Joueur.  ) 
NATURE.  Il  efi  bien  âne  de  nature^  il  ne  /aurait 
(ire  fon  écriture. 
Vaccoutumance  eft  une  autre  nature, 
pourriture  pajfe  nature.  Pour  dire ,  que  rédu*» 
cation  change  le  naturel  de  l'homme. 

On  dit  qu'^n  homme  eft  ennemi  de  nature  9  quand 
il  fe  plaie  à  faire  du  mal  à  foi  fiC  à  autrui,  quand  il 
condamne  touçes  fortes  de  divertiffemens. 

Dieu  &  la  Nature  ne  font  rienenyain.  Signifie^ 
qu'il  n'y  a  rien  dans  le  monde  qui  ne  puiflb  fervir 
à  quelque  çbofe. 

On  dit  ironiquement  9  /â/r^  un  grand  ejffbrt  de 
mture.  C'eft^âhdire  y  faire  une  chofè  aflez  facile  j 
mais  pep  volontiers. 
Naturien  9  V.  l.  Savant  naturalifte. 
Suppofant  pour  phyfieien 
Le  trh'favant  naturien. 
Naves  ,  y.  L  VaîffeauXé 

Puis  fhit  les  naves  aprefter , 
En  mer  entre  fans  s'arrefter. 
Nav£TTE.  On  dit  d'une  femme  qui  caquette 
bien ,  que  la  langue  lui  va  comme  la  navette  Sun 
fijferan. 

Naufrage.  Quand  quelqu'un  s'ett  échappé  d'un 

l>érii ,  où  plufieurs  autres  de  la  même  compagnie 

put  fuccombé,  on  dit  f^u^ils'eft  fauve  du  naufrage. 

faire  naufrage.  Se  dit  mçtaphoriquemenç  d*une 
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fille  qui  perd  fbn  honneur  y  ou  q[ui  perd  fbn  pucc"' 
lage^  ou  qui  accorde  à  Ton  amant  la  dernière  fa- 
veur pour  prix  de  fa  confiance. 

Un  jour  plus  tard  la  fille  allait  faire  naufrage» 

(  Poisson  ,  Femme  coq.  ) 
Faire  naufrage  au  port.  Manière  de  parler  mé- 
tai)horique9  qu'on  emploie  pour  exprimer  qu'une 
pef/bnne  n'a  pu  confommer  le  plaifir  avec  une 
femme 9  que  la  virUitc  de  le  courage  Ta  abandonné 
avant  que  d'en  être  venu  aux  priies  avec  une  per- 
Ibnne  de  (exe ,  devenir  impuiflant  ^  fuccomben 

N^UFRAGER*  Pour  faire  naufrage  ,  périr  i  fe 
perdre. 

Enfin  que  ma  raifon  auprès  de  vous  naufrage» 

(SCARON.) 

Naviger.  Naviger  félon  le  vent  qu'il  fait.  Ma- 
nière de  parler  proverbiale  ^  qui  fignifie  9  s'accom- 
moder au  tems ,  fe  régler  à  la  {àifon ,  prendre  l'oc- 
caCon  comme  elle  fe  préfente ,  fè  conformer  à  la 
iituation  des  aflfàires ,  agir  félon  que  la  bonne  ou 
mauvaifè  conjonâure  du  tems  le  permet. 

Selon  le  tems  qu*ilfait  t homme  doit  naviger. 

(  RsGNJÉR ,  Sat.  6.  ) 

Nayrer.  Pour  blefler,  battre ,  maltraiter.  Tant 
fut  grandie  cri  des  navrés.  (  Rabsl.  liv.  t.) 

JÎavreur  ,  V.  L  AfFronteur ,  querelleur. 

Nazeaux.  Fendeur  de  naseaux.  Pour  un  fan- 
faron y  un  faux  brave,  un  rodomont  qui  fait  grand 
bruit  &  peu  de  befogne,  un  grand  parleur ,  un 
gafcon  ou  un  bravache  9  qui  n'eft  mécliant  que  de 
paroles. 

^       Qu'alors  qu'il  brûla  leurs  vaijfeaux  j 
Il  fit  le  fendeur  de  naseaux. 

(  ScAR.  Virg.  trav.  l.  6.  ) 

Néant.  Pour  rien^  Je  V aurai  donc  pajfépouf 
néant.  (Ablanc.  Dial.  de  Luc.)  C'eft-à-diieir 
gratis  )  fans  payer.  C'eft  CaroB  qui  parle. 
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NéANTiiu  Pour  anéantir j  réduire  à  rien,  au 
séant. 

Rendant  la  mort  pleine  de  malveillance  ^ 
Tenant  un  dardfemblant  tout  néantir.  (  Mar.  ) 
Nécessaire.  La  femme  efi  un  mal  nécejfaire. 
Pour  dire  ^  qu'on  a  de  la  peine  à  s*en  pafler. 

On  dit  qu'i/ne  chofe  n^efipas  néceffaire  aufalut. 
Ceft-  à>  dire  ^  qu'elle  n'eft  pas  trop  importante. 

NÉCESSITÉ.  Il  ne  faut  point  multiplier  les  êtres 
fans  nécejjité* 

La  nécejjité  contraint  la  loi  9  ou  n'a  point  de 
loi.  Signifie  y  qu'on  excufe  une  faute  qu'on  a  été 
contraint  de  faire. 

Faire  de  néciffité  vertu.  Pour  dire,  s'évertuer  êc 
prendre  courage ,  pour  furmonter  les  ailauts  de  la 
fortune. 

Les  avares  fe  font  nécejjité  de  tout.  C'eft-à-direy 
qu'ils  ne  fè  fervent  pas  de  leur  bien. 

Qui  trdex  ne  puet  à  fa  vielle  s'endort.  Qui  ne 
peut  mieux ,  s'endort  au  fbn  de  fy  vielle. 

La  nécejfité  commande.  Quand  on  a'a  pas  ce 
qu'on  veut,  il  faut  k  contenter  de  ce  qu'on  a. 
Nef.  Pour  vaiffeau ,  navire. 
A  qui'  la  demeure  des  villes 
Plaifoit  plus  que  celle  des  nefs.^ 

(  SCAR.  Virg.  trqv.  l.  6.  ) 
Adieux  de  Marie  Stuartj  Reine  dEcoJfij  en 
partant  de  Calais  pour  Londres. 
Adieu  plaifant  pays  de  France , 
O  ma  patrie 
La  plus  chérie  j 
Que  a  norri  ma  jeune  enfance  i 
Adieu  France ,  adieu  mes  heauxjours.y, 
La  nef  qui  dé  joint  nos  amours  y 
N'a  cy  de  moi  que  la  moitié^      / 
^      Une  part  te  rejïe  ,  elle  efl  tienne  \ 
Je  la  fie  à  ton  amitié^ 
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Pour  que  de  Foutre  il  te  fouvienriél 
Nèfles.  Avec  le  tenu  &  la  paille  les  neftes  mÛ' 
tijfent.  Signifie ,  qu*il  faut  exécuter  tes  chofesavec 
conftance  Sc  avec  patience. 

•  Neige*  îè  ne  fais  rtoh  plus  de  cas  de  cette  affairt 
qwt  des  neiges  d*antan* 

Cela  fe  grojfit  comme  un  peloton  de  neige.  Se  dh 
en  parlant  des  intérêts  qui  s'accumulent  ^  des  (édi- 
tions qui  s'augmentent,  comme  font  les  neiges  qui 
tombent  des  montagnes  dans  les  vallées. 

On  dit  ^  lin  hel  honimé  de  neige ,  iLn  beau  doSeut 
de  neige  ^  un  hel  hàhit  de  neige  9  &  aînfî  de  plu-^ 
iieurs  autres  choies  ^  pour  marquer  le  mépris  qu'on 
en  feit. 

Voye\  le  beau  héros  de  neige 
Pour  avoir  un  tel  privilège. 
K  { ScAR.Virgé  irdv.  l.  €.) 

Comme  iî  Ton  di(bit ,  de  rien  ^  de  merde  ou  àt 
baie. 

Neiger.  Cela  ejl  vrai  comme  il  neige.  Se  dit 
d'une  propofition  fauflè. 

On  dit  d^]n  vieillard ,  quV/  a  de  ta  neige  fur  fd 
tite. 

Quand  il  neige  fur  les  montagnes  j  il  fait  bien 
froid  aux  values.  Pour  dire  que  les  vieillards  font 
impuiflans. 

*  Neis  ,  y.  /.  Pour  non ,  pas  encore  9  jamais ,  ruft' 

Quand  li  boti  Roy  rendit  Vêfpirit , 

Chacun  frdppoit  à  fa  poitretîe  ; 

Ne  onc^ues  plus  grand  deuil  neis  vit. 
Nenet,  V.  l.  Jeune  enfant,  Cupîdon,  le  petit  dîeu.^ 
Neporquant  V  V.  i.  Cependant. 
Neqùe  ,  V.  l.  Non  plus  que. 

Car  vieilles  n^oni  ne  cours ,  ne  ejire , 

Ifeque  monnoie  qù^on  defcrit.  (Villon.) 
Nerf.  Tirer  le  nerf  Pour  s'échapper ,  s'évader, 
s'efquiver^  s'enfuir^  di^argître^  fe  retirer  à  petit 
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bruit  de  crainte  des  coups  ou  d'une  autre  méchante 
af&ire,  fe  débàrrafler  d'un  danger ,  éviter  une  fô-^ 
cheufe  rencontre^ 

Ne^cio.  Néfcio  vosé  Mot  qui  fignifie  autant  que^ 
il  n*y  a  pas  moyen  ^  cela  ne  fe  peut  y  il  eft  impof- 
fible,  il  n'y  a  rien  à  faire*  On  s'en  iêrt  ordinaire^ 
meot  pour  refufer  à  quelque  peffbnne  l'entrée  d'une 
Hiàifon  ,  ou  la  liberté  de  parler  à  quelqu'une 

Il  me  dit  quHl  voulait  vous  parler  un  moment^ 
Tt  dis  m f do  vos. 

(  ScA^.  Jod.  Maître  &  vaut.  ) 
Comme  qui  diroit ,  retirez- vous,  je  ne  vous  con^» 
nois  pas. 
Nesunc  ,  V.  l.  Nul ,  aucune 
Son  livre  qui  peu  vaut  &  monte 
A  nefunc  autre  fin  ne  tend. 
Net.  //  a  fait  fa  maifon  netïe.  C'eff-à-^dîrc,  \i 
a  chaifë  en  même  tems  tous  fes  valets ,  &  il  en  a 
pris  d'autres. 

Il  en  a  voulu  avoir  le  càtur  neté  Signifie ,  il  a 
voulu  s'éclaircir  d'une  chofe  qu'il  ne  fàvoit  pas. 

Qui  veut  tenir  nette  fa  maifon  y  n^y  mette  femme 
ni  pigeon. 

Nettoyer.  Nettoyer  un  homme  fans  vergettes. 
Pour  dire ,  l'étriller. 

Nettoyer  les  brocsé  Manière  de  parler  bachique, 
pour  vuider  les  pots  y  faire  carouffe ,  boire  d'autant* 
Allons  les  brocs  nettoyer.  (  Parn.  des  Muf.  ) 
Néture  9  V.  l.  Pour  nature. 
N/ture  rit  fi  corne  il  femble  y 
Quand  hic  &  hœc  joignent  enfemble. 
Neuf.  Ce  valet  fait  le  balai  neuf  Se  dit,  qugnd 
il  fert  bien  les  premiers  jours  quil  efl  ehtré  dans 
une  maifon ,  Sc  qu'après  il  fë  relâche. 

Ce  laquais  efl  neuf  y  il  durera  long'tems.  C'eft- 
à-dire,  il  efl  fot  2c  ignorant,  il  n'a  pas  encore 
appris  à  fervîn 
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Faire  nuUfon  neuve.  Signifie ,  chafler  tous  \et 
domeftiques  dc  en  prendre  d'autres. 

On  dit  d'une  chofë  que  Ton  craint ,  que  cebt 
arrivera  plutôt  que  robe  neuve. 

Faire  corps  tuuf.  Pour  dire  ^  rétablir  ]a  Êinté 
après  une  longue  maladie ,  enforte  qu'il  ifemble 
que  le  corps  foit  renouvelle. 

Nez.  Un  grand  ne^  ne  gâte  jamais  un  vifage. 

Ife[  de  betterave.  Par  ironie  d'un  gros  nez  coih 
perofé  y  boutonné ,  vermeil  &  enluminé  9  comme 
font  d'ordinaire  les  buveurs  ou  les  ivrognes. 

Ue[  à  boire  au  baril.  Signifie  9  nez  camus,  nez 
plat  8c  écrafé ,  nez  à  la  morefque.  Lequel  tut  ta- 
ribtemerU  beau  ne\  à  boire  au  baril.  (  Rasel.  L  çl.) 

Nei  enlumina.  Terme  bachique,  pour  nez  rouge, 
vermeil ,  peint  par  la  force  du  vin» 

Nei  fleuri.  Pour  nez  bourgeonné  ,  plein  de 
bouton»,  caufés  par  Tardeur  du  vin  ^  nez  rouge  Sc 
vermeil. 

Net[  de  pompettes.  Pour  nez  d*ivrognes ,  plein 
de  rubis  ôc  de  boutons.  (  Voyez  Nei  de  ietterave.) 
.    Vivent  ces  gros  ne^de  pompettes.  (Parn.  des  Muf.) 

Nei  tournée  ta  friandife.  Manière  de  patlet, 
qui  fè  dit  d'une  perfonne  qui  eft  d'une  conftimtioa 
tin  peu  aitiooreufe.  Mais  proprement  on  appeHe 
ne\  tourné  à  la  friandife  i  un  nez  un  peu  rctroufle, 
qu'on  prétend  être  une  marque  dex:haleur. 
;  Qui  avoit  qffei  le  ne[  tourné  â  la  friandife* 
(  Chol.  Cont.  t.z.) 

On  dit  qu'on  a  donné  fur  le  ne[  à  quelqu'iau 
C'eft-  à- dire  «  qu*on  l'a  foufBeté. 

On  appelle  un  nei  â  na^arde  ,  un  ne^  mal  fait  f 
celui  d'un  homme  qui  ne  fait  pas  Ce  défendre. 

Quand  on  veut  fe  moquer  d'^un  grand  nez  on 
dit  9  voilà  Un  beau  ne\  à  porter  lunettes. 

Cela  par  oit  comme  te  m\  au  vifage.  Signifie» 

qu'une  choie  eft  claire  8c  évidente» 

^  On 
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On  dit  de  ceulic  qui  n'ont  rien  à  faire  9  qui  fe  pro- 
mènent, quV/j  viennent  regarder  qui  a  le  plus 
hem  ne{. 

On  dit  par  antiphrafe ,  qu'un  homme  eft  hea- 
feux  comme  un  chien  çui  fe  cajp^  le  He^, 

Si  on  vous  prejoit  te  ne^  ^  //  en  for  tirait  du  làit% 
Se  dit,  pour  reprocher  à  un  jeune  homme  fon  peu 
d'expérience. 

l^tttre  k  nt\  dans  une  affaire  ^  mettre  fon  nei^ 
par  •tout.  Pour  dire ,  fb  mêler  d'entrer  en  connoif» 
iknce  des  chofes  dont  on  n'a  que  faire. 

Rire  au  ne^  de  quelqu'un.  Signifie  ^  (è  moquer 
de  lui.  Le  regarder  fàus  le  ne^.  Pour  dire  ^  le  mor- 
guer,  le  vouloir  choquer. 

ïl  vaut  mieux  laijerfon  enfant  morveux ,  que  de 
tu  arracher  le  ne^.  Signifie,  qu'il  faut  quelquefois 
foufTrir  un  petit  mai,  de  peur  d'un  plus  grand  in-* 
convéoientii 

On  dit  pour  marquer  qu'on  méprifë  quelque 
difcours,  ou  quelqu'entretien ,  ilfemble  qu'on  me 
pelé  le  ru[. 

On  dit  pour  dire  une  injure  à  quelqu'un ,  qu'o/t 
lui  a  jeté  au  ne^fa  mûrchandife ,  fon  argent.  Pour 
dire  qu'on  lui  a  reproché  quelque  détàut ,  ou  quel* 
que  mauvaiiè  aâion. 

On  lui  a  fermé  la  porte  au  né^^  C'eft  «-  à  -  dire  ^ 
qu'on  ne  l'a  pas  voulu  recevoir  en  fa  maifon. 

Cejl  pour  votre  ne^  y  ou  cela  vous  pouffera  bien 
loin  du  ne{.  Signifie  ,  cela  ne  fera  pas  pour  vous. 
On  dit  auffî  pour  flgnifier  la  même  chofe ,  c'ejlpour 
ton  'ne{  que  le  four  chauffe. 

Bouter  le  nei  dejfus.  Pour  devitier,  dire  la  vé- 
rité, rencontrer  bien  ,  parler  jufte,  trouver,  être 
au  fait.  Je  penfe  que  vous  dites  vrai ,  &  que  j' avons 
toute  le  TU\  dejfus.  (  Molière  ,  Médecin  mal-* 
gré  lui.) 

Donner  du  ne[  en  terre.  Pour  fuccomber  ^  fe  lait 
Tome  H.  O 
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fer  abattre,  céder ,  manquer  de  force 9  être  décou' 
ragé  9  quitter  priië* 

Et  fait  au  plus  matois  donner  du  nt^en  terre. 

(  Régnier  y  Sat.  is*) 

Avoir  un  pied  de  ne^.  C'elt  une  manière  de  par- 
ler y  qui  {ignifie ,  être  confus  &  honteux ,  interdit , 
confondu  &  dépité.  Je  vois  ces  héros  retourner 
cheveux  avec  un  pied  de  ru^.  {la  FoNT.Œuv.pofih.) 

Faire  un  pied  de  ru[.  Manière  de  parler  pour  fe 
moquer  d'une  perfonne^  la  railler  >  en  faire  peu 
de  cas. 

Et  quand  ils  font  enchaînés , 
Vous  leur  faites  un  pied  de  ne[. 

(  SCARON  ,  Poéf.  bwrL  ) 

Mener  par  le  ne^.  Manière  de  parler  ^  qui  fignifie, 
gouverner  une  pcrfbnne  à  fon  gré,  ta  tourner  à  fa 
Toloflté,  la  manier  à  fa  fantaifie,  la  conduire  ou 
régler  félon  fon  caprice,  la  faire  confèntir  8(  ap- 
plaudir à  tout  ce  qu'on  veut ,  (ans  qu'elle  fafTe  la 
moindre  réfiilance ,  ou  oppofer  le  moindre  refus. 
Qu'il  n^eft point  fort  aifé  de  merur  par  le  m\» 

(  Hauter.  NobL  de  Prov.  ) 

Mettre  le  ne[.  Pour  entreprendre ,  ou  fe  mêler 
de  quelque  chofè,  entrer  dans  la  conooiflance  d'une 
affaire,  fe  faufiler.  Eft-ce  àvous  d'y  mettre  le  neil 
(  Mol.  Méd.  malgré  lui.  ) 

Saigner  du  ne[.  Signifie ,  fe  dédire ,  manquer  de 
parole  ,  reculer ,  manquer  de  courage ,  lâcher  le 
pied ,  être  lâche ,  faire  le  plongcbn,  reftifer  un  défi, 
fe  retirer  honteufement. 

Tirer  les  vers  du  ne^.  Manière  de  parler ,  qui 
fignifîe,  interroger  quelqu'un  finement,  fonder  là 
penfee  ,  tâter ,  faire  avouer ,  engager  par  ladiefTc 
quelqu'un  à  parler  ou  à  découvrir  fon  deflêin ,  une 
entreprife,  ou  un  fecret.  Vous  ave:(  envie  de  me 
tirer  les  vers  du  ne\.  (Mol.  George  Dandin.  ) 

Niais.  On  appelle  un  niais  de  Sologne ,  celui  qui 
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ta  trompe  à  fon  profit.  Ces  matoif  qui  font  ic^ 
niais  ^  qui  entendent  bien  leur  compte,  &  quiibu*- 
vent  trompent  les  autres. 

NiAiSER.  Pour  faire  le  niais,  le  (bt,  Tinnocent^ 
badiner,  folâtrer  ,  s'amufer  à  des  ibttifes ,  s'occu*^ 
per  à  des  bagatelles.  Avant  qu'il  ait  maifé  tout 
fort  foui  dans  un  fauttiùL  (  Baron  ,  Homme  à 
bonne  fort.  ) 

Nice*  Vieux  mot,  qui  trouve  encore  ù  place 
dans  le  burlefque  &  le  comique  )  il  fignifie  limplc , 
niais. 

Tant  ne  fut  nict  y  encor  que  nice  fût 
Madame  Alix ,  que  le  feu  ne  lui  plût. 

(la  Fontaine.) 

NiCETTE.  Diminutif  de  nice.  Une  Jîmple  mil- 
treffe ,  qui  fait  douce  &  nice f  te*  (  Rbgn.  )  Nicette 
fiit  &  ne  penfott  à  nul  maL  (  St.  ErHÉMONt.  ) 

Nicher.  Pour  meure ,  enfermer ,  cacher.  Mêr 
taphoriquement*  > 

Dans  ma  chambre  elle  frit  la  nichcé 

(  MoiîEREj  Ecole  des  Fem/) 

Niches.  Faire  des  niches.  Pour  faire  pièce  à 
quelqu'un,  Tagacer ,  le  raHler ,  le  tourmenter ,  hù 
jouer  des  tours ,  lut  faire  de  la  peine.  Nous  lùifcT 
i^ns  tant  de  niches  fur -niches.  (  Mot.  Pourc.  ) 

NicoRÉE ,  1^  A  Fille  (impie ,  une  niaife. 

Nid.  Petit  à  petit  Voifeau  fait  fon  nid. 

Quand  un  Prévôt  croit  aller  prendre  des  voleuf^ 
<|u*il  ne  trouve  plus ,  ofl  dit ,  les  oifeaux  s^en  font 
envolés ,  //  /l'y  a  trouvé  que  le  nid. 

A  chaque  oifeàufon  nidfemble  beau.  Q^t^ï* 
dire$  que  celui  qui  bâtit ,  préfère  fa  mai(bn  â  celle 
des  autres* 

On  dit  d'une  choie  qui  a  dépéri  ^  qui  a  eu  matK. 
vais  fuccès  ,  quV//(p  s'en  eji  allée  en  nid  de  chien. 

Pondre  au  nid  d autrui.  S^nifie ,  coucher  ave<( 
b  femme  d'autFui# 
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Trouver  la  pie  au  riid.  Manière  de  parier  j  podr 
trouver  Toccafion  favorable  ^  rencontrer  une  for« 
tune,  fiaire  une  bonne  rencontrey  ou.priiè. 
Jepenfois  Bien  avoir  trouvé  la  pie  au  nid. 
(  SCARO»  j  Jod.  Mqitre  &  vatet.  ) 
A  chaque  oiftau 
Son  nideft  beau. 
Il  iëroit  bien  avantageux  pour  la  Ibciété  que  ce 
proverbe  fût  généraleoient  vrai  ;  on  ne  verroit  pas 
tant  de  gens  Ce  déplaire  che2  eux  ^  8c  chercher  hors 
de  leur  pay$  une  tranquillité  Se  des  avantages  qu'ib 
peuvent  trouver  dans  leur  ville  natale*  (Barbas.) 
NiDEURy  V.  /.  Odeur  agréable  i  fenteur.    x 
Nigaud.  Pour  fot^  niais,  innocent ,  badaud. 
Ne  pouvoir  faire  un  pas  fans  trouver  de  nigauds 
qui  vous  regardent.  (  Mol.  Pourc.  ) 

Nil.  Ceft  un  homme  obfcur  y  qui  cache  fon  logis; 
il  efi  auffi  incotmu  que  lafourct  du  Nil.  Parce  que 
cette  fource  a  été  incoimue  jufqu'à  ce  dernier  iiecle« 
NiNBOT  9  V.  l.  Nain. 

I^IORT.  Prendre  le  chemin  de  Niort.  Pour  nier^ 
ne  point  dire  la  vérité  j  meiKir  y  fe  défendre  de 
c(be!que  choie  9  coler ,  cacher.  Quoique  je  prifi 
toujours  le  chemin  de  Niort.  (  Avent.  Burl.  ) 

Nique.  Paire  la  nique,  jff  ont  k  moquet  de  quel- 
qu'un ,  lui  faire  eonnokre  qu'on  le  ibucie  peu  de 
luî.Signifie  aufli  braver,  défier^  mettre  â  pis  faire , 
montrer  à  une  perfonne  qu'on  ne  la  craint  guère. 
Et  devant  le  vieillard  lui  faire  un  peu  la  nique. 

(  Havtsr.  Crifp.  Méd.  ) 
Quefon  teint  fait  la  nique  à  la  perfeSion. 

(  Régnier  ,  Sat.  g.  ) 
Les  mots  terminés  en  iquefbnt  aux  Médecins  Ifl 
nique.  Comme  paralytique ,,  hydropique ,  étique  j 
pulmonique ,  fciatique,  &c. 

NiTOUCHE.  Faire  lafainte  Nitouche.  Pour  faire 
rhypocrite ,  le  bon  apétre,  faire  le  bigot,  prendre 
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un  air  humble  8c  fournis ,  affëâer  un  dehors  fim-^ 
pie  8c  innocent  9  contrefaire  le  fâge  8c  le  dévot. 

Timide  enfon  rtfpeS  jfembloitfainteNitouche* 

(^  Régnier  ,  Sot.  t^.) 

Niveau.  Au  propre ,  inftrument  qui  fert  à  dref* 
fer  8c'à  appknir  tout  ce  qui  doit  être  horizontal. 
On  fe  fert  de  ce  terme  au  figuré.  Ajufté  auniveau. 
(Voiture 9  Poéf.)  C'eft-à.dire ,  bien  fait. 

îfivtau.  A  une  autre  figntfication  au  figuré ,  8c 
veut  dire  être  égal  &  de  pair  avec  quelqu'un.  Quelle 
horrible  peine  pour  un  homme  qui  tCa  que  beaucoup 
de  mérite  pour  toute  recommandation  ,  de  fe  trou-^ 
ver  au  niveau  d'un  fat  qfii  efl  en  crédit,  {la 

^RUYSRS.  ) 

NiZETTE ,  V.  l.  Naïveté. 
JTaime  for$  oïr  la  Joyanette , 
Quand  du,  cœur  parle  ni\ette. 
NofiLE.  On  dit  d'un  homme  doot  on  veut  exa^ 
gérer  la  qualité ,  auV/  efl  noble  comme  le  Roi. 

Cet  homme  eftfèu ,  ou  le  Roi  n'efi  pas  noble*  Se 
dit  d'un  homme  qui  n'a  pat:  l'écrit  Uen  raflis. 

Noblesse.  Quand  on  voit  une  grande  abondance 
de  fruits  à  la  halle ,  dans  un  JMdin ,  oa  dit ,  voilà 
me  belle  noblejfe. 
Nobleffe  vient  de  verM. 
On  dit  fue  la  nobltjfe  a  la  vertu  pour  mère  y 
S'il  efl  vrai  yfes  enfans  ne  lui  reffemblent  gueriei 

(BOURSAULT.) 

NoBLOis.,  V.  /.  Hommes  ^nobles. 
Li  vrais  &  bons  noblois. 
Sont  toujours,  très  -  cortois* 
,  Noce.  Faire  noce  de  chien^  Pour  dire  ^  ne  fe  ma- 
lier  que  pour  la  brutalité. 

On  dit  à  celui  à  qui  on  demande  civilement  quel* 
çic  petit  fervice ,  fe  Vous  Jhrvirai  le  jour  de  vos 
tHûcts. 

^^yagt  de  tnattrçr  noces  de  valets.  Signifie, 

p  iij 
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que  c*eft  alors  qae  les  valets  font  bonne  chère. 

//  fft  arrivé  comme  Tàbourin  à  noces.  C'eft-à* 
dire  9  fort  à  propos. 

On  ne  dint point  U matin^  fuand onefide  noce 
tefoir.  C'eft  un  proverbe  italien. 

On  dit  d'un  homme  9  qu'/7  ne  fui  jamais  à  telles 
noces.  Pour  dire ,  qu'il  n'a  jamais  reçu  un  pareil 
traitement  ;  &  cela  fê  dit  le  plus  fouvent  en  mau- 
vaiiê  part.  Ce  proverbe  vient  des  noces  de  Bâché  9 
dont  parle  Rabelais ,  où  les  Chicanous  fureiit  ba^ 
tus  à  coups  de  gantelets. 

//  y  va  comme  aux  noces.  Se  dit  d'un  homme  de 
guerre ,  qui  va  gaiement  &  hardiment  a  Toccafioa. 

Tant  çu'â  des  noces.  Signifie ,  abondamment. 

A  noces  &  à  baptême^  n*y  va  pas  fans  y  être 
appelle.  On  ri(que  Êins/  cela  d'y  être  mal  reçu. 
(  Prov.  Efpaç.  ) 

Tous  les  jours  ne  font  pas  noces. 

Jamais  noce  fans  réveillon. 

Noël.  On  ctiantc  tant  Noël  qu'il  vient.  Pour 
dire,  qu'une  chofe  eft  arrivée |  après  Tavoir  biea 
ettendue. 

Quand  Noël  a  fon  pignon ,  Pâques  a  fon  tiforu 
C'clt- à-dire,  que  Thiver  cft  reculé,  8c  qu'on  & 
chauffera  à  Pâques ,  (i  on  fe  promené  à  NoëL  On 
cit  niiffi  dans  le  même  ^ens ,  quand  on  voit  les  mour 
ifkercns  à  Noël ,  /)  Pâques  on  voit  les  glapons. 

Noeud.  Cejlun  ris  qui  ne  pa^e  pas  le  nauidde 
la  gorge.  Sit^nifie,  que  c'eflun  ris  forcé. 

Nœud  gordien.  Se  dit  d*ua  cœud  qu'on  ne  fiu- 
foîr  licnoiicr. 
*     Noir.  Le  tems  eft  bien  noir  ^  il  pleuvra  des  prêtres. 

Oii  dit  d'un  iieuobfcur,  qu'Hy  fait  noir  comme 
dans  un  four. 

Il  n'eft  pas  fi  diaHe ,  qu*il  efi  noir.  Pour  dire  1 
qu'il  n'eft  pas  fi  méchant  (^u'on  w  1^  puiire  oiettfç 
îiaraifon» 
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On  dit  d'un  homme  qui  parle  hors  de  propos  ^ 
^iiV/  rentre  de  piques  noires. 

Pajftr  du  blanc  au  noir.  Se  dit  9  quand  on  va 
d*uae  extrémité  à  Tautre  j  qu'on  dit  ou  qu*on  fait 
des  choies  fort  oppofées. 

Quand  quelqu'un  qui  ne  fait  pas  lire  9  tient  un 
Tme,  ou  qui  ne  voit  pas  aflez  clair  pour  le  faire  9 
ou  dît  quV/  ne  connott  que  le  blanc  &  le  noir. 

Le  peuple  appelle  la  bête  noire  j  le  CommifTaire 
quand  il  va  en  policé. 

On  dit  qu'0/2  a  les  yeux  pochés  au  beurre  noir^ 
quand  on  les  a  meurtris.  Et  en  ce  fcns  pn  dit  en 
jouant  à  celui  qui  a  les  yeux  bandés ,  gare  le  pot 
m  noir. 

NoiRTÉ  y  y.  L  Noirceur. 

Noise  ,  v.  L  La  neige. 

Le  brachet  eft  blanc  comme  noife. 

Noife.  Pourquert'llc,  difpute,  dllFention. 
Et  cette  rare  difcourtoife 
Ne  peut  long' te ms  jou^r  fans  noife. 

(ScARON ^Gigant.chant.  t.) 

Chercher  noife.  Pour  chercher  querelle ,  pointil- 
1er,  chercher  matière  de  difpute.  Oeft-â-dire^que 
vous  cherche^  noife.  (  Théat.  îtaU  Arleq.  Emper. 
dans  la  Lune.  ) 

Noisette.  Préfenter  des  noifettes  à  ceux  qui 
n'ont  plus  de  dents.  C'eft-à-dire ,  offrir  une  chofe  à 
iine  per/bnne,  dont  il  n'eft  pas  en  état  de  fe  fervîr. 

Noix.  On  appelle  le  goût  de  la  noix^  l'amorce 
qui  fcrt  à  attraper  8c  à  perfuader  quelqu'un.  Par 
allufion  à  la  noix  qu'on  met  aux  (buricicres  pour 
attraper  des  fouris. 

On  appelle  des  noix,  des  pâtés  d'hermite. 

On  dit  d'un  homme  qui  fe  porte  à  quelque  chofc 
avec  ardeur ,  qu'/7  y  va  de  cul  &  de  tête  comme  une 
corneille  qui  abat  des  noix. 

Nom.  Ceft  chofe  qui  n'a  point  de  nom.  Se  dit  à 

G  iv 
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ceux  qui  ne  fê  (buviennent  pas  du  nom  d'une  per« 
fbnne* 

On  dît ,  nommer  les  chofespar  leur  nom.  Quand 
on  dit  fincércment  la  vérité ,  quand  on  ne  fait  point 
de  fcrupule  de  reprocher  à  quelqu'un  les  défauts  y 
ou  quand  on  dit  '  des  paroles  obfceoes  avec  une 
liberté  philofophique. 

Quand  un  homme  va  voir  une  perfonne  incon* 
nue  9  &  qu'il  eft  obligé  de  lui  apprendre  qui  il  eft , 
on  dit  qu^ileft  obligé  de  décliner  fon  nom. 

On  ne  lui  four  oit  dire  pis  que  Jon  nom.  Se  dit  ^ 
quand  quelqu'un  eft  connu  pour  un  fcélérat. 

Changer  de  nom.  Cette  manière  de  parler  ne  Ce 
dit  que  des  temmes  j  qui  en  Ce  mariant  changent 
de  nom  pour  prendre  celui  de  leurs  maris.  Enfirij 
quelque  fameux  que  foi t  le  Prince  y  qui  vous  fera 
changer  de  nom.  (  Scar^  Lettr.  ) 
Nombre  d*or.  On  a  dit  d'un  u(ùrier: 
Il  entend  le  numéro 
Mieux  encor  le  nombre  d*on 
Pour  faire  valoir  le  [éro 
Il  ne  paffe  point  pour  butor. 
NoNCBR,  V.  /.  Pour  annoncer  9  manifèften 
Le  grand  entour  efpars 
Nonce  de  toutes  parts 
V ouvrage  de  fes  mains. 
NoNsuNT.  Un  non-funt.  Pour  châtré ,  chapon , 
homme  qui  n'a  point  de  lefticules.  Vous  dites  que 
les  non  funt  font  des  miférables.  (  Chol.  Cont.  1. 1.) 
Notaire.  Quand  un  homme  eft  en  réputation 
de  garder  fa  parole  j  on  dit ,  c'eji  autant  que  fi  tous 
les  Notaires  y  ayoient  paffé. 

Dieu  nous  garde  d'un  &  cœtera  de  Notaire.  Se 
dit ,  parce  qu'ils  font  quelquefois  fix  rôles  pour 
expliquer  ces  trois  mots  de  leurs  minutes ,  pro- 
mettant ,  Scc.  obligeant  ^  SCc.  renonçant  y  8cc 
(  Voyei  Et  C/etera.  ) 
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Note.  On  dît  d'un  ménétrier  9  qu'il  ne  fait 
çu'unc  note  j  quV/  n'aura  qd*un  double.  C'eft-àr 
dire ,  qi!k*il  ne  fait  qu'une  chànibn. 

On  dit  de  celui  qui  ne  fait  rîên  de  la  matière 
dont  on  Tinterroge,  quV/  nèfiit  riote^  qu'il  rien 
a  pas  retenu  une  note. 

Changer  de  note.  Pour  chàTnget  'de  ptopos ,  quit- 
ter un  difcours  pour  en  commencer  un  autre  y  par- 
ler d'aarre  i^hofe ,  changer  de  *rrilâltîefé. 

Puis'rechangeant  de  note ,  //  montre  ta  rotonde. 

(^Regnjeh  ,  Sa't.  8.  l 

Nouer-  Nouer  raifulllet'te.^e  ait  en  parlant  des 
charmes  qu'dn  ^'imàfeiifle  qUe  font  ^delques  for-i» 
ders ,  pour  rendre  nih  rtoiiveàu  marié  impuîffant. 

Nourrice.  On  appelle  un  fanfaron  en  amour  , 
un  djfpuceleur  de  nourrices. 

Nourrir.  Une  beface  bien  promenée  noUf fit  fofi 
mattte. 

Il  n'y  a  point  défi  petit  métier  qUi  ne  nourrice 
fon  maître.  Pour  dire ,  od  gagne  de  quoi  vivre. 

On  dit  de  celui  qui  bat  un  enfant ,  qu'/7  ria  pof 
envie  de  le  nourrir. 

Quand  on  a  élevé  un  ingrat  qui  rend  le  mal  pour 
le  bien ,  qui  tâche  de  perdre  (on  bienfaiteur  y  on 
dit  qu'on  a  nourri  un  ferpent  dans  fon  feiri. 

Nourriture.  Nourriture pajfe  nature.  Signifie, 
qu'une  bonne  éducation  peut  corriger  les  mauvai- 
fes  inclinations  naturelles. 

Nouveaux.  A  nouvelles  affaires  y  nouveaux  con^' 
feils.  C'eft- à-dire, qu'il  ne  faut  pas  prévoir  les  cho- 
fes  de  fi  loin  ,  8c  remédier  à  des  accidens  qui  n'ar- 
riveront pefutêtre  jamais. 

On  dit  pour  ouvrir  la  converfation  :  N'y  a^fit 

rien  de  nouveau  ?  Ne  fave:^  vous  rien  de  nouveau  ? 

Quand  on  apporte  quelque  chofe  y  on  dit  que 

c'ffl  du  fruit  nouveau. 

Nouveauté.  Ceft  nouveauté  que  de  vous  voir. 
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Se  dit  à  celui  qu*on  n'a  vu  depuis  long-tems. 
NouvELETS,  V.  L  Jeunes,  nouveaux. 
Ctjoni  rondeaux  ^  ballades  ^  vive  lais  j 
Mots  à  plaîfirs ,  rimes  &  triolets , 
Lefquels  Vénus  lapprend  à  retenir 
A  un  grand  tas  d'amoureux  nouvelets^ 
Pour  mieux  favoir  dames  entretenir. 

(MÀROT.) 

Nouvelle,  Des  nouvelles  de  la  bafe-cour.  Ce 
font  des  nouvelles  fauiTcs  y  qui  ne  font  crues  >  ou 
débitées  que. parmi  le  peuple. 

On  dit,  en  parlant  de  l'autre  monde,  que/Tsrr- 
Jbnne  n'en  eft  revenu  dire  des  nouvelles. 

Il  Y  a  bien  des  nouvelles.  Pour  dire ,  que  la  face 
d'une  affaire  eft  bien  changée. 

On  dit  d'une  chofè  perdue ,  qu'o/z  n'en  a  eu  ni 
vent  ni  nouvelle. 

On  dit  abfblument,  point  de  nouvelles.  C'efl- 
à-dire ,  il  n'en  fera  rien. 

Il  ne  faut  pas  dire  les  nouvelles  de  técole.  Si- 
gnifie, qu'il  ne  tant  pas  divulguer  ce  qui  fe  paiTe 
de  particulier  dans  une  rociété  dont  on  efl- 
Trop  tôt  vient  qui  maie  nouvelle  apporte. 
Noyant,  v.L  Un  homme  de  néant,  un  aven- 
turier ^  lin  quidam. 

Et  tu  defprifes  moi  i  ayant 
Pour  aimer  un  chitif  noyant. 
NoYENT ,  V.  /.  Néant ,  rien. 
Parce  tiens  je  celui-là  fol 
Qui  trop  met  en  famé  fa  cure  : 
Famé  ejl  de  trop  fbible  nature , 
De  hoyent  rit ,  de  noyant  pleure , 
Dame  aime  &  hait  en  peu  d'eure , 
Tout  eji  foh  talent  remuer.    ^ 
Noyer.  Qui  vtut  noyer  fon  chien ,  Vaccufe  à 
rage.  Pour  dire,  qu'on  ne  manque  point  de  pré- 
texte pour  perdre  les  gens*  (  Voyei  Chien.  ) 
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On  dît  qu'un  homme  eft  malheureux  comme  un 
chien  qui  ]e  noyé» 
Il  eft  fi  mcdheurtux  qu'il  fe  noyeroit  dans  un 

crachat. 

De  cent  noyés  ^  pas  un  de  fauve;  de  ceni  pendus^ 
pas  un  de  perdu. 

On  dit  d'une  méchante  perfbnne,  quW/e  n'eji 
bonne  4ju'à  noyer. 

Nu.  Il  eft  accoutumé  d  cela  comme  un  chien  dCal^ 
1er  nu'tête.  (  Voyez  Accoutumer.  ) 

Oq  dit  qu'un  hoxx^m^  eft  nu  comme  la  main  y  nu 
comme  un  ver  j  nu  comme  il  eft  forti  du  ventre  de 
fa  mère. 

Un  pied  chauffé ^  l'autre  nu-  Se  dit  de  celui  qui 
s*enfuit  en  grande  hâte ,  qui  n'a  pas  eu  le  loifir  de 
çfebiller. 

Nubile.  Pour  mariable ,  propre  8c  en  âgé  d'être 
marié. 

Confidere  leur  âge ,  //  eft  plus  que  nubile. 
'  (  Hauter.  Crifp.  Muf.  ) 

La  grande  peine  où  je  me  vois  y 
Ceft  d* avoir  cinq  filles  che^  moi  f 
Dont  la  moins  âgée  eft  nubile  : 
Je  dois  les  établir  ^  ft  voudrois  lepquvoiry 
Mais  à  fiiivre  Apollon  on  ne  s'enrichit  guère. 
Ceft  avec  peu  de  bien  un  terrible  devoir 
De  fe  fentir  preffé  dette  cinq  fois  beau-pere. 

(ÇUXNAUT.)  ^ 

NuBiLEUX.  Pour  chagrin,  rêveur,  méiancoli* 
<iue,  fombre,  bourru,  de  mauvaife  humeur. 

Cependant  je  remarque  un  air  fort  nubileux» 

(  SCARON ,  Comédie.  ) 

Nue  ou  Nuée.  On  nous  voudroit  faire  croire 
jue  des  vejjies  font  lanternes  y&que  les  nuées  font 
poelerd  airain. 

Paire  fauter  quelqu'un  aux  nues.  C'eft-à-dîre, 
Tmipatienter  &  le  mettre  çn  colère  1  faire  qu'il 
l'emporte» 
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Quand  ûa  homme  a  furmcoté  quelque  grand 
obftacle  y  quand  il  eft  bien  dans  fà  fortune  ou  dan? 
fes  affaire» ,  oa  dit  qu  7/  éfi  axt'dtJfuT  its  nues. 

Tomber  des  nues.  Pour  être  étonné,  ébloui  y 
Itirpris,  eoMlfté  fi  Poa  fcittiifTôif  ékf  nues 9  étie 
hors  de  foi*  même ,  8c  comme  immbbile  d^étonne-! 
ment  9  être  dans  un  pays  inconnu; 

Je  fuis  toute  ébaubie ,  &  je  fëftêe  êes  mes. 

(  MôtïÉÉÈy  tc^uffe.  ) 

NuESSE ,  r.  /.  Nudké. 

Nuire.  On  dît  d'un  bourru ,  que  les  cHatretUs 
de  la  rut  lui  nuifenî. 

Trop  gratter  cmt  9  trop  parler  nuit» 

Ce  qui  nuit  à  Vun ,  durt  à  Foutre. 

Tel  nuit ,  çai  ne  peut  aider. 
Taimerois  cent  fois  mieux  une  amitié Jl/rite  y 
Que  telle  fui  me  nuit  en  croyant  m^itre  utile. 

(la  Chaussée.) 

Nuisance 9  y.  t.  Détriment,  incommodité. 

NuisanÇôn',  V.  L  Ennuyeux ,  nuifible. 

Nuit.  La  nuit  porte  confeiL  Pour  dire,  qu'il  feut 
prendre  du  tems  pour  fonger  à  une  affaire ,  avant 
que  de  l'entreprendre. 

La  nuit  tous  chats  foht  gris.  Signifie ,  qu'on  ne 
connoît  point  fi  une  femme  eft  belle  ou  laido  la 
nuit. 

Les  courtifans  font  de  la  nuit  le  /oar,  &  du  jour* 
la  nuit.  C'eft-à-dire ,  qu'ils  paffent  la  nuit  à  jouer, 
&  le  jour  à  dormir. 

Bon  foir  &  bonne  nuit.  Se  dit  à  ceux  à  qui  Ton 
dit  adieu  le  fbir. 

La  nuit  tombe  tout-à-coup.  Pour  dire ,  que  le 
crépufcule  ne  dure  guère ,  ce  qui  arrive  dans  Té* 
quinoxe. 

On  dit  cu'wn  homme  ne  dort  pas  toute  la  nuit* 
Pour  fignmer ,  qu'ila  du  chagrin ,  des  affaires  dans 
ta  tête  qui  le  font  veUler^ 


Se  ne  nCm  reliveraifos  la  nuit.  C'eft- à-dire  ^ 
c'eft  une  chofe  dozu  je  ne  Qie  foucie  guère. 

Il  y  a  autant  à  dirç  que  du  jour  4  h  mit*  Ç'eft- 
à-dire  ^  la  différence  elt  extrême. 

Numéro.  Savoir  te  numéro.  Pow  être  intelli^ 
gent ,  expérimenté  en  quelqije  chqfe  >  pénétrant , 
avoir  une  connôiiTance  fûre  &  certaioe  9  entendre 
les  ailàires  9  &  en  favoir  le^  détours  &  ^  les  intri- 
gues. Qui  fus  fi  bien  le  numéro.  (  la  FQtfT4tNBi 
Cçnt.  ) 

NuYRiGNiER  y  y.  L  Nourricier. 

Nymphe.  Pour  maîtrefle ,  ou  aoaaotje  ;  mot  iro- 
nique. Au  moins  faifant  r^xion  fur  la  nymphe. 
{SARRAZiNy  DiaL  ) 

O. 

yJ  9  c'eji  itn  O  en  chiffre.  Se  dit  d'i^n  lipmme 
qu'on  regarde  comme  inutile  y  Si  qui  o'efl  propre 
à  rien. 

OfiÉiR.  Pour  favoir  bien  commander  y  il  faut 
avoir  obéi.  Ce  qui  s'entend  particulièrement  ée$ 
commandemens  de  la  guerre  y  où  il  fauf  avoir  été 
foldat  avant  que  d^être  Officier. 

Obéissance.  Obéiffance  vaut  mieux  que  facri^ 
fice.  Se  dit  par  allufion  à  l'hiftoire  d'Abraham  >  dont 
TobéilTance  fut  plus  méritoire  que  n'auroit  été^  le 
iàcrifice  de  fon  fils. 

0  BENiGNA.  Terme  làtin  y  qui  lignifie  foumif- 
iioD,  révérence  qu'on  fait  à  quelqu'un  y  dont  on 
cfpere  quelque  fervice.//tf  bienfait  des  O  benigna 
à  cette  vieille  pour  attraper  fon  ^ien. 

Ober  y  V.  L  Aller  après ,  fuivre. 

Obéré.  Endetté  y  qui  doit  beaucoup  y  dont  les 
affaires  (ont  mauvaiies ,  8t  en  pauvre  état.  Vous 
étie\  tellement  obéré  y  lorfque  j'eus  votre  connoif- 
fance.  (  Les  Souffleurs.  ) 


211  o   c  c 

Objet.  L'objet  émut  làpuiffance.  ^ignifiie  ^  qu9 
la  préfénce  de  l'objet  excite  le  defir. 

Oblamineux  ,  y.  /.  Qui  dore  long-tems  £ms  k 
corrompre. 

Oblier  ,  y.  l.  Oublier. 

Qui  bien  aime  â  tard  ohlie. 

Obliger.  Quand  on  fait  quelque  prière  à  que^ 
qu'un  «  on  dit ,  vous  vHohligere^  pas  un  ingrat. 
Les  Notaires  font  des  perfonnes  fort  obligeantes:) 
qui  obligent  volontiers*  Pour  dire  y  qu'ils  palFeût 
des  obligations. 

On  n^fi  point  obligé  (i  faire  plus  qiton  ne  peut, 

QfiOLE.  Je  n'en  donnerois  pas  une  obole*  C'eit- 
à*  dire  9  jeu'eftime  point  du  tout  cela.- 

Vous  rendre^  compte  jufquà  la,  dernière  oiole. 
Signifie ,  fort  exaâement. 

Obscur.  On  dit ,  glofe  d'Orléans ,  plus  obfiun 
que  le  texte.  Pour  dire,  qu'à  force  da  commenrer 
les  loix ,  on  les  rend  plus  obfcurcs  qu'auparavant. 

8uand  on  veut  être  court ,  on  devient  obfcur. 
bscurifier.  Pour  obfcurcir,  rendre  obscur  SC 
ténébreux. 

Et  d'oà  vient  que  d'une  nuée 
Sa  tête  ejl  obfcurifiée  ? 
jinchifei  dit.  (  ScAR.  Virg.  trav.  liv  6  ) 
Ob.seryer.  Obferver  les  longues  &  les  brèves: j 
les  points  &  les  virgules.  C'eft- à-dire,  être  extrê- 
mement exaâ  &  fcrupuleux,  tant  pour  ce  qu'oâ 
fait ,  que  pour  ce  qu'on  a  ordonné  de  faire. 
Obtempérer,  ^^our  obéir,  fe  foumettre. 
Oui ,  puifqu' amour  Fordonne  ^  il  faut  que  j  ob- 
tempère (  Corn.  Cercle  des  Femmes.  )   ' 
O  noble  nymphe  obtempère  au  ptaijîr 
D^an  Dieu  qui  a  grand  vouloir  &  dejir 
De  fépoufer.  (  MarOT.  ) 
,  Occasion.  L'oceajîonfait  le  larron.  Provcrbr, 
qui  fignifié  beaucoup ,  fie  qui  eft  fort  eo  tiiàge.  0to 
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s'en  (êrt  au jourd'huifort 'fréquemment,  8c il n'eft 
perfonne  qui  n'en  fâche  Tapplicacion  aufli  bien  que 
la  véritable  fîgnificaiion.  (Hift.de  Fraijc.L  zo.) 
Prendre  Voccafion  aux  cheveux.  Manière  de  par-« 
1er 9  qui  fignifie,  profiter  de  roccafion,  la  bruf- 
quer,  prendre  letems  favorable  de  flaire  quelque 
chofe.  Ceft  une  occafion  qu'il  faut  prendre  vttc 
aux  cheveux.  (  Mol.  Avare.  ) 

Occafion  prochaine ^^  Porter  fur  fa  perfonne  V idée 
dune  occafion  prochaine»  (  Théat.  Ital.  Arleq.  mi" 
fant.)  Signifie  une  fille  prête  à  accorder  Taumône 
amoureufe  à  quelque  mendiant  de  la  cour  de  Vénus» 
Qui  ne  prend  le  bien  quand  il  peut  j 
Ne  le  trouve  pas  quand  il  veut. 
Celui  qui  laiffe  échapper  une  bonne  occafion. 
d'obtenir  ce  qu'il  defire ,  la  retrouve  rarementè 
(  Bars  AS  AN.  ) 
Occire.  Pour  tuer,  arracher  la  vie,  affdffinen 
Monfeigneur y  Satan  m'emporte^ 
Je  te  le  dis  defens  rajjis , 
Si  tu  fors  je  f  occis.  (  ScAR.  Poéf  ) 
OcciSEUR.  PouraiTaflin,  meurtrier,  bourreau* 
Ainfi  qu^une  fauciffe  on  grillera  ma  fille , 
Moi-même  j'en  ferai  Vodieux  occifeurl 

(  Théat.  Ital.  Naijf.  d'Amad.  ) 
OcHOisoN ,  V.  l.  Occafion ,  fujet ,  motif* 

Amors  me  donc  ochoifon  de  chanter  j 
.  Et  ma  dolors  ochoifon  de  complairidre. 
OciEUX.  Pour  oifif,  négligent,  pareffeux. 
Nature  rien  ne  façonne 
Pour  demeurer  ocieux. 

(  Parn.  des  Muf.  ) 
OcQUiSENER ,  V.  l.  Vexcr ,  tourmenter. 
OcrisSe  ,  V.  l.  Femme  têtue ,  opiniâtre. 
Octobre.  Quandoâobre  prend  fa  fin  ^  la  Touf- 
faint  efl  le  matin. 
OcuRSiR ,  V.  l.  'Courir  devant» 
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Odieux.  Toutes  comparaifons  font  oâUttfti^ 
C'eft-à-dire ,  qu^ordinairemeoc  ua  homme  n*aiine 
pas  qu*on  le  compare  à  un  autre. 

(Cil.  Deux  yeux  valent  mieux  qu^un. 

Quatre  yeux  voient  plus  qu^  deux.  Signifie ,  que 
des  affaires  foat  mieux  examinées  par  plufieurs 
perfbnnes ,  que  par  une  feule» 

Il  rCy  avoit  que  quatre  yeux.  Pour  dire ,  que 
Taffaire  étoit  fècreie  entre  deux  perfonnes  ^  qull 
faut  que  Tun  ou  l'autre  l'aît  découverte. 

Cela  ne  fi  fera  pas  pour  vos  beaux  yeux.  C'efl* 
à-dire,  pour  riep  &  ians  falaire. 

On  dit,  que  des  gens  fe  mangent  Us  yeux ^ h 
blanc  des  yeuzj  font  prêts  de  fe  fauter  aux  yeux, 
pour  lignifier,  font  en  procès,  en  querelle,  foat 
prêts  à  fe  déviîàger. 

Loin  de^  yeux^  loin  du  cœur.  Pour  dire^  que 
Tabfence  détruit  l'amour  Se  l'amitié. 

il  a  plus  grands  yeux  que  grand-panfe.  C'efl*à- 
dire ,  qu'il  n'eft  pas  content  de  ce  qu'on  lui  pré- 
fente à  manger ,  quoiqu'il  en  ait  plus  qu'il  n'ea 
peut  digérer. 

Il  voit  une  paille  qui  efi  dans  Voeil  de  fon  pro^ 
chain ,  &  il  ne  voit  pa^  une  poutre  qui  ^  dans  k 
fien.  Signifie  que  nous  fqm.mes  plus  clairvoyaos 
dans  les  débuts  d'autrui ,  que  dans  les  nôtres. 

Faire  la  guerre  à  Votil^  avoir  Vœil  au  guet  y 
avoir  un  œil  aux  champs  &  F  autre  à  la  ville.  C'eft- 
à-dire,  faire  une  foigneufe  oBièrvation  des  chofes 
tant  de  ce  qui  fe  pafl^  au- dedans  qu'au- dehors. 

Vœil  du  maître  engraiffe  le  cheval.  Signifie  j 
qu'il  faut  qu'un  maigre  voie  panfèr  fon  cheval  lui- 
même  ,  ou  qu'il  ne  fe  repofe  pas  fur  autrui  du  foio 
de  (es  aflfàires. 

V œil  du  fermier  vaut  fumier. 

Il  a  bon  pied^  bon  œil.  Pour  dire,  qu'il  fe  porte 

bien  ^  qu'il  eft  vigilant  8c  difpos. 

Jeter 


.  Jitiéf  àt  id  pbuitc  aux  jcut  Jt  qtUtqd'uh.  C'eft* 
à^dire^  réblouir,  le  furpreodre. 

On  dit  de  celui  qui  a  fait  (juelmi'affâire  notoire-^ 
tneot  dé(àvaatpeeufe,  on  ht  fait  où  il  avait  leiyeux^ 
tl  fallait  ^U'il  us  eût  où  derrière  j  ou  au  ialoh. 

On  dit  pour  exprimer  une  fort  petite  quantité  : 
âulfi  peu  quHL  eh  pourvoit  tenir  dans  mort  ceiL 

Autant  vous  en  pèhdà  rail.  Signifie  i  il  vous  en 
peut  arriver  tout  autant; 

Qn  dit  d'un  efprit  léger  èc  inconftant^  qu'il  lui 
pajfe  uhe  màutàè  devant  lès  jeuày  il  change  ^  il  fi 
dédit.  . 

Cette  thojk  frappe  lés  yeux  j  faute  aux  yeux ,  elle 
trêve  Us  yeux.  I^urtiîie^  qu'elle  eft  claire  &  évi«i 
dente; 

On  dit  qa'tÉne  ckùfi  fait  mal  dut  yeUxj  çuWlc 
brûle  les  yeuà.  G'eft^à'dire  ,  qu'elle  choque  ^  qu'elle/ 
tODvainc  celui  qui  a  intérêt  de  l'empêcher. 

Rtgàrder  entré  deux  yeui^  buirir  dti  y  eue 
grands  comme  mit  faliere.  Signifie  j  regarder  uh 
homme  attentivement. 

Il  d  lés  yeuk  pbchis  au  beurre  tiaire  iàîd  éom^, 
fottyPout  dite ,  qu'il  à  les  yeux  meurtrie  de  c^elH 
^ues  coupi  qu'on  lut  a  dionnés.    .  •       . 

(^nd  an  d  fndl.dux  yeux^  il  n'y  faut  tpuchef 
ipu  du  coudé.  C'eft-âkdire  f  qu'il  n'y  faut  point  tou- 
cher ,d;r  tout. 

S/7  pàur  œil  i  déni  pour  derii^  Pour  fignifier  \à 
péiae  du  talion  qui  étoit  établie  par  la  loi  des  Juifsw 
En  un  cliri  d'àtil.  Signifie  ^  en  un  ilhonnént/ 
A  yeux  clos.  Pour  cBre  /  fans  avoir  befoîn  de  Ce 
fcrvhr  dé  fes  yemîw 

VéiL  Pour  le  trou  du  fondeniient ,  l'anus.  Uri 
jtuné  hqrhmè  qui  venait  lalarice  eri  arrêt  pour  té 
trever  l'oéiL  (  AÈLAàc.  Dial.'  de  Luc.  p*x.  ) 

S'en  battre  tùtil.  Manière  de  p^ler ,  qui  fignifîeT 
fe  moquer  de  quelque  cbofe  «  en  faire  peu  dé  cas  ^ 
Toinelh  F 
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n'en  prendre  aucun  fouci  j  s'en  foucier  peu.  (  Voyei 

S'ES  BATTRE  LES  FESSES.  ) 

Mordiéije  me  ban  Voùl  de  Mercun  &  de  toi. 
(  Poisson  j  Corn,  fans  titre,  ) 
.  Œle  y  y.  l.  Aile. 

Qui  haut  a  pris  la  votée  . 

.    Et  qui  n'a  Iode  affolée  (  bleifée  ) 
Se  doit  tellement  maintenir 
Pour  fa  hauteffe  retenir. 

Œuf.  Je  ne  lui  ai  dit  ni  œuf  ni  bœufi  C'eft-à- 
dire,  ni  groife  ni  petite  injure. 

On  dit  qu'un  homme  a  des  œufs  de  fourmis  fous 
les  pieds.  Lorfqu'il  a  grande  démangeaifbn  de  mar- 
cher, qu'il  ne  peut  demeurer  en  une  place. 

Quand  quelqu'un  lâche  beaucoup  de  vents  y  on 
dit  quV/  a  mangé  des  œufs  de  fourmis. 

Il  pond  fur  fes  œufs^  il  couve  fes  œufs.  Se  ditrfe 
celui  qui  eft  riche  &  à  fon  aifë  ^  quaiui  il  n'a  pas 
befoin  de  travailler. 

On  dit  que  de  petites  gens  donnent  un  œuf  pour 
avoir  un  bœuf^  quand  on  fait  de  petits  préfèns  pour 
•en  attirer  de  plus  gros. 

Ri't-en  ^  Jean ,  on  te  frit  des  œufs.  Se  dit  poitf 
{e  moquer  de  celui  qui  rit. 

Il  eft  fait  comme  deuxœufi ,  comme  quatre  oaifs* 
Se  dit  d'un  homme  mal  fait  «  ou  mal  vêtu.   . 

On  dit  d'un  avare  j  qu'il  tondroit  fur  un  œufj 
quV/  ne  donneroitpas  un  gros  œuf  pour  un  petit» 
Et  d'un  bon  dégoûté ,  qu'il  aimeroit  mieux  deux 
œufs  qvHune  prune.- 

On  dit  d'une  femme  qui  accouche  avant  terme i 
dont  l'enfant  ne  vient  point  à  bien ,  qu'elle  a  cajfd 
fes  œufs. 

On  dît  quVn  homme  eft  rond  cpmme  un  caiff 
qu'une  chofe  eft  pleine  comme  un  œuf  y  quand  cUc 
eft  rout-à-feit  pleine. 

(EuvRE,  La  fia  couronne  Vcaifrc.  Pour  dire» 
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ce  ù'éÛ  pas  zftet  de  bien  vivre  ,  il  faut  hitû  mou« 
rin  Ou  y  ce  a'eft  pas  aflez  de  bien  commencer ,  il 
boit  bien  achever. 

On  dit  à  Paris ,  des  chofes  qui  durent  trop  long« 
tems  à  faire  c'eft  Fctuvre  dt  ïfotre^Dàme  ^  jui  ne 
finit  jamais.  A  caufe  qu'on  prétend  qu'il  y  a  quel- 
que refte  de  voûte  à  faire  >  qu'on  ne  veut  pat 
achever. 

Il  met  toutes  pièces  en  otuvrel  Se  dit  d'un  homme 
vigilant ,  pour  aire ,  qu'il  emploie  toutes  fortes  à^ 
moyeas  pour  parvenir  à  fes  fins.  On  dit  au  con* 
traire  d'un  fainéant  ^  qu'//  ne  fait  œuvre  de  fes  diià 
doigts. 

Bon  jour  j  bonne  œuvreé  Signifie  ^  que  ce  (bnt 
les  jours  de  fêtes  où  chacun  eft  occupé  à  (a  dévo«^ 
don  y  qu'il  eft  plus  aifè  de  voler  >  de  faire  un  mé« 
chant  coup. 

Voilà  de  vos  ceuvreSy  de  vos  chefs  d'oeuvres.  Sa 
dit  à  un  homme  quia  gâté  ou  ruiné  quelque  chofè* 
On  dit  à  un  homme  qui  mange  exceâivement^ 
jamais  Gargantua  n^yfit  œuvre.  On  le  dit  auflî  de 
toutes  les cho(bs extraordinaires,  quand  on  les  com- 
pare à  une  autre  d'un  même  genre,  qui  eft  &meu(è« 
A  tœuvre  on  connott  Couvrier.  C'eft-à-dire  ^ 
qu'on  ne  fauroit  bien  juger  d'un  homme  qui  û'â 
encore  rien  fait* 

Oefldommage  qu'on  m  le  mette  en  œuvré.  Qu^ott 
ne  l'emploie. 

Offenser.  //  n'y  a  que  la  vérité  qui  offenfié 
Pour  dire ,  qu'il  n'y  a  point  d'injure  plus  fehfible^ 
que  quand  nous  nous  &ntons  coupables  des  fautes 
qu'on  nous  reproche. 

Office.  Quand  un  homme  eft  tnottf  on  die 
qu'i7  A  acheté  un  office  de  trépâffé. 

N'avoir  ni  office  ni  bénéfice.  Signifie ,  fi'avoîf 
aucun  revenu  certain ,  vivre  du  travail  de  fes  nEiainâ^ 
du  fecgurs  de  la  Pravidence* 
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On  dit  en  matière  ecciéfiafti<}ue  ^  ^*<m  dûrM 
le  bénéfice  pour  t office. 

Officier.  Lorfque  quelqu'un  boit  8c  mange 
copieufement  9  qu'il  fait  bien  fbûr  devoii?  de  dîner  ^ 
on  dit  quV/  officie  hien  â  tabU* 

Officier  élevé  à  la  brochette.  (  V.  Brochette.) 

Officier  de  la  maniele.  Pour  filou ,  coupeur  de 
bourfes.  Trouvère^  -  vous  ces  gens  -  là  affei  bta- 
tes  j  pour  être  officiers  de  la  maniele  f  (  Mec.  des 
Piec.  Corn*  ) 

Officine.  Pour  boutique  ,  atelier  9  ou  forge. 
Plût  à  Dieu  que  jtfuJTe  r officine  en  laquelle  font 
forcés  ces  fchifmes.  ( Rabel. liv.  t.) 

Offrande.  A  Voffi-ande  qui  a  dévotion.  Se  di^ 
quand  on  feit  en  quelqu'endroit  une  contribution 
volontaire. 

Vous  aller  trop  vite  à  ToffifOnde ,  vous  feft{ 
choir  M.  le  Curé.  Se  dit  9  pour  reprocher  à  quel^ 
qu'un  qu'il  mange  trop  goulûment  9  qu'il  met  trop 
ibuvent  la  main  au  plat,  ou  ^'il  feit  quelqn'autre 
importunité. 

A  chaque  Saint  fon  offipande.  G'eft-àdire,  qu'il 
faut  rendte  des  devoirs  9  des  civilités  9  faire  éet 
préfèn^  à  tous  ceux  qui  ont  quelque  pouvoir  dans 
une  affaire. 

Oie.  La  petite  oie.  Ce  font  les  petites  faveurs 
qu'accordent  les  femmes  à  leurs  amans  9  comme 
petits  baifers  tendres  9  attouchemens  9  &  autres 
badineries  9  qui  conouiient  infenfiblement  plus  loior 
X.a  petite  oie ,  c'efl  proprement  lès  préludes  d'à* 
mour. 

Menus  détails^  baifers  donnés  ^  &pms  la  petite 
oie.  (  L4  Font.  Contes.  ) 

Oignon.  Etre  vêtu  comme  un  oignon.  Pourdire, 
avoir  plufieurs  vêtemens  les  uns  fur  les  autres-y parce 
que  Voignon  a  plufieurs  peaux  qui  l'enveloppent. 

On  dit  qiCun  homme  fe  met  «/r  rang  Joignons  <, 
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<ïuand  il  fe  place  en  un  rang  où  il  y  a  des  gens  de 
f  Jus  grande  condition  que  lui. 

Avec  un  oignon.  Signifie ,  je  t'en  caffe ,  qu'une 
perfonne  n'eft  pas  au  fait  de  l'aflàire  dont  il  parle. 

OiMÉ.  Interjeâion  qui  marque  de  la  furprife  & 
de  rétonnement ,  &  quelquefois  de  la  douleur  8c 
de  rembarras.  (  Théat.  ItaL  ArUq.  Mifant.  A3. 
;.  Se.  t.) 

Oindre.  Oignei  vilain^  il  vous  goindra ;  poiA 
gm  vilain ,  //  vous  oindra.  Signifie ,  que  les  pay.3 
fans  &  les  petites  gens  font  ingrats  &  timides* 
OiRE ,  V.  L  Aujourd'hui. 
Mais  aye  bien  en  ta  mémoire 
Ce  que  je  fai  dit  jufqu'à  oire. 
Oiseau.  Petit  à  petit  toifeau  fait  fon  nid.  Se 
*t  en  parlant  des  chofes  qui  fe  font  lentement  8c 
peu  à  peu. 

La  belle  plume  fait  le  bel  oifeau.  C'eft-à-dire  ^ 
que  les  beaux  habits  parent,  &  fervent  à  relever 
te  bonne  mine. 

Cf  n'efl  pas  viande  pour  vos  difeaux.  Pour  dire, 
cela  ne  vous  eft  pas  deftiné ,  c'ell  pour  des  gens 
d'une  plus  grande  qualité. 

On  dit  qvCun  homme  a  battu  les  buijffbns ,  & 
lu'un  autre  a  pris  les  oifeaux.  Pour  fignifier,  qu'il 
a  travaillé,  &  que  les  autres  en  ont  profité. 

Quand  quelqu'un  n'a  point  de  logement,  d'em-^ 
Pjoi ,  ou  de  fortune  affurée ,  on  dit  qu'ii  eft  comme 
^^jTeau  fur  la  branche. 

.  Oa  dit  que  quelqu'un  eft  battu  de  CoifeaUj  quand 
"  lui  eft  arrivé  plufieurs  malheurs,  plufieurs  pertes 
^1  lui  ont  abattu  le  courage. 

yoifeau  s'en  eft  envol/.  Se  dit  d'un  prifonnîer 
îii^n  a  manqué,  ou  qui  a  brifé  les  prifons. 

Voilà  une  grande  cage  pour  un  petit  oifeau.  Se 
^t>  quand  un  homme  de  peu  de  confidération  eft 
•oge  dans  un  logis  magnifique*. 

P  iij 
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On  dit  qu'on  oifoau  en  a  dans  Vaile.  Quand  il  a 
reçu  un  coup  qui  l'empêche  de  voler.  Ou  quand 
un  homme  perd  â  (ànté  9  ou  qu'il  lui  arrive  quel- 
qu'accident  malheureux  en  (à  fortune. 

On  dit  ironiquement ,  qu'un  homme  efi  un  hd 
oifeauy  pour  témoigner  un  grand  mépris  de  iàperr 
ibnne« 

Oifiau.  Pour  membre  viril. 
Trouve  là  que  fon  oifeau 
EJi poltron  à  I2  remife.  (Pam.  des  Muf.) 
Oifeau.  L'Amour ,  Cupidon. 

Des  filles  battues  de  C oifeau.  (  Mahot.  ) 
Il  appelle  l'Amour  oUèau  y  à  caufè  de  la  viteflë 
de  fes  ailes, 

Oifeau  de  S.  Lue.  Pour  bœuf.  Se  dit  d'une  per- 
ibnnç  ^rofliere,  pefante,  ftupide,  maflive,  tm 
ciprit ,  ignorante  8c  fans  fàvoir. 

Oà  maint  gros  oifeau  de  S.  Luc  9 
Plutôt  que  S.  Jean  ^  Duc.  (ScAR.Po/f.) 
Oisif.  On  dit  en  proverbe ,  qui  eft  oifif  en  f$ 
puneffe ,  travaillera  dans  fa  vieilleffe. 

OlsiV£TÉ«  Voifivetéefila  mère  de  tous  les  vices. 
C'eft-'à-dire,  que  ceux  qui  ne  (ont  point  occupés 9 
ne  fongent  qu'à  fk  plonger  en  toutes  fortes  de  dér 
bauqbçs^ 

Oison.  Oifon  bridé.  Pour  fot ,  bête  ,  ftupîde. 
Que  veut-elle  faire  à  cet  oifon  bridé?  (  Moi.  Com^ 
tefe  d'Efcarb.  ) 

Olle.  Soupe  9  mélange  de  viandes  9  pot  pourri. 
Mon  mattre-d^hétel  peut  bien  me  donner  de  as 
elles ^  (  DoM  QviCBn  t.  %.  ) 
Olympe.  Pour  le  ciel ,  le  firmament* 
N'avoit  plus  à  faire  qu'un  faut 
Jufqu'au  trône  de  tOlympe. 

(  ScARON  9  Gigant.  chant.  3.) 
Ombrage.  Donner  ombrage.  Pour  donner  de  b 

laloufie ,  de  Teavie  ^de  riaquiétude.  (  Vb]fei?W^ 
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DRE  OMBRAGE.  )  Et  fans  donner  ombrage  &  fans 
avoir  fujet  d'tn  prendre.  (  Putan.  de  Rome.  ) 
Prendre  ombrage.  Devenir  jaloux,  Ce   mettre 

Siartel  en  cête ,  fe  chagriner,  s'inquiéter,  crain- 
te iapréfence  de  quelqu'un,  fe  méfier,  foupçon- 
oer  quelqu'un.  V  Abbé  Goguette?  Ho^  Monfieur^ 
n'en  prene^  point  d ombrage.  (  Théat.  ItaL  Arleq. 
Emper.  dans  la  Lune.  )  . 

Ombre.  On  dit  d'un  homme ,  d'un  cheval  timide^ 
qu'i7  a  peur  defon  ombre.  Pour  dire ,  qu'il  craint 
ce  qui  n'eft  point  dangereux. 

Tout  lui  fait  ombre.  Signifie ,  que  tout  lui  nuit  ^ 
tout  lui  fsLÏt  peur. 

On  dit  de  celui  qui  accompagne  toujours  ua 
autre,  qu'/7  le  fuit  comme  un  ombre  fait  le  corps  ^ 
que  c'ejl  fort  ombre. 

On  dit  qu'o/z  a  mis  un  homme  à  Vombre.  C'eft- 
à-dire,  qu'on  l'a  mis  en  prifon.  On  le  dit  aufli  de 
ceux  qui  fe  tiennent  cachés  de  peur  des  Sergens* 

On.  Il  fe  moque  du  qu'en  dira* ton ,  il  éjl au^ 
dejfus  du  qu'en  dira-t-on.  Pour  dire ,  il  mépriiè 
tout  ce  que  lés  gens  pourront  dire  de  fa  conduite. 
Onc.  Pour  jamais. 

Eujfes  tu  plus  de  feu ,  plus  de  foin ,  &plus  d'art^ 
Que  Jodelle  rHeut  onc.  \  Regn,  Sat.  4.  ) 
Amour  a  fait  du  cœur  qui  itoit  mien 
Un  faint  Laurent ,  un  Joint  Sébajlien  : 
Heureux  le  vôtre  en  qiUflanus^  ni  flèches 
iJe  firent  onc  impreffions  ,  ni  brèches. 

(  Meiin  de  SainT'Gelais.  ) 
Once.  On  dit,  qu*un  homme  n'a  pas  une  once 
de  fens  commun  j  d'efprit  ^de  jugement.  Pour  figni- . 
fier,  qu'il  a  peu  de  ces  facultés. 

Oncle.  La  vigne  à  mon  oncle ,  la  plus  proche  du 
village.  Parce  que  ceux  qu'on  trouve  faifis  de  raiQns, 
difent  qu'ils  l'ont  pris  dans  la  vigne  à  \t\ix  oncle. 
Ongle.  A  Vongle  on  connott  le  lion.  Signifie  9 

P  i? 
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gu'on  juge  du  tout  à  proponion  de  fc$  parties, 

^voîr  bec  &  ongles  j  avoir  du  jang  aux  ongks^ 
C'eit-à-dire  9  favoir  bien  fe  défeodrc  en  toutes  ma* 
nieres  y  foit  en  paroles ,  fbit  en  aidions  j  avoir  de 
)a  force  &  du  courage. 

Il  rVeft  crû  que  p(^r  les  cheveux  ^  par  les  ongles^ 
Ce  dit  d'un  nain. 

On  dit  d'une  ^lle  c^ui  a  accouché ,  qii'elleafaii 
fin  pet  à  vingt  ùnglfs. 

Rogner  les  ongles  à  quelqu'un*  Pouf  dire  9  lut 
fliminuer,  lui  retrancher  Ton  pouvoir,  ou  (es  pro^ts* 
'  Onguent.  Onguçnt  miton  mitaine*  C^es  mots 
;^rvent  à  eijçprimer  une  chofe  qui  ne  fait  ni  hien  o| 
mal  y  Se  qui  ne  nuit  ni  ne  profite  9  qui  n*appone 
dommage  ni  profit.  Mais  tout  ça  rieft  quedeFonr 
guent  miton  mitaine.  (  Mol*  Midec.  maigri  bd.  ) 
On  dit  d'un  méchant  homme ,  qu'iV  dpit  avoif 
^e  l onguent  pour  la  br(Uure*  Pour  lui  reprocher 
gu'il  fera  damné, 

'  Quand  on  veut  flatter  les  personnes  de  petite 
faille ,  on  4Û  f  ^ans  les  Pftites  hottes  font  l^s  bons 
pnguens. 

On  dît  d'une  aflfkire  dé{èfpérée,qu7^/?'j?/z/'o//z^ 
^onguent  qui  la  puiffè  guérir. 

Onze,  //  va  chercher  midi  oh  il  rCy  a  qu'ony 
heures.  Se  dit  d'un  écornifieur. 

Loffqu'un  homme  fait  le  gnlant  &  l-amantae 
touteis  les  femmes ,  on  dit  qu'/7  efi  amoureux  des 
p/zçe  mille  Vierges. 

Opérer.  Vçus  ave\  ma  foi  hier\  opéré.  Se  dit 
Ironiquement  à  ceuK  qui  ont  g^té ,  ou  ruiné  quelr 
gu'affaire. 

Opiniâtre.  A  dur  âne  ^  dur  aiguillon.  Cel? 
^gnifie  qu'il  faut  traiter  rigoureufement  les  geof 
ppiniâirès.  (  Bahbasaw.  ) 

OpcuGNER.  Pour,  attaquer,  af&illir,  aflSégerf 
f nUfr  avec  W\Q\eoçç  ,  f RVfOjif ,  furprçfldrc,  gf 
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pppugfu^  les  royaumes  de  Tunis.  (  Rabsl.  L  tf) 
Opter.  Pour  defîrer,  fouhaiter.  Et  çu' Apollon 
^fera  contraint  d'opter^  s'H  veut  être  prophète  y  mé* 
^in  du  violon,  l  Abianç.  Luc.  p.  %.) 
Opulent.  Pour  riche ,  qui  a  beaucoup  de  biens^ 
Vit  fous  les  loix  d'un  père  opulent ,  plein 
d^ honneur.  (  Havter.  Crijp.  Muf.  ) 
Or^  Il  a  coûté  plus  d'or  y  il  a  mangé  plus  d'or 
gtt'ii  n^eft  gros.  Signifie ,  qu'il  a  bien  coûté  à  éle«; 
ver,  qu'il  a  fait  une  fort  grande  dépenfe. 

Qa  dit  à  un  homme  qu'on  menace  de  vengeance 
9près  qu'il  a  eu  quelque  airantage ,  ç'fft  de  Vor  dt 
Touloufcy  qui  lui  coûtera  bien  cher.  Parce  qu'il  a 
|êté  malheureux  aux  familles  qui  l'ont  poffédé. 

Cefl  de  Vpr  en  barre ,  fifi  lingot.  Se  dit  d'uno 
inarchandife  de  bon  aloi. 

On  dit  d'une  chofe  qu'on  a  acHetée  chèrement, 
qu'on  Va  achetée  au  poids  de  For. 

Quand  quelque  choie  eft  fort  rare  9  qu^elle  eft 
enlevée  par  les  puiflances ,  on  dit  qu'on  n'en  peui 
avoir  ni  pour  or  ni  pour  argent. 

Il  eft  jufte  comme  Vor ,  comme  le  poids  oà  fofi 
pefe  Cor.  Se  dit  d'un  poids  fort  égal. 

On  dit  qu'on  ne  feroit  pas  une  chofe  pour  tout 
tor  du  monde ,  pour  tout  Vor  du  Pérou.  A  quelque 
prix  que  ce  foit. 

Lorfqu'on  veut  louer  uit  homme ,  on  dit  quV/ 
vaut  fon  pefant  d'or.  Et  pour  dire  qu'il  eft  riche  9 
qu'iZ  eft  tout  d^or^  qu'il  eft  tout  coufu  dpr^  on  te 
fait  tout  d*or. 

Il  dit  dorj  &fi  il  n'a  pas  lebecjaun^.  C'eft-àv 
dire ,  qu'il  parle  bien  &  à  notre  avantage. 

On  appelle  un  homme  Saint- Jean,  bouche  d'orj 
quand  c'eft  un  babillard  qui  ne  peut  garder  uq 
fecrpt. 
Promettre  des  munis  d'or.  Si||nifiç  |  fsi^p  ijç 
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Oh  dit  d*uae  maifon  bien  parée,  que  ce  rCtJt 
qu'or  &  a^ur. 

On  dit  9  qu'aux  prenfiers  fieclts  de  tégUfe ,  les 
Evêques  étoierU  d'or  &  avoient  des  croffes  de  bois; 
&  que  c'cft  maintenant  le  contraire. 

Il  faut  faire  un  pont  dor  à  fes  ennemis.  Pour 
dire  qu*il  faut  faciliter  leur  retraite ,  8c  oe  les  pas 
mettre  au  défefpoir. 

.  Tout  ce  qui  reluit  n'efl  pas  or.  Ce  proverbe 
(ignifiey  qu'il  ne  faut  pas  toujours  fe  laifTer  prendre 
aux  belles  apparences ,  &  que  ce  qui  eft  le  plus 
Souvent  éclatant  dans  l'extérieur ,  eft  très-obfcur 
&  très-défeâueux  au- dedans  ;  que  ce  n'eft  point 
le  dehors  qui  doit  nous  frapper  les  yeux.  Vous  au^^ 
torife^plus  que  perfonne  du  monde  le  proverbe  qui 
dit ,  que  tout  ce  qui  luit  n'eft  pas  or*  (  ScAR*  Lett,) 

Or  eft  qui  or  vaut,  C'eft-à-dîre ,  nous  eftimons 
les  gens  à  proportion  du  bien  qu'ils  nous  procureur. 

Orage.  Conjurer  Vorage.  Pour  détourner  un 
mal  avec  adrefle ,  éloigner  un  accident  y  empêcher 
un  defTein  qui  alloît  faire  du  tort. 

Avec  de  certains  mots  j'ai  conjuré  forage. 
(  Campistr.  le  Légijlat.  Com,  ) 

Orageux.  Pour  prompt ,  colère ,  emporté* 
Monjieur  Crifpin ,  vous  êtes  orageux. 

(Havter.  NobL  de  Prov.) 

Oraison.  Quand  il  arrive  à  un  homme  pendant 
Je  jour  quelque  bonne  fortune  9  on  dit  qu'il  a  dit 
le  matin  une  bonne  oraifon. 

Orbe.  Pour  pefant,  étourdiflant,  maflifi  rudei 
aveugle. 

Ne  font  pas,  jeux  denfans , 
Mais  de  ces  orbes  coups  à  tuer. 

(SCARON.) 

Ordir  ,  V.  l.  Salir ,  gâter ,  fouiller. 
Ordonner.  Charité  bien  ordonnée  commence 
par  foi'méme. 
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Ordre.  Oa  appelle  un  f^n  par  ordre  9  un 
grand  repas  y  propre' flc  magnifique. 

Ordure.  On  dit  qu'on  a  jeté  une  chofe  au  coffre 
aux  ordures,  C'eft-à^dire ,  qu'elle  oe  vaut  rien. 

Il  y  a  de  t ordure  à  fes  flûtes.  Se  dît  dHio  pri- 
lônnier  j  pour  (ignifier  qu'il  eft  crimineL 

Orée  ,  v.  L  Pour  l'entrée ,  le  bord. 
Depuis  VépU  au  pajfaee  ^ 
Tant  que  la  trouvai  plant  j 
A  torée  du  bocage , 
Près  defon  troupeau  bêlant.  (Chant  rufliq.) 

OREILLE.  Un  chien  hargneux  a  toujours  Us 
oreilles  déchirées.  Signifie ,  que  les  gens  querelleuz 
font  fujets  à  être  battus. 

Les  murs  ont  des  oreilles.  Pour  dire  qu'on  a 
beau  parler  (ëcrétement  81  à  l'oreille  »  il  y  a  tou^î 
jours  quelque  efpion  qui  écoute. 

Corner  aux  oreilles  de  quelqu^un.  C'eft-à-dire  ^ 
vouloir  perfuader  quelqu'un  à  force  de  lui  parler 
continuellement. 

Tinir  le  loup  par  les  oreilles.  Signifie  9  ne  fâvoir 
<[uel  parti  prendre,  parce  qu'il  y  a  du  péril  de  tous 
côtés. 

Frotter  les  oreilles  à  queloiCun^  ou  9  lui  donner 
fur  les  oreilles.  Pour  dire,  Je  battre. , 

On  dit  d'une  maifon  à  vendre,  qu'elle  a  le  bouquet 
fur  Voreille.  On  le  dit  aufli  communément  de  tou- 
tes les  chofes  qu'on  veut  vendre,  ou  dont  on  a 
envie  de  fe  défaire. 

Se  mettre^  s'enfoncer^  être  dans  une  affaire^ 
i^ns  une  occupation  jufqu'aux  oreilles ,  ou ,  par^^ 
i^ffus  les  oreilles.  Pour  dire ,  s'y  engager ,  y  être 
bien  avant ,  y  être  extrêmement  engagé. 

Secouer  les  oreilles.  G'eft-à  dire,  oe  tenir  compte 
ie  quelque  chofe ,  s'en  moquer. 

On  dit  d'un  homrne  qui  va  s'expofer  à  un  grand 
P^ril  )  qu'/7  fera  bien  heureux  s'il  en  emporte  fes 
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oràlUs*  Pour  fignifier ,  s'il  en  revient  fain  8c  fauf» 

Il  lui  a  fait  une  oreille.  Se  dit  de  celui  qu'on 
(roit  avoir  part  à  l'enfant  d'une  coquette. 

Ventre  affamé  tCa  point  d  oreilles.  Pour  dire 
qu'on  n'écoute  aucune  remontrance  quand  on  eft 
prefle  de  la  faim. 

On  dit  qu'un  homme  a  mangé  de  la  vache  ^  que 
les  oreilles  lui  cornent.  G'eft- à-dire  ^  qu'il  n'entend 
pas  bien  ce  qu'on  lui  dit. 

Ce  qui  lui  entre  par  une  oreille  9  lui  fort  par  Fou* 
fre.  Se  dit  de  celui  qui  oublie  facilement  les  cbofës^ 
qui  ne  fait  pas  grand  cas  de  ce  qu'on  lui  dit. 

On  appelle  vin  fune  oreille  9  le  bon  vin }  8c  vin 
de  deux  oreilles  y  le  mauvais. 

On  dit  qu'i/n  homme  fait  la  fourde  oreille  j  qu'il 
ferme  Voreillcj  qu'il  bouche  fes  oreilles ,  qu'il  n'a 
point  d'oreilles.  Quand  il  ne  veut  pas  entendre  une 
cho(ê  qu'on  lui  dit ,  ni  la  faire. 

L'argent  lui  fait  ouvrir  les  oreilles  y  ou  prêter 
Foreille,  Signifie ,  confèntir  à  quelque  propofidon. 

Lever  ou  dreffer  les  oreilles.  C'eft  s'<5norgueillir 
par  quelque  heureux  fuccès  d'affaires^ 

Etre  crotté  jufqu'aux  oreilles.  Pour  dire  ^  tm 
fort  engagé  9  fort  crotté. 

Il  fe  gratte  Voreille.  Se  dit  quand  un  homme  a 
quelque  chagrin  qui  l'inquiète ,  ou  quand  il  a  de  la 
peine  à  (ë  fouvenir  de  quelque  chofe. 

Avoir  les  oreilles  battues  &  rebattues  d'une  chofe. 
Se  dit  quand  on  l'a  ouï  dire  trop  de  fois. 

On  dit  qu'un  homme  efl  toujours  vendu  aux 
oreilles  d'un  autre.  Quand  il  eft  afCdu  a  le  iùivre  ^ 
à  lui  parler. 

Il  lui  rompt  les  oreilles.  Se  dit  y  quand  il  Pim*' 
portune  en  lui  répétant  toujours  la  même  chofe. 

Les  fanfarons  difènt  par  menace  y  je  lui  couperai 
fes  oreilles. 

Qtx  4it  dp  ceux  ^ui  ont  les  oreilles  grandes  y  (juV/f 
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d/^/  iki  oteilUs  iTâne  j  des  oreilles  de  Midàs. 

Baiffer  Vortille.  Signifie ,  être  malade  y  trifte  i 
mélancolique^  harafle^  fatigué,  las.  (Vùye{  Etre 

CAPOT.  ) 

Avoif  la  puet  â  Vortille.  Etre  fur  fes  gardes  ^ 
inquiet  9  fe  tourmenter ,  s'inquiéter. 
La  Didon  que  Vàmouf  réveille  \ 
Et  lui  met  la  puce  à  [oreille. 

(ScAii.Virg.trav.) 
Se  faite  titer  VoreilU.  Manière  de  parler ,  que 
k  dit  d'une  perfonne  qui  fe  fait  ptefTer  âc  (bllici^ 
ter,  qui  a  de  la  peine  à  conièntir  ou  à  tauper  àf 
quelque  chofe,  qui  fe  réfout  avec  peine.  Viehsça^ 
Prométh/ej  ne  tt fais  pas  tirer  l-ottillt.  {Ablak€^ 
Lucien.) 
Oreins  ,  y.  /•  Naguère  ^  depws  peu  de  tems;/ 
OHES  yV.  l.  h  préfent. 
La  terre  naguère  glacée 
Efi  otes  de  yerd  tapijpféj 
Son  feîn  efi  embelli  de  fUurs  ; 
Vair  eft  encore  amoureux  d'elle, 
Orfante  ,  V.  L  Orpheline. 
Org£#  Faire  feS  orges.  Manière  d&  pàrfèr ,  qui 
fignifie,  faire  bien  fês  affaires,  s*aceommoder ^ 
s'enrichir  à  quelque  cfabfe  f  trouver  ibn  compte  y 
ft  mettre  à  fpn  aife ,  gagner ,  feiré  du  profit.  Ty 
faifois  affei  bien  mes  orges.  (  Rec.  de  Piec.  Corn.  ) 
Il  faut  mourir^  petit  cochon  y  il  ny  a  plus  d'orge. 
Pour  dire  ^fu'une  mort  eft  inévitable. 

Orgueil.  Quand  on  prend  un  habit  neuf  au  lieu 
d'un  qui  eft  fort  ufé ,  on  dit  qu'o/z  ne  le  prend  pas 
par  orgueiL 

.  On  dit  à  un  homme  de  déanr  qui  veut  maîtriiêf 

leis  autres ,  d^oit  vous  vient  cet  orgueil  ? 

Oriflant  ,  V.  l.  Pompeux ,  riche ,  magnifique. 

>  Original.  Pour  fot ,  ridicule ,  qui  a  des  ma- 

ftieres  affbâées ,  8C  qui  eft  biiarre  k  extravagant 
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dans  tout  ce  qull  faic  G'eft  propieiheot  faite  té 
petîMnaitre. 

Léandre  pour  V aimer  eft  trop  original. 

(  Hauter.  Bourg,  de  quai.  ) 
Ten  disfcms  vaniié  iTaffe^  originales.  (  Ibid.) 

Original  fans  copie.  Cette  manière  de  parler 
exprime  encore  plus  le  ridicule  d'une  perfonne 
qu'original  (êul  j  c*eft  comme  fi  Ton  diibit  fot  en 
cramoifi  »  le  plus  ridicule  &  le  plus  extravagant 
de  tous  les  hommes.  Monfieur^  je  fuis  un  original 
fans  copie.  (  Théat.  Ital.  Arleq.  mifant.  )  Pour 
dire ,  Monfieur  j  je  n'ai  point  mon  pareil  y  je  fuis 
le  premier  homme  du  monde  j  je  fuis  incompara- 
ble. Cette  manière  de  parler  eft  fatyrique  &  pi- 
quante y  parce  qu'elle  marque  le  ridicule  extrava- 
gant d'une  perfoone  ;  Sc  par  con(equent  une  per- 
K>nne  ne  fauroit  s'en  fervir;pour  louer  iirieulèment 
ibn  adreflè)  fans  paroitre  doublement  ridicule: 

J>remiérement  j  pour  fe  donner  à  elle  -  mênse  des 
ouanges  }  &  fecondement ,  pour  s'appliquer  une 
manière  de  parler  pour  louange  9  qui  ne  marque 
que  du  mépris  &  du  ridicule.  | 

Orip£AU.  Au  propre  y  laiton  battu  en  feuille  9 
dont  on  k  (èrt  pour  fiaire  des  habits  9  des  poupées 
Se  autres  chofes  de  peu  de  confëquence.  On  fe  fert 
de  ce  mot  pour  marquer  des  choies  quj  ont  de 
l'apparence  èc  qui  font  de  peu  de  valeur,  des  chofes 
qui  ont  un  bel  éclat  9  8c  qui  au  fond  ne  font  rien. 
Vers  ramajfés ,  éclatans  d'oripeau  y 
Qui  fbnt  donner  la  Cour  dans  le  paneau. 

(ScAH.  Epitre  chagrine.) 
Ormc.  Danferfous  Vorme. 
Juges  de  dejfous  Vorme.  On  appelloit  ainfi  les 
Juges  qui  rendoient  leurs  fêntences  finis  l'orme. 

Attendei'^moi  fous  Vorme.  C'efl  une  manière  de 
parler  qui  tire  (on  origine  de  la  comédie  de  ce 
aom.  On  s'en  itrt  d^ordinaire  pour  marquer  une 


cboiê  inceitame.  Par  exemple  :  IT  vUndre\»yousi 
oui^  attendez-moi  fous  Vormt.  Comme  pour  dire  9 
ii  vous  m'atteadezx  vous  m'attendrez  ioag^tems, 
je  n'y  viendrai  point ,  vous  m'attendrez  en  vain.  Et 
ainfî  cette  mamere  de  parler  peut  être  employée 
dans  tous  les  fens  négatifs. 

Et  du  refic  ^  bon  foir  ^  attendez-moi  fous  Vorme. 
(  Hauter.  Amant  qui  trompe.  ) 

Or  sus.  Interjeâion  ^  qa'on  exprime  loriqu'on 
interroge  une  per(bnne. 

Or  fus  ^qù^ en  dites-vous  î 

(  Ha  uter.  Amant  qui  trompe.  ) 

Ortie.  Plante  qui  a  les  feuilles  piquantes  8c 
brûlantes.  On  dit  en.ftyle  populaire , /e/er  le  froc 
aux  orties.  Pour  dire  j  renoncer  à  la  ptofeffion 
monacale  ou  eccléfiaftique  9  ou  niême  à  quelque 
profeffioa  que  ce  (bit. 

Os.  On  die  q\x*un  homme  ne  fera  pas.  de  vieux 
os.  Pour  fignitier  qu'il  eft  infirme  y  qu'il  mourra 
en  (à  jeuneflè. 

Jamais  à  un  bon  chien  il  ne  vient  un  bon  os. 
Signifie  ^  que  l'occafion  de  travailler  ne  s'offre  pas 
à  ceux  qui  en  ont  bonne  envie.  

Voilà  bien  des  chiens  après  un  os.  C'eft-à-dire, 
qu'il  y  a  bien  des  gens  qui  veulent  enttet  en  une 
même  afiàire  y  ou  partager  le  profit:  .  ; 

Jeter  un  os  en  la  gueule  de  quelqu'un.  Pour  dire^ 
lui  donner  quelque  chofe  afin  d'empêcher  qu'il  ne 
aie.  qu'il  n'enchérifTe,  qu'il  ne  découvre  le  myftere. 

Ôh  dit  d'un  chicaneur  qui  pille  une  partie, 
d'une  perfbnne  qui  eft  à  la  charge  d'autrui ,  qu'i2 
k  mnge  jufqu'aux  os. 

.  ^Donner  un  os  à  ronger  à  quelqu'un.  Signifie  » 
lui  Fjfciter  quelque  àiFaire  qui  donne  bien  de  la 
peine. 

On  dit  d'une  perfbnne  fort  maigre ,  quV//^  n'a 
tue  la  peau  &  Us  0^1  qfxec'eji  une  BWi.éfendue  fur 
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des  os  9  qae  jamais  Belle  ckair  nefUépris  éei  6ii 

Les  os  font  pour  Us  abfens.  C'eftà-dire, 
ceux  qui  viennent  diner  tard  y  n'ont  c{ue  le  refter 
des  autres. 

On  dit  d'un  Joueur  de  dés ,  que  Us  os  lui  Jbttèni 
des  doigts. 

Si  j'avois  de  F  argent  dans  les  os ,  je  Us  eajferoii 
pour  vous  fatisfaire.  Se  dit  quand  on  veut  témoi- 
gner la  bonne  volonté  qu'on  a  de  payer. 

On  dit  à  la  boucherie  ^^  //  n'y  a  point  de  riàndé 
fans  os.  Pour  dire  qu'on  veut  vendre  l'un  &L  Tautref 
enfèmble;  • 

Ôsi£R.  ïl  eft  franc  eonutié  ùjiet^  Se  àXtf  quand 
Quelqu'un  eft  iincere^  pliant,  accommodant  y  &c.^ 

Ostrogot.  Mot  injurieux  qui  figniSe  fot^^igoo- 
tant^  faquin.  G' éfi quitte chofe  dé plaifahi devait 
ées  qftrogôts  traveftis  en  officiers.  (  LettiGat.) 

OtER.  Ote^eela de  ros papiers.'  Signifie  y  n'ayci* 
pas  cette  opinion  y  ne  croyez  pas  que  cela  vûus 
ibitdi^.  - 

Ouais.  ïnter jeâion  qui  marque  de  £a  furprife  8c 
ëe  l'étonneniiear. 

(Baroh.) 
OuaisJ  voiei  qui  efipldifiuit  (Moz.  Mal.  imag.) 
Oublier.  On  dit  de  celui  qui  eft  dans  un  grand 

fepas,  dans  une  bonne  occafion  de  profeer,  eft 

iien  foti  qui  s'oublie  j  qm  s'sdi^ftient  de  itoangier  j  de 

S'enrichir. 

Quand  quelqu'un  eft  attaché  à  la  recherche  de 

tés  intérêts,  on  dit  tp'it  n'oublie  rien  pou^  dormir. 
Il  n'oublie  pas  fes  mains ,  il  ne  va  pas  fans  fis 

mains.  Se  dit  d'un  homme  avidè  à  voler  ou  à  exiger^ 

8ui  hkn  aime  tard  oublia. 
n  dit  qu'tf/2e  chofe  efl  mife  au  ràrig  des  péchés 
oubliés  j  quand' on  la  néglige V  qu'on- ^^^û  iàH  plus 
4k  6as  y  cpi^oa  n'en  p^rle  plu^^i . 
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Ouf.  Sorte  dlâterjeâion  qui  marque  de  Tad* 
iniration  &  de  récpnnement  ^  Sc  quelquefois  aufH 
exprime  la  colère  d*une  perfbane  ^  qui  n*ofant  là, 
faire  éclater  ^  fait  de  tems  en  tems  des  oufs  pour 
iè  foulagen 

Baron  j  ouf!  que  dites  vous  de  cet  ouf  placé  là  f 

(  JLe  portrait  du  Peintre.  ) 

OuiDA.  Des  ùuidas*  Le  refrein  d'un  vaudeville 
piquante 

gui  ne  chantât  que  des  léridaS  f 
es  lamponsj  des  ouidas.  (Se AU.  Pitg*  tr.) 
OuiE«  On  dit  qu'un  homme  a  les  ouies  pâles  ^ 
quand  il  paroit  encore  à  fon  vidige  qu'il  a  été  ma^ 
lade^  8c  quand  il  sV  voit  quelque  grande  tnatque 
de  chagrin  ou  d'amiâion. 

Ourler.  //  n'y  a  que  le  bec  à  ourler ,  &  c'ejt 
me  canne.  Se  dit  pour  (è  moquer  de  ceux  qui 
croient  que  les  affaires  fe  font  fort  facilement. 

Ours.  Il  efi  velu  comme  un  ours*  Se  dit  d'un 
homme  qui  a  l>eaucoup  de  poil  à  l'eftomac  &  fous 
le  linge. 

Quand  un  homme  a  peur  f  on  dit  qu'i7  le  faut 
faire  monter  fur  Cours  ^  comme  on  fait  monter 
lesenfans. 

On  dit  qa*un  homme  efi  fait  comme  un  meneur 
d'ours.  G'eft-  à-dire ,  qu'il  eft  mal  bâti^  mal  ac« 
commode. 

n  ne  faut  pas  vendre  là  peau  de  tours  qu^on  ne 
tait  pris.  Pour  dire  qu'il  ne  faut  pas  partager  un 
butin  en  efpérance  de  gagner  la  bataille  9  ni  une 
fucceflion  avant  qu'on  la  poflTede  paifibtement» 
Deux  compagnons  prejfés  d^ argent  | 
A  leur  voifin  fourreur  vendirent 
La  peau  d*un  ours  encor  vivant  f 
Mais  qu'ils  tueroient  bientôt  f 
Du  moins  à  ce  qu'ils  dirent. 

(la  F'oÉrTAr»je.) 
Tome  n.  Q 
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Un  burs  mal  léchée  Proverbe  ^  pouf  eitpritnëriui 
enfant  difforme  &  noal  Êiit.  On  le  dit  auffi  d'un 
homme  de  mauvatfe  humeur  ^  8c  qui  ne  peut  s'ac- 
commoder avec  perfbnne. 

OuTiLé  On  dit  d'une  Chofe  qu'on  veut  méprifer^ 
yùilû  un  bel  outiU 

Un  méchant  ouvrier  nefâuroit  trouver  de  boni 
outils. 

Un  hon  ouvrier  fe  fert  de  toute  farte  d'outils. 
Outil  priapefque.  Pour  membre  viril ,  le  priape^ 
le  joujou  des  femmes ,  l'outit  de  la  génération.  Si 
quelqu'un  eft  maléficié  de  fes  ùUtils  pridpefqms. 
(CHOl.Cont.t.  t.) 

Voutil de  Idgénération.  Pour  membre  viril ) le 
v  • .  (  Put.  de  Éome.  ) 

OuTREQUiDANCft.  Pour  témérité  5  préibmpdon, 
hardieffe.  Je  ne  fai  quoi  premier  en  lui  je  doive 
admifer  y  ou  fan  outrequidance  ou  fa  bétife*  (  Ra^ 
BELAIS  y  liv.  t.  ) 

Ojljtrequidée  9  V.  l.  Prévenue  9  enorgueillie  ^ 
glorieuie. 

Jeune  beauté  j  mais  trop  outrequidée 

Des  préfens  de  Vénus  9 
Quand  tu  verras  ta  peau  toute  ridée. 

(  Le  Roi  de  Navarre.  ) 
Ouvert.  Ceft  un  brifeur  de  portes  ounrtes4 
Signifie  ^  qu'il  eft  fanfaron ,  qu'il  fe  vante  de  faite 
des  choies  faciles. 
Dormir  les  yeux  ouverts  comme  un  lièvre. 
Tenir  table  ouverte.  Ç'efl  recevoir  &  doooer  à 
mander  à  ceux  qui  furviennenr^ 
Vos  hâtes  ont  droit  de  crier  ^ 
Sixmoisfur  leurs  états  vous  tene^tabUoitvertef 
Et  vous  décampe^  fans  payer. 
Ce  tour  ejl  grec  y  &  fort  alerte. 

(  Placet  de  Pierrot  à  Monfeigneuf.  ) 
'  Chanter  ^  jouer  à  livre  ouvert.  Ceft  chaîner  j 
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joiièi^  fôùie  lorte  de  pièces  de  niuiiquë,  en  voyant 
la  oote  j  8c  fans  les  avoii*  étudiées  auparavant. 

.  OuvRiÈRi  C^  uh  ouvrier.  G^eft  à  dire ,  qu'il 
e& alerte  &  adroit^  qu'il  entend  bien  (es  affaires» 

On  dit  ironiquement  $  c'tfi  Un  plaifant  ouvritn 
^our  dire ,  un  homme  qui  n'entend  rieti  à  l'affaire 
dont  on  lui  parle* 

Oye.  J^oj*î  Oie* 

Vbye  &  It  loup,  (  Pétè  ).  Un  loup  ^  prerfé  par 
la  faim ,  fe  jette  au  milieu  d'un  troupeau  d'oyr^  qui 
paiToient  dans  la  campagne^  Il  prend  la  plu$  grafTe 
C(  l'emporte  derrière  un  buiffon*  Celle^'ci  ie  plaint 
ainéreMent  de  ce  ^e  plus  dodue  que  fes  compa<* 
goes  9  elle  va  être  trifîenient  dévorée  ^  tandis  que 
les  autres  j  quoique  plus  maigres  ^  feront  néanmoins 
liiangées  dans  de^  feflins  joyeuJc ,  au  bruit  des  Viel- 
les^ 8t  au  ion  des  chanfons  folâtres,  ^'il  ne  tient 
itu'àcelà  pour  te  confbler,  lui  répondit  le  loup  j 
je  vais  chanter*  Il  la  lâche  (bttement  &  îè  tiiet  à 
hurler.  Vù^e  libre  9  prend  fon  vol  8c  difparolt. 

La  mauvs^ile  plaifanterie  retombe  preiqué  toUr 
jours  fur  fon  auteur*  (  Marie  de  Pràrue.  ) 

P. 

1  AcôLÊt.  On  a  donné  ce  ti&m  àu<:iievai  Pégaife , 
K  même  à  Apollon* 

Les  Trouvères  8c  les  Bardes  étoieni  les  amis  de 
fàcbtét. 

PADoËNi^Ê ,  V.  t.  Pâturage* 

Padoir  ,  v.l.  Mettre  les  beftiaux  à  la  pâtufeé 

Paôé.  Il  eji  effronté  coirime  uri  page  de  cùuf.  Se 
dit  d'un  homme  hardi  jufqu'à  l'impudence* 

Tout  de  page.  C'eft  î^ie  tediice  où  il  y  a  de  l'ef- 
piéglerie. 

Mettre  hors  de  page.  Veut  dire  ^  affrandilr  de  la 
ferritudeV  de  b  dépendance,  touis  ^Imit  Us  Éùis' 

Q  i] 
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dt  France  hors  de  page.  Manière  de  parler  figurée,* 
pour  dire ,  il  les  a  rendu  abfolus ,  Sc  mis  en  état 
de  faire  &  de  dire ,  il  faut  cela  pour  les  befbins  de 
rétat ,  &  tel  eft  notre  bon  plaifin 

On  ié  fert  de  ta  même  phrafë  d'une  manière  en- 
core plus  figurée  en  parlant  de  refprit. 

//  faut  fe  relever  de  ce  honteux  partage  , 
Et  mettre  hautement  notre  efprit  hors  de  page. 

(  MOLJSJŒ.  ) 

Paginet  ,  y.  /•  Petit  page  de  cour. 

Paie.  Il  faut  tirer  d*une  maavaife  paie  ce  qu^on 
peut.  Signine ,  que  quand  un  débiteur  n'a  pas  bonne 
volonté  de  payer  tout  ce  qu*il  doit,  il  éiut  quel- 
quefois fe  contenter  du  peu  qu'il  offre. 

Paillard.  Pour  lubrique ,  amoura»,  chaud, 
aimant  les  femmes.  Ce  petit  paillard  toujours  tir 
tonnoitfes  gouvernantes.  (  Rabel.  liv.  t.  ) 

Paillarder.  Pour  faire  l'afb  vénérien.  Us 
maris  m  laiffent  pas  de  paillarder.  (  CnotïEKSSy 
Cont.  t.  z.  ) 

Paillasse.  Serviteur  à  la  pailla^.  Pour  dire, 
qu*on  quitte  le  lèrvice  de  l'armée  où  il  £aiut  cou- 
cher fur  la  paillajfe. 

Paille.  Cet  homme  a  bien  mis  de  la  paille  en 
fesfouliers.  Signifie ,  qu'il  eft  devenu  riche  en  peu 
de'tems* 

On  dj(t  d'un  prodigue,  d'un  homme  qui  fait 
grande  dépenfe ,  que  tout  y  va^  la  paille  &  le  Ued. 

On  appelle  un  homme  de  néant ,  un  fort  vêta 
qui  (è  préfente  pour  caution,  un  homme  de  paille* 

Il  couche  fur  la  paille.  Se  dit  pour  exagérer  la 
viifere  de  quelqu'un. 

Quand  quelqu'un  eft  fort  à  fbn  aifè ,  8c  dans  un 
bon  pofte ,  on  dit  qu'/7  eft  â  la  paille  jufqu^aux 
yeux ,  jufqu'au  ventre. 

Ils  font  aifés  comme  rats  en  paille.  Se  dit  de  plu* 
iîeurs  gens  qui  k  fo;mendu$  sxiaim$  d'une  maifoa^ 
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«fui  y  font  grande  chère ,  &  dHGpation  des  biens 
du  maître. 

On  dit  d'une  chofë  excellente  qu'on  veut  louer  9 
qu'elle  levé  la  paille.  Par  allufion  à  ce  qu'on  fait 
avec  l'ambre  >  qui  a  la  vertu  de  lever  la  paille. 

Tirons  à  la  courte  paille.'  Se  dit  9  quand  deux 
chofes  font  en  concurrence^  pour  voir  par  le  fort 
celle  qui  aura  l'avantage* 

Jeter  la  paille  au  vent.  Se  dit  9  lorsqu'on  eft  in- 
certain de  (à  route  9  de  qu'on  fe  règle  fur  le  mou,-*, 
vement  que  le  vent  donnera  à  là  paille ,  pour  fà« 
voir  de  quel  côté  on  tournera. 

On  dit  d'une  colère  ^  d^in  amour  j  ou  d'une  au«^ 
tre  paflion  qui  fait  beaucoup  de  bruit,  qu'on  juge 
ne  devoir  pas  durer  long-tems  9  que  ce  ne  fera  qïûun 
fia  de. paille.  .     j 

On  dit  en  jurifprudence  féodale ,  qu'ion  Seigneur 
ée  paille  mange  un  vaffaldèfer.  C'eft-à-dire^  qu'il 
peut  confommer  tout  fon  fief  par  fàiiies  féodales* 

Cheval  de  paille^  cheval  de  bataille;  chevat 
d'avoine  9  cheval  de  peine  ;  cheval  de  foin  9  cheval 
de  rien. 

Paillier*  Il  efl  bien  fort  fur  fon  paillier.  Pouf 
dire ,  en  fa  maifon,  en  là  cour 9  fur  ign  degré,  au** 
près  de  (es  amis  8t  de  iès  domeftiques.  Ce  qui  fe 
dit  oon«feuJement  des  hommes  9  mais'aulli  dés  ani^ 
maux,  8c  particulièrement  d'un  coq  Se  d*un' chien. 

Pain.  A  mal  informer  oh  fait' les  pains  cornus. 
Signifie  9  le  principal  point  d'une  a^re  9  c'efl  de 
la  bien  commencer. 

Quand  utie  fille  s'eftlaiifée  engroflir  avant  que 
d'être  mariée,  on  dit  qu'elle  a  pris  ou  emprunté 
un  pain  fur  la  fournée. 
En  ramoureufe  loi , 

Pain  qu'on  dérobe  &  qu'on  mange  en  cachette , 
Vaut  mieux  que  pain  qu'on  mangé  &  qu'on 
achette.  (la Fontaine.) 

Q  "J 
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„  Il  va  à  la  mejfk  de^  morts  9  il  y  porte  pain  b 
vin.  Se  dit  d'un  homme  qui  déjeune  avant  d'allef 
ii  la  meife. 

On  di(  d'un  homme  habile  qui  a  été  de  plufieurs 
conditions ,  qui  a  voyagé  y  qu'il  faii  plus  que  fan 
pain  manger  f  qu'il  a  mangé  plus  d'un  pain. 
.   Il  mange  fon  pain  dans  fa  poche  9  ou  dans  Jbfi 
fac.  Se  dit  d'un  avare  y  ou  d'un  homme  retiré. 

//  ne  vaut  pas  Içpain  qu'il  mange.  Se  dit  d'un 
garçon  inutile  9  d'un  valet  fainéant. 

On  dit  de  tous  ceux  qui  ibnt  en  condition  9  quV/f 
piangeni  le  pain  hardie  C'eft-à  dire ,  quHls  font 
aflurés  d'en  trouver  toujours  à  la  maifon  y  iàos 
^voir  befoin  de  le  gagner. 
:  Quaiid  un  homme  a  du  bien  tout  acquis ,  on  dit 
quV/  a  du  pain  cuit ,  qu'il  n'a  que  faire  de  travail- 
ler pour  en  acquérir, 

Liberias  &  pain  çmi.  Popr  dire  y  qu'on  eft  heu* 
feux  quand  on  a  du  bien  y  &  qu'on  n'efl  fujet  ^ 
|)erfonne,  f  Voyei  Liberté.  ) 

On  dit  d'un  etïèint  qu'on  élevé  délicatement»  8^ 
qu'on  prévoit  ne  /lesvoir  pas  avoir  beaucoup  de 
bien  dans  I^  fuite  y  qu'il  mange  fon  pain  blanc  k 
premier. 

Manger  foa  pain  à  la  fumée  du  rôt.  Signifie  « 
çtre  témoin  &  Q^eâiateur  des  plaifirs  d'aucrui  (ans 
y  avoir  part. 

'  Çejl  d[u  pain  bien  long.  Se  dit  des  çhofes  qui 
tirent  ea  longueur  y  dont  on  ne  peut  retirer  de 
long-tems  du  proât. 

tong  comme  un  jour  fans  pain.  Se  dit  à\M 
çhofe  qui  ennuie  9  comme  le  tems  d^un  jouroi 
l'on  n'a  rien  à  manger. 

Quand  on  a  vendu  une  terre  ou  une  autre  cbofe 
précicufe  à  trop  bon  marché  9  on  dit  qu'on  Pa  don- 
fiée  pour  une  pièce  de  pain. 

Çbaifgemfnt  de  cçrbillon  9  appétit  de  pain  bénit. 
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On  dit  d'une  di^race  qui  eft  arrivée  à  une  per- 
ibnne  oui  la  méritoit  bien  y  que  c'ç^  pain  bénit. 

LorK[ue  des  jeunes  gens  reviennent  af&més  à  la 
maifon ,  on  dit  qu7/^  yont  faire  guerre  au  pain. 

Tel  pain ,  telle  ybi//?r.!C'eft;à*dire ,  que  les  chofès 
ibnt  bonnes  fuivant  la  matière  qu'on  y  met. 

Quand  quelqu'un  repaît  un  autre  de  vaines  eipé« 
rances ,  on  dit  qu'/7  promet  plus  de  beurre  que  dir 
pain. 

Il  a  perdu  le  goût  du  pain.  Pour  dire  ^  qu'un 
homme  eft  mort  y  ou  qu*il  eft  malade. 

Pain  coupé  n^a  point  de  maître.  Signifie  ^  qu'on 
peut  prendre  le  pain  d'un  autre  à  table. 
.    Pain  tendre  &  bois  vert  mettent  la  maifon  au 
défert. 

Jamais  pains  de  deux  couteaux  ne  furent  ni 
kons  9  ni  beaux. 

Il  a  mangé  du  pain  du  JRq/V  Ceft-à<<din^9,  qu'il 
a  été  en  priu>n ,  ou  en  galère. 

Cefi  autant  de  pain  cuit.  Se  dit  d'ua  ouvrage  y 
d'un  travi^il  qui  ne  fert  de  rien  pour  le  tems  oâ  il 
eft  fait  y  mais  qui  peut  fèrvir  dans  un  autre  tems. 
Tandis  que  Coltetet  y  crotttjufqu'à  V échina  %. 
Va  mendUr  fonpain  de  cuifine  en  cuijine., 

(  DsspR^AUx ,  Sat.  t.  ) 
C'eft- à-dire  ^  va  manger  tantôt  chez  l'un  9  tantéc 
chez  l'autre. 

Je  lui  ai  mis  le  pain  à  la  majn^  Ceft-à-dire  y  je 
lui  ai  donné  moyen  de  fubfifter ,  8c  de  gagner  (â  vie« 
Feu  du  Ryer  travailloit  pour  fon  pain»  C'eft-à* 
dire  9  ppi;ir  fubflfter  feulement.  * 

Il  aime  le  pain  d'épiçe*  Se  dit  au  figuré  d'un  jyge 
qui  ta^j^e  trop  haut  (es  vacations. 
Jamais  pain  à  deux  couêeaur  ^ 
Ne  furent  ru  bons  ni  beaux. 
Jamais  poiffoh  à  deux  mains 
Ne  fut  au  goût  des  humains  j 

Q  i? 
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Jamais  vin  à  deux  oreilles 
Ne  nous  fit  dire  nurveilles. 
Le  pain  à  deux  couteaux  y  eft  celui  qui  étant 
trop  humide  &  mal  efliiyé ,  lai^Te  le  couteau  pâ^ 
teux ,  après  qu'on  Ta  coupé.  Ce  pain  eft  iodigefte. 
Quant  au  poifibn,  on  n*aime  point  celui  qui  a  trop 
d'arrêtés  9  &  qui  emploie  les  deux  mains  pour  s'en 

rirantir.  Le  bon  vin  fait  pencher  une  oreille  |  c'eft- 
dire ,  la  tête  d'un  côté  en  figne  d'approbation  ; 
mais  le  mauvais  vin  la  fait  branler  d'un  c6té  2c 
de  l'autre ,  pour  témoigner  qu'on  n'en  eft  pas  coa« 
tent.  (  Barbasan.  ) 

Painb£CH£.  Terme  injurieux  y  qu'on  dit  à  des 
femmes  ,  pour  leur  reprocher  leur  £ainéand(è« 
Comme  fi  l'on  difoit  |  qu'il  faut  leur  mettre  le  pais 
nu  bec« 

Pair.  Ils  traitent  de  pair  à  compagnon.  Pour 
dire  9  Us  font  égaux. 

On  dit  qu'£i/i  homme  s^eft  tiré  du  pair  ^  qu'il  efi 
hors  du  pair.  jPour  fignifier  y  qu'il  s'eft  élevé  au- 
déflbs  des  autres.  On  ^it  bien  auffi ,  qu'un  homme 
s*èft  tiré  hors  du  pair  y  quand  il  s'eft  tiré  d'une 
eâ^ire  qui  étoit  dangereu^. 

Paire.  Cç/?  une  autre  paire  de  manches.  Pour 
dire  y  c*eft  une  affaire  diffétente ,  c'eft  une  choib 
toute  féparée  de  celle  dont  il  s'agit. 

//  lui  a  donné  une  paire  defouffletSy  l'aller  &  k 
ifenir:  (  Voyez  Cinq.  ) 

Les  deux  jbnt  la  paire.  Se  dit  9  quand  on  voit 
^tïeux  perfoones  enfemble  qui  ont  les  mêmes  quali- 
tés ,  8c  qui  font  bien  appariées  :  mais  oa  n'en  ufe 
guère  qu'en  mauvaife  part. 

Paître.  Envoyer  paître.  Pour  envoyer  prome- 
ner, chafTer,  faire  fbrtir. 

jiiait  s'il  découvroit  toutyil  nousenverroitpattre. 
(  Havter.  Amant  qui  trompe.  ) 

MUipattre P herbe.  C'eft ,  allez-vous promcneri 
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fous  n'êtes  qu'une  bête.  (  Sarraxjn  ^  Poéf.  ) 
Et  je  les  fais  fi  feu  choyer , 
Oue  celles  que  je  mené  paître  ^ 
M'y  devraient  moi-  menu  envoyer. 
Se  pattre  d'imaginations ,  de  chimères ,  de  vent. 
C'eft-à-dire  9  entretenir  fbn  eiprit  ^  £c  (ë  nourrir 
de  choies  vaines  8c  peu  folides ,  d'efpérances  mai 
fondées. 

Paitrir.  Au  propre  >  faire  de  la  pâte  9  pour  en 
feire  enfuite  du  pain.  On  iè  (ert  de  ce  mot  au  figuré 
dans  les  (èns  qui  fuivenr. 

Que  le  ciel  Vapattri  i autre  limon  que  moi. 

(  Despreaux  y  Sa  t.  5.  ) 
Être  pattri  d'ignorance  &  de  vanité.  C'eft  être 
fût  &  vain. 

//  efi  des  anus  pattries  de  fange  &  de  houe  y  qui 
ne  font  éprifes  que  du  gain  &  de  l'intérêt.  (  LA 
Bruyère.  ) 

Paix.  Oh  ne  fait  la  guerre  que  pour  faire  la  paix. 
(  Voyez  Guerre.  ) 

On  dit  qiïun  h^mme  ç/Z  paix  &  aife  chei  lui. 
Loriqu'il  a  toutes  les  commodités  de  la  vie  ^  8c 
qu'il  n'a  ni  procès ,  ni  querelle. 

Paix  &peu.  C'eft-à-dire,  qu'il  faut  peu  de  chofês 
pour  rendre  un  homme  heureux ,  pourvu  qu'il  en 
jouifle  en  repos. 

Ange  de  paix.  C'efl  une  perfbnne  qui  porte  tou- 
jours les  eiprits  à  l'union  Se  à  la  concorde. 

Laijfer  quelqu'un  en  paix.  C'efl  9  ne  le  molefter^ 
ne  l'importuner  plus. 

Laiffer  les  morts  en  paix.  C'efl  ne  point  parler 
mal  d'eux. 

Paixrlà.  Sorte  d'adverbe ,  dont  on  ie  fert  pour 
faire  taire  9  pour  prier  qu'on  ne  faffe  point  de 
bruit  9  8c  alors  il  veut  dire ,  filence. 

Montmaur  étant  à  table  avec  certains  pédrnis  9 
Qui  crioient  ù  préchoient  trop  haut  fuf  la 
vendange. 
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Lui  qui  nefonge  alors  fu'à  cequefbntfes  deniSf 
Paix4à^paiX'lày  dit-ilyon  ne  fait  cequ'onnumgc* 

Tris  chofcs  dois  tn  pe\  garder  y 
Ton  lii  y  table  &  le  mouftier  ; 
Quar  qui  en  ces  lieux  tence  &  noife 
Dieu  ne  l'oim  y  ne  il  n'efi  aife. 
Tu  dpis  en  paix  coniènrer  trois  choies  :  ton  lit, 
ta  table  .Se  l'églife  ;  (i  tu  ne  le  fais ,  Dieu  ne  t'ai* 
inera  pas ,  8c  tu  perdras  ta  tranquillité. 
L'on  doit  en  fon  lit  repofer 
Et  à  table  run  &  Vautre  honorer  ; 
Au  moufiier  en  oraifon  eftrc 
Vers  Dieu  &  en  dévotion  efire. 
«.   A  table  9c  au  lit  les  époux  doivent  bten  vivici 
enfemble  y  Sc  prier  à  l'églife. 

Se  en  c'ej^fiecle  veus  vivre  en  pais 
Oi  &  efcoute  &fi  te  tais. 
Si  dans  ce  tems-ci  tu  veux  vivre  en  paix  y  enWkiSi 

écoute  8c  te  taiiu 

Ce  proverbe  eft  du  douzième  fiecle^  8c  peut  être 
encore  en  nkgt  dans  celui-ci. 

On  difoit  auiE  jadis  ;  Qui  de  toutfe  tait ,  de  tout 
a  paix. 

Paladin.  Faire  le  paladin.  Pour  foire  rhonamc 
d'importance  y  s'en  feirc  accroire  y  feiie  k  mé- 
chant ,  le  rodomont,  le  maître. 
Si  bien  étant  peine  perdue 
De  faire  ainji  le  paladin.  (  Rtc.  de  Poif.  ) 
.    Palais.  Il  eftfête  au  palais.  Se  dit  des  jours  de 
jeûne ,  par  une  méchante  allufion  du  palais  de  la 
bouche ,  à  celui  où  Ton  rend  la  juftice. 

Pale  maïl  ,  v*  A  Jeu  de  mail. 

Pallcfroi  Pour  cheval.  Courant  par  monts  & 
par  vaux  fur  leurs  pallefrois.  (Dom  QvMes.p^  3-) 

Palleter,  V.  l.  Combattre ,  efcarmoucher. 

Pallitie.  Efcaramouche. 

Palletot  y  V.  L  Habit  d'un  g^errier^ 
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Pallot*  Pour  (bt ,  ruftre,  homme  maAif,  neuf, 
Ij^orant.  Que  tufens  tofi  franc  palloi.  (  Th*  It^) 
Palmée  ,  y.  L  Héritage. 
Pai^toqvet.  Homme  qui  9  l*air  8c  les  manières 
4'un  payiâD. 

Palsanguienn£.  Sorte  de  jurement  pay(àn.  Pal- 
fanguienne  j'aifaii^  (  Mot.  Feft.  de  Pierre.  ) 

PALfSEMBLEy.  Sorte  de  juremeot  de  grivois,  dç 
débauché ,  Se  d'ivrogoe. 

Palfembleu ,  V  amour  efi  un  fot.  . 

(  Palapr.  jittfmki' moi  fous  Corme.  ) 
Pamoisir.  Se  pamoifir.  Pour ,  fe  pâmer ,  tom«- 
ber  en  pâmotfon  y  en  déÊdHance ,  en  foibtefle  9  Ce 
mourir,  lljepdmaffit  entre  mes  bras.  (  Poisson ^ 
Zig-^ag.  )  Langage  des  halles  de  Paris. 

Panache.  Poqr  cornes  de  cocu.  Il  y  0  fur  ma 
ttte  un  Beau  panache.  Elle  lui  a  mis  un  beau  pa^ 
nache  fur  la  tête. 

On  dit  en  ce  mén^e  fen^ ,  panache  4c  cerf^  pour 
cornes  d'un  cocu. 

D'un  panache  de  cerf  fur  le  front  me  pourvoir  j 
Voilà  qui  tjl  vraiment  un  beau  vene:^^y  voir. 

(  MçLiSRE ,  Cocu  imag.  ) 
Panader.  Se  panader.  Pour  k  carrer  y  k  parer, 
s'enorgueillir  comme  un  paon. 

Toi  fui  tç  panade  y  &  qui  déploie 

Une  fi  riche  queue  y  &  quifemble  à  nos  yeux 

La  boutique  d'un  lapidaire. 

(  LA  Fontaine  y  Fables.  ) 
Puis  parmi  d'autres  paons  tout  fierfepanada. 
(  iA  Fontaine  ,  Fables ,  Uv.  4.  ) 
Pangart.  Saint  -  Pancart.   Synonyme  qu'on 
donne  au  mardi*  gras ,  ou  à  un  homme  qui  a  le  venr 
tre  extrêmement  gros  8c  large.  (  Chol.  Com.t.  t.) 
Pance.  Pour  le  ventre, 
Qu*un  coup  ^f  fScheux  vous  traverfyit  la 
pjonce.  (Hautsr.  Souper  mal-a^rété.  ) 
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.    Peut'  6n  voir  fans  courroux^  &  fans  Aonnemtnti 
Que  des  Religieux ,  nés  pour  ùi  pénitence , 
Loin  defe  contenter  du  ptusjimple  aliment  y 
Prennent  tant  de  foin  de  leur  pance. 

(  Baraton j  Contes.  ) 
Il  a  plus  grands  yeux  que  grande  pance.  Pour 
dire  9  qu*un  homcne  fait  fervir  beaucoup  plus  qu'il 
ne  peut  manger. 

V homme  fot  qui  lave  fa  pance 
D'autre  breuvage  que  du  vin 
Mourra  d'une  nuutvaife  fin* 

(  ROjNSARD.  ) 

Apris  la  pance  vient  la  danfe.  Pour  dire ,  qu*oa 
veut  prendre  d'autres  plaifirs  après  celui  de  la  table. 

Grand-merci pance.  Ceft<:e  qu'on  dit  à  ceuxqiii 
donnent  quelque  chofe  dont  ils  ne  (âvent  que  faire. 

Pance  d'A.  Ces  mots  figaifient  quelquefois  le 
corps  de  la  lettre  A,  &  quelquefois  étant  pris 
généralement,  ils  iignifieni  lettre.  Si  je  voulois 
recevoir  vos  quatre  mille  livres ,  fans  faire  aucune 
pance  dA  ni  cuivre  de  mes  mains  ^  vous  feriez  y  &c. 
(  Voiture  ,  Lett.  zS/f*  ) 

Il  n*a  pas  fait  une  pance  d^A.  Proverbe.  On  le 
dit  d'un  homme  qui  n'a  rien  écrit  >  qui  n*a  rien 
compofé. 

Pancer.  Allei'VOus  faire  pancer*  Se  dit  à  ceux 
qu'on  veut  chafTer  avec  mépris. 

Pancer  de  la  main.  Pour  battre ,  donner  des 
coups.  Car  on  fait  bien  qu'une  femme  veut  itre  un 
ptu  pancée.  (  Théat.  Ital.  Le  Divorce.  ) 

Pandore.  La  botte  de  Pandore.  Pour  dire,  la 
fburce  de  tous  les  maux  qui  font  dans  le  monde. 
Ce  qui  eft  fondé  fur  une  fable ,  où  les  poètes  fei- 
gnent que  Jupiter  avoit  enfermé  tous  les  maux  îma* 
ginables  dans  une  boîte  bien  clofe  qu'il  donne  à 
Pandore ,  femme  d'Epiméthée ,  après  lui  avoir 
recommandé  de  ne  la  pas  ouvrir  ^mais  compe  elle 
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manqua  d'obéiflance ,  tous  ces  maux  à  ton  ouver-. 
ture  (b  répandirent  fur  la  terre. 

Panier.  On  dit  d'un  homme  bien  bête  ,quVi  eji 
fi>t  comme  un  panier.  Cette  comparaifbn  n*a  pas 
grand  fondement,  fi  ceh*eft  qu'elle  vienne  du  pro» 
verbe  panier  percé i  car  un  homme  elt  fot,  lorf- 
qu'il  êA  gueux ,  8c  qu'il  ne  peut  rien  retenir  de  ce 
qu'on  lui  dit. 

Petit  mercier ,  petit  panier.  Pour  dire ,  qu'il  ne 
Eut  pas  s'étonner  qu'un  homme  ne  faiTe  pas  grande 
dépenfë ,  quand  il  n'a  pas  .grand  bien.  (  Voye^ 
Mercier.) 

On  appelle  parmi  les  valets  j  tance  du  panier  ^ 
k  ferrement  de  fraUe ,  les  vols  quils  font  à  leurs- 
maitres  fur  le  prix  des  denrées  qu'ils  achettem  au 
marché. 

AMeu  panier  9  vendanges  font  faites.  Se  dit  ^ 
quand  il  eft  venu  quelque  défolation  fur  les  vignes , 
foit  par  grêle ,  ou  pa(Êge  de  gens  de  guerre  9  en» 
fene  qu'on  n'aura  pas  befoin  de  paniers ,  parce 
qu'on  ne  fera  point  de  vendanges.  (  Voye\kû\t^.) . 

Il  ne  faut  pas  mettre  tous  fes  oeufs  dans  un  pa^ 
nier.  C'eft-à-dire  y  qu'il  ne  faut  pas  mettre  toute  & 
marchandife  dans  un  vaifleau,  rifquer  tout  £>n 
bien  à-Ia-fois  ^  qu'il  le  &ut  meure  en  pluiieurs 
endroits. 

Au  jour  du  jugement  chacun  fera  mercier ,  & 
portera  fon panier*  Signifie,  que  chacun  répondra 
de  fes  fautes. 

Panier  perd.  Métaphore ,  pour  (bt ,  innocent  y 
niais ,  Ignorant.  Se  dit  auffi  d'un  homme  prodi-t 
fiue ,,  dépenfier ,  ou  d'un  joueur  qui  ne  peut  garder 
fcn  argent ,  mais  qui  à  l'imitation  d'un  panier  per- 
cé ,  qui  ne  peut  garder  reau,  diflipe  ou  ibue  tôut^- 
A-t-ellefi  grand  tort  f  c^ejt  un  panier  percé. 

(  DancoVrt  ,  le  Joueur.  ) 

On  dit  ai|0S  d'unç  pauvaife  mémoire,  c'eji  u^ 
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panier  pen/j  lôriqu'elle  ne  veut  riéo  Memh 

Panneau.  Au  propre  «  filet  dont  on  fe  fen  poùf 
prendre  dis  aoimaujt.  On  dit  au  figuré,  donnef 
dans  lepanneaUi  C'eft-à^dtre^  donner  dans  le  piegâ 
qu'on  nou^  tend.  Ce  laiflèr  prendre  aux  fineflès  de 
quelque  fourbe  ^  Ce  laiifer  attraper  à  quelque  fauii 
éclat ,  à  quelque  faux  dehors.  C*eft  un  homme  à 
donner  dans  tous  Us  pâHneàux  qu'on  voudra.  (Mo* 

LIBRE.) 

On  dit  proverbialement ,  il  crevé  dans  fis  pan-- 
heauxé  Pont  dire  ^  il  cfeVe  de  dépit  ^  il  eft  hors  dé 
lui-même. 

PANTAGRtxÉLiSER.  Pour  boire  à  gré ,  copieufe- 
ment  &  à  tirelarigot.  Ainfi  qui  voit  pourfci  tii 
pantagni/lifani.  (  RabsIaiS ^  liv.  i.  ) 

Pani'Alon.  Au  propre ,  forte  de  caleçon  ^  oudd 
haut  de^chaulfe ,  qui  tient  avec  les  bas.  On  donne! 
ce  nom  à  celui  qui  danfe  une  pantalonnade  9  &  qui 
eft  habillé  en  pantalon.  Deuxgtos  jouflus  jjixpari* 
talons^  àpotlUcaire  9  lavement  9  jamais  je  ri  ai  iti 
fi  fou  de  fottifis.  (  MoL.  Pourc.  Aâ.  z.  St.  g.  ) 

Pantaiom  On  déiigne  encore  par  ce  mot  uil 
homme  qui  prend  toutes  fdrtel  de  figures ,  &  qui 
joue  toutes  fortes  de  rôles  9  pour  venir  à  (es  fins. 

En  ptéfince  du  pantalon*  Façon  de  parler  pro- 
verbiale 9  qui  (ignifie  en  pré(ènce  &  eii  dépit  deeé^ 
lui  que  la  cfapfé  intéfeflë  le  plus. 

PANTdii.  Vieux  mot ,  qui  fignîfîe  un  homrtieqtd 
li*a  pas  la  refplration  libre.  Tout  feU  gregeàii  trfà 
put  pantois^  (  StARCM.  )  On  difoit  aufli  Pantoi- 
$£îi  ^  pour  dire  avoir  la  courte  haleine.  (Académie 
Franfioifi.  ) 

Pantoufle.  On  dit  qu'o/i  ifoii  en  pantoufle  ni 
quelque  lieu.  Pour  exagérer  la  beauté  du  cheffilnr 
ou  la  commodité  tjo*\l  y  a  pour  y  aller. 

Il  a  mis  Jbnjbulier  en  pantoufle.  Se  dît  i  poof 
le  trinquer  de  quelqu'un  qui  cfoit  s'être  hkù  dé- 
guifî  y  8C  qu^an  recoûnoîu 
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ÈaiJbtÈfur  pantoufla  Pour  dire  y  faire  des  rai<^ 
fonoemens  hdiculeSi 

PAPAi  Mot  d'enfant,  pour  dire ,  peiCi 
Qu'Ifabelle  obiijfc  en  tàut  à  fort  papa. 
(  BsLLE'IsLS ,  Mar.  de  la  Reine  de  Mon*} 

Pape.  Cet  àomme  eft  fetvi  comme  le  Pape.  C'eft-^ 
ànlire ,  qu'il  eft  bien  ièrvi. 

Nous  aurions  fait  un  Pape.  Se  dit  à  celui  qui  a 
eu  en  même  tems  la  même  penfëe  que  ootis. 

On  dit  qu'un  hoftime  yi  fantafque  comme  là 
mie  du  Pape*  Parce  qu'on  dit  qu'elle  ne  boit  S( 
fie  mange  qu'à  (es  heures^ 

//  n*en  btankroit  pas  pour  le  Pape*  Se  dit  d'un 
homme  réiblu  à  fe  tenir  fernle  en  quelque  pofte^ 

Pâpelard«  Signifie  bypocrite,  bigot,  âtuxdé-* 
vot  j  de  c'eft  de  ce  nom^à  qu'on  appelle  tous  le^ 
moines  ^  qui  ailëâent  un  dehors  compofé  ti  qui 
n'ont  dans  l'ame  que  la  plus  fine  hypocrifie« 
O  papelards  !  qtTonfe  trompe  à  vos  mines  f 

(tA  FosTAïirÉ ,  Cont.  ) 

Paperasser.  Pour  feuilleter  de  vieilles  pape^ 
tafles  ^  remuer  de  vieux  papiers.  Ce  mot  ne  A 
trouve  que  dans  Scaron  ^  où  il  fignifie ,  fiiire  écri« 
ture  fur  écriture  ^  écrit  fijr  écrite 
Kul  ^eu±  ne  fi  peut  paffef 
DHnceJfamment  paperaffet. 

Papier.  Cela  tfi  réglé  comme  m  papier  ât  mu^ 
fisue. 

Oq  dit  d'un  méchant  drap  qui  fe  déchire  aifé<« 
ment ,  que  ce  n'ejl  que  du  papier  j  ou  du  pdpiet 
mouiUé. 

Le  papier  Jbuffre  toUt.  Signifie^  que  quand  un 
bom'me  dreile  tout  feul  un  aâe ,  il  y  met  tour  ce 
qu'il  lui  plaît. 

On  diiqa'un  homme  eft  richeen  papier.  Pour  dire 
quHl  a  du  bien  litigieux ,  ou  du  bien  en  cédules ,  8C 
qu'il  n'a  point  d'immeubles  dont  il  iouîffe  en  paix^ 
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Otex,  cela  de  vos  papiers.  C*eft-à*dire|  vous  voiti 
trompez  de  croire  une  celle  chofe. 

Il  Je  faut  fournir  iT encre  &  de  papier.  Se  dît  â 
celui  qui  demande  beaucoup  de  chofes  ^qu'on  a'eft 
pas  obligé  de  lui  donner. 

Le  parchemin  eft  plus  fort  que  le  papier.  Signi- 
fie j  que  les  titres  ai  obligations  en  parchemin  fooc 
plus  forts  que  les  promeiTcs  chirographaires. 

Etre  écrit  fur  les  papiers  dun  autre.  Pour  dire  f 
être  débiteur  de  quelques  fommes. 

Il  eji  écrit  fur  le  papier  rouge.  C'eft-à*dire,  qu'il 
a  choqué  quelque  puiifant  qui  attend  à  (è  vengei 
de  lui  à  la  première  occafion  qu'il  en  trouvera. 

Les  murailles  font  le  papier  des  fous.  C'eft-à- 
dire ,  qu'il  n'y  a  que  les  fous  qui  écrivent  fiir  \qs 
murailles. 

Papillon.  On  dit  qu'ii/z  homme  courte  ou  qu'^ 
vole  après  les  papillons  ^  quand  il  s'amufe  à  des 
bagatelles. 

Quand  quelqu'un  devient  (bttement  amoureux^ 
ou  quand  il  quitte  un  afyle  pour  (e  faire  prendre,  oit 
dit  qu'iV  vient  comme  un  papillon  fe  brûler  à  la 
chandelle.  De  là  vient  qu'on  dit  auffi  y  il  eft  fot 
comme  un  papillon. 

Papillon.  Terme  d'agriculture.  Les  vignerons 
difènt,  les  vignes  font  le  papillon.  C'eft-  à-dire, 
leurs  bourgeons  en  s'épdnouiflantnedonaent  qu'une 
feuille  de  chaque  côté,  qui  reflèmblent  aux  ailes 
d'un  papillon  :  ce  qui  eft  une  mauvaifè  marque. 

Papillonner»  Mot  nouveau.  Il  lignifie  être  toci- 
jours  en  mouvement;&  dansVaâion,  à  la  manière 
des  papîlbns^  MademoHêile  Deshoutieres  s'en  ktt 
dans  fa  lettre  à  Mademoifelled'U]^/,  fille  de  M»  de 
Vauban.  Elle  papillonne  toujours ,.  me  difoit  ce 
grand  homme ,  &  rien  ne  la  corrige. 

Paquës.  Il  faut  fairj^  4:arime  '  prenant  avec  fa 

fmn^  9  &  pàques  avecfori  Curé, 

Entre 
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Entre  pâques  &  la  Pentecôte^  le  Jeffert  efi  une 
croûte. 

A  paquts  on  s'en  pajfe  ^  à  la  pentecôte  9  quoi 
qu'il  coûte.  Cela  $*entead  des  habits  d'été  ,  dont  on 
n'a  abrolument  befoin  qu'en  ce  tems-Ià. 

Où  dit  pour  fê  moquer  d'un  homme  vêtu  de 
nu  )  qu'i7  eji  brave  comme  un  bourreau  qui  fait  fes 
pâques. 

Il  faut  faire  une  dette  payable  à  pâques  pour 
trouver  le  carême  court. 

Se  faire  poijfonnier  la  nille  de  pâques.  Signifie^ 
s'engager  dans  un  parti ,  dans  une  af&ire ,  lorfqu'il 
commence  à  n'y  faite  plus  bon  y  qu'il  n'y,  a  plusf 
aucun  avantage  à  en'efpéren 

L*EfpagnoI  dit ,  que  les  Juifs  fe  ruinent  en  par- 
ques ^  les  Mores  en  noces ,  &  les  Chrétiens  en  procès. 
Les  pâques  fleuries  &  pâques  clofes 
Font  erltfeux  dire  bien  des  chofes  (  péchés  )• 
Quand  à  pâques  pluie  fera  ' 

Du  fruit  de  terre  peu  ferrai 
Paquet.  Ji faut  ha  farder  le  paquet.  Pour  dîre^ 
achever  l'aventure  qu'on  a  entreprifë. 

On  dit  à  un  boflu  qu'/7  porte  fon  paquet.  PoUf 
lui  reprocher  qu'il  a  une  tx>fre  fur  le  dos. 

Donner  le  paquet  à  quelqu'un.  Signifie ,  lui  fhire 
une  réponfe  verte  &  ingénieufe,  qui  le  fait  taire^ 

Faire  fon  paquet.  Pour  fe  difpofèr  à  partir, 
quitter  un  lieu,  s'en  aller,  s'abfentèr,  (brtir  pour 
ne  plus  rentrer.  Qui  auroit  prononcé  ce  mot  -  là 
chei  elle ,  il  faudroi  ^  faire  fon  paquet.  (  DoM 
Quichotte  ,  p.  %.  ) 

Paquet.  Ce  mot  fèrt  auffi  à  exprimer  les  parties 
naturelles  d'un  homme.  Dans  un  autre  fèns.;  figni- 
fie  auffi  la  groflefle  d'une  femme  qui  eft  enceinte. 
La  Demoijelle  contemploit  ce  beau  paquet.  (  Cont. 
à  rire.  )  Parlant  d'un  homme  qui  en  tombant  avoir: 
laiiTé  voir  (es  parties. 

Tome  II  R 
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Bifquer  U  paquet*  Pour  ha&rder  9  conrîf  ha&rd, 
rifque  j  fortune  ;  s*expolèr  aux  dangers  j  tenter  une 
entreprife  dangereufè  9  faire  des  morts. 

Chacun  promet  enfin  de  rifquer  le  paquet. 
(  LA  Fontaine  ,  (Euv.  pofih.  ) 
'     Par.  Il  faut  pajfer  par  -lâ^  ou  par  la  fenitre. 
Pour  dire  ^  qu*ii  n'y  a  poin<  d'autre  endroit  par  où 
Ton  puiâe  fortïr^ 
Par  ma  fi.  Jurement ,  pour  par  ma  foi. 
Tu  pourras  jurer  par  ma  fi. 

(  LA  Fontaine  ,  (Suv,  pofih.  ) 
Par  ma  figue.  Jurement  payfàn  9  pour  par  ma 
foi.  Par  ma  figue  ^  j'en  pas  fâché  firanchemenU 
(  Molière  ,  m/d.  maigri  lui.  ) 

Par  la  corbleu.  Jurement.  Par  la  corhleu  garder 
dichauffer  trop  trui  hik.  (  MoL.  Cocu  imag.  ) 

Paradis.  On  dit  des  gens  riches  qui  prennent 
toutes  leurs  aifès,  qui  goûtent  tous  ks  plaifirs, 
*  €j/a'i[s  ont  leur  paradis  en  ce  monde. 

Il  a  heurté  à  la  porte  du  paradis.  Se  dit  d'un 
homme  qui  a  été  à  l'agonie. 
;      Entendre  tes  joies  du  paradis^.  C^eft,  quand  on 
'  voit  ou  entend  les  autres  qui  iê  divertiiTent^  qui 
prennent  des  plaifirs  où  l'on  n'a  point  de  part. 

Cefi  le  chemin  du  paradis  j  on  rCyva  qu'un  à 
un*  Se  dit  d'un  chemin  fôrt  étroit ,  ou  difficile. 

On  dit  que  Paris  efi  le  paradis  des  femmes ,  k 
purgatoire  des  hommes ,  &  t enfer  des  chevaux* 

Quand  quelqu'un  eft  dans  une  grande  joie  ^  on 
dit  qu'//  croit  être  en  paradis.  Et  quand  il  eft  en 
grand  danger  9  on  dit  qu'//  fe  recommande  à  tous 
les  Saints  &  Saintes  du  paradis. 
■  Paraguaii^te.  Pour  étrennes ,  un  préfent  que  Poo 
donne  à  une  perfonne  qui  apporte  de  bonnes  nol^ 
velles.  Mot  efpagnol. 

Defiiis  r avide  efpoir  de  quelque  paraguante  f 
Il  n' efi  rien  que  ùur  art  aveuglement  ne  tente. 

(  MoLiSRfi  )  Etourdi. } 
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«  Paralysie.  Dans  le  Cens  libre ,  figoifie  itnpuK^ 
fance  d'un  homme  qui  ne  peut  contenter  Tappétic 
d'une  femme  ^  aâbupiflement  des  parties  naturelles^ 

3ui  refufent  de  faire  leurs  fondions  ^  inlen(ibilité# 
^avois  envie  d  envoyer  favoir  comment  vous  vous 
portie{de  votre paralyfie.  {Dames  dans  leur  naturel.) 
Paranoon.  Pour  exemple ,  modèle.  Car  c'eft  un 
vrai  parangon  defagejffe  &  de  droiture.  (AbIanc. 
Lucien.  Et  lA  Font.  (Cuv.  pojià*,  ) 

Paraphraser.  Raconter ,  faire  un  récit  ^  un 
détail ,  éclaircir  un  fait,  expliquer. 

Et  fans  paraphrafer  tes  faits  &  tei  louanges» 

(  RsGNJSR  )  Sat.  6.) 
Parbieu.  Sorte  de  jurement. 
Parbieu  9  /V/i  tiens  ^  c^efi  tout  de  bon. 
Ha  libre  hunuur  en  a  dans  Voile. 

(  Saint  •  Amand.  ) 
Parblev.  Sorte  de  jurement  ou  ferment,  comme 
qui  diroit  apurement,  en  vérité.  Parbleu  y  je  ga* 
rantit  la  pièce  diteflabU.  (  Moiîsré.  ) 

Parchemin.  Alonger  le  parchemin.  C'efî-à-dirci 
slOfiger  inutilement  le  dtfcours,  multiplier  les  écri- 
tures fans  néceffité ,  &  fouvent  par  un  pur  eipric 
de  chicane.  (  Voye^,  Papier.  ) 

Par- DESSUS.  On  dit  qu'un  hotnme  vend  fa  mar^^ 
ckandife  par-deffus  les  maifons ,  pour  dire ,  à  ua 
prix  exceffîf. 

Pardonner  Péché  caché  efi  à  demi  pardortné. 
Signifie ,  que  quand  le  fcandale  n'eft  plus  joint  au 
péché ,  le  péché  en  eft  mobdre. 

S'il  m'attrape  5  je  lut  pardonne.  C'eft-à-dire  ^ 
)e  fuis  plus  fin  que  lui. 

Pareil.  //  eft  fans  pareil  ^  on  ne  peut  trouver 

fon pardi.  Signifie,  qull  ades  qualités  excellentes 

&au*deffiis  des  autres  hommes  y  qu'on  n'en  trouva 

point  qu'on  lui  pàiflê  comparer. 

tu  font  billes  pareilles.  Pour  dire  9  ils  ont  lef 
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mêmes  avantages  j  ils  n'ont  rien  à  fe  repiocher 
l'un  à  l'autre.  ^ 

Ajla  pareille.  Adverbe.  Adieu  y  je  vous  reimt' 
cie  y  à  la  pareille.  Je  vous  rendrai  la  même  chofe» 
//  lui  fallut  à  jeun  retourner  au  logis  y 
Serrant  la  queue  j  &  portant  bas  l'oreille  y 
Trompeur  j  c'eft  pour  vous  que  jVcris^ 
Attendei'VOUS  à  la  pareille. 

(  LA  FOJ^TAINS.  ) 

Parent.  On  dit  de  celui  qui  fe  dit  parent  d'un 
autre  en  un  degré  fort  éloigné,  qii'ils  font parens 
du  côté  d*  Adam* 

On  Va  bien  renvoyé  che\  fes  parens  ^  che\  fon 
pere-grand.  Se  dit  df'un  homme  qu'on  a  fort  ta- 
brktuè. 

Parer.  Quand  une  femme  affêâe  de  porter  trop 
d'orùemens  ,  ou  trop  d'extraordinaires,  on  dit 
quWle  ejè  parée  comme  un  autely  comme  une  épouffc. 

On  dit  de  celui  qui  pafoit  ibuvent  en  public  avec 
une  perfbnne  de  grande  beauté  ou  de  grand  mé- 
rite ,  qu'iZ  s'en  pare  comme  de  fa  belle  robe. 

Se  parer  du  hiend' autrui,  C'eft- à-dire,  êtrevêta 
d'habits  empruntés.  On  le  dit  auffî,  quand  uo  aur 
teur  a  dérobé  plufieurs  penfôes  qu'il  s'approprie. 
-  Quand  un  homme  a  refufe  de  prêter  quelque 
chofè  à  un  hardi  emprunteur  qui  ne  la  lui  auroit 
pas  rendue ,  on  dit  qu';7  a  paré  unt  eftocade. 
Paresseux. 

î    Celui  qui  tien  ne  foi t  &  apprendre  ne  veut  y 
Et  celui  qui  n'a  rien ,  &  gaaigner  ne  veut  9 
e    Et  qui  n'a  quélefervé  &fervir  ne  fe  veut , 

Ce  n  'eftpas  merveille  fi  pauvreté  la  queut  (le  felfif») 
'  Celui  qui  ne  fait  rien  &  qui  ne  veut  rien  appren- 
dre ^  celui  qui  n'a  rien ,  &  ne  veut  pas  travaUiery 
celui  qui  n'a  point  de  (érviteur,  &  qui  ne  veutpas 
fe  fervir  lui-même,  il  n'e^ft  pas  étotynant,  fi  uotel 
homme  tombe  dans  là  pauvreté,  l  Barbas  Ait*  ) 
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Parfaire.  (  Sarraz.  Dial.  )  Poiur  achever  9 
finir ,  couronner  l'oeuvre  y  conduire  une  chofeàû 
fin  9  terminer. 

Pargier  9  V.  /.  Fumer  une  terre. 

Parlementer.  Compofer ,  entrer  en  compo& 
tion ,  difputer ,  s'accorder ,  entendre  rai(bn.  Il  ne 
fut  pas  long'tems  parlementé.  (  Chavig.  Nùuv.  ) 
Auflî  pour  capituler. 

Ville  qui  parlemente  eft  à  demi  rendue*  Signifie, 
que  quand  on  parlemente  9  il  faut  qu'on  ne  fe  puiife 
plus  défendre. 

Parler.  Parler  par  comparaifon.  Manière  de 

parler ,  pour  dire  aiFe^er  un  difcours  étudié ,  me- 

fiirer  au  compas  toutes  fes  paroles ,  ne  dire  rien 

qui  ne  (bit  paiTé  par  le  tamis ,  parler  avec  gravité* 

Mais  affeâe  par  tout  à  parler  par  compas. 

(  Corn.  Cerc.  des  Femm.  ) 

On  dît  auflî  9  parler  par  compas ,  faire  quelque 
ehofepar  compas  j  rire  par  compas;  8c  cett^  mar 
oiere  de  parler  fert  merveilleufement  à  exprimer 
le  ridicule  outré  d'une  perfbnne  qui  afFeâe  quel*, 
que  fingularité  dans  fes  manières. 

De  V abondance  du  cœur  ^  la  bouche  parle.  Pour 
dire  y  que  nous  parlons  £>uvenc  de  ce  qui  nous  tou- 
che le  plus. 

On  dit  des  chofes  peu  iqiportantes.  Cela  ne  vaut 
pas  la  peine  d'en  parler. 

Il  parle  bien  à  fon  aife  de  cette  chofe.  Se  dit  9 
quand  quelqu'un  eft  à  couvert  des  inconvéniens  que 
peut  caufer  la  çhofe  dont  on  parle. 

Parler  latin  devant  les  Çordeliers.  Oeù-h-iite  y 
parler  d'une  chofe  à  un  homme  qui  la  fait  déjà 
fort  bien ,  ou  mieux  que  lui. 

Quand  les  ânes  parleront  latin*  Se  dit  y  pour 
marquer  un  tems  fort  éloigné. 

On  dit,  Conféra  bien  parler  françois  à  queU 
ûu'un*  Pour  dire ,  qu*oa  lui  fera  bien  dire  la  vérité^ 

R  iij 
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^  qu'on  le  mettra  bien  à  la  rai(bn  y  qu'on  robligerl 
a  faire  des  offres  raifbnnables. 

Parler  à  bâton  rompu.  C'eft  parler  ùaxs  fuke  ^ 
Se  fans  ordre. 

Il  parle  à  tort  &  à  travers ,  il  parle  comme  un 
aveugle  des  couleurs^  Pour  dire ,  fans  connoiflance 
de  ia  chofe  dont  il  parle. 

Quand  on  veut  perfuader  quelqu'un  de  feire  une 
chofe  dont  il  n'a  point  d'envie,  on  die  qu'i7  vau* 
droit  autant  parler  à  un  fourd. 

Parler  le  cœur  dans  la  main*  C'eft-à-dire ,  par* 
kr  fincérement. 

Parler  chrétien.  Signifie ,  parler  nettement,  clair 
rement ,  fans  ambiguité.  On  dit  encore  à  peu  près 
dans  le  même  fens ,  parhr  par  la  bouche  çomsm 
S,  Paul. 

Il  trouvera  à  qui  parler.  Pour  dire,  quil  trou* 
vera  bien  des  difficultés  en  Une  affaire  qu'il  a  ea- 
freprife. 

On  dit,  qu'£f/i  homme  parle  plebus.  Quand  pouf 
vouloir  parler  un  ilyle  trop  haut ,  il  tombe  dans  te 
galimathias, 

//  efi  aiféde parler^  mais  il  efi  malaiji de  fkire% 

Trop  gratter  cuit ,  trop  parler  nuit. 

J^lya  un  tems  de  parler  j  &  un  tems  de  fe  taire. 

J'ai  bien  parlé  à  fa  barettc  C'efl^à^dire ,  je  T^l 
réprimandé  vertement. 

On  dit  d'un  homme  habile  qu'on  envoie  négo- 
cier quelque  chofe ,  qu^ilfait  aller  &  parler. 

Cet  enfant  parle  comme  un  perroquet.  Se  dit, 
lorfqu'il  dit  ce  dont  on  a  chargé  fà  mémoire. 

Qui  parle  de  loup ,  le  tient  par  la  queue.  Se  dit , 
quand  quelqu*un  arrive  dans  une-  compagnie  où 
l'on  parloit  de  lui. 

Parler  de  la  pluie  &  du  beau  tems.  Signifie ,  dif" 
courir,  s'entretenir  ^es  chofès  indifférentes. 

Beau  parler  n'écorche  langue.  C'eft-à-dire,  çi^'il 
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oe  coûte  rien  de  parler  honaêrcment  8c  civilement^ 
que  c^eft  une  chofë  dont  on  ne  reçoit  jamais  de 
préjudice ,  de  déplaifir. 

Parler  en  loir.  Pour  dire^  parler  âas  aucun 
defletn ,  ians  aucune  vue  particulière. 

Parler  à  tâtons.  Manière  de  parler  figur^Cv  pour 
dire ,  parler  avec  ignorance  9  difcourir  d'une  chofe 
fans  expérience  ,  parler  à  tout  &  à  travers ,  fans 
rime  ni  raifon. 

V avenir  trCefl  chofe  inconnue  ^ 
Et  je  n*en  parle  qu*  à  tâtons. 

(la  Fontaine  ,  (Euv.poJUk.  ) 

Parler  des  groffes  dents.  Manière  de  parler ,  qui 
fisaifie  maltraiter  quelqu'un  en  paroles ,  apoftro-* 
pher  quelqu'un  avec  vigueur ,  montrer  de  la  réfif- 
tance ,  faire  tête ,  montrer  vi&ge  y  quereller  une 
perfoone ,  ne  la  point  ménager. 

Miex  vaut  hen  taifirs  que  mauvais  parler  s.  Il 
vaut  mieux  (è  taire  que  de  mal  parler.  (  Bakbas^ 

Parleur.  Lorfqu'on  voit  arriver  quelque  coup 
de  partie ,  quelque  beau  coup ,  on  dit ,  voilà  un 
vilain  coup  pour  les  parleurs.  Ce  qui  fe  dit  non- 
feulement  dans  le  jeu ,  mais  aufli  dans  les  autres 
affaires ,  quand  il  arrive  quelque  préjugé  ^  ou  une 
autre  chofe  qui  eft  fort  défavantageule  à  un  parti. 

Parlure,  v.  l.  Langue ,  idiome ,  langage. 

La  parlure  romanfe  ejt  de  to^  les  langaiges  la 
plus  iifjitable.  (Anselme  ,  poète  fous  Louis  IX.) 

Parmanaoa.  Efpece  de  vietix  jurement  payfàn , 
<î»i  fignifie  par  ma  foi ,  en  vérité ,  en  bonne-foi. 
Parmanada ,  ce  dit  Vun.  (  Hift.  de  Francion.  ) 

Parnassien.  Pour  poëte.  Il  donneroit ,  répon^ 
dit  U  parnajjîen  ,  fecouant  Voreille ,  plutôt  cent 
pifioles  à  une  fille  de  joie  y  qu'un  tefton  à  un  poète. 
{  R^c.  de  piec.  Conu  ) 

Paroisse.  On  dit  de  deux  chofès  dépariées  qu'on 
POïte  enfemble ,  q}x*elles  font  de  deux  paroijfes , 
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comme  deux  bas ,  deux  ibuliers ,  deux  gandi ,  m 
pourpoint  9  ou  un  hauc-de-chaufTes  de  difierentes 
parures. 

On  appelle  coçs  de  paroijfe  9  les  plus  riches  ha- 
bitans  d'un  bourg ,  d'un  village ,  les  anciens  mar* 
guilliers  d'une  paroiflê» 

.  Paroissien.  On  dit  qu'2/n  homme  a  affaire  au 
Curé  &  aux  paroijjiens  9  comme  on  dit  à  la  vetive 
&  aux  héritiers.  Pour  dire,  qu'il  a  bien  de  la  peine 
à  contenter  desperlbnnes  qui  ontdifFérens  intérêts. 

Paroître.  Cela  parait  comme  le  ru[  au  vifage. 
Signifie  9  cela  eft  évident ,  ne  fe  peut  cacher. 

Il  n'a  paru  en  cette  ajfemblée  que  commeun  éclair* 
Pour  dire  9  il  y  a  été  peu  de  tems. 

Parole.  A  bon  entendeur  il  ne  faut  qiCiirn  pa* 
rôle  9  ou  ironiquement  9  qu'une  charettée  de  paroles. 

A  grands  Seigneurs  peu  de  paroles.  C'eft-à-dirci 
qu'il  ne  faut  pas  abufer  de  leur  audience* 

La  parole  s'enfuit  9  &  récriture  demeure.  Signi- 
fie 9  qu'il  faut  s'afTurer  plutôt  fur  l'écrit  des  gens 
que  fur  leurs  promefles. 

Les  paroles  du  matin  ru  rejfemblent  pas  à  celles 
dufoir.  Pour  dire  9  que  les  hommes  (ont  fujets  à 
manquer  de  parole  9  &  à  changer  d'avis. 

On  dit  qu'un  homme  de  bien  &  d'honneur  n'a 
que  fa  parole.  Ceft-à-dire  ^  qu'il  eft  obligé  de  la 
tenir. 

Quand  quelqu'un  a  la  lâcheté  de  fe  dédire  9  on 
dit  qu'/V  n'ejl  pas  efclave  de  fa  parole. 

Les  effets  font  des  mâles  ^&  les  paroles  ftmi  des 
femelles.  Signifie,  que  l'un  eft  plus  fort  que  l'auffe* 

On  prend  les  bêtes  par  les  cornes  9  &  les  hommes 
par  la  parole.  Pour  dire  9  que  les  hommes  s'engar 
gent  quand  ils  donnent  leur  parole. 

Quand  les  paroles  font  dites ^  Veau  bénite  ejlfcùte* 
C'eftrà-dire  9  qu'un  traité  eft  conclu  quand  on  ti 

d'accord  d€S  conveotioost 
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Trouver  un  homme  en  deux  paroles.  Signifie  j 
qu*il  fe  contredit ,  ou  qu'il  manque  à  la  première 
parole  qu'il  avoit  donnée. 

La  parole  fait  le  jeu.  On  s'en  fert  quand  oa  dit 
qu'on  joue  une  telle  ibmme ,  fans  mettre  effeâi- 
yement  au  jeu. 

On  dit  à  celui  qu'on  veut  menacer ,  qu'o/i  lui 
fera  rentrer  les  paroles  dans  la  gorge.  Quand  on  a 
deflein  de  fe  venger  de  quelque  parole  choquante  j 
qu'il  aura  dite. 

Parole  ne  put  pas.  Se  dit  par  manière  d^ezcuiê  y 
lor/qu'on  parle  dts  infirmités  corporelles. 
Paroler  9  V.  l.  Parler ,  déclamer. 
Parolli.  Faire  parolli.  Manière  de  parle  r>  pour 
aller  de  pair,  faire  tête ,  égaler,  ne  rien  céder» 
Votre  hifioire  pourra  faire  parolli  à  celle  qu'on  a 
mandée  à  Madame.  {  Lett.  gai.  ) 

Part.  Il  n'en  jeteroit  pas  fa  part  aux  chiens.  Sq 
dit  de  celui  qui  a  prétention  fur  quelque  chofe. 
Le  plus  fort  fait  la  part  aux  plus  foihles. 
Faire  la  part  au  plus  jeune.  Signifie,  partager 
inégalement  &  injuftement. 

Avoir  part  au  gâteau.  C'eft'-à-dire ,  avoir  un  inx 
térêt  iëcret  en  quelqu'affaire. 

On  dit  ironiquement,  on  vous  en  garde  daj\s  un 
J^titpot  à  part.  Pour  dire,  il  n'y  a  ri<;n  à  efpércr 
pour  vous. 

Quapd  on  eft  dans  la  compagnie  d'un  autre  qui 
trouve  quelque  chofe ,  on  dit ,  j'y  retiens  part.  Pour 
fignifier,  qu'on  veut  partager  fa  bonne  fortune. 

Raillerie  à  part.  C'eft  -  à  -  dire ,  parlqns  férieu- 
ièment. 

C'ejlunfait  àpart.  Signifie,  cela  eft  excepté, 
ou,  c'eft  autre  chofe. 

A  un  cheval  hargneux  il  lui  faut  une  étahle  à 
part.  Pour  dire,  que  les  hommes  chagrins  &  fian- 
tafques  ne  {ont  pas  yoiotitiers  ^dmis  dans  les  Ijonne^ 
compagnies. 
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Il  rcjembte  à  Thibaud  Carreau  ^  il  fait  fort  cas 
à  paru  ' 

Oa  dit  de  celui  qui  ne  communique  fes  affaires 
à  perfonne ,  qu'il  fait  fort  petit  pot  à  part. 

Partagé.  Partage  de  MorUgommeri ,  tout  d!un 
c6té^  &  rien  de  l'autre. 

Partager.  Ils  partagent  le  gâteau  enfemblt. 
Se  dit  de  ceux  qui  font  d'intelligence ,  pour  faire 
quelque  profit  (êciet ,  au  préjudice  d*un  tiers  ^  ou 
du  public. 

Partager  corrune  frères.  C'eft*à-dire,  partager 
également  quelque  choie. 

Partager  un  cheveu.  Se  dit  y  quand  on  afiède  de 
diftinguer  les  choies  jufques  dans  les  moindres  fub- 
divifions. 

Partement  ,  y.  /.  Départ. 

Parterre.  Faire  un  parterre.  Pour  tomber, 
cheoir,  faire  une  chute. 

Tellement  qu'il  fit  deux  parterres  y 
Mais  au/j^'tôt  je  relevant ,  &c. 

(  ScARON ,  Virg.  trav.  liv.  6.  ) 

Parti.  On  dit  d'un  homme  peu  hardi ,  qu*i7  fe 
met  toujours  du  parti  du  plus  fort. 

Il  ne  prend  point  de  parti ,  il  demeure  neutre.  Se 
dit  d'un  homme  doux  fit  paifible. 

Lorfqu'on  a  attrapé  quelqu'un ,  ou  qu'on  lui  a 
fait  quelque  vilain  tour ,  on  dit  qu'on  lui  a  joué 
un  mauvais  parti. 

Partie.  Le  tout  efi  plus  grand  que  fa  partie. 

8ui  n'entend  qu'une  partie  y  n'entend  rien. 
n  dit  qu'un  homme  aura  à  faire  àfi>rte  partie. 
Quand  il  doit  trouver  beaucoup  de  réiiftance  à 
j^ire  réuilir  quelqu'entreprife ,  ibit  par  la  réfiftance 
de  la  niatiere ,  ibit  par  des  obilacles  que  lui  feront 
fës  compétiteurs. 

On  appelle  parties  d apothicaires ,  les  mémoires 
4es  ouvriers ,  des  maitres-d'hôtels ,  dont  Içs  articles 
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font  exceffifs ,  8c  mis  plus  haut  que  les  chofës  ne 
valent,  où  il  faut  bien  rabattre. 

Qui  quitte  la  partie  la  perd.  Se  dît  non  -  feule* 
ment  quand  on  cruitte  le  jeu  9  mais  auffi  quand  on 
fe  retire  de  la  (Jour>  d'un  emploi  >  d'un  fervice 
avantageux. 

Faire  un  coup  de  partie.  Se  dit  9  quand  on  fait 
quelque  choie  en  une  affaire  qui  donne  bien  de 
l'avantage  &  l'afrurance  d'y  réuffir. 

Lorfqu'un  homme  fe  bat  9  ou  difpute  contre  ud 
autre  plus  fort  de  corps  ,  ou  plus  4vant  que  lui  9 
on  dit  que  la  partie  n'tfl  pas  égale. 

Pelotteren  attendant  partie.  Signifie  faire  quel- 
que cbofè  de  peu  de  conféquence  en  attendant 
mieux.  • 

Cefl  une  partie  faite  à  la  main.  Pour  dire , 
qu'elle  a  été  concertée  9  ou  faite  exprès  pour  nuire 
à  quelqu'un. 

Ce  ritft  pas  affe^  de  bien  jouer  9  il  faut  bien  faire 
fes parties.  Cefl- à-dire,  ce  n'efl  pas  afTez  de  bien 
iavoir  fes  aâàires  j  il  n'en  faqt  entreprendre  que 
de  bonnes. 

Il  ne  faut  jamais  remettre  la  partie  au  lende- 
main. Signifie  9  qu'il  ne  faut  point  différer  ce  qu'on 
peut  faire  fur  l'heure. 

Partie  quarrée.  Pour  uoe  compagnie  de  quatre 
perfonnes  qui  ont  projeté  une  promenade 9  ou  autre 
partie  de  piaifir.  Nous  ferons  quelquefois  de  petites 
parties  quarrées.  (  LE  Sage^  Turcarel.  ) 

Chanter  fa  partie.  Dit  en  ce  fens  ici  9  parler  ou 
&ire  comme  les  autres. 
Il  couvre  fa  ftupidité^ 
Ou  témoigne  fa  modejlie  9 
Mn  ne  chantent  point  fa  partie. 

(  ScAR.  Virg.  trav.  l.  €.  ) 
^s  parties.  Ce  font  les  parties  naturelles  9  les 
parties  honteufe^  4e  l'homme  ou  de  la  femme. 
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Qui  Us  brûle  par  les  parties  , 
Dont  elles  fe  font  diverties. 

(  ScAR.  Virg.  trav^  L  <?.  ) 
Partir,  v.L  Partager,  divifer. 
Renart  dit  lion ,  bieau- frère  y 
Dis-moijpar  tame  de  ton  père  j 
Qui  t'apprit Ji  bien  à  partir  (  partagera 

(LeFabet.) 
On  dit  que  des  gens  ont  toujours  quelque  maille 
à  partir  enfemble^  quand  ils  ont  accoutumé  d^avoii 
quelque  querelle  ou  conteftatiQn. 

Il  faut  partir  le  différend  par  moitié.  Se  dit ,  en 
parlant  de  deux  perfonnes  qui  font  un  marché 
enfèmble,  Se  qui  (ont  en  différend  de  peu  de  cfaofe. 
On  dit ,  pour  marquer  qu'un  liomme  eft  fort 
avare ,  qu'i/  partiroit  une  maille  en  deux. 
Part.uration,  V.  /.  Accouchement. 
Pas,  Là  peur  a  bon  pas.  Parce  qu'elle  oblige  ï 
s'enfuir  bien  vite. 

Quand  quelqu'un  a  grande  obligation  à  un  autre, 
on  dit,  qu'/7  devroit  baifer  les  pas  par  oà  il 
marche. 

Pas  à  pas  on  va  bien  loin.  Pour  dire ,  que  quel- 
que lentement  qu'on  aille ,  on  ne  laifle  pas  d'avan* 
cer  beaucoup  à  la  continue ,  quand  on  va  toujours. 
Faire  un  pas  de  Clerc.  Manière  de  parler ,  qui 
fignifie  faigner  du  nez,  (ë  dédire ,  retirer  fa  parole. 
Et  il  rHefipas  queflion  de  faire  ici  un  pas  de  Clerc. 
(  Mot.  George  jQandin.  )  Il  fignifie  aufli  faire  une 
fettifë ,  fe  mal  conduire  en  une  affaire. 

Paffer  le  pas.  Pour  être  forcé ,  contraint  à  quel? 
que  chofe  par  une  force  fupérieure.  Dit  auflî  mou- 
rir. Mais  tout  ce  difcours  n'empêcha  pas  que  ce 
pauvre  diable  ne  paffat  le  pas.  (  Contes  à  rire.  ) 
Et  dès  que  fon  caprice  a  prononcé  tout  bas 
ïlckrrêt  de  notre  honneur ,  il  fautpaffer  le  pas. 

(  HoL.  Ecole  des  Femmes.  ) 


PAS  16^ 

Ceft-à-dtre^  il  faut  que  cela  fbit,  que  nous 
Ibyons  au  nombre  des  cocus. 

Voilà  tantôt  Jix  ans  écoulés ,  ^  nous  mfonunes 
qu^ au  premier  pas.  {Patru  j  Plaid.  »  C'eli-à-dire^ 
nous  ne  fommes  qu'au  commencement. 

Se  retirer  au  petit  pas.  (  ASL,  Arrien.  )  Ceft-à*. 
dire  y  lentement 

S'étant  féparé  de  la  belle , 
Touché  dune  vive  douleur  9 
A  pas  lents  il  s'éloigne  d'elle 
Chargé  du  trait  qui  lui  perce  le  cœur. 

(  Perrault j  Grifélidis.  ) 

Faire  un  faux  pas.  Au  propre  ,  c'eft  ne  pofêr 

pas  bien  le  pied.  Au  figuré ,  manquer  de  conduite. 

Donner  le  pas  à  une  perfonne.  C'eft  déférer  par 

civilité  à  une  peribnne ,  Se  lui  permettre  qu'elle 

paffe  ou  qu'elle  entre  la  première  en  quelque  lieu. 

Prendre  le  pas.  C*eft  entrer ,  ou  pafler  le  premier^ 

Marcher  à  pas  de  loup ^  à  pas  de  tortue^  pas  à 

pas.  C'eft-à-dire ,  fort  doucement. 

Marcher  à  pas  comptés.  C'eft-à^dire ,  gravement 
&  doucement. 

Suivre  quelqu'un  pas  à  pas.  C'eft  le  fuivre  tou-l 
jours ,  8c  ne  le  quitter  point  de  vue. 
Pas.  Pour ,  voie ,  vertige. 

Marche:^  donc  fur  fes  pas ,  aime:^^  fa  pureté  y 
Et  de  fon  tour  heureux  imite\  la  clarté. 
(  DssPR.  parlant  de  Malherbe.  ) 
Pas.  Pour  peine. 

Vous  n'y  perdre^  que  vos  pas , 
Et  le  diable  ne  le  fait  pas.  (  Voit.  Poéf.  ) 
Franchir  le  pas.  C'eft  faire  une  chofe  qu'on  ne 
pouvoit  Ce  réfoudre  à  faire. 

Passade.  Cela  eft  bon  pour  unepajfade.  Signifie, 
cela  eft  bon  pour  une  fois ,  mais  à  la  charge  de 
n'y  plus  retourner. 
Passage*  On  dit ,  en  menaçant  quelqu'un  >  il 
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tne  trouvera  en  fon  pdjfdge  ^  ou  fut  Jbn  paJIhge» 
C^eft  -  à  -  dire  i  je  chercherai  des  occafions  de  lui 
Duire,  je  lui  formerai  des  obftacles  aux  choies 
qu*il  voudra  entreprendre. 

Passant.  Doniur  de  Veau  bénite  des  paffans. 

Signifie  j  jeter  des  pierres.  Ce  qui  vient  d'une  cou- 

.  tume  fuperftitieufe  qu'a  eu  long'^tems  ie  vulgaire  ^ 

de  jeter  une  pierre  fur  une  fofië  qu'il  trouvoit^  au 

lieu  d'eau  bénite» 

Passe-mat AQOT.  Terme  de  )o|ieurs  de  gobelets^ 
lorfqu'Us  font  quelque  tour  de  fouplefTe  j  quils 
emploient  conune  un  mot  de  grimoire  pour  faire 
téuffir  leurs  tours  9  8c  pour  faire  croire  aux  fpec- 
tateurs  que  làtis  ce  mot  ils  ne  pourroient  rien  &ire. 
Sans  dire  pdfe*^  matagot 
Toi  fort  bien  joué  virago» 

(  CssrAL.  uéfol.  des  filoux.  ) 

Passe-passe.  Tours  de  paffe-paffe.  Pour  tours  de 
main  9  tours  d'adreâë ,  fubtilité  9  vitefle  des  doigts 
à  faire  des  tours  de  joueurs  de  gobelets.  £r  tu  et 
un  charlatan  ^  ^  fait  des  tours  de  pagi^pajfc. 
{Ablanc.  Dial.  de  Luc.)  Signifie  auffi  fourberie^ 
tromperie ,  ou  filouterie. 

Vous  nWheverex  point  ce  tour  de  pajffe-pafe. 

(  SCABON  9  Jodelet  duellifie.  ) 

Pass£11.  Paffer  par  un  Jldeiiunu  Pour  dire , 
abré^r,  finir. 

On  dit  qu'un  homme  en  fait  paffer  quinze  pour 
dou^e  à  un  autre  9  quand  if  trompe  cdui  qui  a  ea 
lui  quelque  confiance  9  ou  qui  ne  fait  pas  fe  dé- 
fendre de  fâ  malice. 

On  lui  a  paffi  la  plume  par  le  bec.  C'eft-à*dire^ 
qu'on  Ta  fruftré  d'un  avantage  qu'on  lui  avoitfins 
cfpérer  en  queiqu'afiàir& 

Paffer  tes  cwa^s  au  gros  fas.  Signifie^ ne  fef 
point  examiner  à  la  rigueur. 

On  dit  fipCun  homme  reat  paffer  pour  heau^ 
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quand  il  né  veut  rien  payer  d'ua  écot  ^  d'uoe  dé«: 
penfe  qui  fe  fait  en  commun  dans  une  compagnie* 

PûJJir  de  fil  en  aiguille^  C'eft-à'dire^  paflêr  d'un 
difcours  à  un  autre. 

Jcuneffe  efi  forte  à  paffer.  C'eft^à-dirc ,  qu'il  cft 
difficile  de  palTer  (bu  jeune  âge  fans  faire  quelque 
foiie* 

Il  pdffera  Bien  de  Veau  fous  les  ponis  entre  ci  & 
là.  Signifie ,  que  cela  n'arrivera  pa»  de  ioag-tems* 

Pa§er  du  Ùanc  au  noir.  Pour  dire  ^  allef  dHine 
extrémité  à  l'autre. 

V amour  pajfe  le  gand.  Se  dit)  Ioriqu*on  touche 
la  main  à  quelqu'un  à  l'ioiprovifte  ^  bm  qu'il  aie 
le  loifir  de  la  pré(ènter  nue* 

On  dit  9  pour  exprimer  une  aéceflité  abfblue  9 
il  faut  paffer  par  la  porte  %  ou  par  la  fenêtre. 
(  Voyez  Fenêtre.  ) 

Quand  un  homme  a  une  prétentioQ  à  quelque 
chofe  qu'il  n'aura  jamais,  on  dit  quW/^  luipaffera 
hien  loin  du  ne[. 

Lorfqu'on  veut  taxer  quelqu'un  de  légèreté,  on 
dit  qu'/'Z  ne  faut  qu'une  mouche  qui  luipajji  devant 
les  yeux ,  pour  V arrêter. 

Contentement  paffe  richefe.  C'eft-à<«^dire,  qu'il 
vaut  mieux  vivre  fatisÊiit ,  ans  inquiétude ,  que 
d*être  riche. 

il  a  paffé  comme  une  chandelle.  Se  dit  d'un 
homme  qui  eft  mort  doucement. 

On  dit  de  celui  qui  efi  accoutumé  à  quelque 
chofe ,  qu'/7  ne  s'en  peut  paffer  non  plus  que  d^ 
chemife. 

Le  tems  paffe  &  la  mort  vient. 
Voilà  un  ris  qui  ne  pqfe  pas  U  noeud  de  la 
gorge.  (Voyez  Gorge.) 

On  dit  d'uA  homme  qui  a  belle  apparence ,  qu'/7 
pafira  par-tout ,  qu'il  paffera  à  la  montre, 
^offer  maitre.  Se  dit  d'une  peifoone  fui  $^  nmr. 


f 


iit  PAT 

que  rheure  du  repas ,  &  à  laquelle  oq  n'a  rien 
réfervé  9  8c  qui  eft  forcée  de  jeûner  malgré  elle. 
Ils  nous  avoient  à  moitié  paffé  mattres.  (  Cnot. 
Contes  jt.z.)  Pour ,  ils  avoient  H  demi  maogé.  Se 
dit  aufli ,  pour  être  habile ,  expérimenté. 

Pajfir  par  Us  piques.  Manière  de  parler  9  qui 
fignitie  palfer  par  les  épreuves  ,  fisiire  expérience , 
pafler  l'étamine  9  taxer  9  faire  ellai.  Ceux  qui  ont 
pajfé  par  les  piques.  (  Chol.  Cùnt.  t.  t.) 

Past.  Pour  repas  9  le  manger.  Car  attendant  U 
digefiion  dejon  paft.  (Rabez.  liv.  r,  ) 
Pastanade.  Pour  niembre  viril. 
Pour,  la  rendre  plus  gaillarde  9 
Je  lui  mets  ma  paftanade 
Dedans  fon  petit  bqffin.  (  Parn.  des  Maf.) 
Pastore  9  y.  /.  Bergère. 
Au  doux  mois  de  mais  jolij 
Jœr  m'en  alLois  9 
Une  paftore  ois 
Qui  criait  ahai  ! 
Las!  que  ferai 
Si  j'ai  perdu  mon  and  ; 
Jamais  n'aimerai 
Home  9  de  cuer  gai. 
Pastour.  Berger  9  paftourel. 
Pastourelette.  Jeune  bergère. 
Patagon.  Efpece  de  monnoie  qu'on  a  en  Flan- 
dre 9  8c  dans  le  pays  de  Liège  ,  qui  vaut  moaooK 
de  France  un  écu  de  quatre  livres.  Donnei-moi 
tout  en  patagons.  (  Chef.  D/foL  des  fil.  J 

Patapatapon.  Mot  inventé  pour  exprimer  te 
bruit  d'un  tambour. 

Patata-Patata.  Mot  imaginé  9  pour  repréfen-; 
ter  le  galop  d'un  cheval. 

Patatra.  Exclamation  ironique  qu'on  fait» 
quand  on  voit  tomber  quelqu'un.  Patatra ,  Mon- 
iteur de  Nevers.  Ce  proverbe  vient9  de  ce  que  Frafl" 
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.^is  de  Gonzagues,  Duc  de  Nevers^  courantia  pofle 
de  Paris  à  Nevers,  fon  cheval  s'abattit  dans  la  ville 
de  Pouilly.  Sur  quoi  une  vieille  lui  cria  y  patatra  9 
M,uT\fieur  de  Nevers.  Ce  qui  le  mil  tellement  en 
colère  y  qu'il  y  envoya  des  foldats  9  qui  défblerent 
toute  la  ville.  D'où  vient  qu'encore  à  pré(èntun  paf^ 
Êint  n'ofèroit  dite  patatra  dans  la  ville  de  Pouilly  ^ 
ians  fe  mettre  en  danger  d'être  fort  maltraité. 

Pataud.  Au  propre ,  chien  de  cuifîne.  Ce  mot 
fe  dit  figurément  d'un  homme  gras  &  potelé. 

Pâte.  Il  n'y  a  ni  pain ,  ni  pâte  au  logis.  Signi-* 
fie ,  il  n'y  a  rien  à  manger. 

Je  îHai  mangé  d'aujourd'hui  ni  pain  ni  pâte* 
Signifie  9  je  n'ai  rien  mangé. 

Quand  le  pain  eft  gras  cuit ,  mal  pattri ,  on  dît 
qu'/Z  ne  fent  que  la  pâte. 

Il  faut  que  chacun  mette  la  main  à  la  pâte.  Pour 
dire ,  que  chacun  travaille  à  la  cuifîne,  ou  que  cha« 
cun  de  fa  part  contribue  à  faire  réuffir  quelque 
aSàire.       • 

Il  a  la  main  à  la  pâte.  Se  dit,  lorfque  quelqu'un 
eft  <lans  le  maniment  des  affaires ,  qu'il  en  prend 
par  où  il  en  veut. 

Quand  on  a  la  main  à  la  pâte ,  //  en  demeure 
quelque  chofe  aux  doigts.  C'eftà^dire ,  que  quand 
les  perfonnes  ont  un  grand  maniment  d'argent ,  il 
leur  en  refte  ordinairement  quelque  profit. 

On  dit  d'un  homme  qui  eft  bien  couvert  8c  bien 
chaudement  dans  fbn  lit,  qui  ne  montre  que  la  tête^ 
qu'/7  eft  là  comme  un  coq  en  pâte. 

Pâte.  Au  figuré ,  fignifie  tempéranjent ,  confti-. 
tution  du  corps ,  complexîon.  On  dit,  cet  homme'- 
là  eft  d^une  bonne  pâte.  C'eft-à-dire  ^  fort  fain ,  ro* 
bufte ,  en  bonne  ianré| 

Pâté.  Croûte  de  pâté  vaut  bien  pain. 

Hacher  menu  comme  chair  à  pâté.  Pour  dire, 
menre  en  pièces  •  hacher  par  morceaux. 
Tome  IL  S     ' 


On  dit  d'une  chofe  qu'on  abandonne  à  dwvtiài 
faites-en  des  choux  ^  des  raves ,  des  pâtés. 

On  appelle  les  noix  ^  dts  pâtés  d'hermitt. 
,  Un  bourgeois  qui  a  un  enfant  bien  gras  £c  bien 
nourri ,  l'appelle  fon  gros  pâté. 

On  dit  d'une  femme  en  travail  d'enfant  y  qu'^//« 
trie  lés  petits  pâtés.  Pour  fignifier,  qu'elle  crie 
haut  y  qu'elle  fouffre  beaucoup. 

Patelin.  Pour  grand  parleur ,  trompeur ,  flat- 
teur y  infinuant ,  fourbe. 

Je  ne  puis  auprès  d^ eux  faire  le  patelin. 

(  Hauter.  Amant  qui  trompé.  ) 

Ï^ATENÔTRE.  Quand  un  homme  gronde  8c  mur* 
muré  entre  fes  dents  y  on  dit  qu'/7  dit  la  patenôtre 
dujtngé. 

Payer.  Savoir  une  chùfe  comme  fonpater.  Ceft- 
à-dire  y  la  fâvoir  par  cœur. 

On  dit  de  celui  qu'on  veut  taxer  d'être  fort  îgno; 
#ant  9  qu'/7  ne  fait  pas  fon  pater. 

Il  rCa  pas  dit  un  pater.  Signifie  ^'il  eit  peiï 
dévot. 

Patiesce.  La  patience  outrée  fe  tourne  enfiireur^ 

ïl  faudrait  avoir  Id  patience  de  Grifélidis. 

La  patience  vient  à  bout  de  toutes  chofes. 

Il  faut  prendre  patience  en  enrageant.  Se  dit  f 
torfqu'on  eft  patient  malgré  foi  y  qu'on  eft  obligé 
de  fouffrir  d'un  fupériëur. 

Patiner.  Pour  toucher,  manier,  tâter,  far- 
fouiller. Elle  entretient  fa  peau  dans  une  fratchettr^ 
gui  donrieroit  envie  de  patiner  à  un  homme  de 
quatre-vingt-dix  arts.  (  Théat.  Ital.  là  Caufe  ai 
Femmes.  ) 

Dans  le  £ens  libi'e  fignifîe  auffi  manier  la  natare, 
d'une  femme ,  là  lui  chatouiller  des  doigts ,  lui 
donner  du  plaifir.  C'eft  ordinairement  le  prélude 
^our  pafTer  plus  outre. 

Patineur.  Pour  qui  aime  à  toucher ,  à  tâter  les 
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^i!nmes  ^  à  manier ,  à  farfouiller.  j4h  àoucement  ! 
je  n'aime  point  iespâtineurs.  {Mot.  George  Dand.) 
Patir.  Les  bons  patijfent  pour  tes  méchàns.  Se 
dit  9  quand  on  refufe  de  prêter  à  un  honnête  hom* 
me ,  parce  qu'on  a  été  escroqué  par  des  frippons. 
Pâtissier.  On  dit  d'une  perfonne  effrontée, 
qu'elle  a  toute  honte  bue  ,  qu V//c  à  pùffi  dtvant 
Vhuis  du  pâtijjier. 

Patres.  Envoyer  ad  pâtres.  Pçur  faire  mourir, 
envoyer  en  l'autre  monde.  Mais  j'ai  grand^peur 
fianchemeni  que  cela  ne  l'envoie  ad  pâtres.  {  Mol. 
Méd.nmalgré  lui.  ) 

PATRiMOiNEt,  Pour  les  parties  honteufes  d'un 
homme ,  ou  d'une  femme ,  mais  proprement  les 
génitoires. 
Patrociner.  Pour  haranguer ,  difcourir. 
Préchex.  y  patrocine^ ,  jufqu'à  ta  pentecète , 
Vous  fere\  étonné  ^  quand  vous  fere\  au  bqut^ 
Que  vous  ne  rn'aure^  rien  perfuadé  du  tout. 
(  Molière  y  Ecole  des  Femmes.  ) 
Patroî^.  Pour  maître.  Mori  cher  patron.  (  MoL. 
Etourdi.  Et  Haut.  Bourg,  de  quai.  AS.  4.  Se.  4.; 
Patrouiller. ^Chiffonner  une  femme,  tara»- 
bufter,  patiner,  la  remuer  brusquement,  la  tou- 
cher larcivement,la  tàterpdr*tout,  remuer ,  virer , 
tourner  de  tout  côté ,  tourmenter ,  inquiéter. 

Patrouiller.  Au  propre ,  veut  dire  marcher  dans 
la  boue. 

Dans  mon  églife  ton  patrouille  y 
Si  Coh  ne  prend  i>ien  garde  à  foi  : 
Et  le  crapaut  &  la  grenouille 
Chantent  tous  l'office  avec  moi.  (  Sanlec.  ) 
Patte.  Tirer  les  marrons  du  feu  avec  la  patte 
ila  chat.  Signifie ,  flaire  faire  par  un  autre  ce  qu'on 
xl'oiëroit  feîre  foi-même. 
On  appelle  un  hypocrite ,  un  traître ,  un  afffon- 
•  lt\xt  y  patte  pelue  y  qui  fait  comme  le  loup^  qui 
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montroit  une  patte  de  brebis  pour  tromper  FaA 
gneau. 

Faire  la  patte  de  velours.  Manière  de  parler  figu- 
rée 9  ppur  natter,  carefler  quelqu'un.  Et  de  peur  de 
les  bUffer  ^faifoit  la  patte  de  velours.  (  Aszanc. 
Dial.  de  Luc.  p.  %.  ) 

F AVÉ.  Je  fuis  fur  le  pavé  du  Roi.  C*eft-à-dlre, 
vous  n'avez  point  de  droit  de  me  faire  fbrtir  de 
cette  rue ,  ou  place  publique. 

On  dit  qu'i/n  homme  eflfur  It  pavé.  Pour  dire, 
qu'il  n'a  point  de  logis ,  de  retraite ,  qu'on  a  mis 
(es  meubles  (ur  le  pavé.  » 

Il  ejl  tombé  fur  le  pavé. ,  il  a  le  neifur  le  pavé. 
Signifie ,  que  ià  fortune  eft  mauvaifë  &  renverfèe. 

Quand  un  homme  eft  dans  quelque  dignité,  ou 
charge  qui  l'élevé  au-deflus  des  autres,  on  dit  qu'il 
tient  le  haut  du  pavé  dans  une  ville ,  qu'/7  n'y  a 
perfonne  qui  lui  difpute  le  pavé. 

Il  a  le  gojîer  pavé.  Se  dit  d'un  goinfre,  qui  avale 
quelque  chofë  de  trop  chaud. 

On  appelle  un  batteur  dépavé^  un  fainéant, un 
filou ,  un  va^bond ,  qui  n'a  ni  feu  ni  lieu,  qui  n'a 
autre  emploi  que  de  fê  promener. 

Du  pavé  fec  &  bois  mouillé  ^  libéra  nos  ,  Do^ 
mine.  C'eft-à»dire ,  que  l'un  &  l'autre  font  fort 
dangereux. 

Pavillon.  On  dît  figurément,  mettre  pavillon 
bas.  Ces  mots  fe  difent  en  raillant  par  ceux  qui 
étant  à  table ,  ôtent  leur  chapeau ,  quand  ils  veu« 
lent  boire  à  la  fânté  de  quelque  perfonne ,  &. qu'ils 
veulent  témoigner  du  refpeâ.  Cela  fignifie  encore 
céder ,  fè  confeiTer. 

Vous  les  verrei^  bientôt  mettre  pavillon  bas , 

Et  je  réponds  pour  eux  qu'ils  ne  répondront  pas. 

(  Autf  Anoîu  ) 

Paul*  (  S.  )  Si  le  jour  S.  Paul  le  couvert 

Se  trouve  beau  &  defcouverty 
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Z*o/i  aura  en  cette  faijbn 

Des  biens  de  terre  à  grand'Jbifon. 

SeroiS'tu  aujji  fage  que  S.  Paul  y  fi  ta  n'as  rien  y 
tu  feras  réputé  pour  foL 

Paumée  j  v.  /.Une  poignée ,  la  main  pleine. 

Paumer.  Frapper  avec  la  main  j  fouffletter. 

Paumoyer V  V.  /.  Empaumer  9  manier  hardi- 
ment quelque  cho(è. 

Pavois  ,  v.  L  C'eft  une  forte  de  grand  bouclier* 

Pavot.  Comparer  la  rofe  au  pavot.  Pour  dire , 
comparer  des  chofes  qui  ne  font  pas  comparablesi. 

Pautonerie  ,  y.  L  Orgueil ,  arrogance. 

Pautonier  ,  y.  l.  Archer,  bourreau. 

Pauvre.  Oeft  un  pauvre  cancre. 

Cefl  un  pauvre  prêtre. 

Il  eft  pauvre  comme  Job. 

Vous  m'aimei  mieux  pauvre  que  riche.  Se  dît  à 
celui  qui  veut ,  ou  nous  faire  acheter  quelque  choie 
Uop  cher ,  ou  nous  porter  à  faire  quelqu'afutre  dé* 
penfè  plus  grande  qu'on  ne  voudroit. 

Pauvreté.  Les  parties  honteufes  d'un  homme, 
ou  d'une  femme.  U'avei^vous  pas  honte  de  mon^ 
trer^ainfi  votre  pauvreté  f  (  DoM  Quich.  p.  z.  ) 

Pauvreté  n'efl  pas  vice  ;  mais  c'efi  une  efpece  de 
ladrerie ,  tout  le  monde  la  fuit. 

Oa  dit  d'un  homme  qui  eft  amaigri ,  il  a  jeûné 
le  carême ,  il  eft  chut  en  pauvreté. 

En  grande  pauvreté  n'y  a  pas  grande  loyauté. 

Pauvreté.  Au  figuré ,  fignifie  fottifes ,  paroles 
fottes  8c  vuides  de  fens.  Mais  on  ne  s'en  fert  dans 
ce  fens  que  dans  le  ftyle  fimple  y  ÔC  dans  la  con- 
verfation  :  alors  ce  mot  a  un  pluriel. 

Et  les  foins  oà  je  vois  tant  de  femmes  fenfibles  y 
Me  paroi fent  aux  yeux  des  pauvretés  horribles. 
(  Molière  ,  Femmes  favantes.  ) 

Payer.  Cefl  la  coutume  de  Lorrisy  oà  le  battu 

paie  t amende.  (Voyez  Coutume.  ) 

S  il} 
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Quand  quelqu'un  fait  les  frais  d'un  diverti(&« 
mène  où  il  a  le  moins  de  part  9  on  dit  qu'il  paie  k9 
violons  y  &  çue  Us  autres  danfent. 

8ui  répond  paie  y  qui  cajfe  les  verres,  les  paie.  " 
n  dit  d'un  homme  dur  à  la  deiTerre ,  qu*/7  ne 
veut  ni  compter ,  ni  payer  j  qu'il  paie  bien  quand U 
paie  comptant* 

Payer  en  chats  &  en  rats.  C'eftTà-dire  y  par  par- 
celles y  &  en  mauvaifes  denrées. 

On  dit  qu'un  homme  pme  en  louis  y  quand  il  ol> 
tient  des  lettres  de  répit  qui  commencent  par  Louisv 
Payer  rie  à  roc*  Pour ,  en  changeur  y  en  faUniery 
pour  dire  y  payer  jufqu -au  dernier  (bu. 

Tant  tenu ,  tant  payé.  Signifie,  qu'il  faut  payer 
à  proportion  du  tems  de  (ërvice. 

Qid  mange  la  vache  du  Roi  y  à  cent  ans  delà  en 
paie  les  os. 

Payer  en  monnoie  dejinge ,  en  gambades.  C'eft* 
à^dire,  fe  moquer  de  celui  à  qui  l'on  doit,  &  ne 
le  point  payer. 

'  Payer  ta  folle  enchère.  Manière  de  parler.  (  Voy* 
Porter  l'endosse  ,  Payer  les  violons.  )  Mais 
qu'elle  en  payeroit  la  folle  enchère.  (  Piec.  Corn.  ) 
Payer  les  pots  çaff/s.  C'eft  prefqu'autant  que 
payer  l'amende ,  être  puni  pour  quelque  chofê ,  en 
fouffrîr  de  la  perte. 

Payeur.  Celui  qui  paie.  On  dit ,  c'eft  un  payeur 
d'arrérages.  Ces  mots  fe  difent  en  riant ,  pour  mar- 
quer un  homme  vigoureux,  &  bien  capable  de 
contenter  une  Dame  en  matière  d'amour. 

Pays.  Nul  n'eft  prophète  en  Jbn  pays.  (Matth, 
"XIII*  57*  )  Signifie ,  que  quelque  mérite  qu'on  ^îi^ 
'on  eft  moins  confidéré  par  ceux  de  (a  nation  «  ou 
de  (à  famille,  que  par  les  étrangers. 

Autant  de  pays  y  autant  de  guifes^  C'eft-à-dire, 
que  4€S  peuples  ont  des  mœurs  bien  différentes. 
On  dit  qu'un  homme  parle  y  ou  qu'/7  juge  à  vUe 
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^epajs.  Pour  fignifier,  cju^il  fe  hafarde  de  parler ^ 
de  juger  d'une  chofè  dont  il  n'a  pas  une  certaine 
€onnoil}ânce^ 

On  dit  à  celui  qui  ignore  une  nouvelle  qui  eft 
connue  de  tout  le  monde  :  Hé^  de  quel  pays  yene{r 
yous  ? 

Faire  bien  voir  du  pays  à  un  homme.  Pour  dire, 
lui  donner  de  Texercice  y  bien  de  la  peine ,  lui  fuC- 
çiter  beaucoup  d'affaires. 

Il  €ft  des  fois  de  tous  pdjs.  Signifie  ^  que  dans 
les  lieux  les  plu^  polis  il  ik  trouve  des  gens  ^ui 
n'ont  guère  d'efprit. 

Le  fage  ri! a  point  de  pctys  particulier.  C'eft-à- 
'  ^ire  j  fait  fe  rendre  heureux  par- tout. 

Tout  peuple  peut  avoir  du  goût  &  du  bon-fins^ 
Ils  font  de  tout  pays.  Du  fond  de  V Amérique^ 
Qu'on  y  mené  un  rhéteur  habile  &  bpn  critique  , 
il  fera  des  favans.  (  la  Font.  ) 

Pays  ruiné  vaut  mieux  que  pays  perdu.  Se  dît 
pour  excuièr  le  dégât  qu'on  fait  en  quelque  pror 
vince  ,  afin  d'ôter  aux  ennemis  i'efpérance  d'y  fùb- 
fifter. 

Il  a  gagné  pays ,  //  a  vuidéle  pays.  C'eft-à  rdire, 
qu'il  s*eft  enfui ,  qu'il  s'eft  exilé. 

Pays  y  eft  auflfî  un  falut  de  gueux,  un  nom  dont 
ils  s'appellent  l'un  l'autre ,  quand  ils  font  du  même 
pays.  Ainfi  ils  difent.,  pour  fignîfier ,  bonjour  un 
tel ,  bonjour  pays  i  adieu  pays ,  adieu  un  tel. 

Cefl  un  pays  de  cocagne.  Pour  dire ,  un  pays  où 
l'on  fait  bonne  chère,  &  où  on  ne  tevaille  guerç. 

Qa  dit  en  parlant  à  quelqu'un  :  Accçmmodei" 
vous ,  le  pays  eft  large.  Pour  fignifier ,  qu'il  y  si 
lieu  de  s'accommoder  fans  incommoder  un  autre» 
(  Voyei  Accommoder.  ) 

Gagner  pays ,  avancer  pays.  Signifie  y  avancer 
chemin.  ' 

%atre  du  pays.  C'eft  -  à  -  dire ,  s'élaîgner  de 

Si* 
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Ibo^fujet,  &  dire  quantité  de  choies  ÎDUtiles. 

Etre  en  pays  de  connoijfance.  Pour  dire  ,  fe  trou- 
ver ^par  mi  des  gens  de  fa  connoiiTance. 

Etre  die  fort  pays.  Pour  être  neuf  9  innocent  9  ba« 
daut,  niais.  (Lettr.gaL  ) 

Pays  Latin.  Termes  burlefques,  pour  exprimer 
une  univerfité  9  ou  quelqu'autre  lieu  de  cette  nature» 
Les  Rois  du  pays  Latin  ont  pour  fceptre  une  fif* 
TuU.  {  Main.  Poéf.  ) 

Pays  de  fapience.  On  appelle  ainfi  en  riant  la 
Normandie  y  parce  que  la  coutume  des  Normands 
eft  Tune  des  plus  iâges  coutumes  de  France.  Ou  j 
félon  quelques-uns,  la  Normandie  eft  appellée  pajfs 
de  fapience  j  parce  que  c*eft  le  pays  de  la  fourberie 
Se  de  la  diflîmulation ,  qui  eft  la  prudence  des  en- 
fans  du  fiecle. 

Pays  d'odieu-Jias.  Mots  burle(ques ,  pour  mar- 
quer le  Languedoc  8c  la  Ga(cogne« 

Paysan.  Au  propre  9  celui  qui  eft  de  quelque  vil- 
lage de  la  campagne.  On  fe  lert  de  ce  mot ,  pour 
exprimer  un  homme  ruftre  j  grofller  y  peu  civil  | 
peu  honnête.  Ceft  un  payfàn^  c'di  une  payfanne. 

Un  payfan  &  fon  chevaL  (  Fable.  )  Un  payfan 
avoit  un  allez  mauvais  cheval ,  avec  lequel  il  crai- 
gnoit  de  ne  pouvoir  achever  la  route  qui  lui  ref- 
toit  à  faire.  Arrivé  devant  une  églife ,  il  l'attacha  à 
la  porte ,  8c  fut  prier  Dieu  de  tout  ion  cœur  t  de 
lui  en  donner  un  autre.  Mais  en  fortant ,  il  s'ap- 
perçut  que  fon  cheval ,  tout  méchant  quil  étoit , 
venoit  de  lui  être  dérobé.  Il  rentra  auffi-tôt  dans 
réglifè ,  8c  pria  Dieu  avec  fâ  première  ferveur  y 
de  lui  faire  retrouver  fon  cheval  9  parce  qu'il  n'en 
avoit  pas  encore  monté  un  fi  bon. 

On  ^it  pour  l'ordinaire  bien  plus  de  cas  de  ce 
qu'on  a  perdu ,  que  de  ce  qu'on  poflede.  (  Marie 
de  France»  ) 

Les  deux  payfans.  {Fable.)  Colas  fe  rendoit  tous 
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les  matins  à  Téglife ,  8c  prioit  Dieu  à  haute  voix 
de  le  bénir ,  lui ,  fa  femma  8c  iês  enfans  y  à  i*exclu- 
£on  de  tous  les  autres  habitans  du  village.  Lucas 
l'ayant  entendu  plufieurs  fois'  prononcer  cette 
prière  impie,  en  fut  indigné.  Un  jour  il  fe  plaça  à 
côté  de  ce  méchant  voifin ,  &  s'écria  le  plus  haut 
^'il  put  :  «  Mon  Dieu,  je  te  demande  en  grâce  de 
39  maudire  cet  homme  &  les  fiens  y  8c  nul  autre 
»  qu'eux.  Quelle  affreufe  prière  j  lui  dit  Colas  tout 
»  effrayé  !  Moins  coupatvle  que  la  tienne  9  répon- 
y>  dit  Lucas  :  tu  maudis  le  genre  humain  9  Sc  je  ne 
x>  maudis  que  ta  famille.  » 

Nous  ne  devons  demander  à  Dieu  que  ce  qui 
peut  nous  être  utile  fans  nuire  à  perfonne.  (  Marie 
de  France*  ) 

Paysannerie.  Molière  eft  le  premier  qui  fe  fbît 
iênri  de  ce  terme.  J'aurai  bien  mieux  fait ,  tout 
riche  que  je  fiiis^  de  m' allier  en  bonne  &  franche 
payfannerie*  (  George  Dandin.)  Ce  mot  eft  d'ufage 
dans  le  comique,  &  dans  la  conversation  familière. 

Peau.  Pour,  de  toi ,  de  ta  perfonne.  Tétoisfbu 
ie  ta  peau.  (  Havter.  Nobles  de  Prov.  ) 

Il  ne  faut  point  vendre  la  peau  de  tours  avant 
qiûon  Vait  pris.  (  Voyez  Ours.  ) 

Il  faut  joindre  la  peau  du  renard  à  celle  du  lion. 
Signifie ,  joindre  la  prudence  à  la  force. 

On  dit  d'une  perfonne  maigre,  ^' elle  n'a  que  la 
peau  &  les  os ,  que  les  os  lui  percent  la  peau. 

Il  Tujauroit durer  dansfapeau.Se  dit  d'un  jeune 
homme  inquiet  8c  remuant. 

On  n^aura  point  d'envie  à  fa  peau.  Se  dit  d'une 
perfonne  laide. 

//  mourra  dans  fa  peau ,  //  ne  changera  point  de 
peau.  Se  dit  d'un  homme  incorrigible. 

On  appelle  des  contes  de  vieilles ,  des  contes  de 
peau  d'âne. 

On  dit,  que  la  peau  démange  à  quelqu'un^  lorfi 
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qu'il  eft  querelleux  y  qu'il  cherche  les  occafions  4e 
fe  faire  battre. 

Pêch^.  P^cM  caché  eftâ  demi  pardonné.  {Voyez 
Pardonner.  ) 

A  tout  péché  miféricorde.  C'eft-à-dlre,  qu'il  n'y 
a  point  de  faute  qu'on  ne  doive  pardonner  quand 
ceux  qui  l'ont  commifè  s'en  repentent. 

On  dit ,  qu'on  recherche  Us  vieux  péchés  de  quel- 
qu'un 9  quand  on  va  rechercher  fa  vie  palTée  j  ce 
qui  étoit  au  rang  des  péchés  oubliés. 

Lorfque  quelqu'un  eff  obftiné  dans  le  mal  j  qu'il 
fe  plaît  à  croupir  dans  (on  péché  ^  on  dit  qu'i/ 
mourra  dans/on  péché. 

On  dit  ^unefemme  a  dit  les  fept  péchés  mori 
tels  d'une  autre.  Pour  dire  ^  qu'elle  en  a  dit  tout  le 
mal  qu'elle  s'eft  pu  imaginer. 

Mettre  quelqu'un  au  rang  des  péchés  oubliés* 
Signifie  9  ne  ie  plus  fbucier  de  lui^  ne  le  plus  coa- 
iîdérer. 

Vie:^  (  vieux  )  péchiés  engenrent  novete  honte. 
Ce  proverbe  eft  d'un  grand  tens  j  &  n'a  pas  befoin 
d'explication. 

On  fueffre  les  péchiés' dont  on.  eft  entichiés.  Nous 
ibufFrons  aiTez  facilement  les  péchés  auxquels  nous 
ibmmes  fujets  :  cela  n'eft  pas  .cependant  général  ^ 
car  nous  blâmons  fouyent  dans  les  autres  y  ceux 
dont  nous  (ërions  bien  fâchés  de  nous  défaire. 

PÉCHER.  Qui  perd  pèche.  C'^ft-à-dire  y  qu'on  fe 
laifle  aller  à  quelqu'emportement ,  ou  à  'quelque 
jugement  téméraire.  On  dit  autrement  :  Qui  péri 
fon  bien  ,  perd  fan  fens. 

Celui  qui  pèche  ignore.  Pour  dire  y  ne  connoît 
pas  le  vrai  bien. 

Autant  pèche  celui  qui  tient  le  foc  y  que  celui  qui 
ptet  dedans. 

On  dit  que  le  jufte  pèche  fept  fois  par  jour.  Cç 
Qui  ië  dit  ordinairement  y  mais  iàns  au^e  fcyiiie-; 
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meflt  qu^un  paflage  de  TEcriture  famte  mal  exr 

pliqué. 

>  PÊCHER.  Pécher  en  eau  trouble.  C'eft-à-dire  y 

faire  ks  aflfàires  dans  le  défordre  de  celles  de  fba 

maître  9  ou  dans  une  confufiùn  publique. 

On  dit  par  admiration  de  quelque  découverte  , 
ou  de  quelque  propofirion  iocônntie  9  oà  ort-Upê'^ 
chécela  ? 

Quand  quelqu'un  a  mis  le  pied  dans  l'eau  ^  on  dit 
qu  V/  a  péché  un  poiffbn. 

Toujours  pèche  qui  en  pr^nd  un.  Signifie  9  que 
ce  D*eft  pas  perdre  tout-à-fait  ion  tems ,  que  de 
faire  petit  gain. 

Pécher  au  plat.  Veut  dire,  prendre  au  plat.  Oti 
le  dit  particulièrement  d'un  homme  qui  ainrie  à 
jouir  de  ce  qui  ne  lui  caufe  aucune  peine. 

Pécheresse.  Pour  femme  débauchée ,  putain , 
femme  de  mauvaife  vie.  Qu'il  ne  veut  pas  affir^ 
mer ,  ru  que  ce  fût  une  picherejfe ,  ni  qu'elle  fût 
femme  de  bien.  (  Sarhazin  ,  Dialogues.  ) 

Pécore.  Pour  fot ,  bête. 

Parbleu  l  je  fuis  ^  Monfieur ,  une  bonne  pécore. 
( Hauter.  Amant  qui  trompe.  ) 

Pecque.  Pour  pécore  ,  bête ,  mot  injurieux. 
A-t-on  jamais  vu  deux  pecques  provinciales  faire 
plus  les  renchéries  que  celle-là?  (  Molière  y 
Préc.  ridic.  ) 

Pécune.  Pour  argent ,  mlUnoie.  D'ajffbiblir  fa 
pécune  &  de  Vembarraffer. 

(  Belle- IsLE ,  Mar.  de  la  Reine  de  Mon.  ) 

Pédagogue.  Pour  pédant ,  fa  vantas  ,  un  mau** 
vais  favant ,  un  précepteur. 

Et  pourquoi  9  s'il  vous  plaît  j 

Lui  donner  un  favant ,  qui  fans  ceffe  épilogue  ? 
Il  lui  faut  un  mari ,  non  pas  un  pédagogue. 

(  Molière  ,  Femm.  fav.  ) 
Mon  pédagogue  j  ou  bien  mon  gouverneur. 

«  (  SCÀRON.  ) 
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Ceft  un  vieux  domtftique  ^  efpece  de  pUagogae. 

(  PAL4PRAT ,  Femm.  dintr.  ) 

PÉDANTAILLE.  Mot  fàcyrique,  poar  race  pédao- 
tefqoe  j  pédant. 

Un  po'éte  >  ou  aftfologue ,  ou  quelque  pédqntaille. 

(  Régnier  j  Sot.  zo.) 

Pédareste  9  V.  L  Sodomifte. 

Peigne.  Il  tueroit  un  mercier  pour  un  peigne. 
Signifie  y  que  quand  un  homme  eft  en  coiere  j  il 
s*empone  pour  peu  de  chofe. 

Peindre.  Voilà  pour  facAever  de  peindre.  Ceft- 
à^dire  j  pour  achever  de  le  ruiner  de  biens ,  de 
réputation ,  de  f^té ,  8cc.  Cela  fe  dît  auffi  d'us 
ix>mme  qui  ^^après  avoir  déjà  beaucoup  bu ,  recoin- 
mence  à  boire. 

On  dit  d*une  choie  qu'on  ne  peut  peindre  par-* 
faitement ,  c'eji  comme  on  peint  le  foleil  wec  da 
charbon. 

A  peindre^  Cèft  un  mot  ridicule ,  qui  a  peodant 
un  tems  été  fort  en  ufâge  8c  à  la  mode  à  Paris.  Il 
a  la  même  /ignification  qu'à  miracle.  Mais  comme 
il  a  fon  vieilli ,  il  n'y  a  pkis  que  le  menu  peuple 
qui  s'en  ferve.  Il  fignifie  y  dans  fa  /ignification  na- 
turelle ,  fort  bien  9  on  ne  peut  pas  mieux.  Je  ne 
prétends  pas ,  parce  que  je  dis  qu'il  eft  ridicule^ 
qu'il  ne  fisdlle  point  s'en  fervir  ;  je  dis  feulement 
que  la  mauvaife  application  qu'en  font  la  plupart 
des  gens  dans  toutdMbrte  de  difcours ,  eft  ridicule. 
Car  de  bonne*  foi  9  y  a-t-il  rien  de  plus  plaifànt  que 
d'alkr  dire  9  Monfieur ,  vous  danfe\  à  peindre. 
Mademoiselle  »  vous  chante\y  vous  parle\y  oujom\ 
des  inftrumens  à  peindre.  Comme  fi  toutes  ces 
choies  fe  pouvoient  effettivement  exprimer  avec 
Je  pinceau.  Et  dans  votre  empire ,  Seigneur  ^  y 
fait^on  bonne  jufticefon  Vyfaitàpeindre.(Tbéat. 
Ital.  Arleq.  Empereur  dans  la  lune.)  On  peut  voir 
par  •  là  qu'Arlequin  ië  moquoit  ouvertement  de 
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ceux  qui  ^u(bient  de  ce  mot  à  peindre  ;  8c  dans 
ce  paflage  que  j'ai  cité,  auffi  bien  que  dans  beau- 
coup d'autres ,  ion  but  n'a  été  que  de  touraer  en 
ridicule  ceux  qui  s'en  (ërvoient. 

Remarquez  auffi  qu'on  peut  dire ,  (ans  choquer 
la  politeflè  de  la  langue  françoife ,  £/n  homme  fait 
à  peindre  j  une  femme  fait  à  peindre ,  parce  qu'un 
homme  ,  ou  une  femme  ,  (ont  des  oi>jets  qui  peu- 
vent être  repréfentés  par  des  couleurs. 

Peine,  liid  bien  fans  peine.  Peine  de  vilain  n^efi 
comptée  pour  rien.  Toute  peine  mérite  ftdaire. 

Quand  on  idxt  l'amour  à  une  belle  femme  j  oa 
dit  i{\x^elU  en  vaut  bien  la  peinem 

Peintre.  On  a  dit  autrefois ,  gueux  comme  un 
peintre.  Mais  ce  proverbe  eft  devenu  faux  en  ces 
derniers  jours ,  où  la  peinture  a  été  cultivée  2c 
ennoblie.  On  doit  plutôt  dire ,  glorieux  comme  un 
peintre. 

Peinture.  'Renoncer  à  la  peinture.  Pour  dire, 
abandonner  un  deffein ,  (e  dégoûter  de  quelque 
choie. 

Pelaud^îr.  Pour  battre,  étriller,  frotter,  don- 
fier  des  coups.  (  Putan.  de  Rome.  ) 

Se  dit  auffi  pour  chagriner ,  feire  de  la  peine  , 
berner,  mal- mener ,  tromper.  Car  f étais  en  déli^ 
bération  de  pelauder  le  Jieur  Rodrigue.  (  Chol. 
Cont.  t.  t.) 

'  Pelé.  Il  n'y  avait  que  trais  tondus  &  un  pelé. 
Se  dit  d'une  aÎTemblée  de  gens  dont  on  ne  fait  pas 
grand  cas. 

Pèlerin.  Pour  drôle ,  bon  apôtre ,  fourbe,  ru(e, 
fiibtil  Se  adroit.  Etji  tu  cannoiffois  le  pèlerin^  tu 
trouverais  la  chofe  affe^  facile  pour  lui.  (  Mol* 
Feftin  de  Pierre.  ) 

Rouge  au  foir^  blanc  au  matin ,  c^ffi  la  journée 
du  pèlerin»  Ce  proverbe  s'explique  en  deux  façoos  : 
l'une  y  qu'il  faut  boire  du  vin  rouge  au  foir ,  Sc  le 
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matio  du  vin  blanc  à  déjeuner  j  l'autre  9  que' cet 
deux  couleurs  de  Tair  montrent  qu'il  doit  faire 
beau  tcms  durant  le  jour. 

PÉLicoN  j  V.  L  Manteau  ^  furtout; 
Pelle.  Quand  quelqu'un  a  beaucoup  d'argent 
comptant  ,on  dit  qu'/7  a  des  écus  à  ritrmtr  à  la  pelle. 
La  pelle  fe  nïofue  du  fourgon.  C'eft  quand  quel- 
iqu'un  raille  j  ou  reprend  un  autre  d'un  défaut  dont 
il  eft  lui-même  entaché^  ou  qui  eft  d'ailleurs  auiS 
ridicule. 

Pelletier.  Tous  les  renards  fe  trouvent  chef 
te  pelletier. 

L'on  donne  ajjîgnation  pour  fe  revoir  chei  le 
pelletier.  C'eft- à -r  dire  ,  qu'il  y\a  un  rendez -vous 
commun  à  toute  la  nature  y  qui  eft  le  tombeau. 

Peloter.  Peloter  en  attendant  partie.  Signifie 
s'amufer  à  quelque  léger  divertifTement  j  en  atten- 
dant un  meilleur.  Dans  le  ftyle  figuré  j  c'eft  étriller 
quelqu'un. 

Peloton.  Pour  génitoîres,  tefticules.  Ma  que^ 
nouille  &  mon  peloton.  (  Parn.  des  Muf.  ) 

Pénader  9  V.  L  Se  rouler  par  terre  >  fe  O'aîner 
avec  peine. 
PÉNAILLON ,  V.  l.  Haillon. 
Pénard.  Pour  vieillard  ygrifon  9  bomme  âgé^ 
caffé  9  goutteux ,  décrépite.  Voye^i  le  vieux  pénard. 
(Hautmr.  Crifp.  Méd.  ) 

Penaud.  Il  eji  penaud  comme  un  fondeur  de 
clochçs.  C'eft-à-dire ,  trifte  8c  étonné  de  ce  que  iâ 
fonte  n'a  pas  réufli. 

Penchant.  Au  propre ,  pente ,  matière  dans  un 
corps  qt)i  penche.  Ce  mot  eft  élégant  au  figuré ,  K 
fignifie  inclination. 
Hdlas  !  de  fon  penchant  perfonne  n'ejl  le  maître. 
Le  penchant  d^  nos  jours  eJi  toujours  violent. 
Tai  fu  faire  dés  vers ,  avant  que  de  connottre 
Les  chagrins  attachés  à  ce  maudit  talent. 

(  Dessouusres.  ) 
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Peîuhani.  Signifie  encore  au  figuré,  le  moment 
fatal  où  une  chofe  eft  prête  à  périr,  à  décliner,  à 
tomber  en  décadence. 

Pencher.  Ce  verbe  eft  pris  au  figuré  dans  les 
mêmes  fens  que  ci-deiTus.  On  appelle  des  airspen-' 
thésj  des  mouvemens  de  la  tête  8c  du  corps  affec- 
tés pour  tâcher  de  plaire. 

Pendaison.  Veut  dire  penderie ,  ou  potence^ 
/e  crains  la  pèrtdaijbn.  (Hauter.  le  Deuil. ) 

Pendard.  Signifie  frippon ,  coquin ,  vaurien , 
^ui  mériteroit  d*être  pendu ,  gibier  de  potence.  Ce 
ptndard  rm  fetoit  paJIer  poût  un  voleur.  (HAVTè 
Noble  de  Prûv.  ) 

Pendilloche.  Pour  membre  viril,  la  racine  qui 
donne  tant  de  plaifir  8c  tant  de  maux  aux  femmes., 
Vautre  le  nommoit  ma  pendilloche.  (Rasez.  L  4.} 

Pendre.  Par  compagnie  on  fe  fait  pendre.  Se 
dit ,  quand  on  &it  quelque  chofë  pour  complaire 
à  fa  compagnie. 

Dire  pis  que  pendre  de  qîielqiCun.  C*eft ,  lorP 
^u'on  en  médit  outrageufèment. 

Je  veux  qu^on  mé  pende  ,fi  je  le  fais  y  On  me 
pendrait  plutôt é 

Il  fe  ^roit  pendre  pour  avoir  de  V argent.  Se  dît, 
lorfqu'on  veut  témoigner  l'étrange  aflfèâion,  ou 
avidité  qu'on  a  pour  quelque  chofe. 

On  dit ,  quand  on  a  manqué  quelque  belle  oc* 
cafion,  après  cela  il  faut  fe  pendre. 

Autant  vous  en  pend  à  Vœil.  C*eft-à-dire ^  pareil 
accident  vous  menace  ,  ou  vous  peut  arriver. 

Lts  grands  voleurs  pendent  les  petits. 

Pendu.  Il  eji  fec  comrhe  un  pendu  d'été. 

J^e  centperu/us  pas  ufi  de  perdu.  Signifie,  qu'oâ 
ïes  aflîfte  à  la  mort ,  qu'on  les  fait  repentir. 

On  dit  d'un  homme  qui  gagne  au  jeu ,  qu'/7  a 
fiir  lui  de  la  corde  de  peridu. 

Péner  ,  V.  t.  Faire  fouffrir ,  maftyrîfer. 
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Sans  lui  qm  Jclaiffa  péncf 
Pour  nous  ofier  hors  de  la  peine. 

(Roman  de  la  Rofe. ) 
PÉNÉTRER.  Courte  prière p/netre  les  deux.  Celî-' 
à-dire  j  que  ce  n'eft  pas  la  longueur  y  mais  la  fer<j 
veur  qui  rend  les  prières  efficaces. 

.  Pennache.  Signifie  un  plumet  qu*on  met  fur  le 

chapeau  ^  grandes  plumes  frippées ,  examinées* 

Mot  fatyrique,  pour  un  plumet  à  la  Pourceaugnac» 

qui  déborde  d'un  demi  pied  pardeflus  le  chapeau. 

Et  fon  feutre  à  grands  poils  ombragé  dun  pen^ 

nache.  (Dbspr.  Sat.  3.) 
Pennon.  Faire  depennon  bannière.  C'eft-à-dire, 
palTer  à  une  nouvelle  dignité. 

Pensée.  Quand  deux  perfbnnes  ont  en  même 
tems  la  même  penfée  9  on  dit  9  nous  eujjîons  bien 
fait  un  Pape. 

Penser.  Ilejl  comme  le  perroquet  de  Monfieur  de 

Vendôme ,  ^il  ne  dit  mot  y  il  n'en  penfe  pas  moins. 

Pensionnaire  ou  Roi.  Pour  un  prifonnier,  un 

homme  détenu  en  prifon  y  8c  qui  vit  aux  dépens 

du  Roi. 

Pente,  au  propre  y  penchant ,  la  manière  d'être 

d*un  corps  qui  va  en  penchant.  Ce  terme  Ce  dit  des 

perfonnes  y  Se  fignifie  inclination  d'une  pef fbnoe  à 

quelque  chôfè. 

Vous  vous  abandonne^  y  fans  remords  y  fans 

terreur  y 
A  votre  pente  naturelle  : 
Point  de  loi  parmi  vous  ne  la  rend  criminelle. 

(  Deshoulieres.  ) 
La  joie  ejl  le  vrai  bien  y  tous  les  autres  font  faux. 
Oà  je  ne  la  vois  point ,  rien  ne  fauroit  me  plaire. 
Si  Von  met  cette  pente  au  rang  de  mes  défauts  y 
Je  ne  vous  promets  pas  Ji-tôt  de  trUen  défaire. 

(  BoijRSAULT  y  Efope.  ) 
Pente.  Certaine  manière  délicate  8c  impercep- 
tible. 
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tible.  IlrCùokquefiion  que  du  langage^  néanmoins 
far  une  pente  douce  &  prefque  infenjible ,  vous  aye\ 
dépeint  les  gens.  (  Cheval,  de  Meké.  ) 

Pentecôte.  j4  la  Pentecôte  9  quoi  qu'il  coûte. 
(Voyez  Pâques.) 

Entre  Pâques  &  la  Pentecôte  le  deffert  eft  d'une 
croûte.  A  Paris  on  prononce  ce  mot  ainfi. 

Pépie.  Avoir  la  pépie*  Manière  de  parler  d'i« 
vrogoe.  Métaphore  9  pour  dire^  j'ai  foif  >  j*ai  la 
bouche  (ëche  y  être  altéré. 

Je  finis  y  auffî  hi^n  j'ai  déjà  la  pépie. 

(  Théat.  ItaL  ArUq.  Phanix.} 
Pépyer  y  V*  L  Bégayer ,  parler  avec  peine. 
Je  fens  mon  cœur  qui  s'affoiblity 
Et  puis  je  ne  peut  pépyer.  (  Villon.  ) 
Per,  V.  l.  Égal  9  compagnon. 
Tu  vois  bien  les  oifeaux  petits 
^ui  en  foi  ont  cœurs  Ji  gentils  y 
^ue  chacun  fe  tient  à  fon  per 
\ans  Vautre  frauder  y  ne  tromper  y  &c. 

(  Myftere  de  la  PaJJîon.  ) 
Péranité  i  V*  L  L'éternité. 
Percer.  Il  eft  bas  percé.  Signifie  ^  qu'il  n'a  plui 
guère  d'argent. 

'  Cefi  mi  panier  percé.  Pour  dire,  c'eft  un  pro- 
digue qu'on  ne  lauroit  enrichir  y  quelques  dont 
qu'on  lui  faffe. 

On  dit  de  celui  qui  a  reçu  plufieurs  coups ,  qu'// 
^fi  percé  comme  un  crible. 

Quand  quelqu'un  eft  fort  maigre  y.  on  dit  que  les 
os  lui  percent  la  peau. 

Perche.  Se  battre  à  la  perche.  C'eft-à-dire ,  ne 
le  faire  pas  grand  mal ,  non  plus  que  des  oifeaux 
qui  font  attachés  fur  la  perche. 
Perder.  Qui  perd  fon  bien  ,  perd  fon  fang. 
A  laver  la  tète  d'un  âne  y  onn'yperdque  la  lejjîve» 
Si  vous  n'avez  point  d'autre  Jiffiet  y  votre  chien 
TQnulL  T 
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ffi  perdu.  Signifie  y  fi  iK)Uâ  n'avez  point  êzwlié 
reflburce. 

Cefl  le  jeu  de  Cofuinbert  9  oà  qui  gagne  perde 
C'elt  y  quand  on  &ic  perdre  à  propos. 

//  ne  faut  pas  laijfer  perdre  Us  bonnes  coutumes 4 
Se  dit  en  pariant  de  quelque  fête ,  où  l'on  iè  réjouit, 
où  Ton  fait  quelque  goinfrerie. 

On  dit  9  quand  on  a  affaire  à  un  înfbivable ,  qu'o/r 
n'y  perdra  que  t argent  &  V attenter 

Quand  quelqu'un  eft  nbort ,  on  dit  ^^ il  a  perdit 
le  goût  du  pain. 

Qui  perd  pèches 

Oui  quitte  la  partie  là  perd.  Se  dit  au  jeu  ,  8c 
auuT  pour  marquer  qu'il  faut  pourfuivre  ce  qu'on 
entreprendr 

On  dit  en  débauche ,  il  efi  aujourd'hui  S.  Lam^. 
hert  j  qui  quitte  f à  place  la  perd. 

Il  fe  faut  garder  des  gens  ^i  n^ont  rien  à  perdre^ 

Marchand  qui  perd  ^  ne  peut  rire.  Pour  dire , 
qu'il  eft  difficile  d'être  de  belle  humeur  j  quand  on 
peM  au  jeu  5  ou  autrement. 

On  dit  d'qn  homme  qui  s'expbfë  à  f^ire  quelque 
thofe  qui  peut  caufer  la  ruiné  de  â  fortune  j  qfi'U 
joue  à  fe  perdre. 

îljtue  à  tout  p^drè.Se  dît  de  celui  qui  expofe 
tout  d'un  coup  toutes  chofes  au  hafard  de  la  fortune. 

A  tout  perdre  il  n'y  a  qu'un  coiw  périlleux.  Se 
dit/9  lorfqu'en  rifquant  tout ,  on  le  refont  à  tout 
ce  qui  peut  arriver.^ 

Perdu*  Tout  efi  perdu  ,  c'ç/î  fait  de  nous.  Se 
dit ,  quand  on  n'a  plus  d'efpérance  9  ni  de  reflburce* 

Un  bienfait  tVeJl  jamais  perdu.  C'eft-à-dire, 
qu'un  bienfait  a  tôt  ou  tard  farécompenfe,  dequet 
que  part  que  ce  fbit. 

On  dit  de  tout  ce  qui  furvient  d'agréable  9  on 
d'utile  pour  une  perfbnne  qui  ne  fait  pas  ou  qui  ne 
peut  pas  en  profiter  ,  que  c'efi  du  bien  perdiu 
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Courir  commt  un  perdu ,  crier  comme  unperdu^ 
Signifie  j  courir  y  crier  de  toute  fa  force. 

Pqur  un  perdu  deux  de  recouvrés.  Se  dit  y  quand 
on  veut  faire  entendre  que  la  perte  qu'on  a  faite  y 
eft  facile  à  réparer. 

Perdrix.  Perdrix  de  Gafcogne.  Mot  fàtyriqge  ^ 
pour  dire  un  ail  9  parce  qu'en  Gafcogne  on  en  eft 
fort  amateur.  Les  Gafcons  prennent  une  croûte  de 
pain  y  &  frottent  de  l'ail  deflus  y  ce  qui  fêrt  à  leur 
réveiller  l'appétit.  Par  ironie  on  appelle  les  aulx 
des  perdrix  de  Gafcogne. 

Père.  Je  Vai  bien  renvoyé  che:(  fon  pefe  grand. 
Pour  dire  9  je  l'ai  bien  rabroué. 

Cefl  le  père  aux  écus.  Se  dit  d'un  vieillard  riche 
&  avare. 

On  dit  par  exagération  y  quand  ce  feroit  pour 
mon  père  y  mon  propre  père  y  je  ne  le  ferois  pas^ 

On  dit  de  ce  qui  eft  plus  gros  qu'à  l'ordinaire  5 
c^eft  le  père  aux  autres.  ' 

Cefi  un  père  douillet.  Se  dît  d'un  homme  qui 
aime  extrêmement  à  prendre  fes  commodités. 

PÉRiLLer,  V.  L  S'expofcr  au  périi^êtreen  danger. 

Perle.  Je  ne  fuis  pas  venu  ici  pour  enfiler  des 
perles.  C*eft*à-dire  y  pour  perdre  mon  tems ,  ou 
l'employer  à  des  chofes  de  peu  d'importance. 

Cela  eft  net  comme  uru  perle.  Se  dit  de  quelque 
chofe  d'extrêmement  net. 

Péronelle.  Pour  fotte ,  bête,  innocente  y  igno- 
rante. Mot  injurieux.  Taife[  -  vous  ,  péronelle. 
(  MoLîERE  y  Femm.  fav.  ) 

Pérou.  Pour  tréfor.  Madame  Thibaut  efl  un, 
petit  Pérou  pour  M.  de  la  Brie.  (  Palap.  Femm. 

dintrig.)  /    ;      ^ 

Perroquet.  On  appelle  perroquet  y  celui  qui  a 

appris  quelque  chofè  par  cœur  y  qu'il  n'entend  pas. 

Perroquet.  Pour  membre  viril,  là  partie  qui  cion- 

ne  du  plaiiir  aux  f^mes. 

T  i j 
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Elle  nCa  prêté  fa  cage. 

Pour  mettre  mon  perroquet.  (  Parn.  des  Muf.  ) 

Persil.  Grêler  Jur  le  perfiL  Signifie  ,  exercer 
foo  autorité "y  Ton  pouvoir  contre  des  gens  foibleSy 
8c  dans  des  chofes  de  nulle  conféquence. 

Personne.  //  j  a  perfonne  &  perfonne.  Pour 
^ire ,  qu'il  y  a  grande  diiSerence  d'une  perfonne  à 
Tautre. 

Personnel,  Toutes  fautes  font  perfonnelles» 
C'eft-à-'dire  y  qu'on  n'eft  pas  refponlàble  des  fautes 
d'autrui. 

.  Perte.  On  dit  par  manière  de  proverbe ,  perte 
bu  gain  tout  eji  égal.  C'efl-à-dire  j  ne  fe  fpucier 
ni  de  perte  ni  de  gain  y  recevoir  l'un  &  l'autre  d'un 
vifage  égal. 

A  perte  de  vue.  C'eft ,  auffi  loin  que  la  vue  petit 
s'étendre.  Une  allée  à  perte  de  vue. 

Parler  à  perte  de  vue.  C'eft-à-  dire  y  parler  fen$ 
réflexion. 

Courir  à  perte  d- haleine. 

Pertuiser.  Pour  percer ,  donner  des  coups  de 
«pertuifane  d^ns  le  corps. 

Fut  aujfi'tètfcandalifé 
De  fe  voir  le  corps  pertuifé. 

•    (  ScAR.  Virg.  trav.  L  7.  j 

Perturber.  Pour  troubler ,  déconcerter ,  înr 
terdire. 

Moi  mime  f en  fuis  perturbé.  (  S  CAR»  Poéf  ) 

Perverdir  ,  V.  L  Verdoyer ,  fleurir. 

Pesant.  On  dit  d'un  homme  qu'on  veut  louer  y 
qu^il  vaut  fon pefant  d'or.  Et  de  celui  qu'on  veut 
railler ,  qu'/7  vaut  fon  pefant  de  plomb. 

Pefant.  Ce  mot  fè  dit  des  perfonnes ,  &  veut 
idire  lourd ,  qui  a  peu  de  feu  y  de  vivacité,  de  brillant. 

//  n'eji  pas  fans  efprit , .  mais  né  trifie  &  pefani* 
.Il  veut  être  folâtre  y  évaporé ,  plaifant. 

(DSSPREAUX.) 
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'Avoir  la  mainpefanu.  C'eft  être  fort  8c  robufte. 
Se  donner  de  grands  coups. 

Avoir  la  titepejante.  C'eft  l'avoir  chargée  d'hu- 
meurs 9  de  vapeurs. 

Pefant.  Veut  dire  auffi ,  fâcheux,  onéreux,  em- 
barralfant.  La  garde  de  deux  filles  efl  an  peu  trop 
pefante.  (Molière.  )  Il  s'avança  avec  toute  la 
diligence  dont  étoit  capable  une  armée  aujjîpefante 
que  la  fienne.  (  Vaugelas  ,  Q.Curce ,  L  3.  c.  7.  ) 
Pesanteur.  Se  dit  figurément  de  l'efprit.  Les 
kdhitans  du  Nord  ont  plus  de  pefanteur  d'efprit  , 
que  ceux  du  Midi. 

Peser.  Au  propre ,  avoir  de  la  pefanteur  ,  ou 
voir  la  pefanteur  d'une  chofe  avec  les  poids.  Au 
figuré  ,  ce  mot  fignifie  être  onéreux  ,  fâcheux  Sc 
embarraflaht.  '    > 

Quand  on  connoit  r amour  y  fes  caprices ,  fes 

peines  , 
Quand  on  fait ,  comme  moi ,  ce  que  pefent  fes 

chaînes.  (  Mad.  Deshoulieres.  ) 

Pesme  ,  V*  L  Horrible ,  mé jhant ,  hideux.        ^ 

Tel  Je  fait  moult  regarder 

Par  s'emblanchir  ,  par  s'enfarder  , 

)ue  plus  efl  laide  plus  efl  pefme 

iue  péchiés  mortels  en  quarefme. 

(  Gautier  de  Coinsy.  ) 
Peste.  Sorte  d'interjeftion  qui  reiarque  de  la 
furprife,de  l'admiration , À  delà  colère.  Lapkfle 
foit  du  fou  !(  Molière.  ) 
Oh.oh^peflelabêu!  (Bid.) 

Ah  !  j'oubUois  ,  pefle  de  ma  mémoire  ! 
Celui  qui  fait  grand  cancan  de  Vhifloire. 

(  SCARON  ,  Poéf.  ) 
Pefle.  Pour  malin  ,  railleur  ,  enjoué.  Comme 
ton  efprit  efl  raifonnablement  pefle.  (  Lettres  de 

BOURSAVLT.  } 

Qui  fe  fent  prude  &féri€ufej 

T  iij 
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Pour  toujours  efi  en  fâreté  : 
Et  fût- elle  pejle  &  rieufe  y 
Les  rieurs  font  de  fon  côté. 

(.  Mlle.  DE  LA  VlGNE^  ) 

Dire  pefte  &rage  de  quelqu'un.  Signifie  ,  dire  de 
quelqu'un  cous  les  maux  du  monde. 
Pj£ST£L  y  V.  L  Pilon  >  un  bout  de  bâton. 
Et  vit  géloufie  venant 
Un  peftel  en  fa  main  tenant. 
Pester.  Pour  gronder  ,  fulminer  ,  tempêter , 
être  tâché  ^  fe  mettre  en  colère  y  quereller. 
Contre  elle  il  fait  métier  de  pifter  chaque  jour% 

(  MOUERE  ,  Mifantrope.  ) 
Maisjifeul  en  mon  litjepejie  avec  rai  fon. 

(Desfr*  Sat.  6.  ) 
Pesterie.  Gronderîe ,  fâcherie  ,  colère. 
Tu  ne  pouvois  mieux  rencontrer  y 
Dans  ton  humeur  de  pejlerie. 

(  SajnT'Amand  y  Rom.  ridic.  ) 
Pet.  Quand  un  homme  eft  guéri  d'une  grande 
maladie ,  on  dit  qu'/7  a  fait  un  pet  à  la  mort. 

On  dit  d'un  homme  dur  à  la  deûërre  y  qu'o/i 
tirer  oit  auffîrtôt  un  pet  d'un  âne  mort. 

On  appelle  un  pet  à  vingt  ongles ,  un  enfant  dont 
une  fille  accouche. 

Lorfque  quelqu'un  eft  extrêmement  glorieux, 
on  dit  qu^/7  efi  glorieux  comme  un  pet. 
.  Petaradej,  jGnos  pet.  ^u  fon  de  quelques  peta* 
rades.  (  Voyage  de  Brème.  )  , 

PÉTAUD.  La  Cour  du  Roi  Pétaud.  C'eft-à-dire , 
un  lieu  de  défordre  Sc  de  confufio'n  y  8C  où  tout  le 
monde  eft  maître.  (  Fbye:{  Maître.  ) 

Chacun  y  contredit  y  chacun  y  parle  haut  y 
Et  c'eft  tout  iaftewicnt  la  Cour  du  Roi  Pétaud. 

(Molière.) 
Péter.  Il  pete  comme  un  roujjin.  Se  dit  de 
celui  qui  pete  fouvent. 
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Péter  plus  haut  que  le  cul.  Manière  de  parler 
fort  en  ufage  dans  le  difcours  familier.  Signifie  , 
s'élever  au-deflbs  de  fa  condirion,  forcir  de  foa 
élan  y  vouloir  aller  de  pair  avec  les  perfonnes  de 
qualité ,  &i|«  figure ,  ou  de  la  dépenfe  au  •  delà  de 
(es  moyens. 

Péter  à  lafqurdine.  C^efl  veffer,  lâcher  des  vents 
coulis ,  faire  des  veffes ,  faire  des  pets  qu'on  n'en- 
tend pas  9  mais  qui  frappent  d'autant  plus  Todorat. 
Jds  uns  pètent  à  la  four  dîne.  (  Voyage  de  Brème,  ) 
Pétiller  ,  y.  /.  Fouler  aux  pieds. 
Une  cité  Sarragojfe  nommée  y 
Des  fiers  Romains  grandement  aimée  , 
Que  maugréeux  &  leur  force  fuperbe 
Te  pét illois  aux  pieds  ainfi  que  V herbe  j* 
Par  mes  hauts  faits  &  furieux  combats. 

(  Marot.  ) 
Petit.  Les  gros  peijfons  mangent  les  petits^. 
Pour  dire  ^  les  puifTans  oppriment  les  foibles. 

Petite  pluie  abat  grand  vent.  Il  fait  le  méchant ^ 
il  a  battu  fon  petit  frère. 
A  petit  mercier  petit  panier. 
A  petit  manger  biipn  boire. 
Petit  à  petit  Voifeau  fait  fon  nid. 
Mon  petit  doigt  me  ta  ditp 
Crier  les  petits  pâtés.  Se  dit  d'une  femme  qui 
èft  en  travail.  (  Voye\  Pâté.  ) 

Les  petites  mefures  ne  reviennent  pas  aux  gran- 
des. (  Voyez  Mesure.  ) 

Un  petit.  Pour  un  peu ,  tant  foit  peu. 
Qu'avec  vous  ?  vous  gronde:^  ^  ce  mefemble  y  un 
petit.  (  Mol.  Ecole  des  Femmes.  ) 
Peton.  Pour  tetton ,  mammelle. 
Ah  !  que  fen  fai ,  belle  nourrice ,  &  qui  ne  font 
pas  loin  d'ici ^  qui  fe  tiendroient  heureux  de  baifer 
feulement  le  petit  bout  de  vos  petons.  (  MoLé^Méd^ 
maigri  tuif  ) 

T  iv 
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PÉTRIFIER.  Confondre  y  rendre  iitimobile,  chan- 
ger 9  ou  métamorphoTer  en  pierre*  Il  a  pétrifié  et 
wonftre  d'un  des  regards  de  Médufc.  (  Abl.  Luc.) 
Pétulque  y  V.  l.  Pétulant. 
fBTVî^.Preneur  de  petun.  Pour  fumeur  de  tabac. 
Ce  ne  fut  quafi  que  tout  un  ^ 
Fors  quelques  preneurs  de  petun* 

(  ScARON  ^  Virg.  trav.  liv.  6.  ) 
P£TUN£R.  Pour ,  fumer  du  tabac. 
Aujourd'hui  V aveugle  for tunt 
EJipour  qui  boit  y  pour  qui  petune. 

(  SCARON  ,  Poéf.  ) 
Peu.  a  grands  Seigneurs  peu  de  paroles.  (  Voy. 
Parole.  ) 

A  peu  de  chofe  peu  de  plaid. 

Paix  &  peu.  C'eft-à-dire ,  que  des  richeflès  mo- 
diques qu'on  pofTedéen  aflurance  8c  en  paix, font 
préférables  à  de  plus  grandes  y  qu'on  ne  poifêde- 
roit  qu'en  crainte  y  &  avec  beaucoup  de  démêlés 
&  de  procès. 

>    Peu  &  bon.  Signifie  qu'on  fe  contente  de  peu, 
•  pourvu  qu'il  foit  bon. 

Peu  ou  prou  y  ni  peu  ni  prou.  Pour  dire  y  peu  ou 
beaucoup  y  ni  peu  ni  beaucoup. 

Peuplade.  C'eft  un  grand  nombre  d'hommes 
8c  de  femmes ,  qu'on  envoie  dans  quelque  pays 
nouvellement  découvert,  pour  le  peupler.  Lorf" 
que  nous  envoyâmes  une  peuplade  en  lonie.  {Abu 
Lucien.  ) 

Pbur.  On  peut  bien  guérir  du  mal ,  mais  on  ne 
fauroit  guérir  de  la  peur.  C*eft-à  dire,  que  lesim- 
preflions  que  fait  la  crainte  fur  une  perfonne  ti- 
mide, ne  peuvent  s'ef&cer,  quelque  mai  fondées 
qu'elles  (oient. 

Il  ne  faut  point  aller  au  bois ,  quand  on  a  peut 
des  feuilles.  Signifie,  quç  qu9od  on  craint  le  dan- 
ger ,  il  ne  faut"point  aller  où  il  y  en  a.      . 
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Peut-èTHE.  Teut-itre  engarde  les  gens  démentir. 

Phaéton.  Pour  cocher  y  charretier,  voiturier  ^ 
qui  mené  ua  carrofle,  ou  une  charrette,  (la 
FoNTAins  y  FabL  liv*  6*  ) 

Phaétoniser.  Pour  haiàrder,  rifquer,  courir 
danger.  Quand  voulant  phaétonifeu  (  Cholxs*. 
RES  9  Cont.  /•  X.  ) 

Phara^açopole.  Pour  apothicaire, 

Veneiy  &  qu^ Apollon  foit  fon  pharmacopole. 

(  BOURSAULT  ,  Poéf.  ) 

Phébus.  C'eft  un  langage  afiëdé,  obfcur  2C 
ridicule,  un  galimathias  de  mots  tirés  par  les  che- 
veux y  &  qui  n'ont  ni  iêns ,  ni  fuite ,  ni  fignifica- 
tion ,  ni  agrément.  Ne  temarquei^^vous  pas  duphé- 
bus  dans  tout  et  qu'il  dit ,  depuis  qu'il  ft  mile 
d'être  poëte .?  /  Baron  ,  le  Coquet  trompa,  ) 

Parler  phébus.  Parler  avec  afFeâation ,  d'une 
manière  confiife  Sc  brouillée ,  s'exprimer  en  ter- 
mes obicurs ,  ambigus  8c  contraints  ,  &ire  un  ga- 
limathias de  paroles  ijui  ne  iignifient  rien«  (  Sar- 
RAZJN  y  DiaL  )        • 

Phénix.  Au  propre ,  un  oifeau  fabuleux ,  dont 
les  anciens  ont  rapporté  des  merveilles  incroya- 
bles. On  (ë  fert  de  ce  mot  au  figuré,  pour  expri- 
mer l'excellence  en  quelque  cbofè.  Diana  appelle 
Vafquez  le  phénix  des  efprits^  (  Pascal  ,  /.  5.  j 

Un  fonnet  fans  défaut  vautfeul  un  long  poème  ; 

Mais  en  yain  mille  auteurs  y  penfent  arriver , 

Et  cet  heureux  phénix  efi  encore  à  trouver. 

(  Despreaux.  )  ; 

Physicien.  Pour  médecin. 
Si  loyal  clerc  phyficien 
Doivent  être  moult  ancrés 
Et  moult  fervi  &  moult  amés. 

Piaffe.  Pour  luxe  en  habits ,  parure  magnifi- 
que, habillement  faftueux  &  riche.  Je  f ai  de  qui 
procède  cette  piaffe^  (la  Font.  Contes.  ) 
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Piaffe.  Mot  vieux ,  bas  &  burlefque ,  qui  veut 
dire ,  morgue.  Faire  la  piaffe  aux  gens.  Se  mo- 
iqUér  des  gens. 

Piaffer.  Pour  crier,  fc  vanter,  faire  éclat, 
clabauder. 

Loin  de  tant  piaffer , 
Des  infultes  du  tems  ]e  [aurai  triompher. 
(  Corn.  Partifan  dupé.  Voyez  auffi  Pariu 
des  Muf.  ) 
PiAFFEUX.  Pour  pompeux,  brillant,  magnifi-r 
que,  qui  brille,  grand.  Au  lieu  que  h  nôtre  tjl 
yiaffeux.  (  Chol.  Cont.  1. 1.) 

Piailler.  Pour  crier  ,  chanter  des  injures, 
faire  des  hauts  cris  en  grondant»  La  gouvernante 
^ui  nefaitqwe  piailler.  (  DOH  QpiCH.  t.  %.  ) 

Pian-pian.  Mot  dérivé  de  l'italien  j  pour,  tout 
doucement ,  pas  à  pas ,  lentement. 

Et  s'approche  marchant  pian- pian. 

{  ScARON ,  Virg.  trav.  ) 
PlANCHE.  Pour  vin ,  liqueur  bachique.  Hélas  f 
honne  planche  ^  que  ferai -je  fans  toif  {Pam» 
-des  Muf) 

PiAULARDé  Pour  pleureur,,  crieur ,  qui  pleure 
toujours. 

EtDémocritt  un  gros  gaillard  j 
Bien  différent  de  cepiaulafd. 

(  Enfer  burL  de  Moi,.  ) 
Piauler.  Pour  pleurer ,  verfer  des  larmes. 
PiCHOUNET  yV.  l.  Très  r  petit ,  trè?  '-  jeunt ,  ua 
enfant. 

PicoRÉE.  Pour  maraude,  la  petite  guerre.  C'efl 
ce  que  font  les  foldats,  lorfqu'ils  vont  pour  attra- 
per la  poule ,  ou  autres  beftiaux  dans  les  villages 
aux  payfàns. 

Votre  adl  chaud  à  la  picorée  ^ 
S'ébat  de  Vénus  la  dorée. 

J  Bmqi!^^  Louangts  de  Macette.  ) 
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PicOREURf  Pour  vagabond,  coureur ,  cpii  va  à 
la  petite  guerre ,  un  maraudeur.  Ei  vous  fupplier 
de  faire  un  exemple  Hun  picorcur*  (  Tarait.  Ital. 
Arleq.  Prothée.  ) 

.  PicoT£Ri£.  Pour  lardon,  trait. (âtyrique y  rail* 
lerie  piquante ,  pointillerie  entre  des  perfonnes  qui 
s'entreprennent  de  paroles.  Dit  à  MademoifelU 
ftlufieurs  picoteries.  (  V Amour  à  la  mod^*  ) 

Pie.  Pour  ivre  ,  foui ,  imbu  de  vin^ 
Ayant  bien  fauté  comme  pies , 
Ou  bien  plutôt  comme  gens  pies. 

t       (  SCARON  y  Virg.  trav.  ) 

Caufer  comme  une  pie  borgne ,  comme  une  pie 
dénichée.  Pour  dire ,  parler  beaucoup. 

On  dit  d'une  femme  criarde ,  8c  de  nnauvaift 
humeur ,  que  c'eft  une  pigriéche* 

Larron  comme  une  pie.  Se  dit ,  à  caufë  que  cet 
oifeau  cache  tout  ce  qu'il  trouve ,  &  aime  fur-tout 
Tor  &  l'argent.  D'où  vient  qu'il  a  aufli  été  appelle 
Monedula  y  a  furripiendis  monttis ,  comme  dit 
Voffius  après  Pline. 

Pièce.  Il  fait  comme  le  chaudronnier  ^  il  met  la 
pièce  aupris  du  trou.  Se  dit  d'un  homme  qui  Vou« 
lant  remédier  à  une  chofè,  n^  apporte  point  le 
remède  convenable» 

C'ç/?  Vordinaire ,  la  pièce  de  betuf.  Se  dit  d'une 
cbofe  qui  arrive  pre(que  toujours. 

On  appelle  un  aloyau ,  la  pièce  de  huit  heures  j 
parce  qu'elle  eft  bonne  /'pour  le  dé  jeûner. 

On  dit  d'une  grolTe  perfonne  Sc  ftapide ,  que 
C^eft  une  bonne  pièce  de  chair ^ 

Cefl  la  meilleure  pièce  de  fon  foc.  Se  dit  de 
celui  qui  a  une  proteâion  en  juftice. 

Quand  on  parle  d'une  personne  rufée  ,  ou  ma*-^ 
ligne ,  on  dit  que  c^eft  une  bonne ,  une  méchantes 
pièce» 

Vtfprit  de  Vhomme  efi  une  bonne  piw* 
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Et  quand  je  dis  de  F  homme  à  cet  égard  j 
La  femme  eft-là  comprifefous  tejpece 
Pour  les  deux  tiers  au  moins  &  demi  quart. 

(  Le  P.  Du  Cerceau.  ) 

On  dit  auffi  d*une  peribone ,  elle  efi  toute  d'une 
fiece.  Pour  fignifier  qu'elle  fe  tient  trop  droite ,  8C 
qu'elle  n'a  pas  la  taillé  libre  H,  dégagée. 

La  même  chôfè  (è  dit ,  pour  fignifier  ^  être  franc 
&  fincere ,  ne  point  déguifer  fes  (èntimens ,  être 
incapable  de  tromper  les  autres. 

Emporter  la  pièce.  C'eft  railler  cruellement. 
-  Mettre  quelqu'un  en  pièces»  C'eft  ,  le  déchirer 
par  des  médifances.  '  * 

Jouer  piect  à  quelqiCun  ^  lui  faire  une  pièce  fan* 
plante.  C'efi«à*aire  9  lui  faire  quelque  affront  ou 
raillerie ,  lui  caufer  quelque  dommage» 

Quand  on  a  eu  bon  marché  de  quelque  héritage^ 
'  on  dit  qu'0/2  Va  eu  pour  une  pièce  de  pain. 

On  dit  par  menade  9  qu'o/z  accommodera  un 
homme  de  toutes  pièces  j  pour  fignifier  qu'on  Té- 
triliera  bien. 

Il  y  a  bonne  pièce  que  j'attens.  Pour  dire ,  il  y  a 
long^tems. 

Les  pièces  en  font  bonnes.  Se  dit  des  pièces  d'or 
rompues ,  des  pièces  de  viande  coupées.  Pour  dire, 
qu'il  n'y  a  rien  à  perdre. 

Pièce  cornue.  Pour  piaftre  9  certaine  monnwe 
d'Efpagne  qui  eft  toute  cornue. 

Mais  par  malheur  étrennes  font  venues  ^ 

Mettre  la  main  fur  mes  pièces  cornues. 

(  Sarrazin  ,  Po/f.  )  ; 

Pied.  Il  a  trouvé  chauffare  àfonpied.  C'eft  à-! 
dire  ,  qu'il  a  trouvé  une  choie  qui  lui  eft  fort  con-^ 
venable  :  où  au  contraire  quelqu'un  qui  lui  a  réfiftc 
en  face  ^  qui  fe  défend  bien  contre  tuL 

Il  eji  déferré  des  quatre  pieds.  Se  dit ,  quand  Ha 
été  fi  bien  rcpouBc  &  contredit  9  qu'il  ne  (ait  pl"* 
que  dire  ni  que  faire. 
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Avoir  bon  jfitd  ,  bon  ctiL  Signifie  9  fe  porter 

bien,  &  être  fort  vigilant,  entendrebien  k%  intérêts* 
Tinir  pied  à  boule*  Pour  dire  ^  être  aflidu  à  (on 

travail. 
//  ne  fe  mouche  pas  du  pied.  C'eft-à*dire  9  qu^il 

éft  fin ,  Se  difficile  à  furprendre. 
Tirer  pied  ou  aile  d'une  affaire.  C'eft  en  tiref 

quelque  profit  de  manière  ou  d'autre.. 
llfe  trouve  toujours  fur  fes  pieds.  Signifie  j  qu'il 

fublifte ,  quelque  changement  d'aâaires  qui  arrive» 
Voiture  s'eft  heureufement  fervi  de  cette  expreC 

don ,  dans  des  vers  qu'il  fit  fur  le  Cardinal  Maza- 

rin ,  que  Ton  cocher  verfà  un  jour  dans  l'eau  : 
Prélat  y  pajfaat  tous  les  Prélats  paffés  j 
Car  les  préfens  feroit  un  peu  trop  dire  9 
Pour  Dieu  rendei  les  péchés  effacés 
De  ce  cocher  y  qui  vous  fut  mal  conduire* 
S'il  fut  peu  caut  à  fon  chemin  élire  9 
Votre  renom  le  rendit  téméraire. 
Il  ne  crut  pas  verfant  pouvoir  mal  faire  t 
Car  quelqu'un  dit  que ,  quoi  que  vous  faffie\  j 
En  paix ,  en  guerre  j  en  voyage  ,  en  affaire  j 
Vous  vous  trouve^  toujours  deffus  vos  pieds. 
Lorfque  quelqu'un  a  furmonté  une  grande  diffi-* 

culte ,  ou  qu'il  s*eft  tiré  d'une  grande  inquiétude  ^ 

on  dit  qu'/7  s^efi  tiré  une  grande  épine  du  pied. 
On  dit  de  celui  qui  eft  ruiné  ,  qui  n'a  plus  le 

moyen  de  faire  le  fanfaron  :  qu'/7  ne  fait  plus  fur 

quel  pied  danfer  ,  qu'/7  eji  obligé  daller  à  beau 

pied  fans  lance. 
Quand  un  homme  eft  joyeux  du  fuccès  de  quel- 

que  affaire ,  on  dit ,  qu'il  croit  tenir  Dieu  par 

lesDieds. 
O9  dit  qa^un  homme  a  eu  un  pied  de  nè[  ^  quand 

il  a  été  trompé  dans  fes  efpérarïccs. 
lia  mis  le  pied  dans  la  vigne  du  Seigneur*  Pour 

4ire  bonnôtement^  qu'il  a  trop  bu. 
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,  Un  Sergent  dît  que  la  yache  a  bon  pîéi.  Lorf- 
^'unechofe  faifie  eft  fuffifante  pour  payer  les  itziî 
d'ua  procès  ^  ou  que  Ia~  partie  qui  pourfuit  eft  riche* 

Lorfqu'on  attead  une  chbfè  promife  qui  ae  vient 
point ,  on  dit  qu'elle  rVapoiht  de  pieds. 

On  Fa  amené  pieds  &  poings  liés.  Se  dit  d'un 
grand  crimiriel. 

Et  qu'on  ra  emmené  un  pied  chauffé  j  tautre 
nu.  C'eft-à-dire  ^  en  diligence  ^  fans  lui  donner 
ie  loifir  de  s'habiller. 

Sa  partie  lui  tient  le  pitdfur  là  gorge.  Signifie^ 
iuî  propofe  des  conditions  fort  déraifonnables. 

On  dit  de  ceux  qu'on  fait  partir  brufquement  t 
Suve!{  an  coup ,  &  haut  le  pied. 

Il  a  les  pieds  chauds.  Se  dit  de  celiii  qui  cau/ê 
beaucoup* 

On  dit  d'une  perfonne  gaie  ^  qiCelle  a  toujours 
unpiçden  Pair. 

lia  déjà  unpieddans  lafojfe.  Se  dit  d'un  vieillard. 

'Quand  un  homme  a  quelque  grand  fujer^  de  tri(^ 
tcffe  9  on  dit  qu*/7  feche  fur  pied ,  qu'/i  voudroit 
itte  cent  pieds  foiis  terre. 

On  dit  d'un  mifërable  qui  n'a  point  de  bien  9 
que  c^eft  un  pied  d'efcaut  9  qu'/7  a  les  pieds  pou*, 
dreux. 

Chercher  cinq  pieds  à  un  mouton  9  oà  il  n'y  en 
a  que  quatre. 

Chercher  quelqu'un  à  pied  &  à  cheval.  Pour  dire^ 
le  chercher  par-rout- 

Jamais  coup  de  pied  de  jument  ne  fit  mal  à  che- 
val. C'eft-à-dire.^  qu'un  homme  ne  fè  doit  point 
fâcher  des  injures  y  ou  des  maux  que  lui  font  les 
femmes. 

Aller  du  pied  comme  un  chat  maigre  9  comme 
un  bafque.^ 

Aller  où  le  Roi  va  à  pied.  Signifie  ,  aller  à  fe^ 
néceflîtés. 
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Gn  appelle  un  pendu  9  un  EvSque  des  champs  y 
^ui  dorme  la  binédiSion  avec  les  pieds. 

Prendre  quelqu'un  aupiedLtfi.  Pour  dire^  prez»- 
dre  avantage  contre  lui  du  moindre  mot  qui  lui 
échappe. 

Vous  êtes. encore  fut  vos  pUds.Q^^-ir^xt^j  you» 
êtes  encore  en  état  de  faire  ce  qu'il  vous  plaira. 

Faire  rage  de  fis  pieds  tortus.  Signifie  ,  s'intri^ 
guer  beaucoup ,  lé  donner  beaucoup  de  mouvement 
dans  une  affaire  ,  dans  une  négociation. 

On  dit  d'une  femme  qui  fe  trouve  mal  durant  fil 
grofTeflê  9  que  les  petits  pieds  font  mal  aux  grands^ 

Couper  Vherbe  fous  le  pied  à  quelqu'un.  Pour 
dire ,  le  fiipplanter  dans  quelqu'aâ^re; 

Difputer  fur  un  pied  de  mouche.  C'eft-à-dîre  ^ 
difputer  fur  des  chofes  de  rien,  de  nulle  imponance. 

Si  vous  lui  dormei  un  pied^  il  en  prendra  quatrêm 
Se  dit  d'un  homme  entreprenant  9  2C  qui  abufe  de 
l'indulgence  8c  de  la  facilité  qu'on  a  pour  lui. 

Prendre  pied  fut  quelque  chofe.  Signifie  9  fe 
régler  fur  une  chofë  i  oC  en  tirer  conféquence  pour 
une  autre  de  même  nature. 

On  appelle  par  injure  ^  pied  plat  ^  pied  gris  ^  ua 
pay  fan  9  un  homme  groffier. 

Faire  le  pied' de&iere.  Pour  faluer^  faire  la  rêvé- 
tence  à  quelqu'un. 

Il  fit  pourtant  le  pied^derriete. 

(  ScARON  9  Vïrg.  trav.  ) 

Faire  le  pied  de  grue.  (  Voyez  Faire  le  chien 
couchant  9  &  Faire  le  pied  de  veau.  ) 

Au  -  deffus  d'un  balcon  9  faire  le  pied  de  grue. 
(  ScAR.  JodeL  maître  &  valet.  Et  Régnier j  Sat.  ^.) 
Signifie  attendre.  (  Voyez  Croquer  le  Marmot , 
&  Garder  le  rrmlet.  ) 

Faire  le  pied  de  veau.  Pour  faire.  la  révérence  9 
marquer  de  la  foumiffion  &  de  l'obéiflsmce  9  flatter» 
care/Ter  9  faire  fa  cour  à  quelqu'un. 
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//  me  donne  la  terrine  9 

Et  me  fait  le  pied  de  veau.  (Parn.  des  Muf.  ) 

Nefe  moucher  pas  du  pied.  Manière  de  parler , 
pour  exprimer  qu'une  peribnne  a  du  mérite  8c  du 
courage  ^  prompte ,  &  habile  en  ce  qu'elle  fait.  A 
bien  prendre  la  chofe  ^  ce  rHefi  pas  un  homme  quife 
mouche  du  pied.  (  Mou  ers.  ) 

Marcher  fur  le  pied.  Manière  de  parler  9  fignifie 
diercher  querelle  à  quelqu'un  ,  chercher  une  que* 
relie  d'Allemand  9  obliger  quelqu'un  à  fe  battre  9 
attaquer  une  perfonne  y  l'engager  au  combat  ^ 
preifer  de  près ,  pourfuivre  9  oâTenfer  9  choquer  une 
perfonne.  Je  lui  ai  marché  fur  le  pied. 

Etre  en  pied.  Signifie  9  être  en  bonheur  9  être  en 
bon  état  9  être  bien  avec  la  fortune  9  être  bien  dans 
fes  afiâires  9  être  en^  fonds  9  en  argent  comptant  9 
être  content  de  fon  fort. 

Etre  réduit  au  petit  pied.  Manière  de  parler  9 
pour  dire  9  être  réduit  à  un  état  9  condition  ordi- 
naire 9  ou  équipage  fort  mince  9  être  mal  dans  Tes 
affaires  9  être  contraint  de  vivre  avec  ménagement 
£ms  figure  9  vivre  fans  éclat  9  être  force  à  retrancher 
Ion  train  9  être  réduit  à  un  état  à  ne  pouvoir  plus 
faire  de  dépenfe.  Il  fallut  qiCelle  fe  riduifit  ajipttit 
pied.  (  Les  Dames  dans  leur  naturel.  ) 

Faire  pieds  neufs.  Manière  de  parler  9  qui  fe  dit 
d'une  femme  groflè  9  &  (ignifie  9  accoucher  9 
mettre  un  enfant  au  monde  9  mettre  bas  le  paquetr 
Et  qu'en  bref  elle  feroit  pieds  neufs  pour  enfanter. 
( Rabelais yl.  t.) 

Pied- PLAT.  Pour  payfan  9  villageois  9  ruftaut9 
groflier  9  fot  9  ignonïnt. 

J'en  prévois  une  fuite,  &qu'avec  cepied^plat,  8Cc. 
(  Molière  ,  Tartuffe.  ) 

PiEGE.  Un  bon  renard  n'ejlpas  pris  deux  fois  â 

un  même  piège.  * 

Piège.  Au  propre  9  forte  de  machine  pour  attra^ 

per 
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per  des  animauK.  Terme  de  cbaiTeur.  On  fe  /erc 
élégamment  de  ce  mot  au  figuré.  La  concupifcence 
tend  des  pièges  aux ]v fies.  {Pasc.  L  ^^)  Semer  des 
pièges  fur  la  voie  des  envoyés.  (  Pa  tru^  Plaid*  i .  ) 

Les  femmes  qui  ont  de  la  beauté ,  font  conti-^ 
nuellement  qffîégées  de  gens  qui  leur  tendent  du 
pièges.  (  Flechier.  ) 

AuJJi'tôt  ton  efprit  ^  prompt  à  fe  révolter  ^ 

S'échappe  9  &  rompt  le  piège  oà  l'on  veut  Var^, 
rêter.  {Despreavx.  ) 

Pierre.  Je  le  mènerai  par  un  chemin  oà  il  n'y 
aura  point  de  pierres.  Se  dit  ^  en  menaçant  un 
homme  de  le  faire  marcher  droit  8c  fort  vite* 

Faire  dune  pierre  deux  coups.  Se  dit  y  quand  oti 
fait  deux  affaires  en  un  même  voyage  ^  ou  une 
chofe  qui  fen  à  deux  fins. 

Il  a  jeté  des  pierres  dans  mon  jardin.  Pour 
dire ,  il  m'a  fait  quelque  reproche  (ëcret  5  il  m'a 
voulu  avertir  de  quelque  chofe  qui  me  regarde. 

Jeter  la  pierre  à  quelqu'un.  Ç'eft-à^dire  ^  l'ac-i 
(Oulêr  9  le  foupçonner  de  quelque  crime. 

On  dit  dansHine  forte  gelée  ^  qu'/7  geU  à  pierre 
fendre. 

Cefi  du  vin  à  fendre  des  pierres. ,  Se  dît  y  pour 
louer  un  vin  excellent. 

On  dit ,  pour  méprlièr  une  viande ,  qu'e//e  efl 
dure  comme  pierre  y  que  c'efi  de  la  pierre. 

Trouver  des  pierres  en  fon  chemin.  Signifie  > 
trouver  des  empêchemens  y  des  obftacles  à  ce 
qu'on  a  deflein  de  faire. 

La  pierre  en  eft  jetée.  Pour  dire  y  que  Tafiaire  y 
dont  il  eft  queftion  ,  eft  tellement  engagée  y  qu'on 
n'eft:  plus  en  état  de  prendre  un  autre  parti ,  qu'il 
n'eft  plus  tems  de  changer  de  réfolution. 

Jeter  la  pierre  &  cacher  le  bras.   Se  dit  d'un 
hotnrne  qui  fait  du  mal  à  un  autre  fi  iecrétement 
Se  adroitement ,  qu'on  ne  l'en  foupçonne  pas. 
Tome  IL  V 
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Cejl  une  pierre  de  fcandale.  C'eft-»â-cïîft  ^  c'fell 
vœ  cbofë  qui  {caadatifë  ,  ou  qui  donne  fujet  dé 
fcandale.  Cefi  une  piètre  d^ achoppement  ù  defcari* 
dàle  pour  la  maifon  dlfraXl.  (  Port  -  Royal  j 

ISAJtE  VI IL  ) 

Pierre  de  touche.  Au  propre  ,  e'eft  une  forte  de 
pierre  qui  fert  à  éprouver  Ton  Ce  terme  eft  auflî  en 
tjfàge  au  figuré.  V importun  efi  jufiementla  pierre 
th  touche  de  Vefprit.  (  Mol.  Précieufis.  )  C'ef!-^ 
à'dire  ,  que  l'importun  eft  la  marque  qui  fait  con- 
noîtrë  la  vivacité  de  Tefprit.  Le  jeu  efi  la  pierre  de 
touche  qui  fait  connoitré  Vhunieur  &  t avidité  d'une 
perforinè* 

'  Pierre  phiiofophale.  Secret  de  faire  de  l^or.  Oa 
dit  d'un  homme  qui  fait  plus  de  dépenfe  que  fon 
revenu  iie  paroît  le  permettre  i  tp'il  faut  qu'il  aii 
trouvé  la  pierre  philofopkale. 

On  dit  d'une  chofe  difficile ,  &  même  impoffible 
à  trouve^  9  c'efi  la  pierre  phiiofophale.  Et  d'une 
'chofe  aifée  ,  ce  rCefipas  là  pierre  philojbphak. 

On  dit  <i'un  homme  dont  l'efprit  eft  fort  bornée 
qu'//  rCa  pas  trouvé ^  qu'il  ne  trouvera  pds  laplerre 
phiiofophale. 

Pierreux.  Au  propre ,  qui  eft  dé  pierres^  Ôa 
dît  au  f^uré  un  cherriin  pierreux  ^  c'eft-à-<fire  ^ 
plein  de  peine  &  de  travail. 

Chemin  pierreux  efi  une  rêverie  9 

On  fait  ici  un  chemin  de  velours,  (  Poet.  anon*) 

Piétaille  9  v.  L  Piétons ,  fîantaffins. 
Paix  &  amour  font  de  la  piétaille 
Qu'il  frtet  devant  en  fa  bataille. 

Piétiner.  Pour  frapper  des  pieds  contre  terre  jr 
ce  qui  fe  fait  lorfque  quelqu'-un  eft  en  colère. 

Il  va  ,  il  piétine ,  il  pefie.  (  Palap.  Attende^' 
moi  fous  torme.  ) 

Piètre.  Signifip ,  trîfte  9  abattu ,  harraffé ,  fati- 
gué 9  niais  9  inquiet  9  rêveur  9  mélancolique  9  ioter; 


4iU  Nonchalant,  défiguré^  malade  ^  (u^pHé^  étonnée 

PiEUXi  Equivoque  fatyrique  ^  pour  dire ,  qu'une 
^erfonne  put  des  pieds ,  fent  les  chauffons  j  fue  dés 
pieds,8c  rend  une  mauvaife  odeur  de  cette  partie  1^. 

Pif  ,  PAFi  Pour"  exprimée  le  bruit  de  quelque* 
armes  à  feu  qu'on  décharge,  il  furviendra  quelque 
toup  de  màufquet  ^  pif^  paf.  (  Les  Souffleurs.  ) 

PiFFRE.  Pour  un  homhde  gros  &  gras  \  gran^ 
mangeur ,  ivrogne  ^  qui  n'eft  jamais  fou ,  goulu  ^ 
gourmatid  9  soinfre. 

Ce  mot  eft  emprunté  de  rallèmand  pfiijjiry  quî 
fignifie  un  joueur  de  fiffre ,  Sc  on  le  donne  aux 
gourmands,  parce  ^u*un  joueur  de  fiflfre  fe  fait 
enfler  les  joues  à  force  de  fouiller  en  Autant ,  6^ 
que  ceux-ci  les  ont  enflées  de  grailfe  à  force  dô 
manger» 

Pigeon.  Il  ne  faut  pas:  îàlffir  de  fimer  pouf  là 
ttainte  des  pigeons.  Ç'eft-à-dire  i  qu'il  ne  taut  pas 
laifTer  de  faire  une  affaire  avantageufe  3  pour  quel- 
que petit  inconvénient  qui  s'y  trouve. 

Qui  l^eut  tenir  nette  fa  maifori  i  n'y  tienht  ni 
fimme  ,  fU  pritre  ^  ni  piéeqn.. 

On  dit  qu'un  homme  efl  log^  comme  les  pigeons^ 
quand  il  demeure  au  plus  haut  étage  du  logis. 

Plunur  te  pigeori.  C'eft  voler  j  filouter  j  êc 
dépouiller  un  charppion  de  Vénus  au  bordel.  (Avàni* 
du  iSr.  p'A^soùci»  > 

PigMé£«  Pour  petit  d^  taille  ou  de  ctfur  i  bout 
d'homme  ou  nain.  ^'^ 

£t  Èdimorul  devant  lui  Heferoit  qu'un  pigniée* 

(  CûRNËiLtE  y  Pdrtijafi  dupé.  ) 

PlÔNON.  Quand  un  homme  a  quelque  maifbrï  ^ 
C^u  du  bien  en  évidence  qu'il  peut  hypothéquer  ^ 
on  dit  qu'/^  a  pignon  fur  tué. 

Quand  NoUl  a  fôn  pignon ,  Pâques  à  fon  ti forte 
Signifie  ,  que  quand  il  fait  encore  chaud  ^  Moël  ^ 
il  fait  froid  à  Pâques. 

V  ij 
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PiGRiéCFïE.  Pour  fantafque  ^  bharre  ,  inconP 
tant ,  léger  ,  volage. 

D'un  autre  côté  la  gloire  efl  une  terrible  pigrié" 
che.  (  Th/at.  ItaL  Arleq  Grand  Sophi.  ) 

Pile.  N'avoir  ni  croix  j  ni  pile»  C'eft  j  n'avoir 
'  point  d'argent. 

Pilier.  Pour  exprimer  qu'une  perfonne  ne  bougé 
du  matin  jufqu'au  foir  d*un  lieu  ,  on  dit  c^eji  un 
pilier  de  cabaret  ,  d'académie  ,  de  bordel.  Et 
s'enfermant  avec  elle  devient  un  pilier  de  collège^ 
(  Ablanc.  Lucien  ^p.  %.) 

PiLOBOUFFi.  Pour  bouffi ,  bourfoufflé  ,  jouflu , 
qui  a  le  vifrige  gros  ÔC  large*  Le  beau  nom  depito- 
bouffi.  (Pajquin& Marforio  ,  Médec.  des  mœurs.) 

Pilon.  Pour  membre  viril. 
Gros  lourdaut  d'apothicaire 
Mets  le  pilon  au  mortier.  (  Parn.  des  Muf.  ) 

Pilule.  Avaler  la  pilule  Maniera  de  parler  y 
qui  fignifie  autant  que  (buffrir)  endurer  ^  fuppor- 
ter  avec  patience  un  déplaifir  ou  un  affront ,  rece« 
voir  avec  tranquillité  une  injure  ou  tromperie. 

Ma  fœur  j  tout  doucement ,  avale^  la  pilule. 

(  Dan  COURT ,  le  Joueur.  ) 

Dorer  la  pilule.  Manière  de  parler,  qui  fignifie, 
donner  un  tour  fpirituel  à  quelque  chofè,  louer 
finement^  donjier  une  tournure  flatteufe  à  un  diA 
cours ,  donner  un  certain  agrément  à  ce  qu'on  dit 
ou  à  ce  qu'on  fait ,  pbur  couvrir  par- là  le  piège  que 
l'on  tend  à  une  perfi:>nne,  embellir,  colorer  ua 
difcours ,  farder  (es  paroles. 

Et  qui  de  mots  fardés  vous  dorent  la  pilule. 
(  Hauter.  Amant  qui  trompe.  ) 

Piment  ,  v.  L  Ancien  breuvage  compofë  de  vin, 
de  miel  &  d'épiceries. 

Pimpant.  Pour  lefte,  léger,  fringant,  alerte, 
de  bonne  humeur ,  qui  fe  carre  8c  iè  donne  des 
airs ,  propre  &  bien  paré.  Elleefilefie  &  pimpante. 
{  Mol.  Ecole  des  Femmes.  ) 
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PiMPE-souÉE.  Mot  injurieux,  pour  bête,  forte, 
drôleffe.  Voilà  une  belle  mijaur/e  ,  une  pimpe* 
fouée  bien  bâtie.  (  MOL.  Bourg,  gentilh.  ) 

Pinacle.  Au  propre,  le  haut  d'un  bâtiment.  Ce 
mot  n'eil  plus  guère  en  ufage.  On  dit  le  faîte ,  le 
haut  d'un  bâtiment ,  d'un  temple. 

Au  figuré ,  mettre  quelqu'un  fur  le  vinacle.  C'eft, 
le  louer ,  l'élever  ex^eflivement.  (îette  façon  de 
parler  eft  baffe  &  vieille. 
Pince- MAILLE.  Pour  miférable ,  gueux,  avare.. 
Un  pince- maille  avait  tout  amajpf. 

(  L^  Fontaine  j  Fables.  ) 
Pincer.  Pour  railler ,  faiynfer ,  donner  des  lar- 
dons piquans. 

On  dit  en  ce  fens ,  pincer  fans  rire.  C*eft ,  oflfen- 
fër  fans  faire  (èmbiant  qu'on  en  ait  la  penfée. 

Pincet  en  riant.  C'eft,  offenièr  pleinement  8c 
d'une  manière  galante. 
Et  tel  rioit  tout  haut ,  qui  nous  pinçait  tout  bas. 

(  Le  P.  Du  Cerceau.  ) 
Ici  gît  Pierre  de  Pincé , 
Qui  en  fan  tems  a  bien  pincé. 
tî  était  de  bonne  nature , 
Et  ne  fut  armé  qu'en  peinture. 
C'eft  répitaphe  d'un  maître  d'Angers ,  qui  fur 
fon  tombeau  étoic  repréfënté  armé  de  toutes  pièces. 
Pincer  fans  rire.  Cette  expreflîon  eft  tirée  d'ua. 
ancien  jeu  populaire.  On  faifoit  affeoir  une  per- 
fonne  fur  une  chaife  au  milieu  de  la  compagnie , 
Se  avec  deux  doigts  que  l'on  avoir  foin  de  noirtir  ,^ 
on  fiaifoit  femblant  de  lui  pincer  le  vifage.  Bar- 
bouillée ainfi ,  il  étoit  impofliole  que  quelqu'ijo 
ti'éclatât  de  rire ,  8c  celui-là  prenoit  la  place  du 
premier.  (  Barbasan.  ) 

PiNDARiSER.  Pour  parler  fuperbement ,  rendre 
fon  difcours  grave,  férieux  &  enflé.  Voilà  ce  qui' 
s'appelle  pindarifer  dans  les  for  nus.  (  Théat.  ItaU 

V  iij  \ 
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^rUq^  Fho^^*  )  Pour  dorer  fon  dîfcours ,  lui  doDt 
ner  une  tournure  fpirituelle  j  aifée ,  fleurie  &  çIq- 
quente» 

PlN£.  C'eft  le  petit  engin  d'qn  enfant ,  ou  pai? 
raillerie  d'un  homme  qui  eft  mal  emmanchée  VcuJr 
jtre  rappdloit  mapine.  (  I^abi^l.  tii^  %.  ) 

PiNOÇHER.  Pour  s'acquitter  mal  de  fon  devoirau? 
près  d'une  femme ,  manquer  de  vigueur  8c  de  force. 

Pinte.  Il  a  mis  pintt  fur  chopinfi.  Pour  dire  >  il 
s'eft  enivré. 

Il  n'y  a  qu^  la  prernierç  pinte  chère.  C'eft-àrdire, 
que  rien  ne  coûte  >  quand  on  eft  échaufie  de  la 
débauche. 

Je  voudrçis  qu'il  m'en  eût  coûté  une  pinte  de 
mon  Jàngf&  que  cela  fût  j  ou  ne  fût  point  arrivé^ 
Se  dit  9  pour  marquer  un  extrême  defir9  ou  uq 
extrême  regret  de  quelque  chofe.  , 

PiOLÉ.  piolé\ipiolé comme  la  chandelle  ^s^ois^ 
Ce  qu'on  dit  d'une  p^^rfonne  qui  a  des  habits  de 
(liverfès  couleurs ,  &  mal  aiforties ,  parce  qu'autret 
fois  on  bigarroit  ainfi  les  chandelles  qu'on  brûloi^ 
Rêvant  les  Rois. 

Pion.  Pour  foldat.  \ 

D'alltî;  aux  coups  comme  un  fimple  pion. 

(  SCARON^Poéf.) 

Jjfamer  U  pion.  Pour  furpalfer ,  faire  voir  fon 
inaître ,  contraindre  quelqu'un*  à  céder,  à  fe  ren- 
dre, ÔC  à  fe  confeffer  vaincu.  0es  meubles  magni- 
^ques  j  &  un  cuijînier ,  qui  dame  le  pion  au  yôtr^* 
ÇThént.  Ital.  le  Manquer,  j 
PlOT.  Pour  vin. 

Lui  voyant  de  piot  la  cervelle  échauffée. 

(  Régnier  ,  Sat.  lo.) 
Pipée.  Prendre  à  la  pipée.  Pour  furprendre , 
prendre  avec  adrefle,  fourberie ,  attraper,  appâter, 
£/  votre  mine  de  poupée 
Prend  les  efprits  à  la  pipée. 

i  Régnier  ,  louange  de  Macette.  ) 
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Piper.  Pour  tromper ,  lîlouter  9  feduîre,  repai* 
tre  de  chimères.! 

De  thimer^s  nous  pip^.  (  Regn.  Sat.  6.  ) 

PiPf  UR.  Filou  f  qui  trompe  au  jeu  y  eo  (bbftl'f 
tuant  de  fàuffes  cartes ,  ou  de  fauH  dés ,  eo  la  place 
des  bons.  Car  les  pipeurs  font  toujours  tributaires 
de  ceut  qui  les  voient  tromper.  (  DoM  QuiCH.  ) 

PiPiON  'y  y.  l.  Pigeon. 

Pique,  //  a  pajpfpar  Us  piques.  Se  dit ,  lorfque 
quelqu'un  s'efl  trouvé  en  plu$eurs  occafions  9  qu'il  ^ 
efluyé  plufieurs  dc^ogers ,  ou  lorfqu'il  a  ibuflèrt  quel- 
que perte ,  ou  dommage  en  des  afiàires  qu'il  a  eues, 

Voilà  bien  rmtré des  piques  noires.  Se  dit  à  celui 
qui  interrompt  mal-à-propos  un  autre^ 

On  dit  par  injure  à  un  homme  ftupide  ,1  que  c'eft 
un  bon  as  de  pique* 

Entrer  en  pique.  Pour  entrer  en  conteftation  j 
avoir  du  bruit ,  quereller.  Mais  çomnie  je  ne  veux 
point  entrer  enpique  avec  vous.  (  S4RRAZ.  LHal.) 

Pique.  Pour  petite  querelle ,  caftille  ^  grabuge , 
dépit  amoureux,  petite  méfintelligence y pointil- 
lerie.  Qiûuné  finale  pique  retenoit  le  Major  ç/2 
arrêt.  {Cha vigni  ,  Nouy.  )    . 

Pique- NIQUE.  ^  pique-nique.  Çeft  un  divertiC- 
fement  fort  à  la  mode  a  Paris ,  &C  voici  comme  il 
fe  pratique.  Lorfque  des  amis  font  une  partie  de 
plaifir,  ils  conviennent  de  (è  divertir  à  pique- nique  f 
c'eft-à-dire ,  chacun  pour  fbn  écot ,  pour  (à  part , 
à  proportion  que  la  dépenfe  eft  grande  y  &  ces  for- 
tes de  pique- niques  fe  font  hors  de  Paris  au  caba^ 
ret.  Il  fe  pratique  encore  une  autre  pique  -  nique 
parmi  les  perfonnes  même  de  qualité  i  avoir  plu^. 
fieurs  perfonnes ,  tant  hommes  que  femmes ,  de 
bonne  intelligence ,  voulant  fe  divertir ,  on  choifit 
la  maifbn  d'une  perfonne  de  la  compagnie ,  puis 
on  convient  du  plat  que  chacun  y  dpit  faire  appor- 
ter, qui  ordîn^ireft^nt  eft  un  morceau  friand  8c 
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délicat  ;  on  fait  la  mcme  chofe  du  vin ,  des  liqueurs , 
bi  des  confitures.  Et  par  cette  économie  perfoaoe 
n'eft  furchargé ,  8c  une  table  fë  trouve  garnie  de 
viandes  différentes  8c  délicîeufès,  fans  qu'il  ea 
•coûte  beaucoup.  Conjîdérant  que  chacun  avoii 
hefoin  de  fes  pièces ,  prononça  un  arrêt  de  pique- 
nique.  (  Rec.  depiec.  Corn.  )    ' 

Piquer.  On  ne  fait  quelle  mouche  Va  piqué. 
Pour  dire ,  on  ne  fait  point  le  fujet  de  là  colère  ^ 
ou  de  fon  dépit.      v 

On  dit  d'un  ladre ,  quV/  nefent  rien  quand  on  le 
pique.  On  le  dit  de  même  de  celui  qui  eft  infenfible 
aux  affronts. 

jSe  piquer.  Pour  fë  vanter  de  fàvoir  quelque 
chofe ,  fe  faire  fort ,  fè  faire  gloire  ,  faire  profeA 
iion.  Marque  un  peu  d'orgueil  8c  d'arrogance.  Il 
n'y  a  guère  que  les  pédans  Sc  autres  perfonnes  de 
même  calibre  qui  s'en  fervent  fréquemment,  pour 
marquer  qu'ils  fë  mêlent  de  quelque  fcience ,  & 
qu'ils  y  excellent ,  8c  par  là  ils  fë  -tournent  eux- 
mêmes  en  ridicules. 

Piquer.  Pour  donner  le  grand  plaifîr  à  une  femme, 
en  jouir.  De  vieilles  bigornes  ^  qui  n^épargntnt  ni 
or  ni  argent  pour  fe  faire  piquer.  (  Cholieres  , 
Cont.  t.  t.) 

Piquet.  Planter  le  piquet.  Pour  s'établir  en  un 
lieu  9  demeurer ,  habiter  en  quelqu'endroit ,  choiiir 
pour  fe  demeure. 

AuJJi  bientôt  Vun  &  l'autre  détale  ^ 
Et  va  planter  le  piquet  en  un  lieu  9 
Oà  tout  fut  bien  d'accord  moyennant  Dieu* 

{  LA  Fontaine  ,  Cont.  ) 
PiQUEUR.  On  appelle  un  piqueur  d'efcabelle , 
un  écornifleiir. 

Un  piqueur  de  coffre.  Se  dit  d'un  Courtifan , 
qui  attend  fon  maître  dans  une  antichambre  /i>r 
uncpffre. 
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PiQUOTER.  Pour  dire  des  railleries  piquantes  j 
pointiUer ,  toucher  ,  choquer  quelqu'un  par  des 
painces  d'efprit  malicieufes.  Nous  devrions  le 
piquoter.  (  La  Femme  poujfe'e  à  bout.  ) 

Pire.  Celui-là  eft  maudit  dans  V Evangile  y  qui 
éhoifit  &  prend  le  pire. 

Le  remède  eft  pire  que  le  mal.  Se  dit  d'une  cho(ë 
fâcheufe  ,  qu'on  propofe  de  £aire  pour  remédier  à 
quelqu'inconvénient. 

Il  ni  y  a  pire  eau  que  celle  qui  dort.  C'eft-à-dire^ 
qu'il  (ëfaut  défier  de^  Tournois  8c  des  mélancoliques. 
Il  «'y  a  pire  fourd  que  celui  qui  ne  veut  pas 
entendre. 

Pirouette.  Quia  de  V argent  a  des  pirouettes. 
Signifie  ,  qu'avec  de  l'argent  on  achette  toutes 
chofes. 

Pis.  Métaphore  ,  pour  tetton  ,  mammelle ,  la 
gorge  9  la  poitrine  ,  ou  l'eflomac. 

Les  femmes  plus  mortes  que  vives , 
De  crainfe  de  ce  voir  captives  ^ 
Et  de  quelque  chofe  de  pis  ,  ^ 

De  la  main  fe  battent  le  pis. 

(ScAR.  Virg.  trav.  ) 
Pi*ss£*FROiD.  Mot  injurieux  &  fatyrique.Sîgnifie) 
autant  que  niais ,  homme  froid  8c  fans  vie  ,  mé- 
lancolique, fombre  9  fournois ,  taciturne ,  qui  n'efl 
pas  de  bonne  humeur  ,  un  homme  foîble  ,  d'un 
tempéramment  fort  délicat ,  fluet ,  fans  vigueur. 
Pisser.  C'eft  lâcher  fbn  urine. 
Feignant  de  s'en  aller  pijfer. 

(  ScAR.  Virg.  trav.  L  g.  ) 
On  dit  qu'o/z  pijjera  fur  la  fojfe  de  quelqu'un. 
Pour  dire  qu'on  le  furvivra  ,  Sc  qu'on  fera  quelque 
chofe  qu'il  a  empêché  durant  fa  vie. 

Biffer  des  os.  Pour  accoucher,  mettre  un  enfant 
au  monde  ,  ce  qui  fe  dit  des  femmies  enceintes. 
Us  lui  feront  enfler  la  pancc  ^ 
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Et  comme  a  moi  ptffer  des  os.  (  Càbin.  Saà.  ) 
On  dit  par  injure  de  celui  qui  fe  mêle  des  petits 
foins  du  ménage ,  ç'eft  un  Jocrijfc  qui  mené  lef 
voules  piffir. 

Piffer  contre  le  Ciel. 

Piffir  contre  le  Soleil.  IVIaniere  de  parier  pro:? 
yerbiale  9  figoifie  9  flaire  des  efforts  inutiles ,  (è  doa- 
per  de  la  peine  en  ?ain  9  ië  tourmenter  imitilemeni 
.&  (ans  effet,  Pijfoit  contre  le  Soleil.  (  Rabe^ 

f^AlS^  L  t.) 

Pisseuse.  Mot  burlefque  9  pour  dire  9  fille  9  oq 
fenime.  Elle  efi  accouchée  d'une  piffeufe.  C'eft-à* 
dire  9  d'une  fille.  ^ 

Cette  piffeufe  fi  gentille  9 
')ui  fe  fait  mener  par  le  bras  9 
U  elle  étoit  entre  deux  draps  , 
Elle  en  lajfcroit  plus  de  mille.  (  Poët.  anon.  ) 
Pissotière,  Pour  veffie  urinale.  Le  vin  entre 
dedans  les  veines  ,  la  pijfbtiere  n'y  aura  rien.  Par- 
iant d'un  vin  qui  eft  fî  fubtil  9  qu'il  fe  réduit  tout  i 
en  efpiys. 

PiSTOLADE  9  V.  L  CcHip  de  piftoJet. 
PiSTOLE.  Il  eft  coufu  de  piftoles.  Se  dit  d'un 
l^omme  fort  riche.  Piflole  de  gueux.  Pour  liard  9. 
monnoie  valant  trois  deniers. 
Et  fi  tu  le  nies  9  fe  gage 
Deux  piftoles  de  gueux  9  que  fi,  (  Cabine  Sot.  ) 
Pistolet*  Piftolets  de  manoeuvres.  Manière  de 
parler  figurée ,  pour  pierres  9  cailloux.  A  grands 
coups  de  pierres  9  que  ces  pâlots  nommoient  des 
piftolets  de  manoeuvres.  (  Rec.  de  Piec.  Com.  j 
Pitance.  Pour  part,  partage,  repas,  ordinaire. 
La  pitance  du  Dieu  n^en  étoit  pas  moins  forte. 

(la  Fontaine^  Fables.  ) 
Pitaud.  Mot  bas  8c  burlefque  ,  pour  dire, 
ruftre9pay(ân,  mal  fait,  mal  bâti,  qui  fënt  le  village^ 
Ce  pataud  doit  valetir  y  pour  le  point  fQubaitéy 
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ffalchelier  &  Docteur  enfemblt. 

(  L4  FoNTAijfB  ,  Cent.  Nouv.  ) 
Ce  mot  (e  met  au  féimoin  ^  Se  a  la  même  figoi* 
^catioAt 

En  vain  F  amoureux  toutfurpris , 
De  fa  piiaude  oyant  les  cris , 
Se  rend  la  trogne  furibonde. 

(  «St.  jImand  j  Rom.  ridicule.  ) 
Autrefois  on  donooit  le  nom  de  pitaux  à  certains 
payfàos  que  Ton  envoyoit  à  la .  guerre.  Dans  la 
fuit|  y  en  changeant  une  lettre ,  on  ^  fait Paiaux ,' 
pom  que  Ton  donne  aux  payfàns  les  plus  grofliers, 
Piteux,  Déplorable ,  malheureux  >  infortuné  , 
dolent. 

Le  monde  à  peine  s* imagine 
Qu^un  homme  en  tourment  Ji piteux  ^ 
Puijfç  faire  œuvre Ji  divine» 
Ce  mot  piteux  ,  eft  vieux.   Cependant  on  la 
fbuffre  quelquefois  y  comme  dans  cette  épitaphe 
d'un  chien  trouvé  pendu  à  un  arbre  ,  d^s  le  tem$ 
pu  les  Huguenots  étoîent  redoutables. 
Pour  aboyer  un  Huguenot  j 
On  m'a  mis  en  ce  piteux  être. 
Vautre  jour  je  mordis  un  Prêtre , 
Et  perfonne  ne  me  dit  mot. 
Pitié.  Guerre  &  pitié  ne  s^accordent pas  enfemble. 
Geft-à'dire ,  qu'ordinairement  à  la  guerre  on  n'eft 
pas  fort  touché  de  pitié  ,  &  que  même  il  eft  fort 
dangereux  de  Tétre. 
Il  vaut  mieux  faire  envie  çue  pitié* 
Ce^  grand*  pitié  ,  c'efi  une  étrange  pitié  que  d^ 
nous.  Signifie ,  que  la  condition  humaine  eft  fujette 
à  beaucoup  de  miferes. 

Pivot.  Au  propre ,  c'eft  un  morceau  de  métal  ^ 
ou  de  bois  arrondi,  fur  lequel  tourne  quelque  choies 
Ce  terme  au  figuré  y  fignifie  foutien. 
Tantôt  fe  peins  en  un  récit 
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La  fotte  vanité  jointe  avecque  Vtnvîe  , 

Deux  pivota  fur  qui  roule  aujourd'hui  notre  vie» 

(  LA  Fontaine.  ) 

Placarder.  Pour  afficher ,  expofer  en  public  j 
attacher  ou  coller  des  affiches  dans  tous  les  carre- 
fours. Et  fans  me  faire  placarder  ,  comme  font  Id 
plupart  de  nos  illuflres.  (  Les  Souffleurs ,  Com.  ) 

Place.  Des  compUmens  de  la  place  Maubert. 
Pour  dire  ^  des  civilités  communes  fie  populaires. 

On  dit  à  celui  qui  redemande  une  place  qu'il  a 
quittée  ,  votre  place  eft  au  cimetière.  m 

Il  eft  aujourd'hui  Saint  Lambert ,  qui  quitte  jà 
place  la  perd. 

Quand  on  k  met  au  milieu  de  la  table  j  on  dit 
qi»'o/ï  s^eft  mis  à  la  place  du  niais. 

Etre  en  place  marchande.  C'eft  être  dans  un  lieu 
où  Ton  ne  peut  manquer  d'être  vu. 

Placquer.  Placquer  quelque  chofe  au  nc{  de 
quelqu'un.  C*eft-à-dire  ^  lui  faire  en  face  quelque 
reproche  piquant. 

Plaid.  On  eft  fage  au  retour  des  plaids.  Signifie, 
qu'on  eft  réfolu  de  ne  plus  plaider. 

Plaidoyé.  On  dit  à  ceux  qui  allèguent  quelque 
chofe  de  faux  ,  Avocat ,  corrigé^  votre  plaiào^(* 
(  Voyei  Corriger.  ) 

Plaie.  //  eft  comme  le  Chirurgien  ,  il  n^  de- 
mande que  plaies  &boJfes.  Pour  dire,  qu'il  cherche 
à  faire  ion  profit  dans  les  malheurs  8c  affligions 
d'autrui. 

Plaindre.  Se  plaindre  que  la  mariée  eft}^^^ 
belle.  Manière  de  parler  ,  qui  fignifiê  ,  fë  plai^^/^ 
qu'une  chofèeft  trop  belle  &  trop  bonne,  fer^ciiei 
fur  quelque  chofë  fans  raifbn. 

Plainte.  Li  pire  roe  (  roue  )  du  char  ^^^^^ 
(  crie  )  toujours.  C'eft- à-dire,  qu'il  n'y  a  qti^'^* 
mauvaifes  roues  qui  crient.  En  effet ,  ce  font  ^[t 
uairemenc  les  gens  les  plus  mauvais  fie  qui  iXi^^^"- 
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tent  le  moins,  qui  fe  plaignent  le  plus.  (  Sarb.  ) 

Plaire.  Cela  va  comme  il  platt  à  Dieiu  Se  dit 
d'une  chofè  mal  ordonnée. 

Plaisanterie.  Plaijanterie  à  part.  Pour  diie  ^ 
parlant  férieufement. 

Plaisir.  //  ne  fait  plaifir  qui  ne  veut. 

Nul  plaifir  fans  peine. 

La  peine  pajfe  le  plaifir. 

Le  petit  plaifir.  Pour  le  déduit ,  le  conjungo ,  kf 
commerce  criminel  des  femmes  j  la  guerre  de 
Cypris  ,  la  petite  joie ,  le  plaifir  de  la  chair.  Adroit 
à  cheval ,  amateur  du  jeu  &  du  petit  plaifir.  (  Luc. 
tn  belle  humeur ,  /.  t.  ) 

Plan.  Signifie  en  terme  de  fortification,  le  plan, 
ou  la  Situation  d'une  place  ,  tracée  fur  le  papier. 
Mais  au  figuré  ,  dit  autant  que  deflein ,  entreprife, 
projet.  Pour  parvenir  au  plan  qu'il  avoit  dreffé. 
(  V amour  à  la  mode.  ) 

Planche.  Faire  la  planche  Donner  exemple  j 
montrer  le  chemin  9  encourager  ,  être  ,  ou  faire 
quelque  chofe  le  premier  ,  pour  engager  un  autre 
à  en  faire  autant ,  commencer. 
Ne  foyons  point  parejfeux  9 
Je  m'en  vais  faire  la  planche. 

(  Parn.  des  Muf  ) 

Cefi  une  planche  au" il  a  fauvée  du  naufrage.^ 
Cefl'à-dire  ,  ce  qu'il  a  pu  confërver  de  fon  bien, 
qu'il  a  tout  perdu. 

Se  fier  fur  une  planche  pourrie.  C'eft  s'afTyrer 
fur  une  chofe  incertaine ,  fur  des  efpérances  mal 
fondées  ,  fur  une  perfonne  qui  peut  manquer. 

Plancher.  Le  plancher  des  vaches.  Métaphore, 
pour  la  terre  ferme  ,  fur  laquelle  on  marche. 
Loin  du  benôtt  plancher  des  vaches  , 
Trifles  habitans  de  Pataches. 

(  ScAR.  Virg.  trav*  l.  5.  ) 

L'orfqu'on  veut  faire  entendre  qu'il  y  a  trop  de 
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inonde  dans  une  chambre  ,  8C  qu'il  faut  (|tié  ^et^ 
.^'un  forte,  on  dit  qu'il  faut  foulager  leplancAer* 
Planète.  On  dit  d'un  homme  heureux  ^  qfi'il 
Jtfi  né  fous  une  bonne  planète. 
Plantée,  v.  L  Abondance.  . 

A  moûts  i  dont  j' ai  fi  grani  planté  y 
'  Me  fait  être  en  jolietéé 
Planter.  Me  voilà  hien  planté  pour  reverdi f. 
Signifie  ,  on  m^a  abandonné  en  un  lieu  où  je  né 
fais  que  devenir. 

On  ta  envoyé  planter  dès  chout.  Se  dit  de  celui  ' 
.  ^ui  efl:  relégué  en  une  maifon  de  campagnes 

Arrive  qui  plante.  Manière  de  parler  y  pouf 

ârxive  ce  qui  pourra,  qu'il  en  (bit  ce  qu'il  vou- 

.  dra ,  à  l9  bonne  heure  ^  à  tout  hafard«  Arrivt  fiii 

,  plante ,  Sancho  Pança  efi  Gouverneur.  (Dom  Quî^ 

,  CHÙtTS  ip*  %. } 

Planter  le  May.Pour  faire  l'aâion  vénérienne , 

.  fe  divertir  avec  une  femme.  Celui  qui  ejl  foupcbtmé 

d'avoir  planté  le  mày  y  n'eft  mis  à  Camendté 

(  CkoLÏERES ,  Cont.  t.  i.) 
En  planter.  C*eft  faire  cocu^  cor^ard  5  8c  mettre 
des  cornes  fur  la  tête. 

Je  fais  les  tours  tufés  &  tes  fubtiles  trames  9 
Dont  pour  nous  en  planter  faveniufer  les  femmeSé 

(  MôLisits ,  École  des  Femm.  ) 
Planter  des  cornes.  Pour  faire  un  mari  cocu , 
haCet  fa  femme.  Voilà  un  hardi  maraut  de  vôulôif 
planter  des  cornes  à  Jupiter.  (  Ablanc.  Lucien.  ) 
Planter  -  là  quelqu'un.  C'efl  l'abandonner ,  le 
quitter  ^  le  laiiTer-là. 
,      Plantureux.  Pour ,  abondant ,  fertile  ^  riche 
en  toute  (bfte  de  biens ,  gras. 

D'un  pays  plantureux  &  bori. 

{ScARONy  Virg.  trap.  L  G.  ) 
Vivons ,  Catin ,  &fuivons  les  pldifirs  qui  d'uni 
main 
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Piantiireafe  amour  procure  ^ 
Sans  que  jamais  ayons  cure 
Toi  &  moi  du  lendemain.  (  PASÇp^tBR.  ) 

pLANTUREVSEMfiNTé  Pour  abondamment ,  et! 
grande  q^uaodté ,  largement.  Von  but  ft  vlantureu* 
fimtnt  à  fna  fontépar  tout  le  logis.  (  Hifi.  Conté 
lie  FRAîfCîovr.  ) 

Plaquer.  Pour  placer  avec  force  5  mettre  ^ 
pofer  rudement.  (  Tkéai.  ItaL  ) 

Plasmation  j  If.  L  L'art  du  potier ,  Tart  de  ha^» 
vailler  l'argilk. 

Plat.  On  dît  qu'zfnf  homme  a  donné  un  plat  de 
fon  métier i  Quand  il  a  apporté  quelque  chofe  dans 
une  compagnie  appartenante  à  fa  profedion  ^ 
comme  un  Poète  qui  a  lu  des  vers  9  un  Muficieti 
qui  a  chanté  un  air  ^  ou  jèué  une  pièce.  On  le  die 
aufli  d'un  fl'ippon  ^  qui  a  feit  quelque  tromperie^ 

Quand  il  a  gelé  la  nuit ,  00  dit  qu'on  à  eu  un 
plat  dé  gelée. 

Lorfqu'on  voltdeujcou  trois  perfonnes  eafemble 
de  même  génie  9  2^  qui  ne  valent  pas  grand'cbofe  ^ 
on  dit  9  voilà  un  bon  plat. 

Servit  à  plats  couverts.  Sle  dit  9  quatid  t^fi  ne 
découvre  à  quelqu'un  ,  avec  qui  il  femble  qu'on 
veuille  faire  confidence,  que  la  rhoitié  de  la  vérité 
d'une  aflfàire. 

Fcùfe  merveille  dû  plat  de  la  langue.  Pour  dîre^ 
dolvner  ztkt  de  belles  paroles  j  mais  qu'on  n'exé- 
cute pas. 

Donner  du  plat  de  la  langue^  C'eft-  à-dire ,  flatter 
baflèment  quelqu'un. 

'  Plâtre.  On  dit  qu*os  a  battu  un  homme  comme 
plâtre.  Pour  fignifier  qu'on  l'a  bien  battu.  Parce 
qu'il  faut  battre  le  plâtre  cuit  pour  le  rendre  nfenu, 
&  l'employer  avec  de  l'eau- 

Plâtrer.  Pour  mettre  à  couvert ,'  excufcr , 
couvrir  y  exempter  du  blâme.  Il  a  trouva  des  pré^ 
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textes  pour  plâtrer  fa  conduite.  (  Lett.  gaL  ) 

Plèbe  ,  v.  L  Peuple ,  populace. 

Pleiger.  Pour  tenir  ,  ou  faire  compagnie  9 
ièconder  %  prêter  la  main  y  appuyer. 

Je  boirai  tout  ^  fi  tu  me  veuot  pleigen 

(  Parn.  des  Muf.  ) 

Pleik.  Quand  un  homme  a  commis  tant  de 
crimes  qu*fl  attire  fur  lui  la  vengeance  de  Dieu  & 
des  hommes  ,  on  dit  le  foc  eft  plein  y  la  mefureefi 
pleine. 

De  plein  faut.  Dans  le  ftyle  comique  9  figoifie 
tout  d'abord.  Ne  pas  rabrouer  de  plein  faut  les 
vertus  commodes.  (  Théat.  Ital.  Cauf.  des  Femm.) 

Donner  à  pleines  mains.  C'eft  donner  abon- 
damment 8c  libéralement. 

On  dit  d'une  plante  ,  quV//e  efl  en  pleine  terre. 
Poirr  dire ,  qu'elle  n'eft  pas  dans  une  caifTe. 

Un  arbre  en  plein  vent.  C'eft,  quand  il  n'eft  pas 
en  efpalier ,  ni  en  buiflbn. 

Tailler  en  plein  drap^  ou ,  bâtir  en  plein  champ. 
C'eft  n'épargner  point  les  chofes  qu'on  a  en  abon- 
dance. 

En  plein  hiver.  C'eft- à-dire,  au  plus  fort  dé 
l'hiver. 

Pleinemarée.  C'eft  lorfque  le  flux  eft  le  plus  haut. 

En  pleine  mier.  C'eft- à -dire,  loin  des  côtes. 

^     Voguer  à  pleines  voiles.  C'eft-à-dire ,  avec  un 

vent  tort  &  favorable.  On  (e  iert  figurément  de 

cette  façon  de  parler ,  pour  exprimer  une  peribnne 

à  qui  la  fortune  rit. 

Crier  à  pleine  tête.  C'eft  crier  de  toute  (a  force. 

Franchir  un  foffé4t  plein  faut.  C'eft-  à-dire ,  le 
palTer  d'un  feul  faut. 

Être  plein  de  fa  grandeur.  C'eft  à- dire ,  eA  être 
enorgueilli. 

//  eft  pif  in  de  lui-même.  C'eft-à-dire ,  il  a  trop 

.bonne  opiaion  de  lui-même. 
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jtpMn.  Oeû  9  entièrement ,  tobt  -  à  -  fait.  //  fe 
retire  dans  fa  tente  y  iToù  il  découvrait  à  plein 
C armée.  (  Vaug.  Q.  Curce^  liv.  4,  c,  tz.) 
Ce  vin  fent  la  framboife  à  pleine  bouche. 
Plessis  9  V.  l.  Maifon  de  plaifance ,  ou  de  cam^ 
pagne. 

Plet  ,  Vk  L  Accord  >  juftice  ^  traité. 
'    PleViée  9  y.  /•  Fille  promife  en  mariage. 

Pleurer.  On  dit  d'un  avare,  qu'il  pleure  lepûiri 
fuCil  mange.  C'eft*à^dire  s  qu'U  y  a  grand  tegret, 
qu'il  fe  plaint  fa  nourriture. 

Pleurer  comrruune  vache ,  cdmrtie  un  veau.  Signi* 
fie  9  pleurer  exceffivement.  Et  cela  ne  fe  dit,  que 
quand  on  reproche  à  quelqu'un  de  pleurer  pour 
une  chofe  qui  n'en  vaut  pas  la  peine* 

Ce  que  maître  veut  &  valet  pleure ,  font  toutes 
larmes  perdues.  Pour  dire,  que  lorfque  les  fupé- 
rieurs  veulent  abfolument  quelque  chofe,  c'eft  inu« 
dlemenr  que  les  inférieurs  s'y  oppoiènt  5c  y  ont 
regret. 

Pleurer é  Dans  le  hbre,  fignifie  décharger,  répan- 
dre  ou  fiaire  éjeâion  de  la  ièmence* 
Il  pleure  auffi  tendrement  y 
Que  fait  r enfant  du  berteaUé 

(  Para,  des  Muf.  ) 
PleuVir,  V.  L  Exceller ,  furpafler. 
La  fiancée  efl  noble  &  prudente , 
La  grande  amie  belle  &  gente , 
La  tante  en  bonté  veut  pleuvir 
Tant  fy  plus.  (  MarOt.  ) 
VLEWom.  Il  a  bien  plu  dans  fan  écUelU.  C'eft* 
à-dire ,  qu'il  lui  eft  venu  quelque  bonne  fucceflion^ 
>    Il  faut  faire  comme  on  fait  à  Paris ,  il  faut  laif* 
fer  pleuvoir. 

On  dit  par  exagération ,  quand  il  pleuvroit  des 
hallebardes  la  pointe  eri-bas.  Pour  fignifier  quelque 
inauvais  tems  qu'il  puiife  faire.  Et  cela  (ê.  dit  ordi- 
Tonu  II.  X 
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^nairement  pour  marquer  une  néce/Cté  indi(pea« 
fable  de  fortir ,  &  qu'il  n'y  a  aucune  confidéracion 
du  mauvais  tems  qui  en  puifle  empêcher. 

Pleuvoir.  Se  dit  généralement  des  choses  qui 
font  fort  communes ,  Sc  qu'on  trouve  en  aboD- 
dance  9  comme  j  je  crois  qu'il  a  plu  des  pommes  ^ii 
caufè  du  grand  nombre  qu'on  en  trouve. 

Pu.  Prendre  le  pli.  Manière  de  parler  figurée  y 
pour  s'accoutumer,  prendre  une  mauvaise  habi- 
tude 9  s'habituer.  Depuis  qu'on  eut  pris  le  pli  de 
faire  pour  argent  la  jufiice.  (  Chol.  Cont.  1. 1.) 

Plier.  Il  vaut  mieux  plier  que  rompre^  C'eft-à- 
dire ,  qu'il  vaut  mieux  obéir  j  que  de  iê  faire  mal- 
traiter par  un  plus  puiflant. 

Plier  la  toilette.  Signifie,  voler ,  emporter  toutes 
les  bardes  d'une  perfbnne.  Et  cela  iê  dit  principa- 
lement d'un  valet ,  qui  emporte  les  hardes  de  fba 
maître ,  8c  des  filous  qui  pillent  les  filles  de  joie. 

Plier  bagage.  Pour  dire ,  s'en  aller ,  (e  retirer. 
En  premier  lieu  je  fais  plier  bagage  , 
Non  toutefois  fans  violens  remarts , 
Au  grand  Virgile ,  Homère ,  &  fes  conforts* 

(  Le  P.  Dv  Cerceau.  ) 

Plinger  ,  v.  L  Tremper,  imbiber  y  plonger  dm 
l'eau. 

Plomb.  Cet  homme  eft  en  plomb.  C'eft-à-dire, 
qu'il  eft  mort, qu'il  eft  dans  un  cercueil  deplofhb. 

On  appelle  cul  de  plomb ,  un  homme  laborieux 
&  aflidu  au  travail 

On  dit  qu'^/2  homme  a  du  plomb  dans  la  ttte. 
Pour  fignifier ,  qu'il  eft  fage,  pofé,  férieux>  qu'il 
ne  fait  rien  à  la  légère. 

Il  efljhbtil  comme  un  dague  de  plomb  y  il  vaut 
fon  pefant  de  plomb.  Se  dit  d'un  homme  groflîer. 

La  Jujiice  Divine  a  Us  pieds  de  plomb.  Pour 
dire ,  qu'elle  ne  punit  que  tard. 

Jeter  fon  plomb  fur  quelque  chofe.  C'eft-à-dirc, 
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afvbif  deitèin  fiir  quelque  choie  y  foriner  un  deifeia 
pour  parvenir  à  quelque  chofè. 

Plongeon.  Faire  le  plongeon.  C'eft  dUparpt^^ 
tre.  Son  bonheur  faifoit  qaelqaejbis  le  plongeon^ 
(  ThéaU  ItaL  )  Métaphore.  C'eft  éviter  le  combat  y 
Êiigoer  du  ne2  9  manquer  de  courage ,  faire  lelâc^e^ 
n'avoir  point  le  cœur  de  mettre  l'épéé  à  la  main ,  8c 
de  ie  battre  contre  un  autre.  Vous  faites  le  plongeon^ 
petit  noble  à  na^arde.  (  DancourTj  le  Joueur.  ) 
Ployeur.  Ployeur  de  toilette.  Pour  filou,  volçurf 
frippon.  Cet  homme  a  la  mine  d'un  ployeur  dé  toi* 
lit  te.  (  Chammellé.  Voyez  Toilette.  ) 

Pluie.  Quand  un  homme  a  quelque  forte  p,ro« 
teètion ,  ou  une  grande  fortune ,  on  dit  quV/  efi  4 
couvert  de  lapluie^  nu*  il  s^ejl  mis  à  Vapri  de  la  pluie. 
A  bonne  heure  nous  a  pris  la  pluie.  Se  dit^  lorf- 
qu'on  eft  à  couvert ,  Se  qu'il  commence  à  pleuvoir. 
Rofée  de  mai  &  pluie  d'avril  y  valent  mieux  fùe 
le  charriot  du  Roi  David. 

Après  la  pluie  le  beau  tems.  Sig|iifie ,  que  la  joip 
fiiccede  ordinairement  à  la  douleur. 

Se  cacher  (lans  Veau  de  peur  de  la  pluie.  Se  dU 
de  ceux  qui ,  pour  éviter  un  inconvénient,  s'expo* 
ient  à  un  autre. encore  plus  grand. 

Petite  pluie  ahat  grand  yent.  Proverbe ,  qui 
dans  un  lëns  bacchique,  (ignifie  qu'à  petits  coups 
redoublés  on  étanche  une  grande  (bif ,  qu'en  bu- 
vacit  peu  à-la-fois ,  mats  fouvent ,  on  (e  dé&Itere 
infenfiblement.  Petite  pluie  ahat  gra,nd  vent.  (  RA' 
MSZAis^liv.  t.  Voyez  Abattre.  ) 
En  hiver  par-tout  il  pleut  ; 
En  été  ce  rCeft  qu'oà  Dieu  veut. 

Brebis  qui  paroijfent  e[  cieux 
Font  tems  venteux  &  pluvieux. 
Les  B  "^  "^  ayant  un  jour  fait  des  prières  pouf 
avoir  de  la  pluie  j  obtinrent'ce  qu'ils  demandoienr« 
Les  Magiftrats  néanmoms  trouvèrent  mauvais  qu'ofi 
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eut  prié  Dieu  fans  leur  participation  :  en  conie^ 
quence  ils  déclarent  les  prières  nulles  8c  de  nul  effet. 

Plume.  La  belle  plume  fait  le  bel  oifeau.  Pour 
dire ,  que  les  beaux  habits  relèvent  beaucoup  la 
bonne  mine. 

-    Il  eft  chargé  d'argent  comme  un  crapaut  déplu* 
mes.  G*eft- à-dire ,  qu'il  n'en  a  point. 

Pajfer  la  plume  par  le  bec.  C'eft  fruftrer  quel- 
qu'un d'un  profit  qu'on  lui  avoit  fait  efpérer. 
'    Quand  on  a  gagné  de  l'argent  à  quelqu'un  au 
feu  ,  ou  par  quelqu'adreiTe ,  on  dit  qu'on  a  eu  de 
fes  plumes  Ay  qu'/7  à  laijpide  fes  plumes. 

il  faut  jeter  la  plume  au  vent.  Se  dit  j  lorfqu'on 
eft  incertain  de  ce  qu'on  doit  faire. 
•    Cela  s^eft  trouvé  au  bout  de  ma  plume.  Se  dît 
des  chofes  qu'on  écrit  par  occafion ,  fans  les  avoir 
préméditées. 

Ceft  la  corneille  dHorace  j  qui  eft  parée  des 
plumes  dautrui.  Se  dit  d'un  auteur ,  qui  dérobe 
'les  penfées  des  autres. 

On  dit  d'un  homme  qui  tire  tout  l'avantage 
d'une  fociété ,  que  c'ejl  la  plume  de  taigle  qui 
dévore  les  autres. 

Cela  eft  léger  comme  une  plume  ^  c^ eft  une  plume* 

Qui  mange  l'oie  du  Hoiy  à  cent  ans  de  là  en  chic 
la  plume. 

Etre  au  poil  &  àla  plume.  Manière  de  parler  9 
qui  fignifie  être  à  tout  faire ,  être  prêt  &  capable 
d'entreprendre  quelque  chofe  que  ce  puîffe  être  9 
être  fait ,  accoutumé  à  toiit.  Et  je  vous  ferai  voir 
que  je  fuis'  au  poil  &  à  la  plume.  (  MOL.  ) 

Plumer.  Pour  ruiner  ,  mettre  à  fèc ,  fucerune 
perfonne  ,  lui  attraper  tout  fon  argent ,  lui  vuîder 
fa  bourfe.  C'eft  un  art  que  les  femmes  pofledent 
mcrveilleufement  lorfqu'elles  ont  quelque  dupe 
entre  leurs  pattes ,  &  les  femmes  de  Paris  ont  te 
talent  de  avoir  plumer  le  pigeonneau  j  mieux  que 
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femme  de  TEurope.  El  maintenant  la  mère  &  la 
fille  le  plument  enfemble.  (  Ablanc.  Luc.  p.  %.  ) 
JPlumer  la  poule  fans  la  faire  crier.  Manière  dq 
parler,  pour  dirq  prendre  fubtilement  Scavec  adrefTe; 
dérober  ou  enlever  quelque  chofe  avec  adreffe,  8c 
fans  queperfonney  prenne  garde,  ou  s'en  plaigne  ; 
s'emparer  d'une  chofe  fans  bruit ,  en  cachette.  Ct 
grarid  faifeur  de  larcins  amoureux  plume  la  poule 
fans  la  faire  crier.  (  L'Amour  à  la  mode.  ) 
Plumetis  ,  V.  l.  Brouillon  d'écriture. 
Po  ,  V.  /.  Un  peu. 

^  lipovre  moult  donner 
A  li  rich  po  demander. 
Poche.  //  ne  faut  point  acheter  chat  en  poche. 
Pour  dire ,  dans  un  fac ,  fans  voir  ce  qu*on  acheté. 
On  dit  qu'0/2  tient  une  affaire  dans  fa  poche. 
C'eft'à-dire ,  qu'on  eft  bien  alfuré  du  fuccès. 

Il  joue  de  la  poche.  Se  dit  d'un  coupeur  de  bour- 
£es.  Pour  fignifier ,  qu'il  fouille  dans  la  pochette  y 
par  allufion  au  petit  violon. 

Manger  fon  pain  dans  fa  poche.  Signifie ,  man->' 
ger  feul.  Et  cela  fe  dit  de  ceux  qui  par  avarice  ne 
donnent  jamais  à  manger  à  perfonne. 

Cfti  dit  qu'a/2  homme  n!a  pas  toujours  eu  les 
mains  dans  fes  poches.  Pour  dire ,  qu'il  n'a  pas 
toujours  été  à  ne  rien  faire. 

Pocher.  Pocher  au  beurre  noir.  Pour  meurtrir , 
froiflêr,  faire  des  contusions. 

Les  yeux  pochés  au  beurre  noir , 
Lui  dit  tout  bas  y  jufqu'au  revoir. 

(  ScARON ,  Virg.  trav.  )  ^ 
Pochette.  Belle  pochette  ^  &  rieadedans.SigaU 
.fie ,  belle  montre  8c  peu  de  rapport. 
PocHiLLATEUR ,  v.  L  Ivrogne. 
PocoNET,  V.  L  Petit  pot  de  terre. 
PoELE.  Tomber  de  la  poêle  en  la  braife.  C'eft 
tomber  dHin  petit  mal  en  un  pire. 

X  ii] 
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Il  rCj  en  a  point  de  plus  empêché  que  celui  qui 
tient  la  queue  de  la  poêle.  Pour  dii^e  9  qu'il  eft  plus 
difficile  de  conduire  une  affaire  que  d'en  parler  j 
ou  de  la  contrôler. 

Poète.  Poëte  crotté.  Par  ironie ,  pour  mauvais 
po'éte  9  homme  qui  rime  &  fait  des  vers  en  dépit  du 
bon-fens.  Cent  petits  poètes  crottés^  vrais  chardons 
du  Parnaffe.  (  Théat.  Ital.  le  Divorce.  ) 

Poétiser.  Pour  faire  des  vers.  Mot  fâtyrique  9 
pour  rimer  mal.  (  Marot.  ) 

Poids.  On  dit  qu'on  acheteroit  une  chofe  au 
poids  de  tor.  C'eft-à-dire  ^  qu'on  en  dbnneroit  tout 
ce  qu'on  la  voudroit  vendre. 

Lis  petits  poids  ne  reviennent  pas  aux  grands. 

Poignard.  On  dit,  pour  tromper  ceux  qui 
louent  fort  quelque  choie  qu'on  leur  montre,  dans 
la  peqféc  qulls  ont  qu'on  la  leur  offrira  par  civilité  : 
J*ai  le  poignard  de  même.  Parce  qu'autrefois  l'épée 
&  le  poignard  alloient  enfemble ,  &  étoient  de 
même  parure,  de  forte  qu'on  ne  donnoit  point  l'un 
(ans  l'autre ,  on  ne  le  dépareilloit  pas. 

PoiGNATS ,  V.  /•  Combats. 

Poil.  Lorsqu'un  homme  eft  bien  propre  Subies 
ûjlifté  ,  on  dit  qu'w/z  poil  n'y  pajfc  pas  Cautre. 

Il  lui  a  eu  le  poil.  Signifie  ,  qu'il  lui  a  gagné 

Îjelque  argent  ^  qu'il  lui  a  fait  quelque  affi-ont. 
ar  autrefois  on  puniffoit  les  adultères ,  en  leur 
rafânt  le  poil* 

On  dit  d'un  pokron ,  x[ii*ilfe  laijjeroit  arracher 
la  harlepoïl  à  poil.  "^ 

On  appelle  le  poil  roux ,  poil  de  Judas. 

Quand  àuetau'uti  a  niai  a  la  tète  le  lehdèniaia 
qu'il  a  fait  la  débauche  .  pn  dit  m'il  jfâut  prendra 
du  poil  de  la  bête^  qu'il  faut  fetommenclsr  a  boire. 
^  //  ejï.au  poil  &  à  la  plume.  C'eft-â-dîre  ,  il  eft 
boti  à  plufieurs  choies. 

CVy?  un  brave  à  trois  poils.  Mots  feurlc/qucs  \ 
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pour  dire  ^  un  bni?e  d'une  certaine  manière  &  toute 
particulière ,  8c  qui  eft  un  peu  fanfaron. 

Poinçon.  Pour  membre  viril,  appelle  poinçon^ 
parce  qu'il  pique ,  mais  fans  faire  de  mal. 
Il  me  met  entre  les  jambes. 
Son  petit  poinçon  gaillard. 

(  Parn.  des  Muf.  ) 
Poindre.  Pour  piquer,  éguillonner,  preffer. 
Et  quand  la  faim  les  point. 

(Régnier,  Sa  t.  z.  ) 
Oignei  vilain  y  il  vous  poindra  ;  poigne[  vilain, 
tl  vous  oindra.  Pour  dire,  careifez  un  malhonnête 
homme,  il  vous  fera  du  mal  ;  faites  lui  du  mal , 
il  vous  careiTera. 

Poing.  On  dit  en  fe  moquant  d'un  homme  qui 
faî  t  le  malade  :  Il  a  la  tête  plus  grojfe  que  le  poing  y  ^ 
^fi  elle  fCefi  pas  enflée. 

Il  ne  vaut  pas  un  coup  de  poing.  Se  dit  d'un 
enfant  iafirme ,  qu'on  a  de  la  peine  à  élever. 

Point.  Tout  vient  à  point  qui  peut  attendre. 
C'eft- à-dire  ,  qu'à  la  fin  on  trouve  l'occafion  de 
faire  quelque  choie. 

Si  vous  aimei  une  coquette , 
^ui  foit  infenfible  à  vos  maut , 
W  vous  flatte ,  puis  vous  maltraite , 
It  vous  accable  de  rivaux  : 
Ne  vous  rebuteipoint.  Quelque  fot  sHroit  pendre. 
Ne  vous  rebute:^ point.  Vous  la  verre^changer. 
Atteruk:^^  l'heure  du  berger. 
Tout  vient  à  point  qui  peut  attendre. 
Vous  touche\  -  là  un  grand  points  Signifie  ,  ce 
que  vous  dites- là ,  eft  eflentiel. 

Point  d'argent ,  point  de  Suiffe.  Pour  dire  qu'on 
n'a  rien  pour  rien. 

Point  de  nouvelles.  Se  dît  en  parlant  d'une 
chofe,  ou  de  certaines  gens,  dont  on  ne* doit  rien 
atie  idre.  On  le  dit  aufli  en  parlant  d'un  refus. 
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Pour  un  point  Martin  perdit  fon  âne.  C'eft-à* 
dire  ,  qu'il  ne  faut  que  peu  de  chofe  pour  faire 
nianquer  une  affaire,  v  Voyc:[^  Mahtin.  ) 

Deux  perfonnes  ne  chauffent  pas  à  mime  points 
Signifie  9  que  leurs  humeurs  j  leurs  inclinations  ne 
conviennent  pas.  ^ 

Accommoder  qudqiCmi  de  tout  point.  Pour 
dire ,  le  traiter  extrêmement  mal ,  ou  de  fait ,  pu 
de  paroles. 

A  fes  bons  points ,  &  aifément.  Veut  dire  9  à  fâ 
commodité ,  à  Ton  ai(è  >  à  fon  loifir. 

Pointe,  Il  fait  des  procès  'fur  la  pointe  d'um 
çiguille  j  fur  des  chofes  de  néant.  Se  dit  d'un  quct» 
relieur ,  d'un  chicaneur ,  qui  contefie. 

On  dit  d'un  opiniâtre  ,  qu'il  ru  quittera  rien 
qu'à  la  pointe  de  Vépée ,  qu'on  Vy  oblige  à  vive  force* 

Etre  en  pointe  d,^  »vin.  Signifie  9  avoir  un  peu  de 
vin  dans  la  tête  ,  être  un  peu  échauffé  par  le  vin , 
être  gai  8c  de  bonne  humeur.  Etçit  tellement  en 
pointe  de  vin*  (  Les  Dames  dans  leur  naturel.  ) 

Pointes  burlesques.  Timandre  parlant  d'une 
arcade  que  l'on  vouloit  élever  à  un  troifieme  étage 
pour  joindre  deux  bâtimens  oppofés  9  fiit  averti  par 
Çocratt  9  que  c'étoit  des  dejeins  en  l'air. 

Un  jeupe  homme  qui,  tombant  de  foibleflc,  étoit 
tombé  fur  la  pointe  d'un  couteau  qu'il  tenoit  en  main; 
le  même  Socrate  dit  à  l'occaiion  de  cette  mort 
inopinée  :  toutes  aâionsde  défëfpoir,  font  aâions 
de  /bi^/^;  qu'ainfi  il  ne  falloit  pas  s'étonner  s'il 
mouroit  de  défèfpoir ,  puifqu'il  iè  tuoit  lui-même, 

Platon  prenant  un  (iege ,  comme  en  voulant  exi- 
ger par  force  de  Simarandre  ce  qu'il  lui  demanv 
doit ,  fut  fellicité  par  Socrate  de  s'en  ièrvir  plutôt 
comme  d*un  placet  pour  le  fléchir. 

Socrate  parlant  d'un  amoureux  tranfi  qui,  pour 
coucher  avec  une  jeune  fille,  avoit  veillé  ea  vaio 
tQUtç  une  nuit ,  ^  b^Uloît  le  lendemain  avec  affou<f 
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piflement  y  dit  qu'il  en  viendroit  à  bout  9  pui/qu'il 
s'avîfoit  de  bailler. 

D'un  autre  qui ,  fbrtant  du  grand  chemin  pavé^ 
après  avoir  long- tems  exercé  fon  efprit,  s'étonnoit 
de  fà  vivacité  V  il  lui  en  découvrit  la  raiibn ,  allé-^ 
gant  que  fon  efprit  s'étoit  éguifé  fur  les  grés. 

Le  même  afllira  contre  Epaminondas  qui  tenoit 
k  capuchon  des  Capucins  pour  une  bonne  pointe  j 
que  c'en  étoit  une  fort  pauvre. 

Et  fbllicjté  dé  payer  un  obligeant  ami  de  plufieurs 
pointes ,  il  refuia  de  le  faire  y  de  peur  qu'il  ne  s^'en 
piquât. 

Le  frère  aine  de  Socrate  ne  rencontra  pas  moins 
bien  9  lorfque  parlant  d'une  perfonne  avancée  par 
une  Dame  fiupide  Sclubrique^ilafTura  qu'il devoit 
encore  aller  plus  loin  y  étant  monté  fur  une  aufli 
bonne  bite. 

Cette  pointe  fut  fuivîe  d'une  autre  que  fit  «So- 
crate  ,  lorfqu'en  rendant  raifon  de  l'amour  que  les 
Dames  ont  pour  les  bêtes ,  au  préjudice  des  gens 
d'efprit ,  il  dit  que  les  chevaux  étoient  déplus  grand 
travail  que  les  hommes. 

Epaminondas  difoit  d'un  frippon  d'écolier  qui 
vouloit  efcroquer  fon  maître  à  écrire,  Se  ie  van* 
toit  d!avoir  du  papier  très-fin ,  qu'il  avoir  raiibn  > 
^uiTque  fon  papier  devoit  attraper  t écrivain. 

Phocion ,  jeune  frère  de  Socrate ,  parlant  d'un 
autre  qui  mangeoit  par  les  rues  continuellement  ^ 
il  dit  que  c'étoit  dfner  en  ville. 

Et  Socrate^  fur  quelques  difcours  avancés  enfuite^ 
s'étonna  de  ce  que  les  chrétiens  étoient  fi  faciles  à 
corrompre,  vu  qu'/'/j  étoient  falés  dès  leur  naijfance. 
Et  pourfiiivit  fa  pointe  contre  un  fot  bien  reblan* 
chi  Se  magnifique  du  tout  en  canons  (  anciennes 
culottes  ) ,  difant  qu'il  vouloit  prendre  les  hommes 
comme  les  toups,  c'eft-^à-dire ,  dans  les  toiles. 

Philogias  ,  parlant  d'un  homme  vêtu  de  vert  > 
Vappelloit  vert-^galand. 
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Socrate  dans  le  même  entretiea ,  ayant  bu  un 
grand  verre  d'eau  pour  fe  refaire ,  die  qu'il  s'étoit 
i^faabilté  avec  une  pièce  de  verrerie. 

Et  voyant  un  cheval  qui,  courant  la  bague  y  fien- 
toic  dans  fa  carrière  9  dit  qu'il  chioitfur  le  métier. 
Pareillement  de  Monfleur  l'enfant  mal  peint  8c 
fans  bordure ,  il  dit  que  c'étoit  Venfani  gâté  & 
débordé.  jl 

D'un  autre  qui  marchoit  beaucoup ,  bien  quii 
eut  un  trou  à  la  tête ,  il  dit  qu'il  couroit  les  rues  ^ 
comme  ayant  la  tête  filée. 

Il  afluroit  aufli  d'une  femme  parée  de  fleurs , 
qu'elle  avoit  fes  fleurs. 

Et  qu'il  faifoit  bon  oflfênfer  le  Pape  9  vu  qu'il 
avoit  b^Bucoup  d'indulgence. 

Et  parlant  d'une  montre  qu'on  avoit  volée  9  & 

qui  ne  pouvoit  être  retrouvée  9  il  dit  qu'elle  oe 

fèvtendroir  pas,  étant  aflurément /or/  mal  montée. 

(  CvRANO  Bergerac.  ) 

Pointure.  Pour  piquure ,  bleffure  ,  atteinte. 

Mon  cœur  tendre  à  V amour  en  reçoit  la  pointure. 

(  Régnier  ,  Sat  7.  ) 
Je  rebelle  mon  euer  au  grand  Roi  des  amours  : 
La  raifon  aujp'tôt  s'avance  à  mon  fecoursy 
Qui  m'ouvre  lesprifons  &guarit  ma  pointure. 
Libre  alors  je  maudis  ma  méchante  nature  ^ 
Et  confens  que  fa  Loi  n'ait  plus  en  moi  de  cours* 
Poire.  Il  faut  garder  une  poire  pour  la  foif 
C'eft- à-dire  ,  épargner  pour  le  befbin. 

Entre  la  poire  &  le  fromage.  Se  dit ,  en  parlant 
dfe  la  gâyeté  qu'on  a  à  la  fin  d'un  repas. 
•     Manger  de  poires  dahgoife.  C'eft  être  dans  la 
iniffek'e  ,  8c  fouflfl-ir  plufieuts  maux. 

Ne  promettre  pas  poires  molles.  Manière  de 
fyât'lér ,  pour  menacer  quelqu'un  avec  raifon ,  faire 
des  'âiènades  févéres ,  oC  qui  auront  leur  effet. 
te  ru  les  menace  de  poires  molks. 

(  ScARON ,  Gigantom.  chant  1 J 
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Pois.  Vous  me  regarde:^  de  travers ,  vous  ai- je 
vendu  des  pois  qui  ne  cuifent  point  f 

On  appelle  un  goulu  j  ou  un  charlatan  ,  un  ava-- 
Itur  de  pois  gris» 

Que  fe  foient  pois ,  que  fe  foicnt  fèves.  Se  dit  9 
en  parlant  des  choies  dont  on  donne  le  choix  indif- 
féremment. 
Il  va  &  il  vient  comme  pois  en  pot.  {Voye\9oT.  ) 
S'il  me  donne  des  pois  9  je  lui  donnerai  des  fèves. 
Signifie  j  sll  me  fait  de  la  peine  »  s'il  me  donne  du 
chagrin ,  je  loi  rendrai  la  pareille. 

Poison.  Au  propre  9  tout  ce  qui  empoifonne  8c 
donne  la  niort.  On  fe  fen  fort  bien  de  ce  terme 
au  figuré. 

Poifon.  Poor  dire ,  puanteur.  Son  ne\  efifkrtiU 
en  poifon.  (  Main.  Poéf  ) 

Poifon.  Pour  défordre  ^  mal ,  dérégletacnt.  Ne 
foufrei  point  que  ^^  poifon  gagne  les  entrailles  de 
la  France.  (  Patru  j  Plaid,  fi.  ) 

J'ai  le  cçeur  neuf^  mais  ma  raifbti 
^ui  n'efi  point  trop  farouche  j 
T/z  éloignera  ie  poifon  9 
De  peur  qvUil  ne  la  touche,  f  Livré  fans  nàfn.  ) 
Poifon.  Se  dit  quelquefois  bu  bonne  ]iart^  6c  fur^ 
tout  en  parlant  d'amour  Bc  de  choies  qu'on  aitne. 
Alors  il  fignifie ,  appâts,  charme ,  endiantementi^ 
Cejl  vous  qui  êonnt\  le  pùifod 
Qui  chàjfe  màfoibte  raifon. 

{VOITVIŒ  ^  Pùif  } 

Jtefi  d'autres  erreurs  ,  thnt  tàimabte  potfon 
i^un  charme  hitn  plus  doux  ènilàt  la  Hifon. 

(  DksPHJSAVX:  ,  Sût.  4.  ) 
On  âpjpliqu'e  ce  tierbie  poifon ,  à  U)Ut  cfe  qui  eft 
mauvais. 

Toutefois  avec  Peau  que  j'y  mets  à  fbtfon , 
J'efpéroià  adoucir  la  force  du  poifon. 
Cïft-â'diïe ,  du  mauvais  vin  dont  il  étoit  régale/ 
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Poisson.  On  dit  d'un  grand  goulu ,  quV/  avMr 
leroit  la  mer  &  les  poijfons. 

Il  efi  heureux  comme  le  poiffbn  dans  Veau.  Se 
dit  d*un  homme  à  fon  aiie ,  qui  eft  dans  une  bonne 
condition. 

On  ne  fait  s'il  eft  chair  ou  poiffon.  Se  dit  de 
celui  qui  vit  fort  retiré  ,  dont  on  ne  connott  pas 
rhumeur. 

On  appelle  chère  de  Commiffaire  ^  quand  on  fèrt 
chair  Se  poiâbn. 

Les  gros  poiffons  mangent  les  petits.  Pour  dire  j 
que  les  puiflans  oppriment  les  foibles. 

On  dit  d'un  préfent  qu'un  pauvre  fait  à  un  riche  ^ 
que  c'ç/î  un  petit  poijfon  pour  en  avoir  un  gros. 

La  fauce  vaut  mieux  que  le  poiffon.  C'eft-à-dire  y 
que  l'acceffoire  vaut  mieux  que  le  principal.  ^ 

Quand  on  a  convaincu  un  homme ,  on  dit  qu'on 
Va  rendu  muet  comme  un  poijfbn.  ' 

Il  ne  fait  à  quelle  fauce  manger  ce  poijfon.  Se 
dit  de  celui  qui  a  de  la  peine  à  digérer  quelque 
affront  9  quelque  injure. 

On  appelle  un  maquereau  y  un  poijfon  d'Avril. 

Il  a  pichéun  poijfon.  Se  dit  par  ironie  à  celui 
qui  a  mis  le  pied  dans  l'eau. 

Jeune  chair  &'  vieux  poijfon.  Signifie  9  que  la 
chair  des  jeunes  bêtes  eft  ordinairement  meilleure 
à  manger  que  celle  des  autres  j  que  les  vieu^poiflbns 
ibnt  au  contraire  plus  excellens  que  les  jeunes. 

Poitrail.  Pour  poitrine,  eftomac,  ou  pour  cœur. 
De  vos  yeux  fulminons  mon  poitrail  riJfolJf^ 
(  Théat.  Ital.  Tombeau  de  M.  André.  ) 

Poivrer.  Au  propre  9  mettre  du  poivre.  On  s'en 

fert  au  figuré ,  en  parlant  des  filles  de  joie  9  qui 

dganent  du  mal  à  ceux  qui  ont  commerce  avec  elles. 

Toi  louve  9  toi  guenon ,  qui  m' as  fi  bien  poivré  % 

Que  je  ne  crois  jamais  en  être  délivré. 

{  St.  Amant.  ) 
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PoK.  On  dit  d'une  perfonne  fort  noire  ^  quV//^ 
tjl  noire  comme  poix. 

Cela  tient  comme  poix.  Se  dit  d'une  cho(è  qui 
tient  fort  à  quelqu'autre. 

Polir.  Au  propre ,  nettoyer ,  rendre  beau,  plus 
net ,  &  plus  poli.  On  s'en  ièrt  élégamment  aufiguré, 
pour  dire ,  civiliièr ,  rendre  plus  civil ,  plus  galant 
&  plus  honnête.  Il  faut  polir  les  mœurs  &  Vefpritj 
ç^eft'là  le  point.  (  Benserade  ,  Rondeaux.  ) 

Polir.  Ce  mot  iè  dit ,  en  parlant  de  difcours  8c 
de  ftyle.  Polir  un  difcours  ^  polir  fonftyle.  (  Aca^, 
demie.  )  C'eft  le  rendre  plus  exaâ  &  plus  châtié. 
Si  deux  jours  feulement ,  chargé  de  mon  ouvrage^ 
jToat  à-coup  devenu  poète  &bel  efprit  j 
Il  te  falloit  fongef  à  polir  ton  écrit. 

(  Despreavx.  ) 
Polisson.  Qui  aime  à  folâtrer ,  à  jouer,  à  badi- 
ner ,  à  rire ,  à  niaifër.  C'eft  ainfi  qu'on  appelle  à 
-Paris  tous  les  petits  drôles  qui  jouent  &  font  des 
folies  dans  les  rues ,  qui  font  vagabonds  Se  débau- 
chés. Tenei ,  Madame ,  je  fuis  poliffon  aufuprimc 
degré.  (  Théat.  Ital.  Ret.  de  la  Foire  de  Bedons.  ) 
PoLissONNER.  Folâtrer  ,  badiner  ,  faire  des 
malices  ,  bouflfbnner ,  faire  niche  à  l'un  ,  dire  des 
quolibets  à  l'autre ,  jouer ,  tirailler ,  faire  le  fol  Sc 
l'innocent. 

Polissonnerie.  Jeux  d*enfans  ,  fottifës ,  niat- 
(èrîes  ,  tour  d'efpiegle  ,  malice  ,  niche  ,  bouffon- 
nerie. Ten  effuie  bien  de  la  poliffonnerie  des  petits^ 
•  maîtres.  (  Théat.  Ital.  Arleq.  mifantr.  ) 

Pomme.  On  appelle  pomme  de  difcorde  ,  une 
chofe  contentieufe ,  que  plufieurs  personnes  veulent 
avoir.  Par  allufion  à  celle  qui  mit  de  la  jaloufie 
entre  les  trois  DéefTes  de  l'antiquité. 

Il  a  emporté  la  pomme.  Se  dit  de  celui  qui  .a 
'  emporté  le  prix ,  ou  la  chofe  conteftée. 

Oa  dit  de  ceux  qui  ne  tiennent  pas  leur  çolere, 
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qu'on  les  appaifera  comme  un  enfant  avec  une 
pomme» 

Quand  un  homme  a  fait  unegraode  imprécation  , 
on  dit  qu'/7  eft  donné  à  plus  de  diables  qu'il  n'y  a 
de  pommes  en  Normandie. 

On  dit  pour  exagérer  la  foible/Te  d'une  place  y 
qu'o/z  Vabattroit  à  coups  de  pommes  cuites. 

Pomme  d'amour.  Pour  tenons.  Montre-moi  tes 
pommes  d'amour  ^  Lisette.  (  Fqrn.  des  Muf.  ) 

Pommelé,  Tems  pommelé  &  femmes  fardées  ^ 
ne  font  pas  de  longue  durée. 

Pommette.  Pour  tetton  ,  mammelle ,  tettio  ^ 
la  gorge  9  8c  le  ièin  d'une  fille. 
Je  yeux  voir  tes  pommettes 
Qui  meuriffent  en  tonfein.  (  Parru  des  Muf  ) 
Pomper.  Dans  un  (ëns  équivoque  Se  malicieux  ^ 
pour  faire  le  déduit.  P^ous  vous  faites  pomper  y 
Madame.  (  Palaph.  Femm.  d'intr.  ) 

Pompon*  Efpece  de  melon  blanc  j  fort  com- 
mun en  Efpagne.  Mais  fignifie  ici  tetton ,  mam- 
melle  j  ou  gorge  d'une  femme. 

Que  les  pompons  de  Paradis.  (Cabin.  Sot.  y 
Ponant.  Pour  le  derrière ,  le  cul ,  les  fefles  y  le 
fondement.  Mais  il  faut  auparavant  un  lavement 
dans  le  ponant.  (  Chevalier  y  Defol.  des  fil.  ) 

Pondre.  Lorfque  quelqu'un  eft  riche  &  à  £ovt 
aifë  9  on  dit  qu'il  pond  fur  fes  œufs 

Pondre  deux  en  un  même  nid.  Manière  de  parler 
métaphorique  9  dont  on  fè  fert  lorfque  deux  per- 
fonnes  carefTenf  une  même  femme  9 .8c  jouifleot 
d'elle  tous  deux. 

En  même  nid  furent  pondre  tous  deux. 

(  LA  Fontaine  ,  Contes.  ) 

Je  t'en  ponds.  Manière  de  parler  9  qu'on  dit  à 

une  perfonne  en  fe  moquant  d'elle  9  lorfqu'elie 

demande  quelque  cho(ë.  Dit  autant  que  vraiment  9 

oui  y  voire  ^  afTurément  9  je  vous  en  ca0è  9  c^eft 
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bien  pour  toi  9  tu  n'as  qu'à  t'y  attendre  9  par  ironie. 
Malgré  moi  9  je  t'en  ponds.  (  H4VT.  Amant  qu^ 
trompe.  ) 

Pont.  La  foire  eft  fur  le  pont.  Pour  dire  9  qu'î|[ 
Ib  faut  hâter  d'aller  faire  quelque  choie. 

On  dit  pour  faire  croire  qu'une  chofe  ja'arrîvem 
pas  fi-tôt  9  qu'/7  pajfera  bien  de  Peau  fms  les  ponts 
€ntre  ci  &  là. 

Laijfer  pajfer  Veau  fous  les  ponts..  Cçft-i-4ixe  $ 
ne  (ë  mettre  pas  en  peine  de  ce  qui  ne  nous 
regarde  pas. 

On  appelle  le  pont  aux  ânes^  Une  lé^ej^  diffi-^ 
culte  qui  arrête  d'abord  les^oorans^  ou  les  ^up^ 
des.  Quelques  -  uns  prétendent  que  c'eft  tout  le 
contraire,  8c ^z pont a^ix ânes t^xkti moyen  facile 
qu'on  préfente  aux  Igi^oraQS  pour  fogcûr  4'ws  diffi^ 
culte  qui  les  embarr^^ 

Il  faut  faire  un  pont  d'or  à  fes  ennemis.  Signifie  ^ 
qu'il  leur  faut  donner  la  facilité  de  &  &uver  9  quand 
ils  veulent  s'enfuir. 

Quand  un  enânt  eft  (ùr  le  poioc  de  plc^orer^ 
on  dit  qu'/7  efifur  le  pont  de  fainfe  Larme. 

PoNTjFiCAT.  On  dit  d'un  homtnejifuji  a\9rc|^e^avec 
beaucoup  de  pompe&d'éclat9qu'â[.^rz4H'cÀ€,</2^r^/i|^ 
Pontificat. 

PoNT-LEVïS.  Pont'levis  de  cul.  Poiir  chayfies  9 
culottes  9  haut-de-ch^ufTes.  Chauffes  à  Ifl  martin- 
gale 9  qui  ejl  un pont-levis  de  cul.  { Ramsx* l-  t*) 

PopiNER.  Se  popiner.  Poux  fe  parer  ,  s'ajufter, 
fk  faire  beau  9  s-h^biller  galamment  ^  iè  mettie 
comme  une  femme.  //  ne  leur  faut  pm  tmt  dfi 
béatilles  pour  Us  popiner.  (  ChoCp  Cont.  t.  $.•  ) 

Populo.  Pour  enfant.  Nous  trouvons  belles  ces 
images  de  populo.  (SdRRAZim  9  Dial.  ) 

Populo.  Terme  bas  9  dont  on  fe  fèrt  pouriexprî- 
mer  un  grand  nombre  d'enfans.  Depuis  fix  ans  que 
vous  êtes  mariée  p  yoilà  bien  du  populo* 
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On  dit  d'utîe  fille  qui  eft  tombée  en  faute  y  qo^el/e 
a  fait  un  populù. 

Porc.  A  chaque  porc  vient  la  S.  Martin*  C'eft 
le  tems  ou  l'on  .tue  les  porcs. 

Il  eft  comnu  le  porc  à  Vauge.  Se  dit  ^  de  celui 
'^i  elt  dans  un  lieu  où  il  a  tout  à  fbuhait. 
POrCacheR  y  y.  L  Préméditer ,  entreprendre. 
Port.  Au  propre,  lieu  où  mouillent  les  vaifleauir^ 
Se  où  ils  (ont  en  aflurance  contre  la  tempête  &  les 
vents.  Ce  mot  au  figuré  (ignifie  y  repos  ,  état  où 
Ton  jouit  d'une  aimable  tranquillité^  retraite  heu* 
reufë.  //  eft  dans  le  port  y  il  eft  hors  des  atteintes 
de  rinjuftice  &  de  C envie.  (  Patru  ,  liv.  4.  à 
Olinde.  ) 

Avec  un  peu  d^ effort  y 
On  arrive  toujours  au  port , 
Quand  on  fait  conduire  fa  barque. 
ÎJe  faurois-je  trouver  un  favorable  port  9 
Pour  me  mettre  à  Cabri  des  tempêtes  du  fort. 
(Racan  j  Bergeries ,  A3.  ^.  Se.  t.) 
Porte.  On  dit  d'un  importun  ,  que  fi  on  le 
chaffepar  la  porte ,  il  entrera  par  la  fenêtre. 

Il  a  toujours  quelque  porte  de  derrière  ,  quelque 
invention  pour  ne  s'engager  qu'autant  qu'il  faudra. 
Se  dit  d'un  trompeur. 

Cela  eft  charmant  comme  la  porte  d'une  prifon. 
Il  va  de  porte  en  porte  comme  le  pourceau  de 
Saint  Antoine. 

Gagner  la  porte.  Pour  s'enfuir  ,  s'efquîver, 
s'échapper.  Pourquoi  gagner  la  porte  ?  (  HaVT. 
A/nant  qui  trompe.  )  / 

Porte -CocLucHON.  Pour  Moines  ,  Religieux 
inendians  ,  qui  portent  des  capuchons. 
Ainfi  ces  porte- cocluchùns  y 
Qui  font  gras  comme  des  cochons^ 

(  Enf.  Burl.  de  Molière.  > 

Porte-Manpille.  Poul"  laquais ,  valet,  baf^» 

qui 
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iiui  font  otdiûairement  gens  bien  (ut  leurs  jambes. 
Moi  qui  croyais  marcher  des  mieux  pour  unefilUf 
Qui  Vauroit  dijputé  contre  unpùrte^mandilUé 

(ScARON  ,  Jod.  ducll.  ) 
PoRTENDt;  i  V.  L  Mis  en  place ,  po(ë« 
PoRTËRé  Argent  comptant  porte  médecine. 
Autant  vaut  traîner  que  porter.  Pour  dire ,  qu*oa 
ne  gagnera  pas  plus  d'une  façon  que  d^autre^ 

On  dit  d'un  méchant  Orateur  9  qu'o/i  te  portt 
fur  les  épaules*  C'eft-à-dire ,  qu'on  a  pitié  de  lui^ 
qu'on  le  plaint* 

Chacun  porté  fa  croix  en  ce  monde.  Signifie ,  que 
chacun  a  ion  a£3iâioiî. 

En  Vautre  monde  chacun  fera  mercier ,  ^portera 
fon  panier.  Veut  dire  ^  que  chacun  rendra  compte 
de  les  péchés^ 

Il  montre  tout  ce  quHt porte.  Pour  dire  honnête^» 
ment,  qu'il  découvre  ce  qu'il  devroit  le  plus  cachef. 
On  dit  ironiquement  :  Il  eft  leptu^fort^  ilporn 
fera  les  coups. 

Vous  n'en  portere:^^  pas  le  péché  en  terre.  C'eft-J-; 
dire ,  qu'on  ne  demeurera  pas  impuni. 

Quand  une  femme  eft  plus  maîcrefTe  que  (ba 
mari ,  on  dit  qu'e/&  porte  le  haut-de^hauffe. 

Porter  Vendojfe.  Manière  de  parler  ^  qui  fignifîe 
porter  iëul  la  peine ,  ibuf&ir  feut  le  mal  &  le  dom« 
mage.  (  Voyei  Payer  les  pots  cas^sés.  ^  De  quoi 
je  porterai  feul  Cendoffe.  (  Rec.  de  Piec.  Corn.  ) 

Le  porter  beau.  Faire  figure  8c  parade.  (  Koyif  ç 
Porter  son  bois  haut.  ) 

Porté -RESPECT.  Pour  épée,  poignard ,  brette, 
longue  fiamberge.  C'eft  un  terme  de  broteur.    ' 
iPoin  y  que  ri  ai-je  pris  avec  moi  monpor  ter efpeâl 

(  MoLJERS  ,  Etourdi.  ) . 
Porteur.  On  dit  en  recevant  une  grande  lettre  f 
Je  porteur  dira  le  rejle. 
On  appelle  porteurs  de  rogaions  ^  des  PgStesi 
Tome  IL  Y 
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miférables  y  ou  des  gueux  qui  tâchent  d'attrapoT 

quelque  pièce  d'argent  des  riches^  en  leur  préfentaat 

quelques  vers ,  ou  des  billets  de  recommandation. 

PoRTRAiRE.  Pour  dépeindre  ,  faire  le  portrait 

de  quelqu^un. 

Elle  époufi  un  Marquis  ,  qu'on  rient  de  m 

por traire.  (  Corn.  Cercle  des  Femmes.  ) 
Portrait.  Au  propre  j  en  parlant  de  peinture , 
c^eft  tout  ce  qui  reprélente  une  perfonne  d'après 
nature  avec  des  couleurs.  Ce  root  au  figuré ,  fîgnife 
repréfentation ,  figure. 
Je  dois  aux  yeux  d'Alcmcru  un  portrait  militaire 
Du  grand  contât ,  qui  mit  nos  ennemis  bas. 
Mais  ^  comment  diantre  le  faire  y 
Si  je  ne  m'y  trouvai  pas  ? 

(  Molière  ,  Amphitrioru  ) 
Poser.  D'une  abfurdité  qu'on  pofe  y  il  en  natt 
piillé  autres. 

'  Possession.  ïl  efi  un  pojfejfîon  de  dire ,  ou  (k 
'faire  tout  ce  qu'il  veut.  Signifie  y  qu'il  en  a  l'habi- 
tude y  OU  qu'il  eo  a  pris  la  liberté. 
Poste.  La  pofle  de  Villes  Juive  long  Boyau. 
FoflCé  Dans  le  fens  libre  Se  de  dibauche  de 
femme ,  ce  mot  iîgnîfie  coup ,  décharge  y  injeâion> 
lorfque  l'homme  achevé  te  plailir  qu^il  prend  avec 
une  femme.  Faire  une  pofle.  C'eft  ,  en  terme  de 
débauche  y  f....  un  coup. 

Gaillardement  Jîx  pofles  fe  font  faites  y 
Six  de  bon  compte.  (  LA  Fontaine  y  Con.  ) 
Posteres.  Montrer  lespofieres.  Pour  s'enfoir  > 
prendre  la  fiiite  honteufement  y  tourner  le  dos  > 
^ouer  des  talons. 

Et  tors  la  crainte  d'être  pris   '  . 
Luifaifant  montrer  les  pojleres. 

(  ScARON  y  Gigantom.  chant.  ^.  )^ 
Postiche.  Pour  faux  ^  fuppofé ,  emprunté  j 
feint  y  contrefait  >  imité» 
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»       On  a  pari/ de  vous  notre  Comte  pojliche. 

(  Ha  uter.  Bourg,  de  quaL  ) 

Postposer.  Pour  mettre  après.  C!eft  le  con- 
traire de  préférer. 

Qu^au  malheur  que  je  crains^  je  pofipofe  F  acquit. 

(  Régnier  ,  Sat.  t6.  ) 

Postuler.  Pour  rechercher ,  briguer ,  deman- 
der. Cela  veut  dire  que  jepoftule  une  place  à  CAca^ 
dinde.  '  Pazap.  Femm.  d'intrig.  ) 

Pot.  Quand  un  foible  plaide  contre  un  puîflant , 
on  dit  que  c'eft  un  pot  de  terre  contre  un  pot  de  fer. 

On  dit  d'un  homme  aflîdu  à  la  table  d'autrui  , 
qxx'il  eft  à  pot  &  à  rôt. 

On  /l'y  trouvera  ni  pot  au  feu ,  ni  icuelles  lavies. 
Se  dit  d'un  ménage  en  défbrdre. 

Lorfqu'un  homme  fait  fubfîfter  le  ménage  d'au- 
trui  ,  on  dit  f^ il  fait  bouillir  lepoi. 

Il  va  &  vient  comme  pois  en  pot.  Poàr  dire  y 
qu'il  eft inquiet,  qu'il  fait  plufieurs  allées  8C  venues. 

//  a  découvert  le  pot  aux  rofes.  Se  dit  ,  quand 
quelqu'un  a  découvert  quelque  chofe  qu'on  vouloit 
tenir  fècrette. 

On  dit  ironiquement  9  qtx*on  en  garde  pour  quel- 
qu'un  dans  un  petit  pot  à  part.  Pour  marquer  y 
qu'il  a  une  vaine  prétention. 

Pot  fil/ dure  long'tems.  Se  dît  y  lorfqu'on  veut 
faire  entendre  qu'un  homme ,  quoiqu'infirme  8c 
mal  -  fain  y  ne  laifle  pas  de  pouvoir  vivre'  long- 
tems. 

.   On  dit  d'une  chofe  fêlée  ,  qu'elle  fonne  comme 
un  pot  cdfi. 

Pour  (e  moquer  d'une  maifbn  de  campagne  trop 
enjolivée  ,  on  dit  que  ce  feroit  une  belle  maifon  y 
si'il  y  avoit  des  pots  à  moineaux. 

On  dit  en  menaçant  quelqu'un ,  qu'/7  en  pa:yera 
les  pots  cajfés. 

On  dit  en  jouant  à  Coliamaillard  :  Gare  le  pot 

Y  i j 


340  POT 

au  noir  ,  gare  le  pot  à  la  graiffe.  G'eft  -  à  -  dire  ^ 
prenez  garde  de  vous  faire  une  bofle. 

Fjire  le  pot  à  deux  anfes.  Manière  de  parler 
figurée  9  pour  dire  y  mettre  les  deux  poings  fur  les 
rognons  j  fur  les  hanches  y  comme  font  les  haran* 
geres  aux  halles  de  Paris ,  lorfqu 'elles  fe  chanteat 
pouilles  les  unes  aux  autres.  Comment  y  vilaine  y 
dit-elle  en  faifant  le  pot  à  deux  anfes.  (Hifi.  Conu 
de  Francion.  ) 

Tourner  autour  du  pot.  Manière  de  parler  y  qui 
lignifie  barguiner ,  douter  y  héfiter  y  fyite  difficulté  ^ 
être  embarraffé  ^  diffimuler* 

Eh  faut' il  tant  tourner  autour  du  pot  ! 

(  Racine  ,  Plaideurs.  ) 

Le  pot  au  vin.  La  tête  y  le  iiege  de  la  raifoo  i 
où  les  vapeurs  du  vin  fë  font  le  mieux  fentir.  Si 
Dieu  me  fauve  le  moule  dU  bonnet  y  c*eji  le  pot  aii 
vin  ydifoit  ma  mere-grand.  (  Rabelais  ,  /.  i.} 

Payer  les  pofs  cqjfés.  Manière  de  parler  qui 
lignifie  y  porter  la  punition  y  la  folle  enchère  y 
fouffrir  la  peine  d'un  malheur  arrivé. 

Sachant  qu^ilme  falloit  payer  les  pots  caffés.  . 

(  Régnier  y  Sat.  to.) 

Tant  va  un  pot  à  liaue  qu'il  rompt.  On  trouve 
ce  proverbe  cité  dans  un  fabliau  ou  hiftoriette  de 
Gautier  de  Coinfi  y  qui  vivoit  à  la  fin  du  treizième 
fiecle.  ce  Un  Moine  alloit  voir  tous  les  foirs ,  dit-il^ 
D  avant  Matines  y  une  dolente  (  pour  parler  le  lau- 
»  gage  de  Tauteur  )  :  pour  y  aller ,  il  falloir  paflbr 
s>  une  rivière.  Les  diables  le  gueterent  fi  bien  y 
lù  qu'une  nuit  ils  le  firent  noyer.  x> 
Tant  i  ala  &  tant  i  vint 
Que  laidement  Ven  défavint. 
Tant  va  lipos  au  puis  qu'il  brife. 

On  fe  fert  encore  de  ce  proverbe  en  ces  termes: 
Tant  va  la  cruche  à  Veau  qu'erifin  elle  fe  brifi* 

(  Barbasan.  ) 
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Potage.  Pour  tout  potage.  Pour ,  en  tout  8c 
par- tout ,  en  toute  manière.  Que  vous  n'êtes  pour 
tout  potage  au'un  faquin  de  cuijinier.  {Moi.Avare.) 

Potée.  Quand  on  parle  de  la  jeunefTe  gaie  8c 
éveillée ,  on  dit  qu'elle  efi  iratie  comme  une  potée 
de  fouris.  ^ 

Potelé.  Pour  gras,  (è  portant  bien,  rond,  dodu» 

FringanSy  tien  ajfortis ,  grands^  ronds  &  potelés. 

(  Hauter.  Bourg,  de  quai.  ) 

'PoTRON  Jacquet,  v.  L  De  grand  matin,  à  la 
pointe  du  jour. 

Pou,  Vn  pou  affamé.  Se  dît  d'un  homme  gueux 
8c  ardent  au  gain ,  qui  entre  dans  un  emploi  lucratif. 

On  dit  d'un  homme  ladre  8c  avare  ,  quV/  écor^ 
ehèroit  un  pou  pour  ^n  avoir  la  peau . 

//  ^  laijfe  manger  aux  pous.  Se  dit  d'un  mal* 
propre. 

PôUACR£«  Pour ,  avare ,  taquin  ,  mal- propre  , 
fale ,  fagouin ,  dégoûtant ,  crafTeux.  On  dit ,  c'efi 
un  vilain  pouacre  ,  lorfqu'on  parle  d'une  per- 
fonne  fale. 

Pouce.  Si  on  lui  en  donne  un  pouce ,  //  en  pren- 
dra long  comme  le  bras.  Se  dit  à  celui  qui  abufe 
de  la  libené  qu'on  lui  donne. 

Jouer  du  pouce.  Mot  fort  bas,  pour  dire  compter 
de  l'argent. 

Serrtr  les  pouces  à  quelqu'un.  C'eft  tourmenter 
&  maltraiter  quelqu'un  ,  pour  l'obliger  d'avouer 
quelque  chofe. 

Se  mordre  les  pouces  de  quelque  chofe.  C'eft  fè 
tepentir  de  quelque  choie  qu'on  a  faite. 

Pouce.  Mefure  ,  qui  comprend  douze  lignes , 
<loQt  chacune  eft  large  de  la  grpfleur  d'un  grain  de 
bled.  Un  pouce  de  terre.  Après  la  mort  de  Marie 
deMédicis  ,  on  fit^un  Sonnet  qui  finiflbit  par 
ces  vers  : 

Si  jamais  un  paffànt  curieux  te  demandé 
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Lefunejle  récit  des  maux  que  j'ai  fouffertSj 

Dis  :  Ce  trijle  cercueil  chétivement  enferre 

La  Reine ,  dont  le  fang  règne  en  tout  V  Univers  ^ 

Qui  n'eut  pas  en  mourant  un  feul  pouce  de  terre. 
Poudre.  Tirer  fa  poudre  aux  moineaux.  C*cft  , 
fe  donner  bien  de  la  peine  pour  une  chofe  qui  ne 
le  mérite  pas ,  travailler  en  vain. 

Jeter  de  la  poudre  aux  ytux.  Signifie  9  préoccu- 
per les  gens  ,  les  éblouir  par  un  faux  mérite. 

On  dit  encore  de  la  poudre  d'oribus.  Pour  fè 
moquer  de  ces  poudres  auxquelles  les  Charlatans 
attribuent  de  merveilleufes  vertus ,  comme  fi  elles 
étoient  d'or  ,  ou  pouvoient  faire  Tor. 

On  dit  de  la  poudre  de  perlimpinpin.  En  parlant 
des  chofes  qui  n'ont  aucune  venu. 

De  la  poudre  d'efcampette:  C'eft  j  quand  on 
prend  la  fuite. 

Poudreux.  Il  aies  pieds  poudreux.  Pour  dire  j 
qu'il  eft  gueux  ^  fie  infblvable  ^  quand  on  le  pré(èote 
pour  cautionf. 

PouE.  Pour  exprimer  le  bruit  &  l'éclat  que  fait 
une  arme  à  feu  qu'on  décharge.  (  Molière  ^ 
Mal.  imag.  ) 

Pouf.  Pour  exprimer  le  bruit  du  canon.  Quelque  ' 
volée  de  canon  ?  pouf.  (  Les  Souffleurs.  ) 

Cela  fait  pouf.  Diôon  ufité  à  Paris.  Signifie  cela 
brille,  cela  fait  figure,  cela  donne  dans  la  vue,  cela  a 
de  l'éclat,  cela  eft  beau ,  magnifique ,  grand,  noble , 
cela  fait  du  bruit ,  du  fracas.  Parlant  d'une  per- 
fonne  qui  fe  diftingue  par  (à  dépenfe. 

PouLAiixiER.  Riche  marchand ,  pauvre  pou- 
laillier. 

Poule.  Un  bon  renard  ne  mange  jamais  les 
poules  de  fon  voijin.  C'eft  à  dire ,  que  quand  on 
veut  faire  quelque  chofe  de  mal  ,  il  ne  faut  pas 
être  en  pays  de  connoiÔance. 

On  dit  d'un  pillard ,  ou  concufHonnaire  ,  qu'/7 
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fuit  çu'it  plume  la  poule  fans  la  faire  crier.  Pour 
iîgnièer ,  adroitement  j  &  ùais  donner  fujet  de  iè 
plaincjre. 

Plumer  la  poule.  Pour  dire ,  être  foldat ,  vivre 
chez  les  payfans^  volçr  avec  quelque  forte  d'autorité. 

Il  eji  frifi  comme  une  poule  mouillée.  Se  dit  9 
pour  Ce  moquer  d*UQ  homme  qui  aies  cheveux  plats. 

On  dit  d'un  homme  extrêmement  heureux  y  que 
c'ç/?  le  fils  de  la  poule  blanche. 

Faire  le  cul  de  poule.  Se  dit  ^  quand  on  joint  le 
pouce  Se  les  doigts  de  la  main  enfemble. 

Quand  les  lèvres  d'une  bouche  avancent  trop  y 
on  dit  Celles  font  le  cul  de  poule. 

On  dit  de  celui  qui  s'embarraiTe  de  peu  de  chofê^ 
qu'/7  efi  empêché  comme  une  poule  à  trois  poujjins. 

Poule  mouillée.  Pour  lâche  9  homme  qui  n'a 
point  de  cœur  ^  qui  eft  timide ,  peureux  \  qui  n'a 
non  plus  de  courage  qu'une  poule. 
Jjà  comme  des  poules  mouillées , 
Les  âmes  des  corps  dépouillées. 

(  ScARON ,  Virgf  trav.  l.  €.  ) 

Courir  la  poule.  Pour  aller  en  maraude  9  à  la 
picorée,  à  la  petite  guerre.  Bt  quHls  avoient  couru 
la  poule.  (Ras.  1. 1.) 

A  la  poule j  ferre^lui  le  poings  &  elle  te  ferrera 
le  cul.  Ç'eft-à-dire ,  fi  tu  ne  lui  donnes  pas  à  man- 
ger ,  elle  ne  te  pondra  point  d'oçufs.  (  Proy.  Efp.  ) 

PouNCHONETTE  9  V.  L  L'aurore  9  la  petite  pointe 
du  jour» 

P0UPARDEAU9  V.  /.Enfant  au  maillot. 

Poupée.  On  fait  que  c'eft  une  petite  figure  de 
canon  qui  fert  de  jouet  aux  enfans  ;  &  comme 
elles  font  plâtrées  &  habillées  avec  élégance  9  on 
dit  d'une  femme  qui  fe  farde  9  &  qui  craint  en 
remuant  de  déranger  fes  ajuftemens  9  que  c^efl  une 
poupes  9  qu^elle  fe  tient  comme  une  poupée. 

Ce  nom  de  poupée  vient  de  Poppée  9  femmç  de 
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Néron  9  qui  |a  première  commença  à  mettre  lê 
mafque  en  ufage ,  l'ayant  inventé  pour  conferver  la 
beauté  de  (on  teint  y  Sc  préferver  (a  délicateflê  du 
bâte  du  foleii  8c  des  autres  injures  de  l'air.  (  BaR' 

BASAN.  ) 

PouPELAiN ,  V.  /•  Gâteau. 
Poupin.  Pour  galant,  gentil,  propre ,  bien  paré, 
tiré  à  quatre  épingles  comme  une  poupée.' 

Poupine.  Mot  careflant  pour  maitreffe ,  belle  8C 
parée  comme  une  poupée  animée,  bien  faite, 
gentille  ,  délicate  j  douce  &  aimable.  Allons  voir 
vos  chères  poupines.  (  Chev.  DéfoL  des  filoux.  ) 
Poupon.  Diminutif,  pour  enfant ,  petit  garçon 
ou  petite  fille.  Cefi  dans  Vefpirance  de  voir  naître 
df s  petits  poupons.  (  Hauter.  Crifp.  Méd.  ) 

Pouponne.  Mot  flatteur ,  dont  on  k  fert  pour 
carefler  une  femme.  Dit  autant  que  mon  enfant, 
mamour,  mon  cœur,  ma  mignone.  N'êtes -vous 
pas  bien  aife  de  ce  tnariage ,  mon  aimable  poU' 
ponne?  (mariage forcé. ) 

Oui  ma  pauvre  fanfan ,  pouponne  de  mon  ame» 

(  Molière  ,  Mal.  imag.  ) 
Pourceau.  Aller  de  porte  en  porte  comme  le 
pourceau  de  S.  Antoine.  Se  dit ,  quand  on  va  quê- 
ter ,  ou  écornifler  chez  diverfcs  perfbnnes. 

Donner  des  fleurs  aux  pourceaux.  Mani<^  de 
parler  proverbiale ,  pour  donner  quelque  choie  à 

fenf  ignorans  Si  qui  ne  le  méritent  pas , Jjpler 
Ibquemment  à  des  (bts,  Sc  qui  ne  coniroiflent 
point  le  prix  ni  la  beauté  de  ce  qu'on  leur  dit. 
Faire  là  des  fermensji  beaux , 
C*eft  donner  des  fleurs  aux  pourceaux. 

(  ScARON ,  Virg.  trav.  liv.  6.  ) 
Jeter  des  marguerites  aux  pourceaux.  Signifie  la 
même  choie*  < 

PouRÇEAUGNAC.  C'efl  le  titre  d'une  des  comédies 
de  Molière^  où  un  geptilbomme  JUimouim  portant 
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ce  nom  eft  tourné  en  ridicule  j  à  cau(e  de  Ces  extra* 
vagances  ^  tant  dans  fes  manières  d'agir  j  que  dans 
la  bizarrerie  de  (es  habits  grottefquement  aflbrtis. 
Molière  a  fi  biçn  repréfenté  le  caraâere  fot  &  ridi- 
cule des  provinciaux  dans  la  perfbnne  de  M.  de 
Pourceaugnac ,  &  la  pièce  qu'on  repréfenté  encore 
tous  les  jours  à  Paris  a  été  n  généralement  applau- 
die 9  &  trouvée  fi  agréable  8c  fi  divertiflante  y  que 
pour  éterniiër  la  mémoire  de  fon  auteur  y  on 
appelle  encore  aujourd'hui  Pourceaugnacs  toutes 
les  perfonne»  ridicules ,  8c  qui  font  habillées  fans 
art  Se  grottefquement  ^  comme  ce  gentilhomme 
Limouun  nouvellement  débarqué  Tétoit  à  Paris. 
Les  étrangers  même  n'en  font  pas  exempts ,  lorf- 
qu'arrivant  à  Paris  ils  ne  fë  mettent  point  fiir  le 
pied  François ,  c'efl-à-dire  9  proprement  &  à  la 
mode.  Ne  dit- on  pas ,  voilà  un  Vrai  Pourceaugnac  ? 
{Ombre  de  Molière.  ) 

PouRCHAS.  Pour  pourfliite  j  rencontre  j  coa-! 
jonôure. 

Le  fauconnier  plut  très'fort  à  la  Dame  j 
Et  n'étant  homme  en  telpourchas  nouveau. 

(  LA  Fontaine  j  Cont:  ) 
Sespourchas  lui  valent  mieux  que  fes  rentes, 
'  Pourchasser.  Pour  pourfuivre ,  foUiciter,  re- 
chercher 9  ou  demander  quelque  chofè. 
Si  j*ai  ce  que  je  pourchajfe , 
Je  te  promets  un  gâteau.  (  Parn.  des  Muf.  ) 
Pourfendre.  Pour  fendre  en  deux ,  fendre  par 
le  milieu.  i 

Se  piquoit  moins  de  belles  hardes  f 
Que  de  pourfendre  un  cavalier. 

(  ScARONj  Virg.  frav.  liv.  8.  ) 
PouRMENOiR.  Pour  promenade  y  lieu  divertif- 
fant  8c  agréable  y  lieu  de  plaifance  où  Ton  (ë  va 
promener. 

Mais  parmi  ces  beaux  pourmenoirs  y 
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Je  ne  trouve  point  la  cuHine. 

(  Parn.  des  Muf.  ) 
Lifrifque  Dame  font  au  pourmcnoir 
Pour  karoler  5  pour  tabler ,  pour  fe  voir. 
PouRPARLER,  Etre  en  pourparlers  Pour  confé- 
rer ,  traiter ,  conclure ,  accorder ,  compofer  avec 
quelqu'un.  Je  V ai  pris  ce  matin  fur  la  toilette  d'une 
Ducnejfe^  avec  qui  fefuis  enpourparler  défaveurs. 
(PALAPRATy  Fem.  d'intr.  ) 

PovRPOiNT.  Il  jaut  fauver  le  moule  du  pour- 
point. C'eft*à-dire  9  fon  corps. 

Il  y  a  un  fot  dans  fon  pourpoint.  Signifie ,  que 
c'eft  un  fot. 

Quand  on  a  mis  quelqu'un  en  pri(bn  9  on  dit 
qu'0/2  lui  a  donné  un  pourpoint  de  pierre. 

On  dit  qu'o/2  met  un.  homme  en  pourpoint  y, 
quand  on  1^  dépouillé  de  fbn  bien. 

Emplir  fon  pourpoint.  Pour  boire  à  ventre 
déboutonné  y  s'enivrer ,  s'en  donner  par  -  defliis 
les  yeux. 

JiTavant  que  je  me  couche , 
\n  emplis  mon  pourpoint.  (Parn.  des  Muf) 
A  brule-pourpoint.  Pour  de  fort  près ,  de  fipro? 
che  qu'on  peut  toucher. 

Et  la  tire, à  brute-pourpoint 
D'un  petit  arc  qu'on  ne  voit  point. 

(ScAR.  Virg.  trav.) 
PouRPRENDRE  9  V.  l.  Saifir  y  entreprendre. 
PouRPRis.  Pour  contour  y  circuit ,  enceinte  de 
muraille  9  circonférence. 

AvcT^  bienfait  voir  que  Paris 
Ne  tient  pas  tout  en  fon  pourpris. 

(  SCARON  y  Po/f. } 

Pourpris  ,  v.  L  Jardin. 
Dames  font  un  patron  en  terre 
De  toutes  mondaines  doulceurs  y 
Le  pourpris  oà  chacun  peut  querrq 
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PerfeSion  de  bonnes  mœurs  9 
Parfonde  mer  de  tous  honneurs  ^ 
Fleuve  dont  toutes  vertus  ijfent  9 
De  tant  de  hauts  biens  gardiennes 
Où  toutes  vertus  fe  nourrijfent. 

(  Le  Chevalier  aux  Dames.  ) 
PouRQUERRE ,  V.  L  Chercher  de  tous  côtés. 
Pourri.  Cela  n'efl  pas  pourri.  Se  dit  j  pour  fe 
moquer  de  quelque  vieux  conte  9  ou  hiftoire  à  quoi 
on  ajoute  peu  de  croyance. 

Bouiffaignant  j  mouton' bêlant  ^  porc  pourri f 
tout  n'en  vaut  rien  ,  s'il  rieft  bien  cuit. 

Poursuivre.  Poursuivre  un  homme  à  cor  &  à 
cri.  C'eft,  quand  on  le  cherche  par- tout ,  qu'on  le 
pourfuit  répée  dans  les  reins ,  quand  on  le  prefTe 
trop  fort  de  payer. 

Pourfuivre.  Tâcher  d'avoir.  Soit  que  vous  pour" 
fuiviei  évêché^femnu^  ou  fille  ^  hâte^-vous  lente* 
ment.  (  Voiture^  Poéf.  ) 

Ce  vain  titre  d'honneur  que  j'eus  tort  de  pour'* 

fuivre , 
Ne  garantit  pas  de  la  faim. 
Je  Jais  qu'après  la  mort  la  gloire  nouifait  vivre  f 
Mais  en  ce  monde  il  faut  du  pain. 

(  Mr.  DE  ROUBIN.  ) 

PouRTRAiRE  9  V.  l.  Faire  un  portrait  9  peindre 
d*après  nature. 

Mais  voye^  comme  elle  me  femble , 
Penfive ,  t rifle  &  pâle  enfemble  9 
Pourtraire  des  mêmes  couleurs 
Qu'amour  a  pourtrait  fon  feigneur. 
Pourvoir.  On  dît  qa'un  homme  efi  pourvu  de 
fil  &  d'aiguille.  C'eft-  à-dire,  qu'il  eft  pourvu  de  tout 
ce  qu'il  lui  faut  pour  réuflîr  en  une.  affaire. 

Pous.  Se  tâter  lepous.  Manière  de  parler  figu-^ 
'ée ,  mefurer  fes  forces  9  fe  confulter  foi  -  même  9 
fonder  la  portée  de  fon  eiprlt. 
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Je  fonde  ma  port  A  jù  me  tite  le  pous. 

{  Régnier j  Sat.  t.) 

Pousse-cul.  Pour  archer,  ou  ce  qu'on  appelle 
vulgakemeat  à  Paris  des  (ërgens  j  ou  des  archers 
de  récuelle ,  qui  voient  d'un  côté  8c  d'autre  pour 
prendre  ks  gueux.  Ce  font  des  pouffe- euls  de  par  tous 
les  diables.  {  Théat.  Ital.  Homme  à  bonne  jbr tune.) 

Pousser.  Pouffer  fa  pointe.  Manière  de  parler , 
qui  lignifie ,  pourfuivre  avec  vigueur  ce  qu'on  a 
commencé,  achever  une  entreprife  ou  un  difcours, 
avancer  chemin ,  gagner  du  tems ,  profiter  de  l'oc- 
cafîon  de  parvenir  au  but  qu'on  fe  propofe.  Ce^ 
de  pouffer  fa  pointe.  (  Mol.  Dép.  amour.  ) 

Pouffer  Le  tems  avec  Vipauie.  Signifie ,  gagner 
le  tems  infenfiblement,  fë  ménager  adroitement  un 
délais  de  payer,  ou  de  faire  quelque  choie* 

ha  patience  qtCon  pouffe  à  bout  devient  fureur. 

Quand  quelqu'un  manie  des  armes ,  on  dit  :  Laif 
fil  cela  j  vous  ne  fave^  pas  qui  vous  peut  pouffer. 

Poussière.  Au  propre ,  chofe  fi  déliée  8c  fi  me-* 
nue ,  qu'elle  peut  être  emportée  par  le  vent.  On 
emploie  fort  bien  ce  mot  au  figuré.  Effuyons  la 
noble  poufjiere  qui  couvre  les  lauriers,  (/eft- à-dire, 
travaillons  pour  obtenir  la  viâoire ,  8c  pour  gagner 
des  lauriers. 

Nous  ne  fommes  qiCombre  à  poujjiere.  Pour 
exprimer  notre  néant. 

Jeter  de  la  pouffiere  aux  yeux.  C'eft  éblouir  par 
de  beaux  difcours. 

François  I  tira  le  grand  Budée  de  la  pouffe 
du  collège.  (  Vicq.  ) 

N.  devenu  pédant^  couvert  de  la  pouffiere  de 
r école.  (  St.  Evremont.  ) 

Réduire  une  ville  en  pouffiere.  C'eft  par  exagé- 
ration ,  la  faccager ,  la  détruire. 

Faire  mordre  la  pouffiere  à  fon  ennemi.  C'eft 
poétiquement ,  le  tetrafler  ,  le  vaincre. 
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PpUTRE.  Voir  une  paille  dans  Fctil  defonnrcH 
ehain  ^  &  ne  pas  voir  une  poutre  dans  lejien.  rouf 
dire  j  remarquer  jufqu'aux  moiodres  défauts  d*au- 
trul  9  &  ae  pas  voir  les  Cens ,  quelque  grands  qu'ils 
foient. 

Pouvoir.  Tel  pâtit  qui  n'en  peut  mais.  Ccft-à- 
dire,  il  porte  la  peine  d'une  £iute  dont  il  n'eft 
point  coupable. 

^Si  jeuneffe  favoit  j  &  vieillejfe  pouvoit  y  jamais 
rien  ne  manquerqit.  Signifie ,  fi  la  jeuneffe  avoir 
l'expérience  9  &  la  vieillelTe  la  force. 

Pré.  Cela  eji  verd  comme  pré.  Pour  dire  9  fort 
verd. 

On  dit  d'un  vieux  avare ,  d'un  homme  inutile  y 
^'il  vaut  mieux  en  terre  qu'en  pré.  C'eft-àdire  y 
qu'on  ne  perd  rien  à  fa  mort. 

Epargne  de  bouche  vaut  rçnte  de  pré.  Se  dit  ^ 
parce  qu'il  n^y  a  pas  de  meilleurs  fonds ,  ni  dont  le 
revenu  foit  fi  alTuré ,  que  celui  des  prés. 

On  dit  qu'o/z  aime  mieux  un  hoffime  9  ou  une 
femme  ^  en  terre  qu'en  pré.  Pour  figniiier,  qu'oa 
les  aime  mieux  morts  que  vivans. 

Se  trouver  fur  te  pré.  Manière  de  parler  ancienne, 

pour  dire  iè  battre  en  duel.  Et  moi  fur  le  pré. 

(  H  AU  TER.  Nobl.  de  Prov.)  En  ce  fcns  ici  figni- 

fie  la  place  9  le  lieu  9  ou  le  champ  deltiné  à  un 

combat. 

Il  vafouventfhr  le  pré.  Signifie  la  même  chofe. 

Prêcher.  Il  nous  a  prêché  fept  ans  pour  un 

carime.  C'eftà  dire  9  il  nous  a  fort  imponuné  9  en 

nous  répétant  la  mêmç  chofè. 

On  a  beau  prêcher  à  qui  n'a  cure  de  bien  faire. 

Prêcher"  fur  la  vendange.  Manière  de  parler 

bachique  9  qui  fignifie  parler  tandis  que  le  verre  eft 

plein  9  Se  que  le  vin  s'évente.  Cette  manière  de 

parler  fe  dit  à  table  9  d'un  homme  qui  parle  fans 

relâche  8c  qui  ne  boit  point.  Sert  auflî  à  faire  ref^; 
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ibuvenir  une  peribnne  de  boire  >  &  qu*il  cft  terxis 
qu'elle  fê  taifè. 

MeJJire  Jean  (  c'étoit  certain  Curé  ) 
Qui  préchoit  peu  ^finonfur  la  vendange. 

(  LA  Fontaine  ,  Cont.  ) 
.    PRÉDICAMENT.  Dans  le  ftyle  libre,  fignifie  répu- 
tation ,  renommée.  Chei  qui  tes  Dames  mêmes  les 
plus  qualifiées  ne  font  pas  toujours  dans  un  trop 
bon  prédicament.  {lbSagEj  Gil-BlasyL/f.  c.  t.) 

Premier»  Il  vaut  mieux  être  le  premier  de  fa 
race  que  le  dernier.  Pour  dire ,  qu'il  vaut  mieux 
n'être  pas  d'une  naiffance  confidérable ,  &  {e  faire 
diftinguer  par  fbn  mérite ,  que  d'être  d'une  haute 
naiiTance  (ans  avoir  d'autre  mérite  que  celui  de  ks 
ancêtres. 

Etourdi  comme  le  premier  coup  des  Matines. 

On  dit  pour  défigner  un  grand  nombre  i  Iljd 
€tnt  perfonnes ,  fans  compter  le  premier. 

Le  premier  venu.  C'eft-à-dire,  la  première  chofe 
qu'on  rencontre» 

Prendre.  Ce  qui  ejl  bon  à  prendre  ^efi  honà 
rendre.  Signifie  y  qu'il  vaut  mieux  fè  faifir  d'une 
choie  fur  laquelle  on  croit  avoir  quelque  àsoii  j 
que  de  la  laiiTer  prendre  à  un  autre ,  parce  qu'au 
pis  aller  on  eft  quitte  pour  la  rendre. 

Il  a  pris  martre  pour  renard.  Pour  dire  y  qu'il 
s*eft  trompé. 

Ils  font  pris ,  s^ils  ne  s^nvolent.  Se  dît ,  pour 
le  moquer  de  ceux  qui  ont  manqué  une  capture. 

Il  a  pris  un  rat.  C'eft-à-dire ,  qu'il  a  manqué 
une  occafion  ,  ou  une  affaire. 

Il  a  été  pris  comme  dans  un  lled^  il  a  été  pji^ 
fans  verd.  Signifie ,  qu'il  a  été  attrapé  de  manière 
qu'il  n'a  pu  fe  fauver. 

Il  a  pris  cela  pour  argent  comptant.  Se  dît,  cû 
raillant  la  crédulité  d'une  perfonne. 

Il  a  été  pris  pour  un  homme  de  fonpays.  Veut 
dire  ^  pour  fot ,  pour  dupe. 
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Prendre  toccafion  aux  chcveax.  Ne  la  pïus  laif- 
fer  échapper» 

/2  j  pris  k  fttin  aut  dehts.  Pour  dire  >  qu*îl  a 
pris  une  bonoe  réfolution. 

1/ faut  prendre  le  tems  comme  il  vient. 

Prendre  la  balle  au  bond* 

Prendre  S.  Pierre  pour  S.  PauL  Ceft-à-dire  ^ 
prendl-e  l'un  pour  Tautre. 

Prendre  Uè  lièvres  au  collet. 

Prendre  Us  lièvres  toi  Jbn  du  tambour  9  ou  du 
tambourin.  Signifie  9  entreprendre  ouvertement  8C 
avec  éclat  ^  ce  qui  iè  devroît  faire  en  cachette  8c 
finement. 

Ou  dit  d'un  avare  ,  qu'//  en  prendroit  far  tau- 
tel ,  qa'/7  en  prend  par  oà  il  peut. 

Prendre  la  lune  avec  Us  dents.  Se  dit  pour  mar- 
quer une  chofe  impoflible. 

Prendre  fes  jambes  à  fan  cou.  C'eft  quand  on 
commence  un  voyage  à  pied. 

Prendre .  le  iîfan  par  oà  il  hrùk.  Pour  dire*, 
prendre  une  affaire ,  ou  une  chofe ,  autrement  qu'il 
ne  faut. 

Prendre  quelqu'un  au  pied  levé.  C'eft  prendre 
avantage  contre  lui  du  RK)indre  mot  qui  lui  échappe. 

Prendre  dunfac  deux  moutures.  C'efl  tirer  dou- 
ble profit  9  (ë  faire  payer  deux  fois  d'une  affaire. 

Qui  prend  j  s^engage.  C'eft- à-dire  ,  que  ceux  qui 
empruntent  9  ou  qui  reçoivent  des  préfens  9  s'aifu- 
jettiflentà  ceux  quilles  obligent. 

Cefi  autant  de  pris  far  V ennemi. 
Ki  {  qui  )  premier  prent  9 
Ne  5*en  repent. 

Il  ne  faut  pas  héfiter  à  prendre  9  lorfqu'on  contefte 
une  cho(e  avec  jufUce  ;  on  eft  fou  vent  la  dupe  quand 
on  fë  rapporte  à  la  bonne- foi  des  autres.  {Barb.) 

Près.  Pris  de  CEglifa ,  loin  de  Dieu. 

Avoir  la  tête  pris  du  bonnet.  Signifie  i  être  d'une 
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humeur  prompte  f  fe  mettre  en  colère  pour  pett  dé 
chofë. 

On  dit  qu'un  homme  eftprès  de  fés  pièces.  Pour 
dire  ^  qu'il  n*a  plus  guère  d'argeot. 

Ne  vouloir  entendre  parler  d^uru  chofe  ni  de  pris 
ni  de  loin.  C'eft- à-dire  9  n'en  vouloir  enteûdre 
parler  en  aucune  façon. . 

Preffer  de  pris ,  prendre  de  pris.  Signifie  y  prefler 
un  homme  de  quelque  chofe  vivement  ^  fortemeot, 
avec  inftance  y  particulièrement  loffqu'ii  n'eft  pas 
en  ètàt  d'y  fatisfaire. 

Le  peuple  appelle ,  planter  un  fi  pris ,  fe  loger, 
ou  s'établir  proche  de  quelqu'un.  En  faifant  alli»! 
fion  à  Cyprès. 

VKÉSEST.Lespr/fens  valent  mieux  que  ksabfens. 
Faifant  équivoque  du  don  avec  la  préfeace  de 
quelqu'un. 

Les  petits  préfens  entretiennent  V amitié. 

Présenter.  Préfcnter  le  chat  par  les  pattes.  Se 
dit  y  quand  on  ne  propofe  une  afBiirc  que  par  rco* 
droit  où  il  y  a  le  plus  de  difficulté. 

Il  ne  faut  pas  laijfer  échapper  l'occafion  quani 
elle  fe  préfente. 

Presse.  Mettre  en  preffe.  Pour  engager  9  mettic 
en  gage. 

Ah  ma  pauvre  mattreffe  y 

Faut' il  vous  voir  ainfi  durement  mifeenprefe} 

{  Dancourt  y  le  Joueur.  ) 

A  la  preffe  vont  les  foux.  Pour  dire,  qu'il  n'eft 
pas  d'un  homme  fage  d'aller  en  un  lieu  où  il  peut 
être  incommipdé  de  la  foule.  (  Voye\  Foule.  ) 
Pour  r aimable  Comteffe  y 
Meurt  tous  les  jours 
Quelque  Amant  qu'elle  laiffe 
Sans  nul  fecours. 
lEt  cependant  la  preffe 
Y  eft  toujours.  (  Segrais  ,  Chant.  7-  \ 

PMSSOOi 
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i^RËSSOiR*  î^ôul*  taveroe  y.  cabaret  y  lieu  où  l'oii 
Vend  du  vin  9  le  temple  de  Bacctius; 
/(Ç  hoirdrois  àfoh  eûcefhple  9 
Si  je  ritntrois  dans  le  prejfbin 

(  Parn.  des  Muf.  ) 
On  dit  d'une  per/bnne  qu'on  a  fait  rougir  ^ 
qu'elle  efl  devenue  rouge  comme  la  febitt  d'art 
pre/foin 

Preste.  Pour  vîte^  alerte ,  aâifj»  vigillànt.  D/-. 
péche^j  foyei  prefie  ,  car  j'ai  hâte.  (  tÎAtJTERï 
Souper  mal,  apprêté,  )  , 

Prêt.  Ce  n'efi  pas  viande  prête.  Se  ^dit  d'une 
choie  qui  tirera  en  longueur^ 

^RETANTAïNEé   Courir   la  prétantaine.  Pouf 

courir  çà  &  là  9  efrer  d'un  côté  8c  d'autre  ^battre 

le  pavé  ,  être  vagabond  i  mener  une  Vie  libertine. 

Prêter.  Ami  au  prêter ,  ennemi  au  rendre. 

Cefi  un  prêter  à  jamais  rendre.  Se  dit  >  quand 

on  prêté  à  un  infolvable  ^  ou  à  un  ingi^t^ 

Prêter  une  charité  ^  ou  des  charités  à  quelqu'une 
C'eft' à-dire  ,  fuppofer  malignement  qu'il  a  dit , 
ou  fait  quelque  çhofe  y  à  quoi  il  n'a  point  penféa 
Prêter  Voreille.  O'eft  écouter  attentivement. 
Elle  aima  mieux ,  pour  s'en  faire  conter  y 
Prêter  Voreille  aut  for  net  tes  du  Diable  y 
Que  d'être  femme  ^  &  he  pas  coque  ter. 

(  Sarrazin  y.  parlant  d*Evéi  ) 
Prêter  la  main.  C'eft-à-dire  y  aider. 
Ù nuit  y  de  mon  repos  campagne  aimable  &fombré  y 
A  dt  fi  jnoirs  for  faits  prêteràs-tu  ton  ombre  t  ^ 

(  DÊSPREAVjé.) 

Prêter  le  collet  à  Quelqu'un.  Ç'eft  s'offrir  à  com- 
battre ,  ou  à  difputer  avec  quelqu'un. 

Prêtre.  On  dit  en  thépH&tit  le  peu  d'induftrîey 
où  de  capacité  d'un  botamê  y  que  c'eji  un  pauvre 
prêtre. 

On  appelle  Prêtre  Martin  y  uû  homme  qu:t 
Tome  IL  X 
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chante  &  qui  répond  y  celui  qui  interroge  8c  qoi 
iâcisfait  à  l*interrogation« 
Prevoire  y  V.  L  Prêtre ,  homme  d'églifê. 
Li  prevoire  &  li  ordene^  ,  (  eccléfiaftique  ) 
E/2  fus  un  tertre  font  mont  A 
Pour  Dieu  proier  &  pour  orer 
Et  pour  la  bataille  ejgarder. 
Prévôt.  Va-t-en  battre  le  Prévôt ,  tu  gagneras 
double  amende.  (  Voyez  Amende.  ) 

On  dit  d'un  fcéléra^ ,  quV/  craint  le  Prévôt  y 
qu'//  croit  avoir  toujours  le  Prévôt  &  les  Archers 
à  fes  troujfes. 

Preux.  Pour  vaillant,  courageux  9  brave,  géné- 
reux, jih ,  preux  Chevalier  !  (  Théat.  ItaL  Ifaiff. 
dAmadis.  ) 
Priape.  Pour  membre  viril. 

Que  nous  fommes  fournis  de  truffer  Priapus* 
(  CORNEILIE  y  Pucelle  à  regret.  ) 
Prier.  Prier  un  homme  de  fon  déshonneur.  Se 
dit ,  quand  on  lui  fait  quelque  demande  incivile  ^ 
qu'il  n'eft  pas  jufte  qu'il  accorde. 

Quand  on  voit  mener  quelqu'un  au  fiipplice  r 
on  dit  que  ce  n'efl  pas  pour  avoir  toujours  prié 
Dieu  5  pour  avoir  dit  fon  chapelet. 

On  dit  par  contre-vérité ,  que  quelqiCun  pnt 
Dieu  y  quand  il  jure  beaucoup. 

La  viande  tu  prie  point  les  gens.  Se  dit ,  d*uo 
méchant  repas. 
Prière.  Une  courte  prière  pérutre  les  Citwx* 

Kiprie  nue  rruiin 

Il  je  travaille  en  vain. 
On  ne  réuflît  pas ,  fi  à  ta  prière  on  ne  joint  les 
préfens.  (  Barbas  an.  ) 
Prime -FACE,  v.  L  D'abord ,  auflî-tôt. 

Que  chacun  voife  à  lui  de  prinu^face 

Quand  il  vodra  obtenir  quelque  grâce* 

Primer,  Vient  du  jeu  nommé  à  la  prime.  Sj* 


gul&e  fe  dÛtioguer  9  briller  parcleffus^  àv'olf  le  deA 
ûxs  9  l'avantage  ,  s'éleven  Ces  difeurs  de  rien  y  qui 
feulent  toujouts primer par^ tout.  (Lett.  Gai.) 

Prim£-V£R£.  Pour  printems  ^  faifon  nouvelle. 
Afin  qu'à  là  ptime-vere  ils  euffent  hcêuf  de  faiJbrÈ 
à  tas.  (Rabelais  ^L  i.  ) 

Prin.  Pour  exprimer  le  bruit  que  fait  un  verre  f 
ou  une  porcelaine  en  tombant*  (  Th/at.  ItaL  Arleqé 
Mifanté  ) 

Prince.  On  dit  des  jeux  qui  vont  à  fâcher ,  ou 
à  blefler  quelqu'^un  ,  que  a  Jbnt  jeux  di  Prince  ^ 
qui  rie  pldifent  qu'à  ceux  qui  lesfbnté 

Les  Princes  ont  beaucoup  d'ieut ,  &  beaucoup 

doreilleÉ.  Se  dit  parce  qu'on  leur  rapporte  tout  î 

&  qu'ils  voient  8c  entendent  tout  par  leurs  efpionsif 

On  dit  que  Us  Princes  ont  les  maiOs  longues^ 

Parce  que  leur  pouvoir  s'étend  loin. 

Vivre  eh  PrinCé  ,  avoir  un  équipage  de  Prince  y 
ttre  vêtu  en  Prince^  8Cc.  Signifie ,  vivre  fplendide- 
ment  9  avoir  un  grand  équipage  i  être  magnifique-* 
Inent  vêtu*  '  " 

Princée  5  y*  /.  Principauté* 
Principal.  C'ç/?  la  principale  pièce  eu  fdc.  Pouf' 
dire  ,  c^eil  ce  qui  eft  le  plus  nécefiàire  dans  toutesf 
fortes  d'af&ires* 

pRINSAULT^  Vé  t.  hyxSxAhXi  tout  de  fuite I  du 
premier  faut. 

Vint  Phaéton  pat  une  gtdnde  niontée 
Et  du  prinfault  devant  les  yeuxfe  bouté 
ttuperefien  dont  il  étoit  en  doute. 
Printanïer.  Pour  jetine  ,  qui  eft  au  printenÊtf 
de  fon  âge  9  à  la  flfeur  de  fès Jours. 
Lct fille  y  à  nu)n  avis,  n'eflpàs  trop pfinfanieréé 
(  ÊtAutÉR.  Amant  qui  trontpe.  ) 
Janiais  pluie  dans  le  printems 
Ne  pajfa  pour  un  mauvais  tents. 
Cefi  au  printems  à  nous  donner  des  fleurs. 

%  ï\ 
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Prisée.  Loriqu'une  fille  a  refufé  de  bons  panî^^ 
&  qu'elle  a  vieilli  fans  être  mariée  y  oo  dit  qfx'eilé 
eft  derheurée  pour  la  prifée^ 

pRiS£R.  Un  dit'  d*un  homme  qui  eflime  trop  ce 
qui  lui  appartient  9  8c  qui  le  veut  trop  faire  valoir  y 
quV/  prifc  trop  fa  marchandife. 

Prison.  Cela  tft  charmant  €omme  la  porte 
d'tme  prifon. 

Il  riyapointdt  hctleprifon  ^  ni  de  laides  amours. 

La  prifon  de  Saint  Crépin.  Signifie  ,  un  fbulier 
qui  elt  étroit  &  qui  bleflè  le  pied.  Et  parce  que 
daint  Crépin  eft  le  Patron  des  G>tdonniers ,  on 
appelle  un  foulier  qui  fait  du  mal  j  ta  prifon  de 
Saint  Crépin. 

Procès.  Faire  un  procès  fUr  ta  pointe  d'une 
aiguille.  (  Voyez  Pointe.  ) 

Sage  eft  celui  qui  racheté  fon  dommage  j  avic  ce 
qu^ il  faut  qiCil  donne  à  greffier.  Cela  figoifie  qu*UQ 
homme  fait  prudemment  d'accommoder  fes  aftài" 
tes  fans  plaider ,  (orfqull  peut  s^en  di{penièri  (Pro- 
yèrbe  Ejp.  ) 

Quant  plaideor  £a  raifone 
Pran  raifonji  l'en  La  te  doné^ 
Mieux  vaut  laiffier  un  poi  de  fon  droit 
Que  perdre  plus  par  bouge  plait. 

Si  tu  as  un  procès  y  ne  fais  pas  difficulté  de  t*ac:- 
éômmoder  ^  il  vaut  mieujc  un  peu  relâcher  de  fon 
droit ,  que  de  perdre  plus  en  plaidant.  (  Babb.  1 

Procession.  On  appelle  Ptoceffion ,  une  longue 
fuite  de  gens  qui  vont  à  la  file  Tun  de  1  autre. 

On  ne  peut  pas  fonner  &  aller  â  ta  procejjion. 
C'eft'à<<>dire  ,  faire  deux  chofës  qui  demandent  la 
préfence  en  des  lieux  differens. 

Procureur.  Celui  qui  agit  par  Procureur  eft 
fouveni  tfompif  en  perfonne. 

Profit.  Ceft  un  de  ces  niais  de  Sologne ,  qui  fi 
trompent  toujours  à  leur  profit.  (  Voyez  NiAi^  ) 
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Profond.  Au  propre,  ce  qui  ed  creux,  ou  étendu 
en  long.  Un  abymc  j  un  puits  fart  profond.  Qa 
s*en  fert  au  figuré  ^  pour  fîgnifier ,  grand  y  haut , 
particulier  On  doit  lire  l'Ecriture  avec  un  profond 
reJpeS.  (S.  Ciran.)  Cefi  un  homme  d'uneprofondç 
érudition. 

XjÇ  bruit  de  cent  combats  troublqit  de  nos  bo" 
cages 
Lefilence  profond. 

Etre  dans  un  profond  fommeil.  C^eCt-à-dire }  foiit 
endormi. 

Je  jouis  aune  paix  profonde;  | 

Et  pour  nCaffurer  le  feul  bien 

Q^'on  doit  ejiimer  en  ce  monde , 

Tout  ce  que  je  n'ai  pas ,  je  le  compte  pour  rien» 

(  VAbbé  RsGNJSR.  ) 

Profonde.  En  parlant  de  révérence  ,  fignifie  » 
grande  8c  baflë. 

Profondeur.  Se  dit  en  chofes  morales,  f^aprcn 
fondeur  des  jugemens  de  Dieu.  On  le  dit  auffi  de 
refprit  8c  du  jugement.  Il  y  a  des  gens  qui  n'ont 
pas  j  fi  je  Pofe  dire ,  deux  pouces  de  profondeur  ;ft 
vous  les  enfonce^  ,  vous  enfoncerez  le  tuf.  (  t4> 
Bruyère.  ) 

ProG£NI£  9  V.  /.  Origine ,  extraâion ,  race. 

Promener.  Vas  te  promener.  Signifie,  retirez* 
vous  j  ^Uez-vous-en.  Marque  de  mépris. 

Qn  dit  à  un  homme  qu*on  cha(re,ou  qu'on  mé-^ 
prife  ,  vas  te  promener ,  tu  auras  des  chauffes. 

Promettre.,  Il  ne  nous  promet  pas  poires 
molles.  (  Voyez  Poire.  ) 

//  ne  fera  pas  fi  méchant ,  qu'il  l'a  promis  à  fon, 
capitaine. 

Il  nous  a  promis  monts,  €r  merveilles. 

Chofe  promifo  efi  due. 

Ilfe  ruine  à  promettre  y  &  s'acquitte  à  ne  rUti 
Unir, 
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Ce  n*efl  pas  tout  dt  promettre ,  il  faut  tenir* 

Promettre  &  tenir  Jont  deux. 

Il  y  a  grande  différence  entre  promettre  &  tenir^ 
C'eftrà-dire ,  qu'il  y  a  beaucoup  de  gens  qui  pro*" 
mettent  9  8c  qui  ne  fatisfonc  pas  à  ce  qu'ils  onc 
promis. 

Promettre  plus  de  beurre  que  de  pain.  Manière 
die  parler ,  pour  dire  promettre  à  quelqu'un  monts 
fk  merveilles,  Se  plus  que  l'on  n'a  envie ,  ouqu'OQ 
ne  peut  tenir  ;  faire  de  belles  promeiTes  (ans  en 
efTeâuer  aucune*  Dit  aufll  appâter ,  faire  bouche, 
repaître  de  chimères  9  &  faire  vivre  dans  l'attente 
4e  quelque  bien  à  venin 
Que  le  ciel  te  promet 
U  ant  de  bien  qu'on  ne  le  peut  dire  f 
A  tes  enfant  un  grand  empire  , 
^  f  /  plus  de  beurre  que  de  pain. 

(  ScAROif  9  Virg.  trav.  liv.  8.  ) 

Au  riche  ne  promets  rien  j  &  au  pauvre  ne  lui 
planque  pas.  Parce  que  l'un  te  pourra  contraindrai 
(^  tu  fais  tort  à  Tauire^  (  Prov.  Efp.  ) 

Prôneh.  Pour  louer, 

Vko^^mk.  Petit  faifeur  ^  &  grand  preneur. 

Prononcer.  On  dit  ironiquement  à  celui  qui  a 
idit  Ton  avis  mal-à^propos  fur  quelque  çhoIè,  voilàf 
gonfleur ,  qui  a  prononcé  fa  fentence. 

PjiOPHETE.  Ifuln'ejl prophète  enfonpays.  C'eft 
un  proverbe  facré  9  qui  veut  dire  que  le  peuple 
mépriië  d'ordinaire  ceux  qu'il  a  vu  s'élever  d'une 
baffe  extraâion  au  plus  haut  rang  ^  au  lieu  qu'il 
refpeiâe  davantage  ceux  qu'il  ne  connoit  ni  ks 
crommenccmens  ni  les  progrès.  (  ^^r^PAYS.  ) 

On  dit  de  celui  qui  devine  mal  :  il  efi  prophète 
fomme  une  vache  9  il  ejl  prophète  du  paffi^  il  (io. 
fine  les  fêtes  quand  elles  font  venues. 

Propos.  A  propos  de  bottes. 

Changfmnf  dç  propos  r^jmf  Phomm* 
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Proposer.  Vhomnu  propofe^  &  Dieu  difpoje. 
Pour  dire ,  que  les  deffeins  des  hommes  xie  réuifif* 
iènt  qu'autant  qu'il  plaie  à  Dieu. 
Le  repos  que  ta  te  propofes  ^ 
Ne  s'acquiert  point  à  force  de  courir. 
Apprends ,  apprends  à  te  fouffrir , 

'    Par- là  Von  vient  à  bout  de  fouffrir  toutes 
càofes.  (du  Trousset.  ) 

Propre.  On  dit  d'une  per(bnne  kh  8c  maulTadei 
qu*elle  eft  propre  comme  une  icuelle  à  chats. 

Prou«  Pour  allez  ,  fufE^mment.  Dit  auffi  , 
beaucoup. 

Pour  Dieu  ,  ne  prene^  point  de  vilaine  figure  y 

Tai  prou  de  nia  frayeur  en  cette  conjonSure. 

(  Molière  ,  Etourdi.  ) 

Qu'ils  nefe  goberoient  leurs  petits  peu  ni  prou. 

(  LA  Fontaine  ^  Fables.  ) 

Provision.  On  dit  de  celui  à  qui  on  a  donné 
des  coups  de  bâton ,  qu'/7  a  eu  une  bonne  provijîon 
de  bois  pour  fon  hiver. 

Provijion.  Dans  le  ftyle  comique  de  Vénus  ^ 
fignifie  une  PrétrefTe  qui  cherche  des  gens ,  ou 
attend  des  paiTans  pour  faire  un  duo  fans  mufique. 
(  Théat.  Ital.  la  Tàefe  des  Dames.  ) 

Prouver.  Qui  prouve  trop ,  ne  prouve  rien. 
Signifie  y  que  fouvent  à  force  de  vouloir  trop  per- 
fuader  une  chofe  9  on  la  rend  moins  croyable. 

Il  cotte  &  prouve.  Se  dit  de  celui  qui  n'allègue 
rien  9  qu'il  ne  prouve  furie-champ. 

Prune.  Il  aime  mieux  deux  œufs  qu'une  prune. 
C'eft-à-dire  9  il  n'eft  pas  niais ,  il  entend  bien  fes 
intérêts,  * 

Pour  des  prunes.  C'eft  9  pour  peu  de  chofe* 

Pruneau.  Oa  dit  ironiquement  d'une  perfonne 
noire,  qyCelle  eji  blanche  comme  un  pruneau  relavé. 

Prunelle.  Jouer  de  la  prunelle.  Pour  dire  , 
jeter  des  œillades  y  faire  quelque  (igné  des  yeux. 

Z  iv 
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Confirver  une  chofe  comme  la  prunelle  de  FaùL 

C'eft,  la  conferver  foîgneufement ,  précienfement. 

Prunier.  //  efi  fot  comme  un  prunier. 

PsEAUME.  Çefi  un  Bréviaire  à  Vufage  de  Ftp- 

famp  9  â  trois  Pfeaumes  &  trois  Leçons  y  &  rien 

du  tout  y  fi  on  ne  veut. 

PùCE.  On  menace  les  gens  de  leur  fecouer  les 
puces.  Pour  fignifier ,  qu'on  les  étrillera  bien  j  qu'on 
ifur  donnera  oien  de  la  peine. 

A  la  Sainte  Luce  les  fours  çroijfènt  du  faut  (Fune 
puce^  Signifie ,  de  bien  peu.  Ce  qui  marque  que  ce 
jproverbe  a  été  fait  ayant  la  réforpie  du  Calendrier; 
parce  que  là  Sainte  Luce  dans  l'ancien  Calendrier 
êft  au  13  de  Décembre ,  &  feulement  au  13  dan$ 
le  nouveau. 

Avoir  la  puce  à  l'oreille.  C'eft*  à- dire  y  être  biea 
^veillé ,  OU' inquiet. 

Pucelage.  Perdre  Jbn  pucelage.  Faire  brèche 
à  fori  honneur  9  perdre  fa  virginité  9  fe  joindre  de 
corps  à  une  perfonne  d'un  fëxe  différent  pour  h 
première  fois  9  perdre  l'honneur.  Efl^e  une  chofe 
fi  fâçheufe  de  perdre  fon  pucelage  ?  (  A  blanc. 
Lucien  jp.  %.  ) 

Un- Auteur  EJpagnol  9  çui  tCefi  pas  des  phis 

fagesy^ 
Et. dont  foi  lu  quelques  lambeaux , 
Difoit  que  Us  pucelages, 
Rejfem^loient  à  des  perdreaux  y 
Et  les  Oifeleurs  conviennent  9 

guelquepart  qu^unpuijfe  aller  y 
es  que  les  plumes  leur  viennent,  9 
Qu'oFf,  les  voit  tous  ienvqler. 
jpa  contrainte  eft  recueil  de  la  pudeur  des  filles*; 
Les  furveillans  9  les  ver  roux  9  &  les  grille^ 
Sont  unejbible  digue  à  leur  tempérament 
A  dou^e  ans  aujourd'hui  ,  point  d'Agnès  à 
'  cetdgf.  .       •  . 


w.  .^ 
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Fillette  nuit  &  four  s'applique  uniquement 
A  trouver  le  moyen  d'endormir  finement 
Les  Argus  de  fon  pucelage. 
PucELLE.  Les  do3es  Pucelles.  Signifie  9  les  neuf 
Mufes  ,  les  neuf  Sœurs  qui  préfidént  à  la  poéfie. 
jai  rangé  parmi  les  nourrijfons  9  qui  font  cher  s 
aux  doSes  Pucelles.  (  la  Font.  Œuv.  pofth.  ) 

Puer  j  ou  Puir.  Les  paroles  ne  puent  point» 
C'eft  une  excuië  dont  on  fe  fërt,  quand  on  eft  obligé 
de  nommer  quelque  ordure. 

Phis  on  remue  la  merde ,  &  plus  elle  put.  Se  i\t 
à  ceux  qui  veulent  remuer  une  affaire ,  où  il  y  a 
quelque  chofè  de  fale ,  ou  de  déshonnête. 

On  dit  populairement  à  celui  qui  a  mal  rencontré 
dans  les  jeux  ,  où  il  faut  devenir  quelque  chofe  : 
Il  y  put. 

Puet  ,  y.  l.  Peut. 

Ki  bien  &  mal  ne  puet  foftir 
A  grant  honeur  ne  puet  venir. 

Puiser.  Il  ne  faut  point  puifer  aux  ruijfeaux  i 
fuand  on  peut  puifer  à  la  fource.  Ou  ,  il  n'eji  rien 
tel  que  de  puifer  à  la  fource.  Pour  fignifier  ,  que 
tant  qu'on  peut,  il  faut  eflayer  de  remonter  jufqu'à 
rorigine  des  chofes ,  pour  en  être  bien  inftruit. 

Puits.  La  vérité  efi  cachée  au  fond  du  puits. 
Pour  dire ,  qu'en  toutes  choies  on  a  beaucoup  de 
peine  à  découvrir  la  vérité. 

Il  faut  puifer  tandis  que  la  corde  eji  au  puits. 
Signifie  y  qu'il  faut  travailler  à  faire  fà  fortune  pen*- 
dant  qu'on  en  a  l'occafîon. 

Ce  qu'on  lui  dit  tombe  dans  un  puits.  Se  dit  9 
4'un  hoinnne  fort  fècret. 

Pulluler.  Pour  engendrei' ,  germer ,  rejeter. 

De  leur  congrès  fécond  viendra  la  digne  graine , 

Laquelle  pullulant  en  cepuijfant  Etatj  8Cc. 

(  SCARON.  ) 

Punaise.  Cela  efi  plat  une  comtne  untpunaifè^ 
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Se  dit  9  pour  fe  moquer  de  quelque  cbofe  de  baf» 

Avoir  U  ventre  plat  comme  unepunaife.  C  eft-à- 
dîre  9  avoir  le  ventre  plat. 

Punir.  Dieu  le  punira.  Pour  dire  9  qu'un  crime 
ne  demeurera  point  impuni. 

Le  voilà  bien  puni.  Signifie  ,  bien  mortifié  de 
D*avoir  point  obtenu  ce  qu*il  prétendoit. 

Purée.  Purie  feptembrale.  Pour  vin  9  jus  de  Ja 
treille.  V indifpofition  qui  lui  itoit  advenue  par 
trop  hunur  de  purée  feptembrale.  (Rabel.  L  t.) 

Pusillanime.  Pour  lâche  ,  fans  courage.  Et  je 
hais  ces  cœurs  puJUlanimes^  (  MoilERS  j  Fourh. 
de  Scap.  ) 

PuTAGE  9  V.  l.  Vie  de  proftituée. 

Putain.  (  Voyei  Putine.  ). 
Taife\'Vous  ,  petite  putine  9 
(  Du  depuis  on  a  dit  putain.  ) 

(  ScAR.  Gigant.  chant  t.  ) 

PuTEFOi  9  V.  /.  Mauvaife  foi  9  baflefle. 

PuTERiE  9  V.  L  Dérèglement  de  mœurs  ^  dc-^ 
bauche. 

PuTH.  Pour  marquer  du  mépris  9  &  fert  à  expri- 
mer le  bruit  &  Taâion  d'une  perfonne  qui  crache. 
Cefl  mal  répondre  ,  puth  ,  miférable  critiquem 
(  BOURSAULT  9  Portrait  du  Peintre.  )  laterjec- 
tion  9  pour  9  he  9  ho  >  fy. 

Putine.  Pour  femme  de  mauvaife  vie  9  garce 
qui  court  les  rues  Se  les  bordels  9  8c  qui  fe  proftitue 
au  premier  venu, 

Fyle.  Pour  bûcher  9  un  monceau  de  bois. 
Elle  fit  drej/er  une  pyle. 

(  SCAR.  Virg.  trav.  ) 

Q. 

Quadrupède.  Pour  animal  à  quatre  pieds  » 
cheval  ou  mulet. 
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Et  qui  dit  que  ver  fer  un  char  ^ 
A  tout  quadrupède  eft  un  vice^ 

(  ScAR.  Virg*  trav.  L  7.  ) 
QuAiLLER.  Pour  £iire  l'aâe  vénérien  9  jouer  de 
ta  queue  avec  une  fennime. 
QuANCE ,  V.  L  Mine  9  grimace. 
Quand.  Le  peuple  dit  aux  importuns  qui  deman- 
denty  Etquand?  Quand  les  canne  s  vont  aux  champs^ 
les  premières  vont  devant. 

QuANiE ,  V.  l.  Négligé  9  déshabillé. 
Femme  eft  plus  cointe  &  plus  mignotte 
En  fa  quanicy  qu'en  fa  cotte^ 
'^  La  quanie  qui  eft  blanche  y 
S t né  fie  que  douce  ù  franche 
Eftoit  celle  qui  la  veftoit.  (  Marot.  ) 
QuANQUAN.  Faire  un  quanquan  j  un  grand  qaan* 

Îuan  de  quelque  chofe.  C'eft  9  faire  l^aucoup  de 
^ruit ,  beaucoup  d'éclat  d'une  chofe  qui  n'en  vaut 
pas  la  peine. 

QifANQUE  y  y.  L  Pour  tout  ce  que  9  ce  qui* 
//  n'eft  pas  or  quanques  reluit  9 
Tout  ce  qui  reluit  n'eft  pas  or. 
Quant.  Tenir  fon  quant- à- moi.  Manière  de' 
parler  ,  qui  fignifie  9  tenir  fa  gravité  &  fà  fierté , 
garder  un  air  férieuz  9  prendre  un  ton  de  voix  qui 
marque  de  l'autorité  9  Étire  le  renchéri  9  s'enor» 
gueiUir.   Quantité  tiennent  leur  quant  -  d  -  moi. 
(Hautbr.  le  Duell.  ) 
QuANTZ  9  V.  L  Combien. 
QuAROLE  ou  Karole  9  V.  L  Sorte  de  danfe  gaie* 
Vos  défende^  aux  jones  gens 
Et  les  danfes  &  les  quaroles  9 
Violes  9  tambours  &  citoles  9 
Et  tous  déduits  de  meneftreis. 
QuARRÉ.  On  dit  pour  fe  moqner  d'un  homme 
qui  raifonne  mal  9  qu'*/  raifonne  jufie  &  quarré 
fomrm  umjldtep 
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Oo  appelle  partie  quarrit ,  une  partie  où  il  a'/ 
a  gue  deux  hommes  Se  deux  femmes. 

On  appelle  ironiquement  un  vendeur  d'allut^etr 
tes  ,  un  Marchand  de  bois  quarri. 

QuARREAu.  (  Voye\  Carreau,  ) 

QUARRELtmE,  (  Voye^  CARflELURE.) 

Quart.  //  rCa  pas  un  quart  d!icu.  Ou  ^Ua  bien 
des  quarts  d'écus.  Signifie ,  il  eft  bien  pauvre  ,  ou 
il  eft  bien  riche. 

Donner  au  tiers  &  au  quart.  Veut  dire  y  à  tout 
le  monde. 

Il  daube  fur  le  tier^  &  le  quart.  Pour  dire  y  il 
jraille  tout  le  monde  ,  8c  n'épargne  perfoope. 

Médire  du  tiers  &  du  quart.  C'eft-^-dire ,  médire 
de  toutes  fortes  de  perfonnes. 

Le  quart'S heure  de  Rabelais.  Manière  de  parler  • 
qui  veut  dire  fbufFrance  9  chagrin  ,  fâcherie ,  tri(^ 
tèflb.  C'eft  le  moment  durant  lequel  un  hôte  fait 
récot  y  qu'on  appelle  le  quart-d'heure  de  Rabelais  9 
parce  qu'il  faut  payer  la  dépenië ,  8c  que  cela  ne 
fait  pas  plaifir. 

Quarteron.  On  dit  d'une  chofë  qu'on  eftime , 
qu'on  ménage  ,  qu*//  /z'y  en  a  pas  trois  dou{aines 
au  quarteron. 

Quartier.  Lorfqu'une  femme  eft  curieufè  d'ap" 
prendre  8c  de  débiter  toutes  les  nouvelles  de  fon 
quartier ,  on  dit  qu'e//e  eft  la  galette  du  quartier. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  prêt  à  tout 
faire  pour  un  autre ,  qu'iZ  fe  mettroit  en  quatre 
iguar tiers  pour  fon  firyiçç. 

Quartier.  Se  dit ,  pour  fignifier  les  gens  du  voî- 
finage.  On  a  fait  une  chanfon  de  tout  le  quartier* 
C'eft- à- dire,  de  toutes  les  perfonnes  du  quartier. 

Le  voilà  donc  fort  mal ,  ce  gros  rhume  Paffbmme  : 

Tout  le  quartier  le  fait ,  chacun  dit  ,  le  pauvre 
homme.  (Sanlec.  ) 

Mçttrc  y  ou  donner  V alarme  au  quaUi^r.  C'çft  t 
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imiter  quelque  nouvelle  qui  donne  de  l'inquiétude 
à  ceux  qui  ont  intérêt. 

Quartier.  Ce  mot  fe  dit  au  figuré ,  &  aflez  (bu- 
vent  en  riant.  Ne  donner  point  de  quartier.  C'eft 
ne  point  pardonner,  pouuer  à  toute  outrance.  Ils 
persécutent  ta  fcience  ^  &ne  lui  donnent  point  de 
quartier»  (  Gombaut^  Ep.L  t.)  Point  dequar^ 
tier  pour  la  pauvreté.  Les  ah  fins  y  font  ajfqffinés 
à  coups  de  langue ,  fr  Von  n'y  fait  quartier  à  per^ 
forme.  (  Scaron  y  Rom.  corn.  ) 

QuASiMODO.  On  dit  de  ceux  qui  demandent  un 
long  terme  ^  qu'ils  renvoient  les  gens  à  la  qua- 
fimodo. 

Quatorze,  paire  en  quinze  jours  quatorze 

lieues.  Signifie  y  faire  peu  de  befogne  chaque  jour. 

Chercher  midi  à  quatorze  heures.  Se  dit ,  lorf- 

qu'on  cherche  une  chofe  où  elle  n!eft  pas  >  qu'on 

.veut  donner  des  détours  à  une  affaire ,  la  prolonger. 

Qt/ATRE.  Quatre  à  quatre  &  le  n^e  en  gros. 

Il  fait  le  diable  à  quatre^  Se  dit  9  d'un  homme 

furieux  8c  emporté  9  tant  dans  fà  colère  que  dans 

la  pourfuite  de  quelque  chofè. 

Tous  les  trente-deux  vents  font  ici  déchaînés  y 

Chacun  deux  fait  le  diable  à  quatre , 

Et  jepenfepour  moi  qu'ils  veulent  tout  abattre^ 

A  voir  comme  ils  font  mutinés.  (  vu  Trouss.) 

On  dit  qu'un  homme  fe  met  en  quatre  pourfetr 

yirfes  amis  y  quand  il  embrafle  plufieurs  occaiions 

en  même  tems  de  les  fervir. 

Quand  quelqu'un  veut  faire  abfolutnent  une 
chofe  qu'on  tâche  d^empêcher,  on  dit  qu'il  fe  fait 
tenir  à  quatre. 

Il  a  couru  les  quatre  coins  &  le  milieu  de  la 
yille.  Pour  dire  ,  qu'il  a  bien  fait  du  chemin  pour 
quelqu'aiFaire,  ou  perquifition. 
.   Marcher  à  quatre  vattes.  C'eft ,  quand  on  mar- 
che avec  les  mains  8C  les  ^ieds. 
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Crier  comme  quatre  ^  faire  du  bruit  comme  ^rw? 
ire.  C'eft-à^dire ,  beaucoup. 

On  dit  d*une  femme  qui  aflfèâe  une  propreté 
outrée ,  qu'elle  efl  toujours  tirée  â  quatre  ipingUs^ 

Qu£NOTT£.  Pour  dents ,  petites  dents. 

Petites  quenottes  jolies,  (Mol.  Prine.  iTElide.) 
Mot  qu'on  dit  aux  enfans  pour  leur  faire  ouvrir  la 
bouche  9  Se  voir  leurs  petites  dents. 

Quenouille.  Quand  une  femme  fe  veuf  mêler 
des  afiâires  du  mari  ^  ou  des  chofes  qui!  n'entend 
pas  9  on  dit,  alle[  filer  votre  quenouille. 

Quenouille.  Pour  membre  viril. 
Si  je  vous  montre  ^  Jaruieton  ^ 
Ma  quenouille  &  mon  peloton^ 

(  Parn.  des  Muf.  J 

QuENSE ,  V.  L  Compagnon  de  voyage. 

Querelle.  Faire  une  querelle  d'Allemand  â 
quelqu'un*  Signifie ,  l'attaquer  fans  fu]et  8c  de  gaieté 
de  cœur ,  pour  rien  y  pour  une  bagatelle. 

Querimonie.  Pour  plainte,  lamentation. 
Finijfe[j  finiffe[  votre  querimonie. 

(  ScARON ,  Jod.  matt.  &  val. } 

Quérir.  Si  on  Venvoyoit  quérir  de  teaudla 
rivière ,  il  n'en  trouveroit  point.  Se  dit  d'un  valet 
mal-habile. 

On  dit  de  celui  qui  eft  lent  à  revenir  ^  qa'ilferoii 
ton  à  aller  chercher  la  mort. 

QuERRE ,  V.  l.  Chercher  j  demander. 

Queroller  ,  V.  L  Danfer. 

QuESi  QUESL  Pour  exprimer  le  bruit  tfunf 
meule  d'émouleur.  (  Théat.  Ital.  le  Bdnq.  ) 

QuEST,  V.  L  Gain ,  bénéfice ,  profit. 

Question.  //  ne  lui  faut  point  donner  la  fuef- 
tion  pour  favoir  fes  fecrets.  Se  dit ,  d'un  indifcret 
qui  parle  trop. 

Quête.  Quand  une  personne  eft  réduite  à  l'aui 
mône  »  oq  dit  cj^fx'ellc  vit  de  quite^ 
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Ce  ritjl  pas  tout  de  prêcher ,  il  faut  faire  la 
quête.  Pour  dire  j  qu'il  faut  que  nos  études  nous 
loient  utiles. 

Quêter.  On  dit  à  un  homme  qui  fait  le  gueux, 
quoiqu'il  /bit  riche 9  je  vous  confeille  de  vous  faire 
quêter. 

QuÉTiF ,  V.  /.  Chétif. 

Queue.  Il  viendra  un  tems  où  les  renards  auront 
befoin  de  leur  queue.  C'eft»à-dire  ,  qu'il  y  a  telles 
perfoanes  qu'on  méprife  &  qu'on  choque  en  ua 
tems  ,  dont  on  aura  befoin  en  un  autre.  On  le  dit 
auffi  des  chiens  &  des  vaches. 

Il  faut  que  chacun  garde  fa  queue.  Signifie ,  qu'il 
faut  que  chacun  conferve  fbn  bien  9  par  allufion  à  la 
fable  d'un  renard  qui  ayant  perdu  fa  queue  ,  vou^ 
loit  perfuader  les  autres  de  fè  couper  la  leur. 
Petit  chien  9  belle  queue. 

On  dit  de  ceux  qui  font  confus  de  ce  que  queN 
que  chofe  ne  leur  a  pas  réuffi ,  ils  s'en  font  retour^ 
nés  honteufement  la  queue  entre  les  jambes.  Car 
c'eft  un  figne  de  peur  y  de  honte  9  ou  de  lâcheté» 
Ce  proverbe  eft  tiré  des  loups  Sc  des  chiens  y  dont 
les  Latins  ont  dit  y  Dégénères  canes  caudam  fub 
ventre  refleâunt. 

Quand  on  commence  les  affaires  par  où  on  les 
doit  finir  ,  on  dit  qu'o/i  écorche  t anguille  par  la 
queue.  On  dit  auffi  dans  le  même  fens  y  que  c'efi 
brider  fon  cheval  par  la  queue. 

Il  fe  faut  défier  de  ces  animaux  qui  ont  deux 
trous  fous  la  queue.  Pour  dire  des  femelles. 

Le  mal  porte  le  repentir  en  queue.  C'eft-à-dîre  , 
que  les  crimes  ont  de  fâcheufes  fuites. 

Prendre  un  homme  ^  une  affaire  par  la  tête  &par 
la  queue.  Pour  dire  y  la  tourner  8c  examiner  de 
tous  les  côtés. 

Commencer  le  Roman  par  la  queue.  Se  dit ,  quand 
on  né  dit  pas  les  chôfes  dans  leur  fuite  naturelle* 
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Les  Afrîquains  difent  :  Il  tfi  vaillant  comme  iei 
lions  d'Agla  ,  à  qui  les  veaux  mangent  la  queue. 

Il  y  va  de  tête  &  de  queue  ,  comme  une  corneille 
qui  aoat  des  noix.  C'eiVà-dire  ^  qu'il  s'y  emploie 
de  toutes  fes  forces. 

Le  venin  ejl  à  la  queue.  Se  dit ,  en  parlant  des 
affaires  qui  ont  belle  apparence ,  8c  dont  la  fuite 
cft,  fâcheufeé 

Qn  dit  d'un  homme  fuperbe  âc  glorieux  ^  qu^ 
c'efi  uri  paon  quife  mire  dans  fa  queue. 
.   On  dit  de  deux  chofes  qui  n'ont  poiat  de  rapport: 
Cette  queue  n^ejlpas  de  ce  veau-là* 

Vous  n'en  verrei  plus  ni  queue  ni  oreilles.  Se  dit 
des  (cHofes  qui  font  perdues  Se  abymées. 

Lorfqu'une  chofe  eft  entièrement  défaite  ,.  ou 
confommée  y  on  dit  qu'il  n'en  eft  pas  refié  là 
queue  d'un. 

On  dit  de  ceux  qui  vivent  délicatement ,  &  qui 
font  Semblant  de  ce  mortifier  j  qu'ils  fe  fouettent 
avec,  une  queue  de  renard. 

On  dit  d'une  perfonne  qui  nianque  de  quelque 
chofe  9  qu'/7  en  efl pourvu  comme  unfinge  de  queuéi 

Queue.  Pour  membre  viril.  Il  feroit  Monjkuf 
fans  queue.  (  Rabelais  ,  liv.  t.  ) 

Queue  de  poêle.  Se  dit  par  ironie  d'une  grande! 
ipée.  Et  celui  qui  traîne  après  foi  cette  granit 
queue  de  poêle  ,  efi  le  frère  d*  Angélique.  (  Rcc.  di 
Piec.  Corn.  ) 

Il  n'yen  a  point  de  plus  empêch/s ,  que  ceux  qui 
tiennent  la  queue  de  la  poêle.  Signifie  ,  qu'il  éft  plus 
diflScilé  de  gouverner,  que  de  raifonr>er  fur  le  gou- 
vernement. 

Avoir  la  queue  verte.  Se  dit  d'un  homme  frai^ 
8c  vigoureux,  qui  fatisfait  bien  les  femmes,  qui 
e/î  vaillant  au  déduit ,  rude  au  combat  de  Véousi 
Encore  que  le  fuis  tout  blanc , 

jTai  la  queue  verte  pourtant.  {Par ri,  des  Muf) 

Tint 
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Tittr  le  diahlepar  la  queue.  Mânkrô  de  parler  ^ 
pbur  pâtir ,  avoir  de  la  ^eine  ^  faire  quelque  chofe 
avec  grande  peine  Sc  diâficulté  y  travailler  avec 
beaucoup  de  fatigue  8c  de  diligence ,  être  mal  à 
fon  aife ,  être  en  néce/Iité  ou  manquer  de  fbn  né- 
€eflàire>  endurer  ou  fbuflfrir  beaucoup  de  mal ,  tar- 
der ou  être  longtems  à  faire  une  chofe  9  iè  tour- 
menter ^  mener  une  vie  miférable  fic  pénible.  Bon  y 
vous  feré:^  bien  mieux  de  tirer  le  diable  par  la 
queue.  (Théat.ItaL  Arleq.  Emper.  dans  la  Lune.) 

Chien  fans  queue ,  n'a  pas  honte  de  montrer  fon 
€uL  Proverbe  allemand ,  qui  fignifie  qu'un  homme 
qui  a  perdu  fa  réputation  par  quelque  mauvaife 
action ,  n'attache  plus  aucune  conféquence  à  fon 
honneur  9  8c  ie  moque  pour  ainfi  dire  du  blâme 
général. 

Quand  on  parle  du  loup  on  en  voit  la,  queue* 
Manière  de  parler  proverbiale  9  qu'on  emploie  9 
Jor^ue  parlant  d'une  perfonne  abtente,  on  la  voit 
tout-à-coup  paroître.  (  Poiss.  les  Femm.  coquett. 
A3,  t.  Se.  4.  j 

QuEUSSiQUEUML  VowXy  là  là  9  ni  bien  ni  mal  9 
entre  deux,  tout  de  mlSme,  tel  quel.  Je  penfe  que 
ce  fera  queujjiqueumi*  (  Mol.  M/d.  malgré  lui.  ) 

Qui.  Pour  Tun  9  l'autre  9  celui-ci ,  celui-là. 
Et  chacun  fe  campant  y  qui  deçà ,  qui  delà. 

(  Régnier  ,  Sat.  6.  )   ^ 

QUIBUS4  Pour  argent  monnoyé ,  des  écus  y  Sc 
des  piitoles  9  du  bien  S(  des  richeffes. 
Mais  tout  cela  ce  n'ejî  qu'abus  y 
Car  il  n'y  a  que  du  quibus.  (  Pam.  des  Muf.  ) 

Quidam.  Pour  dire  un  certain  homme,  une 
tertaine  perfonne  dont  je  tais  le  nom.  Un  quidam 
latinifateur  demeurant  près  t Hôtel-Dieu.  {Ra-^ 
MELAIS ^liv.  t.  ) 

QuiDiER  9  V.  l.  Croire ,  foupçonner ,  préfumer. 
Dames  certes  ne  devis  pas  quidier , 

Tome  U.  Aa 
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Mais  bien  /avoir  çue  trop  vous  ai  aimém 

Bien  quidai  tote  rAa  vie 
Joie  &  chanfon  oblier  j 
Mais  la  Comtejfe  de  Brie  ^ 
M'a  commandée  chanter. 

(  AVSOUIN  DE  SOZANE.  ) 

QuiERT,  V.  l.  Cherche. 

Fol  quiert  malheur  ^  fol  toft  commence  ^ 
Fol  Je  débat  y  fol  rien  n'avance  ^ 
Fol  eft  foudain ,  fol  découvert  y 
Fol  plus  dépend  qu'il  n'a  de  rente  y 
Fol  de  raifonnefe  contente  y 
Fol  fe  laij/e  prendre,  fans  verd  » 
Fol  ne  garde  fon  ajfeurance , 
Fol  fe  plaijl  de  vaine  efpérance  y 
Fol  fe  repent  ^  fol  fe  déçoit  y 
Fol  ce  qu'il  tient  àfes  pies  jette  y 
Fol  quitte  &  lâche  &  puis  regrette  y 
Fol  ne  croit  que  quarid  il  reçoit. 

(  Mimes  de  Bajp.  ) 
Qui£T£MENT  y  V.  L  Tranquilleixieat ,  palfible* 
ment. 

Quiétude.  Pour  repos  ^  paix^  tranquillité  ^ 
calme  de  i'efprit. 

Répand  au  fond  du  cœur  certaine  quiétude» 

(  Camfistron  y  Comédie.  ) 
QuiGNEt  y  V.  l.  Le  coing ,  Tangle. 
QuiL  ,  V.  L  Celui  qui ,  celle  qui. 
Quille.  On  di;  d'un  homme  qu'on  voit  fur  les 
pieds  tout  droit  8c  qui  ne  bouge  y  qu'//  efi  là  planté 
comme  une  quille. 

On  lui  a  donné  fon  fœ  &  fes  quilles.  Ou  y  il  ^ 
pris  fon  fac  &fes  quilles.  Signifie  y  qu'on  l'a  cha(R  9 
ou  qu'il  s'en  eft  allé. 

Quand  quelqu'un  vient  mal- à-propos  en  quel- 
que compagnie  y  on  dit  qu*ii  y  vient  comme  un 
chien  dans  un  jeu  de  quilles. 
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Quitle.  Membre  viril. 

Elle  a  tant  drcfféfa  quille  j 

Qu'il  lui  a  fait  une  fille.  (  Parn.  iJes  Muf.  ) 

QuiLL£T£R  f  y.  L  Se  tenir  debout. 

QuiNAtJD.  Paire  quinaudi  Pour  confondre  quel- 
qu'un ,  (Urpafler,  rendre  penaud  ^  montrer  le  bé« 
}aune  à  une  perfonne.  yoult^  -  yous  payer  uri 
huhard  de  y  in  breton  >  fi  je  yous  fais  quinaudj 
(  Raèel.  liy.  2.  ) 

QuiNAUD  y  y.  L  Sot,  pris  attrapée 

QuiNOLA.  Pour  écuyer ,  cavalier,  gentilhomme^ 
Dont  Id  yue  ne  fût  permife  ni  du  quinùla  j  ni  à  là 
fotibrette.  (Rec.  de  Piec.  Corn*  ) 

QuiNTEUX.  Quinteux  comme  la  rtmle  du  PapCé 
Pbur  dire  j  fantafquc  ,  difficile.  (  Voye\  Mvle  ^ 
Pape.  ) 

Quinze.  //  fetoit  bien  en  quinze  jours  quatorze 
lieues.  Se  dit^  d'un  Jiomme  lent  à  fairç  quelque 
befogncé  ^    - 

On  dit  de  celui  qui  eft  trompé  par  la  confiance 
qu'il  a  en  un  autre  ^  qu'o/i  lui  fait  pdjfèr  quin[€ 
pour  dou:(e.  • 

Lorfqu'on  a  grand  avantage  fur  un  autre  en 
quelque  chofe ,  on  dit  qu'on  lui  donnerait  quinze  f 
ou  quinze  &  bifque. 

On  dit  en  toutes  fortes  de  jeux  8c  d'affaires  ^ 
qu'zf/z  homme  d  quinze  fur  la  partie  y  quand  il  a  up 
notable  avantage. 

Celui-là  yaut  quinze.  Ceft  -  à  -  dire ,  cela  eft 
remarquable  ,  je  m'en  fouviendrai. 

Quinze-vingts.  Pour  av^eugle.  G'çft  un  h6pî*. 
tal  qui  eft  fondé  à  Parts  dans  la  rue  Saint^Honoré^ 
pour  quinze-vingts ,  c'eft-^ à-dite  9  pour  trois  cenb 
aveugles,  qui  tous  les  matins  quittent  leur 'k6pital  y 
Se  vont  chacun  ^  à  la  faveur  de  leurs  bâtons ,  que*- 
ter  y  c'eft-à-dire,  demander  la  charité  dans  l'églife 
qui  leur  eft  afBgnée  i  un  chacun  9  S?,  fur  le  foîr 
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reviennent  coucher  à  rhôpical.  Et  les  plus  argus 
font  de  vrais  quinze-  vingts.  (  Th.  It.  Arl.  Phœn. } 

Qui-PROQUO.  Pour  brouillamini,'  embarras , 
confuflon ,  micmac  9  défordre ,  mélange.  Voici  du 
qiù'pfoquoé  (  DancourTj  le  Joueur.  ) 

Et  puifquc  le  hafard  a  fait,  ce  qui-pro-quo* 

(  Havter.  Nobl.  de  Prov.  ) 

Quittance.  Les  lunettes  &  les  cheveux  gris 
font  des  quittances  d'amour.  Signifie ,  qu'on  ne 
doit  plus  fonp;er  à  la  galanterie  en  cet  état. 

QuiTTEi  il  en  mourra  quitte.  Pour  dire  j  qu'on 
iè  vengera  tôt  ou  tard  de  Toflènfe  qu'il  a  faite* 

Quand  on  a  compté  avec  quelqu'un  ,  &  qu'on 
l'a  payé ,  on  dit  y  nous  voilà  quitte  à  quitte  ff 
hons  amis. 

Jouer  â  quitte  y  ou  à  double.  C'eft-à-dire  ^  qu'il 
faut  rifquer,  mettre  le  tout  pour  venir  à  bout  de 
quelqu'affaire. 

Vbilâ  pour  les  quittes.  Èe  dit,  quand  on  fak 
quelque  chofe  en  dérifion  des  quittes  ^  qu'on  veut 
faire  croire  être  en  petit  nombre. 

Quitter.  On  dît  qu'o/z  ne  quitieroitpasfapart 
aux  chiens  de  quelque  chofe  y  quand  on  y  conferve 
des  prétentions ,  quelque  peu  apparentes  qu'elles 
ibient. 

Qui  quitte  la  partie  la  perd. 

Il  ne  quitte  rien  du  Jien.  Se  dit  de  celui  qui  re« 
nonce  à  une  chofë  où  il  n'avoit  point  de  droit. 

Quand  un  homme  eft  attaché  opiniârrement  à 
quelque  chofe  j  on  dit  ^  qu'/7  n'en  quittera  rien 
que  par  le  bon  bout. 

Quof ,  V.  l.  Retiré ,  caché  9  tranquille* 
Se  vous  ne  volie:^  enquerre 
Porquoi  demorois  en  la  terre 
Si  volontiers  9  &  tenois  quoi 
Bien  vous  dirai  raifon  pourquoi. 

QuoisiKR  9  V.  l.  Tranquillifer  9  appaifer. 
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Quolibet.  Pour  raillerie ,  plaifantefie  ^  conte 
fecétieux ,  pointe ,  équivojque  grofliere ,  bouiFon-; 
tierie ,  rébus ,  jeu  de  mots ^  bon- mots ,  coïonnerle  ^ 
bagatelle ,  cfaôiè  de  ricn« 

Non ,  ce  rCefl  que  pour  rire , 

Et  répondre  à  tes  quolibets.  (  Mot.  Amph.  ) 

QuONXAM.  Le  quoniam  ,  ou  quoniam  bonus. 
Mot  inventé,  pour  fignifier  à  mots  couverts  la 
nature  d'une  femme^  &  eft  fort  ufité  à  Paris. 

QuoQU£LU  ,  V.  L  Orgueilleux  ,  ambitieux  9 
avide  dé  renommée^ 

QuoQUELUio,v./.  Homme  très- gros  8c  très-gras. 

QuoQUETREAU ,  l^  /.  Grand  parleur,  babillard. 

Quotidien.  On  dit  d'une  chofe  qui  nous  eft 
familière ,  que  nous  faifons  ,  ou  ^ue  nous  voyons 
sous  les  jours,  que  cUft  notre  pain  quotidien. 

QuoYEMENT 9  y.  2.  Secrètement,  en  cachette^ 

RR- 
.  La  lettre  R. 

En  Paris  y  a  une  chofe  ,^ 

Laquelle  au  miUeii  eft  enchfe  ; 

Oui  la  voudroit  de  Paris  traire  (  ôter  )  ^^    .     ^ 

Il  fau4roit  tout  Paris  défaire. 
G'eft  la  lettre  R  qui  eft  au  milieu  du  mot  Paris. 

Rabajois.  Pour  févere ,  rébarbatif ,  férieux ,  8ç 
^i)i  n'entend  point  raillerie. 

Le  plus  vaillant  des  Grégeois , 

Diomede^  ce  rabajois.  (Scar.  Virg.  trav.  ) 
Rabais.  Il  y  a  bien  du  chemin  de  rabais.  Se  dit, 
quand  on  «troui^e  qu'on  s'^ft  mécompte  dans  les 
efpérances ,  dans  les  prétentions  qu'on  a  fur  quel- 
que chofe/ 

.   I^ABAISSER.  Rabaijfer  le  caqueta  quelqu'un.  Pour 
dire ,  rabattre  fa  vanité. 
Rabaster  ,  V.  l.  Faire  beaucoup  de  bruit ,  crier, 

faire  tapage. 

A  a  iij 
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Rabattre.  Ttn  rabats  quinze.  C*eft  à'-dire  | 
)'ai  perdu  beaucoup  de  reftime  que  j'avois  pour  lui. 
J'en  rabats  la  moitié. 

Je  lui  ai  bien  rabattu  fon  caquet.  Signi^e  ,  je 
l'ai  obligé  à  fe  taire. 

On  dît  à  ceux  qui  obt  un  habit  oeuf ,  ([u-ilfaiU 
rahattre  les  amre/r^f ,  quand  on  les  frappe  légère-^ 
ment.  Par  aliufion  à  ce  qu'on  dit  des  tailleurs  i 
qu'ils  rabattent  les  coutures  »  quand  ils  les  ÇQV&ni 
une  féconde  fois. 

Tout  compté,,  tout  rabattu*  Pour  dire  9  tout 
^yant  été  bien  calculé  &  compeofé. 

RABiLLARéE;'Fj/rf  rabitlarée.  Pour  fe  marier, 
faire  noces.  «Si  vou$  youlie;^  9  après  Pâques  nom 
ferions  rabillarét.  (  Parn.  des  Mujl  ) 
RABLE.  L'échide  9  le  dos ,  les  reins. 
Les  coups  fur  votre  rable  affenés  avec  joie. 

(  Molière  ,  Etourdi:) 
Rabobeliner,  V.  L  Râpetafler,  raccommoden 
Rabois.  Faire  le  rabois.  Pour  feire  le  grivois  ^ 
}e  rabajois  9  fe  divertir  ^  s'ébaudir  >  fe  d^ner  du 
jbon  t^ms. 
^        Ef  là  faire  le  rabois 

^ntre  mes  pauvres  villageois. 

(CMnÈât.) 
Raboulieres  ,  V*  /•  Trous  de  lapin  9  creux  o& 
)a  lapine  fait  fies  petits^ 

RABoyiiiEUR.  Pour  tauréiau  baf^l  1  homme  qui 
fert  d'étalon  pour  côntenier  lès  femmles.  JutitfiU^ 
/^e  r  Empereur  Oâaviah  ne  s'ahmdohnieit  à  fis 
raboureurs  ^fi  non  qOe  quand  elle  fe  fentoii  drop» 
( Rabelais ^l.  t.) 

Rabrouer.  Pour  gronder,  apoftropher.,  bt^^ 
lîfer  ,  parler  rudetnent  à  qi>eHiU\m  9  «mba'^^' 
Jli2broue{  les  auditeurs  y  ^  arrété\  cmsi  qui  VOU>' 
4ront  fortir.  (  Ablanc.  Lucien.  )  .    : 

fiAnvLEi,  y.  /.  Hooime  qui  retarde  Jane  aflËÛ^ 
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Racaille.  Pour  engeance  ^  ttienu  peuple ,  ca- 
naille 9  gens  de  la  plus  bafle  condition. 
Taifu  enfin  chaffer  cette  Jiere  racaille» 

(  Les  Souffleurs.  ) 
,  Race.  Les  bons  chiens  càajfent  de  race.  C'eft^à- 
dire  ,  ^ue  les  enfans  tiennent  des  mœurs  &  des 
inclinations  de  leurs  pères. 
Hachais  ,  v.  L  Maigre  ^  décharné. 
Racine.  Prendre  racine  en  un  lieu.  Signifie  9 
s.'y  établir.  On  le  dit  au/Ii  de  celui  qui  £ait  des  vifi- 
tes  trop  longues  8(  importunes. 

Racine.  Au  propre  9  partie  chevelue  de  quelque 
plante  9  par  laquelle  elle  tire  fà  nourriture.  Ce  mot 
fe  dit  au  figuré  de  plu/ieurs  choies.  Les  racines  des 
Sciences  font  a  mer  es  ^  mais  les  fruits  en  font  doux» 
(  Ablanc.  Apopkt flegmes»  )  C'eft-à-  dire  9  le  com- 
itienceoiçoi  des  Sciences. 

L'ivrognerie  efl  la  racine  de  tous  les  maâx^ 
'{MavcroiXj  Homél.)  Cefoà-dire,  riwx)gnerie 
eft  la  fource  de  tous  \ts  maux. 
,  Cette  temp/te  ne  fert  qu'à  affermir  notre  amitié , 
it  à  lui  faire  jeter  de  plus  profondes   racines» 
{Abla^S*.  Lucien.  )  C'eft-à-diia^  qu'à  rendre 
notre  amitié  plus  ferme  8c  plus  dufable* 
.  Auteur  grave  9  fiii  a  inventé  Vopinion  9  Pexpofe 
au  monde  i&  la^  jette  commet  une  femence  pour 
prendre  racine.  (  Pascal  9  /.  .€.  )  C-eft  à  dire  , 
pours;ét^lir)dans  le  mondes  i.;   A  •     ■.      '- 
1  On  dit  quV/  faut  tdche^  deyg^érir  un  mal  9 
^ar\t  m' il  ait  pris  racine.      . 
:  On  oiXy^lés  racihesdes  dents  jdu  poil  y  du  can^^ 
cer ,  d'un  cor  au  pied ,  ôcc.     ( 

RACLÉE.  Racler  le  boyau.  Pour  jouer  mal  du 
violon  9  eu  dequelqu'autre  inftrument  à  corde. 

Cela  efliracléi  Pour  dîre^  c'eft  une  rcfolutioa 
prife ,  c'eft  Une  affaire  faite. 
Raeleur  (&  BoyauXé  Pour  mauvai    muficien^ 

A  a  iv 
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mauvais  joueur  de  violon  ,  violon  de  village ,  qui 
fait  une  fymphonie  enragée ,  qui  écorche  l'oreilte 
par  les  rudes  gémifleméns  de  fon  ioftrument. 
Racoiser  9  V.  L  Appaiiêr  quelqu'un. 
'  Racrqcher.  Pour  rattraper ,  prendre  à  rîm- 
pourvu,  furprendre^  rejoindre,  recouvrer^retroùver. 
Enfin  je  vous  racroche , 
Mon  argent  hien^aimé  ,  rentre^  dedans  ma 
poche.  (  MouERU  9  Etourdi.  ) 
Se  racrocàern  Pour  fe  racommoder ,  iè  rapatrier, 
fë  reniettre  bien  avec  quelqu'un  ,  faire  la  paix , 
renouer  amitié,  Réfolut  de  fe  )racrocher  avec  la 
fortune,  •  {  Lett.  GaL  ) 

Radieux.  Pour  éclatant  ,  brillant ,  lumineux. 
Tandis  qu'à  Vautre  banc  le  Prélat  radieux. 
(  Despreavx  ,  Lutrin ,  chanta  t.  ) 
Radoter,  Pour  rêver ,  dire  des  rêveries  ^  c'eft 
le  propre  des  vieilles  gens.    * 

Çomtne.  beaucoup  de  gens  là-^deflhs  il  radote. 
(  Hauter.  Amant  ^ui  trompe.) 
Radoteuh.  Ppur  rêveur  ,  qui  dit  des  rêv^îries  ^ 
ëes  fottifes ,  extravagant  ,  vieillard  grondeur  8c 
acariâtre  ,  qui  tmimoite  toujours  entre  les  dents  ^ 
qui  crie  8c  piaille  toujours. 
*  '     Je  vois  trop  fur  quel  ton  ler<idoteur  s^excufe.^ 
(  BEiLEflszE  y  Mariag  de  la  l^ine  de 
'  Monpm.  )  ' 
Rafar  ,  V.  l.  Radoteur ,  vieillard  chagrin. 
Rafiné.  Aù^propre ,  rendu  plus  fin ,  comme  du 
fucre ,  de  la  poudre.  Ce  mot  efi  fouvent  mis  figur 
rément.  Pour ,  fubtil ,  fin  ,  délicat.  Catholique 
rafiné.  (  Mainard  ,  Po/f  ) 

Pour  ,  qui  eft  -entendu  en  quelque  cho(ë.  La 
troupe  des  rafinés  nous  relevé  &  nous  rayait.  (M Ai' 
j/ARD ,  Po/f  )  Pour  ,  adroit ,  fin  ,  rufé. 

Rafinement.  Au  figuré ,  manière  d'a^r  fiibtile  y 
iioç  9  délicate ,  Çc  en  quelquç  fonc  nouvelle.  Ilexé^ 
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aaa  par  un  rafintmtnt  de  prudence  un  dejfeinfort 
capricieux  (  Scaron  ^  Nouv.  )  ' 

Rafiner.  Au  figuré  ,  être  adroit  >  entendu  en 
quelque  chofe  ,  fubtilifer.  //  ne  faut  pas  tant  rafi'^ 
ner  fur  le  langage.  (  j4blanc.  ) 

Mais  vousj  qui  rafine[fur  les  écrits  des  autresj 
De  quel  œil  penfei^  -  vous  qu'on  regarde  les 
vôtres  f  (  DssPRSAux.  ) 

Rafl£.  On  dit  au  jeu  de  dés,  après  rafle  guafte. 
C'eft-à'dire,  qu'il  eft  rare  de  faire  deux  bons  coups 
de  Cuite. 

Faire  rafle.  Ceft  enlever  tout  (ans  rîen  laiflër. 
.  Rafler.  Pour  prendre  avec  violence ,  enlever  ^ 
embler.  Et  allei  rafler  le  poulet.  (  Dom  .Q  uxch. 
p.  z.  )  Pour ,  manger  fans  rien  laiiler,  efcroquer. 

Rafraîchir.  Au  propre  9  modérer  la  chaleur. 
Ce  mot  entre  figurément  dans  plufieurs  façons  de 
•parler. 

:  Rafraîchir  lefang.  Ceft  le  rendre  plus  calme.  Le. 
fommeil  rafraîchit  plus  le  fang^  que  tous  les  autres 
rerrudes.  Cejtte  Aiême  phrafe  fert  dans  le  ftyle  fami- 
lier y  à  exprimer  des  chofes  qui  font  plaifir  ,  qui 
donnent  de  la  tranquillité.  Cette  bonne  nouvelle  lui 
a  fort  rafraîchi  le  fdng.   ♦ 

Rafraîchir  un  tableau ,  une  tapifferie.  Ceft  ren- 
dre la  vivacité' des  couleurs ,  en  nettoyant  8c  vernif^ 
iant  un  tableau  \  refaire  une  tapiflèrie  aux  endroits 
où  elle' eft  gâtée, 

'"  Rafraîchir.  Se  dit  en  parlant  de  mémoire.  Ceft  ^ 
rêpaflfer ,  revoir  une  choie.  Cela  me  rafraîchit  la 
mémoire  de  mon  cher  ami.  (  Ablanc.  ) 

Rafraîchir.  Terme  de  guerre.  Ceft  faire  pren- 
dre du  repos  9  refaire  de  la  fatigue.  Oétoit  un  pays 
propre  pour  rafraîchir  les  troupes.  (  VaugelaSj 
Q.  Cure.  1.1.)  •) 

jRaft^chir.  Terme  de  barbier,  de  tailleur ,  de 
ja;rdïnier.  C'eft  couper  tant  foit  peu  les  exttêmitéd. 
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des  cheveux,  d'un  manteau ,  des  racines  des  plantes. 

Ragaillardir.  Popr  renouvellera  réjouir.  Entre 
gens  qui  s'aiment  ,  cinf  oufix  coups  de  bâton  ne 
font  que  ragaillardir  i amitié.  (  Molière.  ) 

Cela  ragaillardit  tout-à^fait  mes  vieux  jours  f 
Et  je  me  rejfouviens  de  mes  jeunes  amours. 

(Molière.) 

Ragazze.  Pour  jeune  garçon  ,  jeune  homme  y 
&  dans  le  (êns  du  Put.  de  Rom.  veut  dire  bardache» 
(  ^oyeii  Bardache.)  Ou  des  neveux  fans  ragancs. 
(  Put.  de  Rome.  ) 

.  Rage.  Qui  veut  noyer  fon  chien  y  faccufe  de 
rage.,  Signitie  qu'on  veut  toujours  avoir  un  prétexte 
pour  le  mal  qu'on  fait» 

Rage  de  cul  fait  pajfer  le  mal  de  dents.  Pour 
(ignifier ,  qu'un  plus  grand  mal  en  fait  oublier  un 
nooîndre» 

Faire  rage  de  ces  pieds  tortus.  Pour  dire ,  $'é?cr- 
cuef  à  faire  des  chofes ,  quoiqu'on  n'y  ait  pas  de 
dî^ofition  naturelle. 

Dire  rage  de  quelqu^un.  Ceft-à-dire  »  en  dire  tout 
le  mal  imaginable. 

flaire  rage^  Faire  du  bruit  y  du  tîntamare ,  être 
en  fiirie  9  tempêter,  gronder,  faire  CdriUon,  tapage, 
Élire  Tenragé ,  être  fort  en  colère. 

Si-tôt  qu'elle  y  fera ,  vous  vere:(;  faire  rage. 
(  ScAR.  Jodel.  maître  &  val.  ) 

Ragot.  Pour  petit  homme ,  qui  eft  gros ,  mal 
fait ,  court  8t  membru.  Otto/  ?  ce  vieux  ragot  efi 
ramant  de  votre  fille?  {Théat,Ital.  Us  FUI.  fav.) 

Ragoût.  ( Sarazin, DiaL)  Pour  plaifir,  ûtis- 
faâion  i  goût. 

Raillerie.  Raillerie  à  part ,  fans  raillerie. 
^tgnîfie,^férieu(êment,  tout  debdn. 

On  dit  d'un  critique  ,  d'un  homme  féverc  8C 
rébarbatif,  qu'/7  n'entend  point  raillerie ,  qu'il  veut 
Êirci.toutes  choies  à  la  rigueur. 
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Cdapafe  U  raillerie.  C'eft-à^dire  9  cette  raillerie 
eft  trop  forte  ,  trop  piquante.  On  le  dit  au/fij»  pour 
exprimer  que  la  chofè  dont  il  s'agit  eft  /erieufe  2c  ' 
<^nfidérable.  U  voulait  jouer  pour  s'amufer  ^il  a 
perdu  une  greffe  fomme  ^  celapaffe  la  raillerie. 

On  dit  aufli  dans  Ces  deux  fens.  //  n'y  a  pas 
de  raillerie.  Par  exemple.  Je  vous  ai  prité  de 
VargerU ,  &  je  veux  être  payé^  il  rCy  a  pas-  de 
uillerie.  ^ 

Oeû  une  raillerie.  On  le  dit  d'une  chofë  qui  nt 
paroit  pas  vraiiëmblable  ^  d'une  tbofe  ridicule  ^ 
d'une  abfurdité. 

Rauxeur.  Les  railleurs  Jbnt  fauvent  railUs, 
Veut  dire  ^  qu'on  k  moque  (buvent  de  ceux  qui 
vouloient  fe  moquer  des  autres^ 
r  Raiponce.  Cet  homme  a  mangé  des  raiponces» 
Se  dit  )  quand  il  s'eft  ruiné  à  cautionhèf  les  aU'- 
Cres«  Par  une  mauvaife  allufioa  au  fenôt  de  répoû(e# 

fiAiR€.  Pour  rafer  ^  faire  la  bârbô« 
Et  ce  fui  plus  me  iéftfpert  y 
Barbier  m  rne  pouvant  plUè  tèirè* 

'    (  ScARON  ^  Poéf»  )  . 

A  barbe  de  fou  on  apprend  â  taift.  Pôiir  dire  , 
^ovL  deneot  habile  dans  (bn  tfiétiér  &ti&  dè|)èn# 
&  au  périt  de  ceux  qui  fouiFreât  ^û'ob  fàfl^  \^i  prè^ 
mieres  expériences  for  eux. 
.  I/h  barbier  rait  Vautre,.  C'eft- à-dire  ,  que  les 
gens  de  mên^e  forte  s'entr'aidètît  ,  de  ie  rendent 
mutuellement  ofiiçév* 

Il  ru  fefouçie  ni  des  rais  ^  ni  dés  t6fiiùs%  Ce  pro- 
«rpe.eft  origioaite  de  Trëyes  en  Chatii{>âfgtie  9  où 
fiy^voituDe&9tiUe'bo0f^è6ift  nômniée  Ret,  >  qui 
étoit  fi  puiflante  en  biens  &  éà  dutoHté  ^  ^u^^He 
4tôit  redoutable  à  tous  tes  ^Mmt  hâbifëb^v  Mais 
^ta»  d'eux  ,  'ent»i};éde  ce  qu'on  lui  feifoit  ùù'p  (on* 
«rent  des  menaces  de  fà  part ,  dît  qu'il  ftè  Je  foucioit 

m  M  rei  ni  des  tondus  i  ç&  qui  fut  t^temënt 
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applaudi,  qu'il  pafla  eu  proverbe  tant  en  cettrf 
ville-là  qu'ailleurs. 

Raisin.  Moitié  figue  y  moitié  raifin.  Signifie  ^ 
moitié  de  gré  ,  moitié  de  force  y  en  partie  bien  j 
en  partie  mal. 

Raisiné.  On  dit  que  c*€ft  une  méchante  viande 
que  le  raifiné;  qu'c^/z  homme  ne  veut  point  tâterdu 
raifiné  y  quaqd  on  le  preife  inutilement  de  réfigner 
un  Bénéfice  y  ou  une  Charge ,  doQt  il  eft  pourvu. 
Par  une  méchante  allufion  de  raifiné  à  réfigner. 

Raison.  Ceft  la  raifon  que  chacun  fait  maître 
en  fa  maijon. 

Il  vit  félon  Dieu  &  raifon*  Se  dit  d'un  homme 
de  bien. 

Quand  on  fe  rend  au  fentiment  d'une  perfonne 
qu'on  témoigne  méprifer  y  on  dit  ironiquement  ^ 
la  bétè  a  raifon. 

On  dit  d'un  coq-à-l'âne  y  d'un  galimathias ,  qu'ii 
n'y  a  ni  rime  ni  raifon. 

Oà  force  domine  y  raifon  n'a  point  de  lieu. 

Comme  de  raifon»  Pour  dire  y  comme  il  eft  jufte 
qu'on  fafTe. 

Faire  raifon.  Ceft  lorfqu'une  peribnae  a  bu  un 
verre  de  vin  à  la  fanté  d'un  de  la  compagnie ,  on 
boit  en  revanche  aufli  à  la  fienne  9  pour  témoigner 
la  reconnoifiance  qu'on  a  de  ià  civilité,  /e  vem 
lorfqu'il  m'aura  fait  raifon  y  que  la  coupe  lui 
demeure.  (  Ablanc.  Luc.  p.  x.  ) 
Si  tu  ne  mets  raifon  en  toiy 
Elle  s'y  mettra  malgré  toi. 

Cela  veut  dire ,  que  fi  vous  ne  vous  rendez  à  la 
raifon,  ceux  qui  traitent  avec  vous,  vous  forceront 
de  l'entendre.  (  Barbasan.  ) 

Par  paour ,  par  haine ,  par  amour ,  par  avoir  y 
Sont  fouvent  li  fins  d'bdmme  trouvés  en  tion 
favoir. 

Quatre  grandes  cQpfidératioQS  :  la  peur,  la  haifle» 


t. 
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FamoQr ,  8c  l'intérêt  troublent  le  iens  des  hommes. 
(Barbasan.  )  ^ 

Raisonner.  Raiformer  pantouflfi  ,  raiffbnner 
comme  un  cheval  de  carrojfe.  C'eft-à-direy  raiibnner 
de  travers. 

Rallumer.  Au  propre ,  c'efi  allumer  de  nou- 
veau une  chofe  qui  étoit  éteinte.  On  s'en  fert  au 
figuré  9  pour  dire  ^  exciter  de  nouveau ,  recommen« 
cer  ,  renflammer.  Rallumer  la  guerre.  (  ABLÂNCm 
Tacite.)  Sa  beauté  a  rallumé  mes  vieux  ans.  (  Voi» 
zrujiE ,  Po/f.  ) 

Il  faut  que  de  Vaniour  notre  amefoit  remplie  j 
EtDieUj  fourdà  nos  cris,  s'il  ne  ly  trouve pas^ 
Ne  Vy  rallume  plus  après  notre  trépas. 

(  Desprsaux.  ) 

Se  rallumer.  S'enflammer  de  nouveau  j  recon> 
menccr  à  fèntir  de  nouveaux  feux ,  8c  un  nouvel 
amour.  Sa  femme  lui  tenant  au  cœur ,  fon  amour 
fe  ralluma  incontinent  par  le  dégoût  des  autres. 
(yAUGSLASyQ.  Curce  ,  liv.  8.  c.^.  ) 

Ramasser.  Il  nW  a  tel  fejiin  que  des  gueuxy 
quand  toutes  leurs  bribes  font  ramajfées. 

Cette  chofe  ne  vaut  pas  le  ramaffer.  Signifie  9 
qu'elle  ne  mérite  pas  que  l'on  y  fonge. 

Rame,  Taimerois  autant  être  à  la  rame ,  tirer 
à  la  rame.  Se  dit ,  lorfqu'on  eft  dans  une  fervitude 
fâcheuiè  y  ou  qu'on  eft  appliqué  à  un  travail  fort 
pénible. 

Ramener,  On  dit  qu'o/i  a  bien  ramené  quel' 
qu'un.  Pour  dire 9  qu'on  l'a  querellé,  contredit, 
rabroué  fur  quelque  chofe  qu'il  avôitdite  mal- à-, 
propos. 

Ramentevoir.  Pour  rappeller  à  la  mémoire, 
fe  reflbuvenir ,  repaifer  dans  (on  (buvenlr  y  rafr9l- 
chir  ou  renouvellec  le  fouvenir.  ^ 

Ne  ramentevons  rien  y  &  réparons  Coffenfe^ 

(  Mqusrs  y  Dépit  Amour.) 
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Rameiu  II  sy  entend  comme  à  rdmer  iéf 
ehoux.  Se  dit  de  celui  qui  ne  fait  pas  faire  une 

befogne. 

Ramp£R«  Au  propre  ,  ie  dit  des  inieâes ,  & 
fignifie  f  (è  traîner  fur  le  ventre  terre  à  terre^  Ce 
mot  iê  dit  au  figuré  de  Teiprit  &  des  penfées.  It 
veut  dire  j  s'abailTen  Les  d^rs  &  les  penf/ts  doi- 
vent s'élever  aux  deux  j  &  ne  ramper  jamais  fur 
û  Serre.  (  Sarrazin.  ) 

Ses  vers  plais  &  greffiers ,  dépouillés  id* 

grénunt  ^ 
Toujours  baifeht  la  terre  9  &  rampent  triJU* 
mient^  (  Despreavx.  ) 
Ramper^  Se  dit  aufli  figuréiyieot  des  per/bnnes# 
Ea  ce  lens  il  figoifie  ^  avoir  une  cpnduite  baflê  8C 
iërvile.  Il  veut  dire  auffi  ^  s'abaiifer  exceftvement 
devant  les  grands  9  avoir  de  ba^s  complai&nces 
pour  ceux  dont  on  attend  quelque  ièrvice^ 

Rampant.  Au  figuré  9  fe  dit  de  ceux  qui  ont  le 
cœur  bas  Çc  fervile  f  dont  l^  aâions  tt  la  eonduite 
y  répondentr 

Je  ne  faurois  9  pour  faire  un  jujïe  gain  9 
Aller  bas  &  rampant  fléchir  fous  Chapelai/t, 

(  DpSPRJBAUZ  y  Sot.  I.)  ^ 

Méfier  une  vie  rampante,  C'eft  j  mener  un  vk 
obfcure  &  mépri(àble« 

Avoir  une  fortune  rampante.  C'eft  être  dans 
une  fortune  bafle  8c  abjeâe. 

Style  rampant.  Céfl:  un  ftyle  bas  Bi  plat. 

Rampant.  Pour  y  humble  Su,  fi>uniis.  Cejl  un 
coup  fur  d'être  aimé  y  quand  on  eft  rampant  Avant 
€e  hue  Von  aime.  (  Le  Comte  de  Bussi.  J 

Ramponer  j  V.  l.  Boire ^  s'enivrer,  fe  diverdr* 

Rampones  9  V.  L  Railleries  9  moqueries. 

Ramponiere  »  V,  l.  RatUeun 

Ranc^vr^  Rancune  ^  haine  cachée  i  dépk 
aqo^reux  ^  jaloufie» 


Excufi  par  pitié  ma  jaloufi  rancœur. 

(  Régnier  ,  El/g.  Zéloi.  ) 
Rancune.  On  dit  proverbialement  ,  fans  ran^ 
€une  y  X)u  point  de  rancune.  Pour  dire  ,  oublions 
le  pafle  9  oublions  nos  fujets  de  plainte. 

Rancune  à  part.  On  le  dit ,  lorfque  n*étant  pas 
bien  avec  quelqu'un ,  &  ayant  néanmoins  un  intérêt 
commun  avec  lui  9  on  oublie  de  part  &  d*autre 
pour  un  tems  les  fûjets  de  chagrin  qu'on  peut  avoir 
l'un  contre  l'autre. 

Rancune  tenant»  Si  dit  d'une  réconciliation 
fimulée. 

Randon.  a  grande  randon.  De  toute  &  force  f 
en  hâte  ,  vite ,  avec  précipitation  y  en  diligence» 
Votre  Enée  avec  ma  Didon 
S*enfuiront  de  grande  randon. 

(  ScAftON  j  Virg.  trav.  ) 
Boire  fouvent  de  grant  randon , 
Le  dos  aufiu ,  le  ventre  à  table  f 
Avant  partir  de  fa  maifon. 
Randoner  ,  V.  L  Courir,  galoper. 
Rang.  Mettre  une  chofe  au  rang  des  péchés 
oubliés.  C*eft- à-dire ,  ne  s'en  plus  foiivenir. 

Se  mettre  en  rang  d'oignon  ,  ou  être  en  rang 
4*oign6n.  Signifie ,  prendre  place  parmi  les  autres 
dans  une  aflèmblée  j  dans  une  cérémonie.  Il  (è  dit 
auflî  alfez  (buvent  de  celui  qui  y  prend  une  placé 
qu'il  qe  devroit  pas  prendre. 

Rang.  Au  propre,  ce  mot  fignifie  ordre. "Au 
figuré ,  il  eft>  mis  pour  place  d'honneur  8c  de 
dignité.  Elévation  où  éft  une  perfbnne  à  caufe  de 
£à  naiiTance,'  de  fà  charge,  ou  de  fes  éminentes 
qualités.  Maintenir  Jbn  rang ,  &  défendre  fa  dignité. 
[^Patrv ^  Plaid,  s.) 

Du  refte  des  mortels  ce  haut  rang  vousfépare* 

(  Racine  ,  la  ThSaïde.  ) 
Zoffque  dans  un  haut  rang  on  a  Vheur  deparoître^ 


•\ 
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Tout  ce  qu^ on  fait  efi  toujours  bel  &  Bon  : 

Etfuivant  ce  qu'on  peut  être  j 

Les  chofes  changent  de  nom.  (  Mol.  ) 

Rang.  Ce  mot  entre  encore  dans  quelques  fa« 
çons  de  parler  figurées.  Rome  fut  faccagée ,  juf" 
ques  à  ce  que  Mucien  &  MarcelLus  vinrent  fur  les 
rangs.  (  Ablanc.  Tacite ,  liv.  %.  c.  42..  ;  C'eftà* 
dire  9  vinrent  à  paroitre  dans  le  monde  avec  cré- 
dit 9  &  dans  la  faveur.  Un  jeune  Genevois  qui  ne 
paroijfoit  point  fur  Us  rangs ,  fit  reluire  beaucoup 
d'or  aux  yeux  de  fa  mère.  (  Scaron  ,  Nouv.  )  Il 
commença  d'entrer  fur  les  rangs.  C'eft-à-dlre,il 
commença  à  paroitre  dans  le  monde.  (  Ablanc. 
Zuc.  liv.  z.)  '      , 

Ranger,  au  propre  ^  mettre  de  rang  j  mettre  en 
ordre.  On  s*en  fert  au  figuré,  pour  figni&er,  ré- 
duire 9  mettre  une  perfbnne  à  fbn  devoir ,  à  la  rai- 
Ibn.  Ne  vous  mettes  point  en  peine ,  je  la  rangerai 
bien.  (  Mol.  Malad.  imag.  A3,  z.  Se.  6.  ) 

Se  ranger.  Se  fbumettre,  fe  mettre.  Ils  vinrent 
au-devant  de  lui  fe  ranger  fous  fon  obéiffanct. 
(  Vavgelas  j  Q.  Curccy  liv.  i.c.  io.) 
Je  me  range  ^  parti  de  Madame.  (  Moi.  ) 

Rangoulir  ,  V.  l.  Languir. 

Ranimer.  Au  propre  9  redonner  la  vie.  Au  figuré» 
il  fîgnifie ,  exciter ,  animer  j  enflammer.  Se  dit  en' 
çore  de  tout  ce  qui  donne  une  nouvelle  vigueur. 
Cela  ne  faifoit  que  redoubler  V ardeur  des  affail* 
lansy  &  ranimer  leur  courage  par  Cefpérance  du 
butin.  (  Ablanc.  Tacite ,  liv.  g.  c.  4.  ) 

On  dit  encore,  ranimer  le  teint.  C'eft-à-dire, 
donner  au  teint  des  couleurs  plus  vives. 

Rapatriaçe.  Paix  y  réconciliation ,  raccomnKhi 
dément. 

Quelque  petit  rapatriage. 
•  (  Molière  9  Amphitrion.  ) 

Rapatrier.  Pour  faire  la  paix ,  rtccorder  > 

s*appaifef> 
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É^appâî/èf)  te  rappalfer,  fë  réconcilie^  avec  queK 
qu'un. 

Je  fuis  rapatrié  j  ce  mefemble ,  avec  toi. 

(  H  AU  TER.  NobL  de  Proy.  ) 
Rap£.  Donner  de  la  râpe  douce.  Pour  dire  ^  flat« 
ter  un  peu* 

Rapetasser.  Pour  raccommoder» 

Polijfant  les  nouVeaut ,  les  vieux  tapétajjfànté 

{Regî^jer  ,  Sat.  25.  ) 
Raphe  y  V.  L  Poignée  9  manche  d'un  outii. 
Raphileux^  V.  /.  Raboteux,  groflSer. 
Rapière.  Grande  épée  longue ,  vieille  épée  k 
TEfpagnoIe  8(  à  Tantique ,  épée  de  breceun 
Qui  prétend  avec  vous  exercer  la  rapière. 

(  HaVter.  Amant  qui  trompe.  ) 
C*eft  à  faire  en  tout  cas  à  rendre  la  rapière* 
(  ScARON  y  Jod.  maître  &  valet.  ) 
Raponné  ,  V.  L  Tancé.,  grondé ,  corrigé. 
jRaponneuse  ,  V.  l.  Femme  querdleuië  ,  pîa* 
larde. 

Rappeller.  Au  propre,  faire  revenir,  envoyer 
un  ordre  de  retourner.  •  Oa  emploie  ce  mot  au 
figuré.  Rappeller  à  la  vie.  C'eft  dans  le  ftyle  fou- 
tenu  ,  feire  revenir  à  la  vie. 

Rappeller  un  homme  à  fon  devoir*  C*eft ,  le 
faire  rentrer  dans  fon  devoir. 

Rappeller.  Faire  revenir ,  feîre  repafler  par  Tef^ 
prit,  ou  par  la  mémoire.  //  râppelloit  en  leur  ef- 
prit  le  fbuvenir  de  ceux  qui  avoient  été  chajfés* 
{ABtANCOtJRT^  Tacite  y  liv.  iz.)  Quand  je  rap^ 
pelle  en  ma  mémoire  les  occupations  de  ma  plus 
tendre  jeunejfe*  {Patrû^  Oraif.  pour  le  poète 
Archias.  ) 

Rappeller  fes  efprits.  Se  donner  le  tems  de  faire 
réflexion ,  de  reprendre  £ès  forces.  Pendant  qu'il 
s^occupoit  â  faire  Vépitaphe  du  défunt  ^  il  rappU^ 
loit  fes  efprits. 

Tome  IL  B  b 
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Rappeller.  Se  dh  dans  le  ftyle  fàmiKer ,  d^on  viA 
excelleat  9  8c  qui  excite  à  boire.  Ce  vin  rappdU 
fon  buveur. 

Rapport.  Ce  font  les  vignes  de  la  Courtille  9 
belle  montre^  &  peu  de  rapport.  C'eft-à-dirci 
qu'une  choie  n'a  que  l'apparence  d'être  bonne ,  8l 
qu'elle  eft  d'une  médiocre  utilité. 

Rapsodie*  Atnas  confus  de  toute  forte  de  iôt- 
tifes  y  gahmathia;,  aifemblage  défagréable.  Grands 
dieux  !  Homère ,  en  quel  état  font  les  héros  de  tes 
rapfodies.  (  Ablakc.  Lucien.  )  Le  réveiller  par 
des  rapfodies  y  ou  Vamufer  par  de  petits  jeux. 
(  Théat.  Ital.  Arleç.  Mif  ) 

Raquëdenaze.  Pour  avare ,  vilain ,  ou  pince- 
maille.  Vous  en  aurei ,  Monjieur  le  ragiudena[e. 
(  Hift.  de  Francion.  ) 

Raquette»  Cejl  un  grand  cafftur  de  raquettes. 
Se  dit)  pour  (ë  moquer  d'un  homme  qui  fe  vante 
de  plufîeurs  chofës  qu'il  n'a  pas  faites. 

Raquoissier  ,  V.  l.  Appaifer ,  tranquillifer. 

Rareté.  Pour  la  rareté  du  fait.  Signifie,  pour 
la  fiogularité  de  la  chofe. 

Rasade.  Verre  plein  de  vin  lufqu'au  bordi 
qu'on  remplit  ainfi  lorfqu'il  faut  boire  en  compa« 
gnie ,  à  la  famé  de  quelque  makrefTe  ou  de  quel- 
qu'inclination.  Puis  encore  une  autre  rafadc. 
(  Tkéat.  Ital.  ) 

Raser.  Rafer  la  terre.  Manière  de  parler  figuH 
rée  j  qui  fignifie  ne  s'élever  pas  au  -  defTus  de  fou 
état  Se  de  la  condition ,  vivre  d'une  manière  coa-* 
forme  à  fon  état^  mener  une  vie  privée  &  retirée) 
fe  renfermer  dans  les  bornes  honîiètes  de  fà  con- 
dition ,  fans  vouloir  aller  de  pair  avec  les  perfoo- 
nés  de  la  plus  haute  qualité.  Au  lieu  que  ceux  qui 
rafent  la  terre  font  hors  de  danger.  (  Abiasc. 
Lucien.  ) 

Rasibus,  Pour  tout  ras  ^  tout  proche  ^  tout  vsx^ 
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jCaf  ta  porté  le  prit  rafibus  à  V oreille. 

(  Poisson  ,  Baron  de  la  Crajè.  ) 

Rassasier.  On  dit  à  celui  qui  ne  niange  point 
à  une  bonne  table  >  ^u'i7  eji  bien  rajfafié  de  lagrac€ 
de  Dieu. 

Rat.  Pour  fantaîfîe,  vertige  jl  caprice  ^  penfSe 
fantasque  &  bizarre ,  boutade^ 

Etoitprit  âfigruf  9  lorfyu'il  lai  pxend  un  rat^ 

(  LE  Grand  ,  Comédie.  ) 

I^a  montage  efl  accouchée  d'un  rat.  Pour  dife  ^ 
qu'il  eft  venu  un  petit  effet  d'une  grande  attente» 

Voilà  Ce  ^ue  les  rats  n^ont  pas  mangé.  Se  dic 
du  refte  de  quelque  chofe  endommagée. 

Quand  un  homme  paie  qial  ^  ou  en  petites  par-* 
ties  9  Se  qu'il  donne  des  bardes  &  de  mauvais 
effets  9  on  dit  qu*/7  paie  en  chats  &  en  rats. 

On  dit  d*un  logis  étroit  9  obfcur  2c  (aie  $  quel 
ç*ejl  uri  nid  à  rats. 

Il  eft  gueux  comme  un  rat  d^églife.  Se  dit  d'un 
Jbomme  pauvre. 

A  bon  chat  bon  rat.  Se  dit  5  en  parlant  de  celui 
fut  fà  £iit  bien  défendre  y  quand  on  l'attaque. 

On  dit  qu'iz/ïc  arme  à  feu  ^  pris  un  rat.  LorP 
que  le  chien  s'eft  abattu ,  &  que  l'arme  n'a  pasi 
pris  feu.  On  le  dit  auffi  de  celui  qui  a  manqué  uq 
coup  ^  en  quelqu'autre  forte  d'affaires* 

Quanclune  perfonne  eft  de  fort  petite  laille  ^  on 
dit  qu'^//e  n^ eji  pas  plus  haute  qu'un  rat. 

Rat  de  cave.  C'eft  un  commis  aux  aides  ^  qui  va 
dans  les 
rouanne  pour 

de  cela  qu'on  les  appelle  rats  de  cave^  P^^Su  9^^'^ 
principal  office  de  leur  emploi  eft  de  vïfiter  les 
caves.  Je  ferai  dans  la  fuite  un  confeiller  du 
Roij  rat  de  cave  ou  commis.  (  Dangourt^  U 
Joueur.  ) 

Il  faut  fc  rendre  efclave  f 

Bb  ïj 


cabarets  marquer  les  tonneaux  ^ec  la 
pour  empêcher  la  fraude  r  c'eft  à  caufe 
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Tantôt  d'un  reàeveur ,  tantôt  d'un  rat  it  cirpii^ 
(  Corneille  ,  Partîfan  dupé.  ) 

Être  comnu  un  rat  en  paille.  Manière  de  parler 
figurée ,  pour  dire  y  être  à  (ou  aife  y  à  bouche  que 
veux-tu  9  n'avoir  faute  de  rien  ,  vivre  content  y  avoif 
&s  commodités. 

Avec  vous  je  faifoi^  gogaille , 
Et  f'étois  comme  un  rat  en  paille. 
h  (  ScAR.  Virg.  trav.  t.  ff.) 

;  Se  moquer  des  rats.^  Manière  (le  parler  y  figniSk 
autant  que  fe  moquer  du  qu'en  dira- 1- on ,  fe  mo- 
quer de  l'inconftance  de  la  fortune*  Oui^  paurai 
ta  toifony  c'eji  tordre  du  dèfiin ,  je  me  moque  des 
rats.  (  TlUat.  Itai.  Arleq.  Japon.  ) 

Prendre  des  rats  par  la  queue.  Manière  de  par- 
1er,  pour  dire,  couper  des  bourfps  ,^ filouter.  {^Aycn". 
tare  de  d'Assoucy.  ) 

Avoir  des  rats.  Se  dît  en  France  d'une  perfonne 
qui  eft  éveillée ,  réjouie ,  qui  fait  des  plaifanteries» 
Signifie  avoir  Vefynx  folâtre,  drôle,  bouffoQ^ 
étourdi ,  avoir  un  grain  de  folie ,  être  léger ,  efcar- 
billard ,  farceur ,  poIifTon,  On  peut  dire  à  une  per- 
fonne moelle  a  des  rats ,  fans  craindre  de  la  ebo-' 
quer.  C'eft  une  manière  de  parler  familière ,  & 
avoir  des  ratSy  c'eft  le  plus  ibuvent  une  marque 
d'efprit. 

Rataconêr  ,  y.  L  Raccommoder.^ 

Rataconeur  ,  V.  l.  Savetier, 

Rataconiculer.  Pour  baifer ,  paflèr  fur  le  cen- 
tre ,  le  faire ,  le  mettre.  Etji  perfonne  ne  les  blâme 
de  fe  faire  rataconiculer  ainfi  fur  leur  groffejfi^ 
(  Rasel.  liv.  t.  ) 

Rate*.  S'épanouir  la  rate.  C'eft-à-dire ,  fe  ré- 
jouir. 

Vous  ave[  Bon  foie ,  Dieu  vous  fauve  la  rate.  Se 
dit  ironiquement  à  ceux  qui  tiennent  quelque  dif" 
cours  ridicule  8c  peu  vraîfemblable.^ 
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Rate  ,  v.  L  Prix ,  valeur,  ration. 

Râtelée.  Dire  fa  râtelée.  C'eft  dire  à  fon  tour 
librement  ce  qu'on  (ait ,  tout  ce  qu'on  penfe  de 
quelque  chofè. 

Rateliea.  On  appelle  deust  rangées  de  dents 
tien  complettes ,  un  beau  râtelier  -:  foit  pour  dire 
jgu'elles  mangent  bien  ,  foit  pour  dire  qu'elles  font  * 
£elles. 

Mettre  le  râtelier  trop  haut  à  qmlqiûun.  C'eft- 
â-dire  ,  lui  rendre  une  chofe^  une  affaire  (i  diffi- 
cile ^  qu'il  n'y  pourra  réuffir  qu'avec  bien  de  la 
5)eine. 

Manger  à  plus  d'un  râtelier.  Signifie  ^  tirer  du 
jjrofit  de  pluueurs  endroits  différens. 

Râtier.  Signifie  un  homme  folâtre 9  éveillé, 
'de  bonne  humeur ,  qui  a  de  bonnes  faillies ,  qui 
.cil  réjouiflant 9  gai,  Sc  qui  fait  cent  petits  tours 
agréables. 

Ravaler.  Au  propre ,  ce  mot  fîgnifie ,  avaler 
«ne  féconde  fois.  En  ce  même  fens  on  dit  figuré- 
ment ,  ravaler  fis  paroles.  C'eft-à-dire ,  s'arrêter 
fur  le  point  de  les  dire ,  ne  les  pas  proférer.  Il 
fignifie  aufli ,  fe  dédire  des  difcoùrs  injurieux  que 
l'on  a  tenus  contre  quelqu'un.  Ainfi  l'on  dit ,  s'il 
apprend  les  difioars  que  vous  avei^  tenus  de  lui ,  // 
vous  les  fira  ravaler. 

Ravaler.  Abaiffer ,  rabaiffen  Maïs  il  ne  fe  dît 
bien  en  ce  fèns  qu'au  figuré.  Ravaler  la  gloire 
d'une  perfonne.  (  ÂBLANCi  Tacite^  Annal.  L  3.  ) 
Les  riches  ne  cejfoient  de  ravaler  ce  Prince ,  à  caujè  ' 
de  fa  pauvreté.  (  Vavgel.  Ç.  Curcei ,  liv.  4.  ) 

Seulement  pour  t argent  un  peu  trop  defoiilejji 

De  ces  vertus  en  lai  ravaloit  là  nohlejfe» 
X  {Despreaux.  ) 

Ravaler.  Ce  verbe  Ce  dit  dans  un  (èns  neutre  9 
pour  dire,  diminuer  de  prix.  Le  bled  ravale.  ]î 
%aifie  auffi  ;  n'être  plus  confîdérable. 

B  b  iiî 
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Avecque  ce  défaut  ^  fi  digne  de  mépris  f 
Votre  beauté  s^efface  y  &  ravale  de  prit. 

(  VOITURS,  Poéf.) 

Se  ravaler.  S'abaifler ,  fë  rabaiflèr.  Faut  -  il  qui 
vos  bontés  jufques  à  mon  néant  daignent  fe  ravai 
1er  f  (  Mol.  Tartuffe.  )  La  doSriru  eft  bien  rava- 
lé^. (  SçAHOsr.  )  C'eft-à^dire  f  bien  rabaiflee  8C 
bien  méprifee. 

Ravauder..  Pour  être  nonchalant ,  pareflèuxi 
tardif;  tracafler ,  être  lent  i  faire  quelque  choièf 
^'amufier, 

Ravigoter.  Pour  ibulager ,  refaire ,  faire  plaii* 
fit  j retpçttre  en  bon  état  9  »§ jouir.  On  dit,  cela  me 
ravigote ,  parlant  d'un  bon  vin ,  ou  de  quelqu'autns 
}>onne  cbofè. 

Ravis£R«  Il  s'efi  ravi fé  en  mangeant  fa  foupe. 
Se  dit  9  quand  quelqu-un  s'eft  dçdit  d'une  chofe 
qu'il  avoit  promise. 

Ravpye^  9  V.  l.  Guider  |  remettre  dan$  le  boR 

chemin. 

iPeftoile  que  Von  nome  tramontaine  ^ 
Dont  la  bonté  ne  peut  oncques  fauffer 
Jae  marinier  parmi  la  mer  hautaine 
Tait  ravoyer  ^  à  droit  port  fingUu 
Rauque.  Pour  enroué  9  enrhumé. 
Nettoyons  leur  plaideur  gofier  9 
Tout  rauque  à  fbrcf  de  prier. 

(  Parn.  des  Muf.  ) 
RÉAGAL.  Espèce  de  poifon  fort  fubtil* 
Les  fuyant  comme  un  réag^l  9 
'  J'efpends  les  verres  &  les  potSp 

(  Parn.  des  Muf  ) 
Rëbarder  j  V.  i.  Exciter  9  encourager, 
Rebaude«  j  t.  L  Réjoui. 
JRebichee  9  y.  L  Renouveller ,  réparer. 
,^£BifF£ii.  Dans  le  ftyle  comique,  fignifie  h 

wèïm  çitofe  que  regimber*  N'avei  -  vom  P^  ^ 
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oonfiienci  de  vous  rcbijjfer  contre  unpawre  valet  j 
^ui  vous  remontre  fi  bonnement  vos  fottifesi 
(  Théat.  ItaQ  Voyez  Regu4BER. 

RéBOUiS£R.  Pour  filouter  9  redrefler  j  déoiaiier 
quelqu'un ,  jouer  d'ua  tour  9  fisdre  uoe  fourberie 
à  une  per/bnne. 

Rebourse  ,  v.  L  Dure  ^  impitoyable. 
^à  !  que  ttlui  vit  miférable 


Quij.  procès  ;  c'efi  un  gras  cas  j 


^ujjî'tôt  que  ces  avocats 
Nous  ont  empiètes  une  fois  ^ 
Ils  nous  font  rendre  les  abois» 
Cette  gente  farouche  fr  rebourfi 
Tire  Vefprit  de  notre  bourfe  , 
Subtilement  par  les  fumées 
De  leurs  paroles  parfumées  j 
Puis  nous  chajfe  à  L'extrémité 
Des  bornes  de  La  pauvreté. 

(  Rémi  Bbllbau^  ) 
Rebouté.  Se  difolt  auffi  pour  rebuté  9  dégoûcéi 
repouffé. 

On  rCa  jamais  ce  qu^ amours  ont  coûté; 
Cefl  tordonnance  d'amours  ne  leur  déplaifcm 
Soucy  de  nuit ,.  &  de  jour  le  malaife  9        , 
En  tel  efmoy  faut  qu'amour  fe  pourçhajfe» 
Qiù  aimera  de  fon  gibier  la  chajfe  f 
il  en  fera  tout-  â-coup  rebouté  : 
Tel  y  defperid  deux  fois  plus  qu'il  ti^amajfe^ 
On  n'a  jamais  et  qu'amours  ont  coûté. 

(  Comédie  de  La  Pqffîon.  ) 
Reboutëment^v/A  Renverfement,  deftruâion. 
Rebouter.  Mot  payfan ,  pour  refaire  y  délaffer  y 
remettre.  Pour  me  rebouter  tant  foit  peu  4e  la  fati- 
gue que  j'ai  eu.  (  Afor.  Feflin  de  Pierre^  ) 
Rebreche  ,  V.  L.  Deffein ,  plan. 
Rçbrecher,  V.  L  Cenfurer ,  critiquer. 
Rebrousse*  Pour  bizarre  9  acariâtre,  revêche^ 
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capricieux  y  fantafque.  Et  pour  vaincre  une  hu^ 
meur  trop  rebroujfe.  (  Le  Doâeur  amoureux.  ) 

Rébus.  Parler  rébus.  Pour'parler  énigmatique- 
menCy  s'éooncer  obfcurément ,  parler  par  équi-' 
voque. 

D'envoyer  vers  M.  Phébus  y 
Qui  ne  parle  que  par  rébus. 

(  ScAROîf  j  Virg.  trav.  ) 
Quant  à  Paris  prime  fonne , 
A  Montmartre  fonne  Nonè. 

Il  fembleroit  que  ce  mot  voudroit  dire  que  les 
heures  ne  Tonnent  pas  en  même  tems  à  Paris  &  à 
]Vlontmartre  j  cependant  ce  n'eft  pas  cela.  Mais 
ç'eft  qu'autrefois  on  appelloit  les  Religieu/ês  des 
Nonnes  j  &.  que  c'étoit  une  Religieufe  qui  (bnnoit 
l'office  à  Montmartre  ^  en  même  tems  qu'on  le 
fonnoit  à  Paris. 

Cet  hiver  a  été  bien  violent ,  tout  iè  gêloit»  tout 
feprenoity  même  les  bourfes  Sc  les  manteaus. 

Les  boiteux  entrent  toujours  dans  les  églifespar 
le  docker. 

Le  grand  feigneu;*  n'eft  jamais  dans  Ton  palais  f 
mais  à  la  porte. 

Un  maquignon  vendant  un  cheval  >  dit  »  faites- 
le  voir  y  je  le  garantis  iàns  défaut.  Ce  cheval  étoit 
aveugle. 

(  IXun  homme  ivre^  )  Cet  homme  ne  vaut  pas 
grand'chofe,  car  il  n'eft  que  de  vingt  fols ,  {devin 
Jaoul). 

Un  laquais  des  plus  (impies ,  voyant  que  fon 
maître  déchiroit  une  lettre ,  lui  dit  r^Hé  ^  Monfieur , 
que  ne  me  donniez  -  vous  cette  lettre ,  je  l'aurois 
envoyée  à  ma  mère,  car  il  y  a  long- tems  qu'elle 
m'en  demande  une. 

Une  Dame  voyant  leportrait  d'un  Abbé  qui  étoil 
demeuré  court  en  prêchant  :  ah  f  qu^illui  reffem* 
î^/f  f  ?*éçria«t^elle  j  on  diroit  ^u' il  prêche  ! 
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Ua  homme  diibit^rt  fërieufëmentà  unefemme 
malade  qui  demeurm  près  d'utie  églUè  :  ce  Si  le 
»  bruit  des  cloches  vous  incommode ,  que  ne  ^- 
»  tes- vous  mettre  du  fiimier  devant  votre  porte.  » 

Un  cuiCiQier  difoit  à  fa  maitrefle  :  c<  Madame  ^ 
»  je  faifbis  mieux  mes  afiâires  en  portant  les  pou- 
»  lels  de  Monfieur  votre  frère ,  qu'en  lardant  8c 
»  Êii(ânt  cuire  les  vôtres.  » 

On  dit  des  Notaires  qu'ils  font  les  gens  les  plus 
obligeans. 

On  demandoit  à  un  homme  fort  (impie  qui  re«^ 
venoît  de  Paris ,  comment  il  trou  voit  cette  grande 
ville  ?  Je  n'ai  pu  la  voir  ^  répondit-il ,  les  maifons 
m'en  ont  empêché. 

On  a  comparé  une  certaine  oraifon  funèbre  à 
l'épée  de  Charlemagrfe ,  qui  eft  longue  &  plate* 

Il  mange  tout  jufqu'à  £es  paroles. 

Quelle  eft  de  toutes  les  plantes  la  plus  néceflâire 
à  l'homme  ?  La  planta  du  pied. 

Ce  poëte  s'eft  tellement  tourmenté  à  faire  de$ 
vers  y  qu'on  peut  dire  que  les  vers  l'ont  rongé  avant 
la  mort. 

Dans  la  comédie  des  Plaideurs ,  Racine  ait  d'ua 
huiffier  : 

Ses  rides  fiirjbn  fiont  ont  gravé  fes  exploits. 

Recenser,  r.  /.  Raconter,  narrer,  faire  ref- 
fouvenir.    , 

Recepte.  On  dît  pour  méprUèr  quelque  per-? 
fbrine',  ou  quelque  chofe ,  qu'o/z  n'en  fait  ni  r«- 
cepte ,  ni  mife. 

Recet,  v.L  Retraite. 

Receter  ,  y.  /.  Receler  ,  recevoir  chez  (bî, 
loger. 

Vous  y  êtes  ici  ajfemblés  en  eftrange  contrée ,  ne 
ni  aveTi  chatel ,  ne  recet  pour  receter  la  gentd 
(  ViLXrE  Hardovin.  ) 

JIecetiere,  y.  L  Receleulê. 
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Recevoir.  Il  efl  plus  bea^dc  donner  j  fiu  ai 

//  fira  bien  venu  ,  6^  mal  reçu. 

Il  fut  reçu  comme  un  chUn  dans  un  jeu  de 
quilles.  ^ 

Rechigner.  Pour  gronder  9  grommeler  9  muN 
nurer  y  répondre  pu  répliquer  brufquementy  faire 
la  moue ,  fe  moquer  de  quelqu'un  en  Êdfaat  la 
grimace  9  ië  reftoigner. 

Qui  toujours  rechignoit  &  reprenoit  toujours* 

(  RsùNJSR^  Sot.  Z0.4 

Reciner,  V.  L  Dîner  une  féconde  fois» 

Reclain  9  V.  L  Refrain  9  proverbe. 

Réclusage,  y.  /.  Prifon. 

Recogner.  Au  propre ,  cogner  de  nouveau.  Ce 
mot  fe  prend  au  figuré,  8c  fignifie  9  repoufler  quel* 
que  perfonne.  Recogner  les  ennemis  avec  courage» 
(  jiiBL.  Lucien ,  /.  z.)  Ce  Doâeur  avança  une  telle 
propofition ,  mais  il  fut  bien  recogné.  Ce  mot  n'a 
d'uiàge  que  dans  le  ftyle  familier. 

Recoi  9  V.  L  Tranquillité  9  repos« 

Recoin.  Au  propre  9  coin  9  petit  coin.  On  s'en 
fert  au  figuré.  Il  pour  fuit  un  raifonnement  jufques 
dans  les  derniers  recoins  de  la  logique.  ^  Mou 
Malad.  imag.  A3,  x.  Se.  g.  )   • 

Ou  dit  auffî  dans  le  ftyle  familier  9  les  recoins 
du  cœur.  Pour  dire  9  les  replis  du  cœur9  ce  qu'il  y 
a  de  plus  caché  dans  le  cœur. 

Recoirdie  9  V.  L  Chanfbn. 

Récoler  9  V.  /.  Rapporter  9  réciter. 

Récoler.  Pour  rappeller  à  la  mémoire  9  repaffct 
dans  fon  e(prit  9  répéter.  En  y  jouant  récohit  kt 
pajfages  des  anciens  auteurs.  (  Rasel.  liv*  r.  ) 
.  Recommencer.  On  dit  K{vCun  homme  recont^ 
mence  fur  nouveaux  frais.  Pour  dire  9  après  s'être 
repofé9  Se  avoir  pris  de  nouvelles  forces  9  avoif 
faU  de  nouvelles  provifion;. 
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Vous  nefimrie^  mieux  ^ire  jji  vous  ne  recont" 
mence[.  Signifie ,  qu'une  peribnne  a  dit  d*abord  ce  . 
f^^'û  falloit  dire. 

La  pluie  9  toraffe  recommence  de  plus  belle» 
C'efl-à-dîi«  y  plus  ^rtement. 

Cyfl  la  chanfon  de  Ricochet  9  qui  recommence 
toujours. 

Recommander.  Quand  ii  arrive  -à  quelqu'un 
plufieurs  coups  de  malheur  de  fiiite ,  comme  en 
jouant  au  ianfquenet,  &  ayant  tiré  fa  carte ,  s'il 
en  voit  d'autres  enfuite  qiii  le  faifoient  auifi  per- 
dre ,  on  dit  ironiquement  qù'/7  étoit  bien  recom^ 
mandé  au  prône. 

RECONQUERRA ,  V»  U  Prendre  en  retour  9  en 
compeniâtion. 

Record.,  v.  l.  Souvenir  9  mémoire. 
Recorder.  Pour  enfeigner  9  apprendre  9  mon- 
trer 9  répéter  9  repalfer. 
Sur  la  gaie  verdure 

Records- moi  bien  ce  latin»  (  Parn.  des  Muf.) 
Se  recordfr.  Pour  Te  reirouvenir9  rappeller  à  fk 
mémoire 9  fe  repréfenter  quelque  chofe  à  refprit* 
(HAUTER.Nobl.de  Prov.) 
Recorvelé  9  V.  l.  Recourbé. 
Recourir  9  v.  L  Secourir  9  conibler. 
RECOUX9  vJ  /.£chap[^9  délivré. 
Quand  je  V exalte  &  prie  en  firme  foi  9 
Soudain  recoux  des  ennemis  me  voip 
Recrere.  Pour  divertiflèment  9  plaifir  9  amuië"' 
ment  9  paiiêtems. 

Leur  donnant  pour  leur  recrere.  {Parn  desMuf.) 
Récrire.  //  ne  fait  à  qui  en  récrire.  Se  dit 
d'un  homme  embarrafTé  dans  une  affaire, 

Recroqueviller.  Il  n'y  a  point  défi  petit  ver 
qui  rufe  recroqueville  ^fi  Von  marche  deffits.  Pour 
«ire,  qu'il  n'y  a  point  de  û  petit  ennemi  qui  me 
fi^ge  à  &  défendre  çuaod  on  l'attaque» 
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Recroy,  y.  /.  Tranquillité,  repos. 

Reculer.  Reculer  pour  mieux  fauter.  Manière 

^de  parler,  qui  jGgnifie  différer  l'exécution  d'une 

aiFaire ,  pour  la  pourfuivre  enfuite  avec  plus  de 

vigueur ,  retarder  une  entreprise  pour  agir,  après 

avec  feu. 

Le  Grec  opiniâtre  en  mule  , 

jlfin  de  mieux  fauter  recule.  [Scar.  Virg.  tn) 

Reculer.  Empêcher,  retarder.  Reculer  fa  perte. 
(  Ablajvc.  Rhétorique.  ) 

Reculer.  N'ofer  répliquer  pour  fe  défendre.  Si 
je  me  défens ,  ce  n'efi  qu'en  reculant.  (Mol,  Femm. 
favant.  ASe  4 ,  Se.  3.  ) 

Reculer.  Ne  pas  pouriiiivre  un  deiTein ,  une  en« 
treprife.  On  /toit  trop  avant ,  afin  de  pouvoir 
reculer.'  (  A  blanc.  Tac.  Hift.  l.  ^yC.  zz.) 

Reculer.  Tergiverfer ,  chercher  des  échappa- 
toires. Mes  pères  ,  il  n'y  a  plus  moyen  de  reculer^ 
il  faut  paffer  pour  des  calomniateurs.  {Pasc.  /.  t^') 

Reculer.  Avec  une  négation,  fë  dit  encore  agréa- 
blement ,  &  fert  à  marquer  la  fermeté  du  cœur  & 
de  Telprit.  Je  ne  fuis  pas  homme  à  reculer  quand 
on  m'attaque  d'amitié.  (  Molière.  ) 

On  dit  en  beaucoup  d'occafions ,  quand  on  n'a^ 
vance  pas ,  on  récite. 

Reculons.  A  reculons.  On  dit  en  proverbe  > //f 
font  comm^  des  cordiers ,  ils  gagnent  leur  vie  à 
reculons.  Se  dit  de  ceux  qui  font  mal  en  leurs 
affaires. 

Redder  ,  V.  l.  Rêver ,  fommeîUer ,  parler  en 
dormant. 

Redïresser.  Pour  filouter,  dérober  avec  adreffe, 

tromper  avec  finefle.  (  Voye^  Déniaiser.  )  On  ta 
hien  redreffé.  (  Lettr.  Gai.  &  Hifl.  ) 

Redresseur.  Pour  filou ,  frippon ,  coupeur  de 
bourfes.  C'étoit  une  bonne  aubaine  pour  nos  ^^ 
drcjfeurs.  (  Lettr.  CaL  &  Hifi,  ) 
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Redresseuse.  Pour  putzân  ^  gourgandioe ,  qui 
gagne  fa  vie  à  filouter  les  étrangers  8c  autres  , 
après  les  avoir  attirés  daos  de  mauvais  lieux, 
/  Leiir.  Gai.  &  Hifi.  ) 

RÉDUIRE.  Réduire  quelqu'un  au  petit  pi^  Si- 
gnifie y  le  rendre  pauvre,  mifërable^le  mettre  daiis 
un  état  plus  bas  que  celui  où  il  étoit< 

Réemoser  9  V.  L  Délivrer  9  racheter. 

Refaire.  A  une  femme  &  à  une  vieille  mai/on  f 
il  y  a  toujours  à  refaire. 

Refondre.  On  dit  d'une  perfbnne  incorrigible, 
quVZ  la  faudroit  refondre.  Pour  dire  qu'il  faudroit 
qu'elle  changeât  entièrement  de  naturel. 

Refrenner  y  V.  L  Mettre  un  frein  y  empêcher 
d'agir ,  retenir. 

Réfrigératif.  Pour  un  remède  rafraichiflant* 
Je  vais  chercher  un  rffrigératifpour  un  amoureuxm 
(  Rec^  de  Piec.  com.  ) 

Réfrigère.  Pour  rafraichiflèment,  ibulagement. 
Puifque  vous  favex  enflammer , 
Et  puisfervir  de  réfrigère.  (Par ru  des^uf.  )  . 

Refrogné.  Pour  bizarre  9  chagrin ,  de  mauvai/ë 
hun)eur ,  mécontent  ,  dépité  ,  inquiet ,  bourru. 
Vn  autre  refrogné  ^  rêveur  j  rnélancolique.  ÇRs-^ 

CNIER  ,  Sàt.  Z.  ) 

Refui,  V.  L  Refuge. 

Refuser.  Tel  refufey  qui  après  mufe.  Pour 
dire ,  que  tel  refiiië ,  qui  enfuite  fe  repent  d'avoir 
refufé.  On  le  dit  particulièrement  des  filles  qui 
demeurent  à  marier  9  après  avoir  refufé  de  bons 
partis. 

Regaillardir.  Pour  réjouir,  divertir,  éveiller 
une  peribnne  qui  eft  mélancolique ,  mettre  en 
bonne  humeur,  rendre  en  joué ,  égayer-  Et  je  vou'» 
drois  que  vous  la  puij/ie^  un  peu  regaillardir. 
(Mol.  Bourg,  gentilh.  )  . 

Regarder.  Un  chien  regarde  bim  un  Évéque* 
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Signifie  9  qu'on  ne  fe  doit  point  offenfer  i'itté 
regardé. 

Il  faut  plutôt  regarder  àfes  mains  qu^à  fes  picds^ 
Se  dit,  pour  taxer  un  homme  d'être  larron. 

Otpiit  qu'un  homme  n'y  regarde  pas  defiprls^ 
c'eft-à-dire  9  q^i'il  ne  fait  pas  les  cbofes  avec  beau« 
coup  d'attention  ni  d'exaâitude. 

Vous  n^ave\  qu'à  regarder  la  porte.  Se  dit  à  un 
valet  qu'on  menace  j  pour  dire  9  on  vous  chaflera. 

Il  y^  a  un  jeu  qu'on  appelle  fe  regarder  fans  rire* 

Rtgarder  du  haut  en  bass  Manière  de  parler» 
qui  ugnifie  regarder  avec  mépris  &  dédain ,  re-* 
garder  quelqu'un  d'un  air  indifférent,  regarder  par^ 
deflus  l'épaule  9  regarder  d'un  œil  de  vanité  &  de 
présomption.  De  ces  femmes  qui  regardent  un 
chacun  du  haut  en  bas.  (Mot.  Impr.  de  Verf  ) 

Regardure.  Pour  regard  9  vue  y  vtfage« 
De  belle  ou  laide  regardure 

(  Palaf.  le  feint  Campagn.  ) 

RéGEMENT,r.À  Gouvernement,  adminiftratioo« 

Régenter.  Au  propre  9  enièigner  dans  un  col« 
lege.  Ali  figuré  9  il  &  met  pour  dominer  9  rempor- 
ter fur  les  autres  9  être  le  maître ,  avoir  le  defTus 
en  quelque  Keu  8c  fut  quelque  peribnne.  Régenter 
un  cabinet.  (Mém.  de  M.  de  la  Rocbefouc.) 

La  Grammaire  qui  fait  régenter  jufju' aux  Roisj 

Et  les  fait  la  main  haute  obéir  à  fes  loix.  (Moi.) 

Régenter.  Faire  le  maître ,  être  impérieux.  Pêt^ 
fonne  ne  doit  s'ériger  en  pédagogue  9  ni  prétendre 
régenter  les  autres. 

Regimber.  Pour  ruer 9  s*6ppofër9  réfifter^dif: 
puten 

Après  que  contre  lui  on  a  bien  regimbé. 

(Hauter.  Crifp.  Mujic.) 
Parlant  de  l'amour. 

Pn  dît  proverbialement ,  c'eft  folie  de  regimber. 
eoÀtre  V  éperon^ 
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Kegimber.  Réfifter,  ne  vouloir  pas  obéir.  Le 
Jbuvenir  de  la  perte  de  votre  liberté  vous  fera  rc'i 
gimber  quelquefois.  (  Abl.  Lucien.  ) 

Non  que  tu  fois  pourtant  de  ces  rudes  efprits^ 
Qui  regimbent  toujours.  (  Despr.  ) 
Régime  (  bon  ). 

Lever  matin ,  prier  dévotement  j 
Donner  pour  Dieu  félon  fon  aifement^ 
Entendre  aif.Jien  &  vivre  fobrement  y 
Coucher  en  hautj  foi  tenu  nettement  j 
Courroux  fuir ,  &  prendre  esbatement , 
Fait  hommefagey&  vivre  longuement. 

{  Barbasan.  ) 

RÉGIME  (  MAUVAIS  ). 

D/ne  trop ,  puis  dors  après j 
Sans  fi) tf  bois  du  vin  à  longs  traits  ^ 
s        Couches  en  bas  en  lieu  trop  frais  y 
Et  la  mort  tefuivra  de  près.  (  Ibid.  ) 

Régiment.  Signifie  beaucoup,  quantité.  Teti 
ai  un  r/giment.  ^ 

Etre  dans  le  ou  du  régiment  de  Varc-en-ciet. 
C'eft  être  laquais ,  porter  les  couleurs.  (  Th.  Ital.) 

RéGiNGLETTE,  V.  /.  Piège  pour  prendre  les 
oifeaux. 

Registre.  On  dit  de  ceux  qui  fâvent  toutes  les 
nouvelles  d'un  quartier ,  ce  qui  fe  paffb  dans  lé 
monde ,  qu'/7^  en  tiennent  regiftre. 

Réglé.  Il  eft  réglé  comme  un  papier  de  mufique» 
Se  dit  de. celui  qui  obferve  avec  une  po|^ualité 
£:rupulêufë  une  certaine  manière  de  vivre. 

Regorger.  Avoir  trop ,  abonder.  Métaphore. 
Être  accablé ,  ^(Tommé  9  ennuyé.  D'éloges  on  rc^ 
gorge.  (  Mol.  Mifantr.  ) 

Régoùbilloner/,  V.  L  Déjeûner. 

Regret.  Il  a  fait  cela  à  regret  y  comme  les 
fhiens  qufon  fejfe. 

Aéhasxliter.  Pçur  raccommoder ,  rétablir  y. 
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remettre  en  bon  état ,  relever.  Et  vous  tfouPetel 
filors  quelque  Gentilhomme  capricieux  ou  mal* 
aif/y  qui  réhabilitera  votre  réputation  par  un  bon 
mariage.  (  le  SagSj  Tur caret.  ) 

Rehausser.  Au  propre  ^  élever ,  hâuffer  davan- 
tage. On  emploie  ce  mot  au  figuré  ^  en  différeotes 
iignificatîons. 

Rehaujfer  le  courage  à  quelqu'un.  C'eft  lui  rele- 
ver le  courage ,  l'augmenter. 

Rehaujfer.  C'eft  augmenter  davantage.  En  ce 
iens  9  il  iê  dit  des  denrées  8c  des  chofes  qui  font 
dans  le  commerce.  On  ne  Jonge  qu'à  rehauffer  le 
prix  des  étoffes.  (Nouv.  rem.  fur  la  lang.  Franc.) 

Rehauffer.  Signifie  encore  donner  un  nouveau 
luftre.  Ceft  par  le  titre  de  proteBeur  dt  V Acadé- 
mie 9  que  le  Cardinal  de  Richelieu  a  cru  rthmffer 
r éclat  de  fa  pourpre.  (  Vavgel.  Èpitrt  dédicat. 
de  fes  Remarques.  ) 

Le  fourcil  r chauffé  d'orgueilleufes  chimères , 

fe  lui  dirai  bientôt  ^  je  connois  tous  vos  pères. 

(Dbspreau^.) 

Rehauffer.  Mêler  quelque  chofe  de  brillant  à  un 
fujet  9  pour  le  faire  briller  davantage.  Rehauffer 
une  tapifferie  d'or  &  de  foie. 

Rehauffer.  Terme  de  peinture.  C'efl  donner  un 
nouvel  éclat  aux  ouvrages  par  le  moyen  des  cou- 
leurs. Il  faut  quelquefois  rehauffer  les  endroits 
fomhres  d'un  tableau ,  par  des  couleurs  vives  & 
éclatâtes.  (  FÉLlsiEN ,  Vies  des  Peintres.  ) 

Rejeter.  On  rejette  fouvent  la  faute  fur  qui 
n'en  peut  mais.  Signifie  qu'on  foupçonne  quelque- 
fois les  gens  d'avoir  failli ,  quoique  ce*  foit  à  tort. 

Reine.  Au  propre ,  femme  de  Roi ,  Princeflc 

qui  à  un  royaume.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  &  des 

per(bnnes  ^  9c  veut  dire  la.  première  j  la  plus  con- 

iidérable ,  la  plus  grande.  Au  figuré ,  ce  mot  figfli* 

jfie  haut  9  élevé  y  grand. 

la 
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î,d  fofcj  la  reine  des  fleurs  j 
Perdit  fes plus  vives  couleurs.  (Voit.  Po/f.) 
Je  louais  fort  cœur  de  Reine  9  &  fa  grande 

beauté.  {Ibid.) 

Reiru.  Ce  mot  au  figuré  fîgnifie  auffi  maiireflê^ 

qui  a  grand  pouvoir ,  qui  domiqe  9  qui  gouverne^ 

Son  mérite  là  fend  Reine  de  tous  les  càurSé 

(  Mad.  DE  lA  Sûzs.  ) 

Tant  qu'ils  ru  font  qiCdmans^  nous  fommes  fou\ 

veraines^ 
Et  jufqu'à  la  conquête  ils  nous  traitent  de  Rtine^i 
Mais  apris  thy menée  ilsjbnt  Rois  à  leur  tour* 

(  Corn.  Pàlieuâe  ^  A3e  i  ^  Se.  3.  ) 
On  dit  d'une  fille  laide ,  qu*elle  eji  la  Reine  dd 
îfiort  y  fftalheureufe  eti  ieduté. 

On  dit  d'une  fenime  fiere  ^  8c  qui  veut  prendre 
avantage  fur  les  autres  ^  que  c^efi  une  Reine  d'Ari-i 
Hoche. 

REisSé  Avoir  les  reitis  fbtts^  C'eft- à^dire ,  être! 
fiche  8c  avoir  le  moyen  de  fou  tenir  la  dépenië 
qu'il  fiêiut  foire  à  une  afïaire. 

Donner  Un  tour  de  reins  â  quelqu'un.  C'eft  dans 
le  ftyle  bas  ^  lui  rendrç  un  mauvais  oflSIce  9  qui  dôi^ 
lui  nuire  beaucoup^ 

Rejointoyer  ,  v.  l.  Rejoindre  ce  qui  étoîtf 
défuni. 

Réjoui.  Ceft  un  bon  gros  réjoui.  Se  dît  etï  par-4 
knt  d'un  homme  gras  8c  en  Tânté,  qui  ne  cherche 
qu'à  rire  ÔC  â  fe  divertir, 

RéitèR.  Mot  dérivé  de  l'allemand  ^  veut  diref 

un  cuiraflier  ^  un  cavalier.  Mais  ici  il  eft  employé; 

pour  vieillard ,  8c  marque  du  mépris ,  comme  (î 

Ton  dilbit  vieux  fol ,  radoteur ,  bourru ,  avare  , 

extravagant.  Ûe  quoi  s'afife  ce  vieux  reiter  dt 

devenir  amoureux  à  foixante  &  quatorze  ans  ^ 

(Hauter.  Crifpin  Mufic.) 

Relancer.  Pour  parler  avec  véhémence ,  ré^ 

TQmc  IL  Ce 
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pondre  hardiment  ^  rembarer ,  montrer  les  dents  k 
quelqu'un.  Mais  nous  Vavons  relancé.  (  ÉaûtsiL 
Crifpin  Médtc.  ) 

Se  dit  aufli  pour  battre ,  pourfui^rre  9  attaquer* 
'Et  fi  le  Roi  dEfpagne  me  fâche ,  je  Cirai  relancer 
jufçues  dans  Madrid.  (  Bqurs.  Letir.  ) 

Relancer  une  garce.  Pour  iè  divertir  avec  une 
femme  de  joie.  Nous  voilà  maintenant  vous  & 
moi  en  liberté  d^ aller  relancer  une  garce.  (  Femme 
poujfée  à  bout.  ) 

Relesse  ,  V.  L  Adoucit  9  confole. 
Il  n'efi  chofe  qu'argent  ne  faffe  ; 
Argent  courrouce  9  argent  relejfif 
Argent  abatj  argent  redrejje^ 
Argent  donne  y  argent  6te  office  9 
Argent  corrompt  droit  &  juftice.  (  Myfiere.  ) 

Relever.  On  le  relèvera  bien  de  fentineÙt.  Pour 
dire ,  qu'on  prendra  garde  à  fès  aâioos  9  qu'on  ne 
le  laKTera  pas  faillir  impunément. 

Relever  mangerie.  Signifie  recommencer  à  man- 
ger par  goinfrerie,  après  avoir  fait  un  grand  repas. 
.  Relever  quelqu'un.  Le  reprendre  avec  aigreur  9. 
en  lui  faiiànt  voir  qu'il  a  parlé  mal-à-propos. 

Relever.  Au  propre  9  lever  de  terre  9  remettre  fur 
pied  9  rétablir.  Ce  verbe  entre  fort  bien  dans  plu- 
fieurs  façons  de  parler  figurées.  Il  fignifie  rehauf- 
^r9  élever  plus  haut.  Ce  que  les  perfonnes  du 
monde  gardent  pour  relever  leur  condition  9  n'tft 
pas  appelle  fuperflu.  (  Pasc.  l.  6.  ) 
.  Relever.  Faire  valoir.  Vous  ave^  entendu  de 
quelle  forte  on  a  relevé  cette  circonftance.  {PatrVj 
Plaid,  s.  ) 

Relever.  Donner  plus  d'éclat  9  plus  de  luftre. 
Vous  ûjoutei  aux  conquêtes  d'Alexandre  une  pet* 
fonne  qui  les  relevé  plus  que  la  femme  &  lesjiUf^ 
de  Darius.  {Voit.  l.  36.  ) 

Relever.  Exciter  9  animer  ce  qui  étoit  abattu. 
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Cette  divijion  releva  le  courage  &  lei  efpér onces  des 
Anglais.  (  Ablanc^  Tacite ,  Hifi.  L  SiC.yA 

Religion.  Cette  perfonnt  veut  être  de  la  Reli^, 
gion  de  S^  Jofeph.  C'eft-à^'dire  >  qu'elle  veut  s'ér 
tablir  dans  le  maria|[eé 

Aelenquir  ,  V.  L  DélaifTer  9  abandonner» 
R  renvoy  à  fon  Dieu  &  fa  foi  relenquit. 
Reliefs  ,  v.  L  Les  reliquats  ^  les  reftes  d\m 
repas. 

Autrefois  le  rat  de  ville 
Invita  le  rat  des  champs 
D'une  fafon  fort  civile 
A  des  reliefs  d'ortolans,  f  tA  FoNT.  ) 
Reliquat.  Pour  le  refte  de  viande ,  rogatons  > 
bribes.  Amajferent  les  reliquats  dufoir^  &fe  mirent 
À  faire  des  grillades.  (  Rtc.  de  Piec.  com.  ) 

Relique.  On  dit  d*un  homme  qui  fait  grand 
.  état  de  quelque  chofè  y  qu'il  en  fait  une  relique. 

Reluire.  Tout  àt  ^ui  reluit  riefl  pas  or.  Pour 
iïgnifier  y  qu'il  y  a  pluheurs  hommes  qui  paroi(fenc 
riches  8(  gens  de  bien  ^  qui  ne  le  (ont  pas  en  effets 
ReMainder  ,  V.  L  Demeurer  ^  refter» 
Remanant^  V.  L  Le  refte  9  la  fuite  d^une  chofe. 
Vifage  elli^  a  fait  angéliquement  9 
~)ui  en  coulour  pajfe  le  firmament  9 
^.e  remanarit  ne  fut  fait  autrement. 
Remarquer.  Remarque^  bien  la  chaffe.  Pour 
dire  9  (buvenez-vous  de  l'injure  que  vous  me  feites 
aujourd'hui  9  dont  je  me  reflentirai  en  rems*  Sclièu« 
Rembarrer.  Pour  relancer  9  gtomler  9  repouf- 
fer 9  river  le  clou  9  répondre  avec  hauteur.  Vne 
diahkffe  qui  te  rembarré  9  &  fe  moque  de  tout  ce 
que  tu  peux  lui  dire.  {  Mot.  Mat.  imag.  Interm.  ) 
Vous  alliet[  lors  rembarrer  le  Lorrain. 

(  LA  FoTfT.  (Euy.  pofth.  ) 
Rembourrer.  Il  s'ejl  bien  rembourré  le  ventre  , 
OU  9  <^  a  bien  rembourré  fon  pourpoint.  Signifie 

C  c  ij 
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qu'il  a  fait  un  bon  repas.  On  te  dit  ordinairemenf 
d'un  gourmand  qui  mange  jufçu'à  perdre  lârer? 
piration» 

Quand  quelqu'un,  eft  bien  garni  d'habits  contre 
le  froid ,  on  dit  qu'/7  tft  remBourré  comme  un  bât 
de  midct.  (  Voye^  Oignon.  ) 

Remède:  On  trouve  remède  à  tout ^  fors  â  la  mort. 
:  Remède  d'amoun  C'eft  une  perfonne  laide  8C 
difforme. 

*     Pour  me  guérir  d'amour  tes  yeuxforit  un  remd% 

(Le  Do3,  amour.  Coméd.) 
"  Remembrer.  Pour  répéter ,  raconter ,  técitetf 
renouvelter  lé  fou\Fenir  d'une  choie  ,  référer ,  rapr 
porter ,  faire  un  récit.  Tant  plus  ferait  remembriey, 
tant  plus  elle  plairoit.  (Rabel.  liv.  t.  ) 

Remembrânce.  Pour  fouvènlr ,  mémoire.  De 
ftretruitre  foyeufenunt  en  remenérance.  (Dost 
Quichotte >f  p.  z.  ) 

'  ,*Rémémorer.  Pour  rappelter  à  ta  mémoire, 
Élire  reflbuvenir ,  ou  renouveller  .le  fouvenir  de 
quelque,  chofë. 

Remémorer  un  foulas  mortj 
^  ^    Cefi  un  remords  de  déplaifir^ 

(Pàfn.  des  Muf.) 
Remercier.  On  rfir  enmetiaçanf ,  il  peut  bien 
remercier  Dieu  de  ce  que  je  nVtôispas  au  logis j 
fojaûd  il  y  a  fait  ce  vacarme.  Pour  fignifier ,  je 
i^urois  biei^  repouflé  9  bien  battu. 
^'R£MïteR,  V. /.  Contempler ,  admirer. 

Dieux  !  quand  je  puis  à  Voijir  remirer 
"^^  Son  cors  bienfait  ^  plein  de  grâce  renomie^ 
.  ;  '  M'ejï  au  cuef  JVgrande  joie  douBlée. 
'  Remironste, V.  L  Admirateur, qui eft enextafe. 
Remonter*  Remonter  fur  fa  bète.  Pour  dire, 
regagner  ce  qu^'bna  perdu ,  reprendre  un  pofte,un  ' 
avantage  qu'on  avoir  lailie  perdre. 
.  Remontrer.  On  dit  proverbialemeat^c)/?^or' 
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Jean  qui  veut  remontrer  à  fim  Curé.  Lôriqu'oà 
veut  enfeigner  un  plus  favant  que  foi. 

Rémoras.  Pour  empêcbetnent  ^  obftacle*  Mé*> 
taphore,  qui  vient  d'un  petit  poiffon  nommé  re< 
more  qui  s'attache  aux  vailFeaux  ^  &  les  empêche 
d'avancer.  L'allufion  en  eft  faite  ici  à  l'or  8c  aux 
femmes. 

L'un  &  Vautre  en  ce  tcnts  ^fi-tôt  qu^on  tes  manie^ 

Sont  deux  grands  rémoras  pour  la  philo fophie. 

{  Dancourt  9  le  Joueur*  ) 

Remotis.  \^  remotis.  \Eloignéà  l'écart.  Non, 
fans  peur  qu'il  n'emportât  le  palais  ailleurs  en 
quelque  pays  à  remotis.  (  Rabml.  liv.  z.  ) 

Remparer.  Pour  fortifier  9  entourer ,  environ- 
ner ^  couvrir,  retrancher,  envelopper  quelqu'ua 
de  quelque  chofe.  Et  le  mirent  en  fa  place ,  qu^^ils 
remparerent  de  quantité  d'oreillers  de  part  -&  d*au^, 
ire.  (  Ablanc.  Lucien.  ) 

Rempart.  On  appelle  une  coureufe  de  rempart f 
une  femme  qui  eft  dans  la  dernière  proftitution.  . 

Remplumer.  Pour  refaire,  mettre  en  bon  état, 
raccommoder.  Paris  le  remplumera.  {Théat.  ItJ) 
Pour  remettre  (es  affaires  en  bon  état. 

KEWL\JEK\^Quand  je  remue ,  tout  braille. 

iTorfqu'un  homme  demeure  immobile,ou  comme 
immobile  ^  on  dit  qu'/Z  ne  remue  ni  pied  ni  patte. 

Oa  dit  qu'o/i  a  remué  la  vaijfelle  de  quelqu'un  j 
quand  on  lui  a  envoyé  des  fergens  qui  Tont  fàifi» 

Remuer  les  puces  à  un  enfant.  C'eft  lui  donner 
le  fouet.  . 

Plus  on  remue  l'ordure ,  plus  elle  pue.  Signifie  y 
'  qu'il  ne  faut  point  parler  d'une  mauvaife  aâion, 
qu*il  la  faut  laifler  oublier. 

Renouer  les  cendres  des  morts.  C'eft  mal  parler 
d'eux. 

Rtmuer  ciel  &  terre.  Manière  de  parler ,  pour 
faire  tous  fes  efforts ,  mettre  tout  fens  delTus  def- 

Ce  iij 
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£>us ,  faire  rairage ,  boulevef fer.  Métaphore. 

Rermur  k  croupion.  'Manière  de  parler  liber- 
tine, pour  feire  le  déduit ,  faire  refchme  d'amour 
avec  une  fille  ou  femme. 
.  Remucier  ,  V.  l.  Cacher. 

Remuménage.  Pour  bruit ,  tintamare ,  confb* 
iion  9  vacarme ,  tapage. 

Le^fiois  contre  les  flots  font  un  remum/nagc. 

l  Moi.  Dépit  amour.  ) 

Rémunérer.  Pour  récompenfçr  ^  dooner  une 
récompeniè  à  quelqu'un. 
Et  vous  fere:(  rémunéré 
De  m" avoir  ainfi préféré.  {Scar.  VirgJr.  l  S^) 

Renard.  Un  renard  n'efi  pas  pris  deux  fois  à 
un  piège. 

Un  bon  renard  ne  mar^e  point  les  poules  àefon 
voifin.  C*eft-à-dire,  que  tout  homme  rufé&ha* 
biie ,  qui  fait  une  aâion  blâmable ,  la  fait  plutôt 
dans  un  quartier  éloigné ,  que  dans  le^  lieux  de 
fon  voi/inage. 

Tous  les  renards  fe  trouvent  e/ui  le  peUetitr^ 
Et  de  là  vient  un  autre  proverbe ,  qu'on  dit  eta  fe 
quittant.  j4  fe  revoir  che[  le  pelletier.  Pour  dire , 
que  quelque  fin  qu'on  foit ,  la  mort  nous  attrape 9 
&  que  nous  irons  tous  au  même  lieu. 

Quand  quelqu'un  mépriiè  une  chofe  qu'il  ne 
peut  avoir ,  on  dit ,  autant  en  dit  le  renard  àt 
mûres ,  elles  font  trop  vertes. 

Prendre  martre  pour  renard.  C'eft  prendre  une 
chofe  pour  l'autre ,  étant  trompé  par  la  reftm- 
blance. 

On  dit  de  ceux  qui  demeurept  dans  une  maifon 
qui  fume ,  qu'ils  font  enfumés  comme  des  renards. 

Il  faut  coudre  la  peau  du  renard  à  celle  du  lion* 
Signifie  qu'il  fiaut  ufer  de  fineffe ,  pour  vaincre  un 
ennemi  plus  fort. 

^e  confejfer  m  renard.  C'eft- à-dire ,  découvrir 


R    E    N  4of 

£>n  fecret  à  Celui  qui  en  tire  av^tage  ^  ou  qui  a 
intérêt  d'empêcher  l'affaire. 

Ilfe  donne  la  difcipline  avec  une  queue  de  re* 
nard.  Se  dit  d'un  fau^  dévot  délicat. 

Ecorcher  le  renard.  Se  dit  9  en  parlant  d'un  ivro- 
gne qui  rend  gorge ,  8c  vomit  ce  qu'il  a  mangé. 

Le  renard  cache  fa  queue.  Pour  dire  y  que  les 
gens  adroits  cachent  leurs  fineflês. 

Le  renard  efl  pris  ^  Idche^  vos  poules.  Pour  Cgni- 
fier  ,  qu'il  n'y  a  plus  de  danger  à  fbrtir^ 

Lorfqu'un  fignalé  impofteur  déniaifè  quelque 
lourdaud  9  on  dit ,  que  le  renard  prêche  aux  poules. 

On  appelle  une  toux  de  renard  qui  conduit  au 
/^rr/Vr ,  une  toux  envieillie  9  Sc  qui  dure  jufqu'à 
la  mort. 

On  dit  que  le  renard  a  pijff'fiiv  du  raijin ,  quand 
le  raifin  blanc  eA  devenu  roux  y  pour  ^voir  été  ex« 
pofé  au  fbleil. 

Renarder.  Vomir.  (  Voyei  JouçR  ou  coeur.  ) 

Renarderie.  Pour  Vomiffement. 
Après  cette  renarderie  9 
Qiii  ne  fut  qu'une  raillerie.  (Voy.  de  Brime.) 

Renchérie.  Faire  la  renchérie.  Cette  manière 
de  parler  fë  dit  des  femmes.  C'eft  (ë  prévaloir  de 
its  avantages  ,  faire  laprécieuib,  s'eAimer  8c  faire 
grand  cas  de  ioi-même ,  faire  la  belle  ^  la  perjfbnnè 
de  qualité.  Vraiment ,  mon  petit  ami ,  vous  faites 
bien  le  renchéri.  (  Palajp.  Femme  d'intrig.  ) 

Rencontrer.  Les  montagnes  nefe  rencontrent 
jamais ,  mais  les  hommes  fe  rencontrent  quelque- 
fois. Signifie  qu'il  ne  faut  oifenièr  perfonne ,  8c 
que  tôt  ou  tard  on  (è  retrouve. 

Les  beaux-efprits  je  rencontrent. 

Rencourvoyer  9  V.  L  Reconduire  9  accom- 
pagner. 

Rendre.  Il  faut  rendra  à  Céfar  ce  qui  appartient 
à  Céfar. 

Ce  ir 
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Ce  qui  efl  bon  à  prendre  efi  bon  à  renirep 

Amis  en  prêter  ^  ennemis  en  rendre. 

Du  dérober  au  rendre  on  gagne  trente  pour  cent. 
Ce  proverbe  vient  de  l'italien ,  Dal  rubar  al  refii^ 
fuir  fi  guadagna  trenta  per  cento. 

Cet  homme  a  bon  cœur ,  il  ne  rend  rien. 

Ville  qui  parlemente  efi  à  demi  rendue. 

Grand  rru^rci  jufqu^au  rendre. 

Dieu  vous  le  rende  m  paradis  chaud  çomm 
Jbraife. 

Ce  rCeft  pas  im  prêté  ^  c*efi  un  rendu.  Se  dit^ 
quand  (jueli^u'un  fait  une  prompte  ripofte^  8c  rend 
À  un  autre  le  change ,  lui  rend  la  pareille» 

On  appelle  un  trêforier  fans  rendre  compte ^  ui 
Jiomme  qui  gouverne  abrolument  ion  majtre. 

Rendez-vous.  Ç'eft  une  marque  de  la  bonnir 

intelligence  de  deu^  perfonnes  y  qui  aflîgnent  un 

lieu  fecret  pour  Te  parler  Se  s'entretenir  de  leurs 

janiours ,  ou  de  leurs  aiF^res  ^  en  fecret  8c  fans  tiers^ 

Conter  tout  le  babil  des  fecrcts  rende^vous* 

l  Hautj$r.  Amant  qui  trompç» } 

Henoajner^.  Au  propre,  remettre  dans  le  fou- 
feau.  Ce  mpt  au  figuré  eft  alTcz  ufîté,  mais  il  eft 
J>as  &  burléfque,  Paul  j  rengafne  ta  rhétori^f 
(  MainArd  ,  Poêf.  )  C'eft-à-dire ,  n'étale  pas  ta 
rhétorique  ni  ton  éloquence.  Monfieur  9  rengatne{ 
fotre  compliment  9  je  vous  prie.  [Mof..  )  Cefl-à- 
llire ,  trêve  de  compliment. 

Rengorger.  Se  rengorger.  Ce  mot  fe  dit  aui^ 
femmes  ^  pour  fe  f enir  droite  ^  leyer  la  têjte  9  avan* 
cet  la  gorge. 

Mademoifelle  ^  à  vous  9 

Courage  j  rengorgez-vous.  (Palap*  Bail  extr.) 

flENlABLE.  Tous  Vilains  cas  font  reniables.  Se 
i!it ,  loi  (qu'un  homme  a  commis  quelque  crime, 3 
^aix  quelque  faute  confidérable,  8c  que  là  booteov 
te  ffm)^  diu  châtiment  ùàt  qu'il  le  nie. 
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Renom.  A  beau  fe  lever  matin  qui  a  le  renom 
de  dormir  la  grajfe  matinée* 

/  Renommée.  Bonne  renommée  vaut  mieux  que 
peinture  dorée.  C'eft-à^dire,  que  la  vie  innocente 
vaut  mieux  que  les  marqiies extérieures  d'honnêteté 
^u'oo  pourroit  porter.  Cela  vient  de  qe  que  la  cein- 
ture d'or  étoit  autrefois  une  marque  de  chevalerie» 
Elle  n*étoitau/T!  portée  quepar  des  fenjmes  de  grande 
condition  Sc  de  vertu  9  de  forte  qu'elle  étoit  expref^ 
fément  défendue  aux  femmes  publiques.  Mais 
romme  cette  marque  étoit  quelquefois  trompeufe  9 
on  a  dit  qu*il  valoit  mieux  conierver  une  bonne  ré- 
putation ,  que  de  porter  (implement  cette  marque. 

Renoncer.  Renoncer  à  la  peinture.  Pour  dire, 
abandonner  un  ouvrjage,  un  travail  çom/nencé, 
liin  defTeîn  qu'on,  avoit  entrepris. 
.    JRengyeïi  ,  V.  L  Renier  9  abjurer  : 

JRensuir  ,  V.  L  Ponrfuivre. 

Et  fin  bailla  cinq  fagefles  (  flèches  ) 
Fortes ,  grandes ,  d' aller  bien  pu  fies , 
Zf  dieu  d'amors  tantofi  de  loing 
fjes  renfuioit  fon  arc  au  poing. 

(  Roman  de  la  Rofe.  ) 

Rente.  On  dit  d*un  écornifleur ,  ^uc  fespourr 
0has  lui  valent  mieux  que  fes  rentes. 

Ils  fe  font  confiitué  une  rente*  Se  dit  de  ceux 
qui  viennent  gueufèr ,  ou  importuner  en  certains 
cems  ,  comme  aux  étrennes  Se  à  pâques. 

Deux  chapons  de  rente ,  Vun  gras  &  Hautre  mai' 
gre.  Se  dit ,  quand  on  donne  deux^chofes  pour  pa** 
reilles  9  qui  font  pourtant  d'inégale  valeur. 

Rentrer.  Rentrer  en  danfe.  Signifie ,  rentrer 
dans  une  affaire ,  dans  un  embarras  dont  on  étoit 
fortî.  , 

Quand  quelqu'un  vient  interrompre  uhe  conver- 
sation^ pour  parler  de  chofes  toutes  différentes  ^ 
çf).  jdiî;  f'efi  bjlfn  n!}tré  4^  pifwis  noires. 
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Ceftle  ventre  de  ma  mère ,  je  vHy  rentre  plui* 
C'elt-à-drre ,  je  n'ai  pas  envie  de  me  rengager. 

Renuef  9  V.  l.  Renouvelle ,  iait  de  nouveau. 

Renversé.  Cefi  le  monde  renverfé.  Se  dit, 
quand  on  voit  quelque  chofe  qui  eft  contre  Tordre 
naturel  Sc  la  raifbn» 

Renvoiser  9  V.  /.  Amufer ,  réjouir  j  récréer. 
Pour  moi  renvoifer  j 
Ferai  chanfon  novele^ 
Si  fuis  renvoi féj 
Par  Vamour  à  la  belle. 

Renvoyer.  Lorique  deux  personnes  fbat  dlfl" 
telligence  pour  ballotter  un  homme* ,  pour  traîner 
quelque  chofe  en  longueur ,  on  dit  qu'elles^fe  ren-- 
voient  rAeufj  qu'elles  fe  renvoient  de  Càiphe  à 
Pilote. 

On  dit  xTûLun  homme  eji  renvoyé  aux  calendes 
grecques.  Pour  dire  ^  à  un  tems  qui  ne  vieadra 
jamais. 

Quand  on  a  bien  rabroué  quelqu'un,  on  iitcp'on 
l 'a  envoyé  che^  fon  père- grand.  * 

Repaire.  Au  propre  y  lieu  où  fe  retirent  de  cer- 
taines bêtes  farouches.  Ce  mot  fe  dit  au  figuré , 
&  toujours  en  mauvaife  part.  En  ce  fèns  il  veut 
dire ,  un  lieu  où  fe  ^nt  retranchés  j  8c  où  fe  bat- 
tent des  (bldats  contre  les  ennemis.  La  cavalerie 
eut  ordre  de  faccager  ce  repaire  de  traîtres ,  fr  à 
les  faire  pqffer  au  fil  de  Vipie.  (  VavCEL.  Ç« 
Curce ,  /m  7.  c.  £.) 

Repaire.  Dans,  le  fatyrique,  c*eft  rendroît  du 
corps  où  fe  tiennent  les  morpions.  Vn  repaire  àe 
morpions.  (  St.  amant.  ) 

Repaire  ,  v.  L  Reparoitre ,  revenir. 
Quand  la  douce  faifon  repaire 
P^efié  qui  maint  amant  efclaire. 

(  Songe  du  Vergier.  ) 

Repaître.  Au  propre ,  c'eft  manger.  Ce  mot 
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entre  dans  le  figuré.  On  dit ,  repaître  de  vent  &  de 
fumée.  (  GOLBAVT  y  Epttre y  liv.  3.  )  Vamitiéqui 
règne  parmi  les  Italiens  riefi  qu^un  fantôme ,  qvHoA 
repaît  de  révérences.  (  St.  Amant j  Rom.  ridic.) 
Se  repaître.  Au  propre ,  fe  nourrir.  Se  repaître 
dejbnges&  de  chimères.  (  Port- Royal  j  Educ.  du 
Prince.  ) 

Dès  qu'un  bien  efipréfent^  il  n'a  rien  qui  con* 

tente. 
De  Vefpoir  du  futur  onfe  laijfe  flatter  9 
Notre  efpritfe  repaît  dune  trompeufe  attente^ 
Et  cherche  à  V avenir  de  quoi  s'inquiéter. 

'  .  (P.DEREL^Jéf.) 

RÉPANDRE.  Il  s'efi  laiffé  répandre.  Oe&'à'direj 
qu'il  efi  mort)  ou  tombé. 

Repas.  Un  repas  de  cigogne.  Se  dit ,  en  parlant 
d'un  repas  dont  les  mets  font  tellement  difpofis  9 
^qu'il  n'y  a  que  le  maître  qui  en  puîfTe  manger. 

Repas  de  brebis.  C'efl  manger  fans  boire.  Ils 
"  eourent  tous  r^fque  de  faire  un  repas  de  brebis. 
(  Chammelé  y  Rue  St.  Denis  y  Comédie.  )  C'eft- 
à-dire  9  de  ibui&ir  la  fbif. 

«Repasser.  Repajffr  le  buffle.  Pour  battre ,  rof* 
1er  9  étriller,  maltraiter,  donner  des  coups  à  quel- 
qu'un. 
Repentine.  Pour  fbudaine,  imprévue. 
Enée  de  frayeur  en  pijja , 
Comme  en  vifion  repentine 
Ordinairement  on  urine.  (  Se.  Virg.  tr.  l.  ^.) 
Répit.  Il  a  obtenu  des  lettres  de  répit  y  il  vivra 
encore  quel^  tems.  Se  dit  d'un  convalefcent ,  qui 
a  été  fort  malade. 

Répondre.  Qui  répond pai^^  Pour  dire,  qu'on 
fait  payer  les  cautions ,  les  répondans. 

Quand  un  homme  exécute  lui-même  ce  qu'il 
$'eft  propofe ,  on  dit ,  //  rejfemble  le  Prêtre  Mar^ 
tin  y  il  chante  &  il  répond.  (  Voyei  Prêtre.  ) 


g 


4it  '      R    E    P 

Répondre.  Pour  être  caution  9  aflurer.  Vous 

faites  la  guerre  à  de  fâcheufes  conditions ,  fi  vous 

voule[  répondre  des  événerruns.  (Voit.  Lettr.S^.) 

Sanlecque  s'efi  fèrvi  heureufemcnt  de  cette  ex- 

pr eilloQ  en  ce  (ens  j  il  demandoit  un  bénéfice  au  Roi. 

Nous  avonsy  grand  hérosy  deux  dejfeins  diff/rensy 

Vous  de  vaincre  vingt  Rois  y  &  moi  vingt 

concurrens  ; 
Mais  Tun  de  ces  dejfeins  efl  mieux  conduit  que 
l'autre. 

>ue  cep^endant  tout  iroit  Bien  9 
ï  vous  répondiez  du  mien  j 
Comme  je  réponds  du  vStre  ! 
Répondre.  Pour  égaler  9  avoir  du  rapport.  Ses 
forces  répondoient  â  fon  courage.  (  Vavgel» 
Q.  Curcej  L  S,  e.  x.) 

Répondre.  Se  montrer  digne  des  grâces  qu*0Q 
nous  a  faites  j  foutenir  par  fa  conduite  ce  qu*on  a 
dit  d'avantageux  de  nous.  Ta^  grand  fujct  de  dou" 
ter  que  je  puijfe  répondre  à  Vhormeur  que  vous  m 
faites. 

Réponse.  A  folle  demande  il  ne  faut  point  à 
réponfé. 

On  dit  qu*///2  homme  s'ejl  perdu  pour  avoir 
mangé  des  réponses ,  ou  raiponces.  (V.  Raiponce.) 
Repos.  Au  propre  9  cefTation  de  mouvemeat. 
Au  figuré  9  il  a  diveriès  fignificatlons. 

Repos.  Pour  ceffation  de  peine  &  de  travail. 
Donner  du  repos  aux  foldats.  (AblanC.  Tacite 
Hifi.  liv.  /4,  c.  $.  ) 

Un  plein  repos  favori fe  nos  voeux  9 
Chantons  la  paix  qui  nous  rend  tous  heureux* 

(Racine.) 
Repos.  Pour  affurance.  Tai  été  en  repos  de 
tout ,  quand  j'ai  vu  que  vous  aviei  foin  de  moi. 
(  Voit.  Lettr.  33  •) 
Repos.  Paix ,  tranquillité  9  douceur.  N'avoir 


wuain  repos  (Fefpfit.  (Arnaud.)  Jouir  du  repos 
de  la  vie.  (  Ablanc.  )  Etre ,  vivre  en  repôSm 

(  SCARON.  ) 

Trifleffe  ^  ennui  y  chagrin  j  langueur  y  mélancolie^ 

Troublere:^vous  toujours  le  repos  de  ma  viei 

(  Mad.  DS  LA  Suzs ,  Po/f.  ) 

Troubler  le  repos  des  morts.  C'eft  parler  contre 
leur  mémoire.  Aufll^  les  ei^humery  violer  leur» 
fépultures. 

Kepkochè.  Un  plaifir  reproché^  efl  à  demi  ejfaçl. 

Réprouvé.  On  dit  d'un  méchant  homme ,  qùèi 
e'efi  un  reprouvé j  quV/  vit  en  reprouv/.       ' 

Requête.  Cette  chqfe  efl  de  recuite.  Signifie  y 
qu'elle  eft  rare  y  qu'on  a  de  la  peine  à  en  avoir. 

On  appelle  pâtés  de  requêtes  y  de  petits  pâtéi 
que  Ton  mangé  faits  du  menu  des  volailles. 

Requinquer.  Se  requinquer.  Pour  fe  recoquîf^ 
1er,  fe  drefler  fur  fes  ergots ,  (e  carrer ,fe  panader, 
devenir  orgueilleux  81  vain,  prendre  un  air  pinapa» 
ficdes  manières  coquettes. 

Signifie  aufli  .fë  parer  8C  s'ajufler  proprement ,; 
ou  être  de  bonne  humeur. 
La  voUà  toute  requinquée^ 
Qui  ne  fange  plus  à  Sichée^  (SCAR.  Virg.  tr.f 
'  Requoi.  a  requoi.  Pour ,  en  repos ,  à  Taife ,  en 
paix,  tranquillement.  Pour  vous  donner  te  moyen 
dy  dorniir  plus  à  requoi.  (  Hifi.  de  Franc  l.  §.) 

Réserve.  C*efi  un  cas  réfervé.  Se  dit  d'une 
choie  dont  on  fiiit  myftère ,  Sc  que  Ton  veut  faire 
valoir  par  ce  moyen. 

Résolu.  On  dit  qu'an  homme  ou  une  fcmme 
font  réfolus  comme  Berthaud.  Pour  fighifier ^  qu'ils  ► 
font  hardis  Cç  entreprenans.  Ce  qui  (e  dît  par  cor-- 
tuption  au  lieu  de  Barthole,  fameux  Jùrifconfulte^ 
qui  ddnnoit  de  promptes  réfolutions  (iir  toutes  les 
difficultés  de  droit  qu'on  lui  propofoit. 

Respect.  Partant  par  refpeS^fauf  votre  refi 
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peâ^y  féoifle  refpeâ  de  la  compagnie.  Se  &x^  Ior( 
qu'oa  veut  s'excu&r  en  difant  quelques  parolel 
hardies ,  libertines ,  ou  puantes  en  quejque  façoa»^ 
^  Respir,,  y.  /.  Haleine  9  refpiration. 
^        L{U  eft  ou  pont  les  conduits  de  la  vie  ^ 
Et  le  refpirfans  lequel  on  defvie  {  meurt  ). 

Resplandissour,  y.  L  Splendeur^  éclat^  grande 
clarté. 

Resplandre,  V.  /.  Brillet ,  éclairer,  reluire. 

Ressemblant.  Il  n'y  a  rien  de  plus  reffemblant 
^  un  chat  fur  une  fenitre  9  qu'une  chatte. 

Ressembler.  //  rejjemble  à  CognefitUy  ilfe  tut 
&  Une  fait  rien. 

Il  rejfemble  au  chien  de  Jean  de  Nivelle  j  il 
s^enfuit  quand  on  V appelle. 

Tous  les  doigts  de  la  main  nefe  rejemblentpast 
Pour  dire  9  que  tous  les  frères  ne  font  pas  de  même 
mérite  ni  de  ntiême  tempérament. 
'  Les  jours  fe  fuivent ,  mais  ils  ru  fe  reffembtent 
pas.  Signifie ,  que  le  bonheur  oi  je  malheur  oe 
durent  pas  toujours. 

'  On  dit  de  deux  perfbnnes  qui  fê  relTembtent 
fort  9  qu'elles  fe  reffemblent  comme  deux  goutta 
d'eau. 

Resserré.  Lorfque  quelqu'un  vit  en  retraite) 
qu'il  fe  communique  à  peu  de  perionnes,  on  dit 
qu  V/  efl  fort  rejferré. 

,  Ressusciter.  Cette  liqueur  ^  cette  effencCyte 
iin  firroit  c(ipable  de  reffufciter  un  mort. 
^  Restaurer.  Me  voilà  bien  rejlauré*  Se  dît  à  un 
mauvais  payeur  9  qui  ne  paie  qu'une  partie  de  ce 
qu'il  doit  9  pour  iignifier  9  ce  paiement  ne  me  &it 
point  de  profit ,  n'accommo^g^poi^t  ;me$  af&ires. 

Reste.  Quand  on  voit  venir  quelqa'importua 
dans  une  compagnie  9  on  dit  voici  k  refit  de  no^ 
ire  écu. 
:  On  dit  par  injure  à  un  méchaot  homme  9  ^ 
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'i^tfi  un  refie  de  gibet ,  quVZ  a  méfiti  êitre pendu  : 
fie  à  une  femme  5  que  c'0  le  refie  des  laquais ,  des 
filoux.  .       . 

Jouer  ^  coucher  defon  refie.  C'eft-à-dire,  feire 
un  dernier  effort^  un  coup  de  défefpoir»  haiàrder 
tout.  / 

,  IL  donne  un  fou  à  dou^e  pauvres ,  &  il  demande 
fqn  refie.  Se  dit  d'un  avare. 

On  dit,  qu*un  homme  sUn  va  fans  demander  Jbn 
r4/&..Pour  dire>qu*il  ie  retire  promptemeut,  après 
avoir  reçu  quelque  mauvais  traitement« 

Restitution.  Faire  refiitution.  Pour  vomir , 
dégobiller,  renarder.  Fit  une  refiitution  f  non  pas 
tout'à'fait  fort  honnête.  (  Voyage  de  Brème.  ) 
Kestiver  9  V.  L  Réfifter ,  répouf&r  ^  répugoer^r 
RetaAd.  De  ce  que  (u  peux  faire  an  matin  9 
IP attend  le  foir  9  ne  lendemain  : 
Tel  maine  au  matin  grant  bombance 
Que  à  Vefpres  efi  à  doléance  (  chagrin  ). 
.  Ne  remets  jamais  au  ibir  ou  au  lendemain  ce 
quç  tu  peux  £iire  le  matin  9  fbuvent  celui  qui  a 
Élit  bonne  chère  le  matin,  pleure  avant  que  l'heure 
des  Vefpres  (bit  venue.  (  Bars.  ) 

Retenir.  Dites  que  vous  favei  tenue  ^  &  que 
vous  ne  la  retiendrez  jamais.  Se  dit  d!unè  choie 
qu'on  a  peine  à  ravoir  de  celui  à  qui  on  Tavoit 
prêtée. 

Retirer.  Retirer  fon  épingle  du  jeu.  C'eft  fe, 
dégager  adroitement  d'une  entreprit  9  d'une  fb^ 
çieté  ruineufe. 

Se  retirer  à  la  Ma^^arine.  Manière  de  parler  ufr-. 
tée  à  Paris  9  qui  (ignifîe  9  s'en  aller  en  hâte  9  fe  re« 
ût^t  d'un  endroit  avec  précipitation.  (  V amour  à, 
la  mode.  ) 

Retomber.  Qui  crache  contre  le  ciel ,  //  lui  rr- 
tombe  fur  le  vifage.  Signifie ,  qu'il  ne  fe  faut  point 
prendre  au  ciel  des  malheurs  qui  nous  arrivent. 
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•  RetordreI  Donner  bien  du  fil  à  retordre  â- 
quelqu'un.  C'eft-à-dire^  lui  doooer  bien  delapeine^ 
lui  dire  des  afiàires  dont  il  aura  de  la  peine  à  fe 
démêlen 

Retour.  A  beau  j^u  beau  fetputé  Pour  dire  f  , 
qu'on  aura  fa  revanche. 

On  tfi  fage  au  retour  des  plaids.  Poui*  figuifier , 
^u'on  fait  des  réfoiutions  de  ne  plus  p^ider  àf 
Tavcnin 

Le  retour  vaudtapisque  Matines.  Signifie  ^^ 
le  fuccès  d'une  chofë  ne  fera  pas  heureux. 

R£TOùRNER.  Retourner  à  fis  moutons.  Manière 
de  parler^  pour  dire,  revenir  à  fon  diicours  q^ie 
l'on  avoit  abandonné ,  reprendre  te  fil  de  fon  dif- 
cours ,  quitter  la  digremon  pour  i evenir  à  fou 
premier  fiijet^ 

Retournons  à  nos  moutons  ^ 
O  grande  Reine^  &  racontons^. 

(  Scar6n\  Virg.  travé  ) 

Cefl  le  ventre  de  ma  mère  j  fe  n'y  refàurne  plusm 
Se  dit  d'une  chofë  qu'on  fe  repent  d'avoir  faite. 

Retourner  à  fon  vomiffement^  C'eft-à-'dire ,  re- 
tomber dans  la  même  fiêiute  dont  on  s'étoit  repentitr 

Quan4  on  retourne  Jbn  linge  ^  on  fait  la  Ujfivt 
du  Gafcon. 

Rëvêghè.  Pour  rebelle ,  cruel ,  fauvage^  qui  (t 
révolte  contre  quelqu'un ,  qui  ne  veut  pas  entendre 
raifon ,  intraitable  ,  farouche  ^  opiniâtre  ^  têtu  ^ 
capricieux  ^  qui  n'écouté  aucun  confëil  &  o'ad- 
hère  qu'à  fon  propre  (èntiment*  Vous  faites  la 
reviche.  (HÀPTSR.  Nobles  de  Prov.) 

Réveiller.  //  ne  faut  pas  réveiller  le  ehat  qui 
dort.  Pour  dire^  renouveller  une  quereUe  aâbupief 
un  mauvais  procès  pendu  au  croc. 

On  dit  à  celui  à  qui  l'on  porte  une  Enté 9  à 

vous  y  je  vous  réveille. 

On  crie  la  nuit  en  plufieuts  villes:  RéveilH^ 

vous 
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vous  gtni  nui^ornui  ypfieipieu  pour  tes  tr^piUfés^ 

Réveillon.  Faire  réveillon.  C'eft  une  e^ecé 
tle  divertiiTettient  qui  fe  pratique  en  France  àptè0 
la  mefle  de  minuit.  (  Voye^  Médianos.  ) 

Hevenorë.  ïladu  bled^  des  terres  à  revtndtéi 
Signifie  y  qu'il  en  a  beaucoup  plus  qu'il  ne  lui  en 
faur. 

Avoir  de  Idfântéy  de  Vefptit  à  revendre.  Ùt&^ 
d-dirê)  fe  porter  bien  ^  être  fort  ipiritueL 

ReveniA.  On  eji  fage  quand  on  revient  deâ 
plaids.  Pour  dire  9  qu'on  n'a  rien  gagné  à  plaiden 

A  tout  bon  compte  revenir.  Signifie  ^  qu*il  né 
faut  point  craindre  de  recompter ,  quand  da  na 
s'eft  point  trôm[)é  la  première  fois* 

Il  revient  toujouri  à  fes  moutônsé  C*eft-à-dire  i 
Qu'il  revient  toujours  à  parler  de  ce  qui  le  touche* 
(  Koyf  î  MouTOhï.  ) 

On  dit  que  lajeunèffe  revient  de  toiri^  Pour  figaî^ 
fier  que  les  jeunes  gens  guérilTent  ibuvent  de^  ma<<-, 
ladies  les  plus  dangereUfès< 

//  eft  tout  prit  à  revenir.  Se  dît  d'un  hoitimô 
qui  eft  mort  depuis  long-tems  ^  de  qui  on  demanda 
des  nouvelles ,  &  de  là  mort  de  tjpX  l'on  e(t  en  douter 

Faire  revenir.  Se  dit  d'une  perfotine  qui  eft  éva- 
nouie *  8c  qu'on  a  fait  revenir  à  force  de  remèdes^ 
Mais  aanjS  un  icns  libre  ^  chatouiller  quelqu'un  auié 
parties  naturelles^  pour  le  réveille^  de  fa  léthargie/ 
Ft  pâffoient  leur  tems  à  la  f dire  revenir  entre  Ituri 
mains.  (  Rasez,  liv.  i.)  C*eft*à-dire  y  poiir  la 
mettre  en  humeiiré 

Revenir  fut  VeaU.  Manière  de  parler^  éch;îppef 
de  quelque  danger ,  fortir  d'un  embarras /(e  déga"*. 
ger  d'une  mauvatfe  aflTaire  ^  s'aflfranchir  d^un  pà§ 
dangereux ,  raccommoder  (es  affaires ,  fe  riiettréf 
fur  pied  ÔC  en  bon  état.  Si  je  puis  teVenitfiir  Vedu^ 
que  je  profiterai  de  vos  avis.  (  Théai.  îtal.  Atle-^^ 
gmn  mifantr.)  Se  dit  principalement  d'un  bail-»' 
Tonie  /!<  D  d 
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«(ueroutier ,  qui  commence  à  reparoftre  en  public/ 

Rêver.  Rêver  à  la  Suiffe.  Signifie,  rcver  à  rien^ 

Rëverdie  ,  V.  l.  Joie ,  plaiirr. 

Reverdir.  Planter  une  perfonnepour  reverdir^ 
Se  dit  9  lorfqu'on  Ta  laiiTée  en  quelqu'endroit,  8( 
qu'on  manque  de  Taller  retrouver. 

Révérence.  Révérence  parler  y  parlant  par  H- 
yirence  y  fauf  votre  révérence.  C'eft-à-dirc ,  6uf 
votre  refpeây  (auf  votre  correâion ,  quand  oo  dit 
quelque  choie  d'odieux,  ou  qui  bleflë  i'imagiûaf 
tion  ou  le  fens. 

On  dit  d'un  homme  qu'on  a  repris  ou  gouN 
Itaandé,  qu'on  a  bien  parlé  à  fa  révérence. 

Revers.  //  n'y  a  point  de  médaille  qui  n'ait  fort 
revers.  Pour  dire ,  qu'il  n'y  a  point  d'ai&ire  qui 
n'ait  deux  faces ,  qu'on  ne  puifTe  regarder  du  bon 
Se  du  mauvais  côté. 

Revêtir.  On  appelle  un  gueux  revêtu  ^xm  glo^ 
vieux 5  qui  de  pauvre  cft  devenu  riche,  uo  for* 
vêtu ,  un  homme  de  néant  à  qui  l'on  a  mis  de 
jbeaux  habits  fiir  le  corps. 

KeVoîr.  Adieu ,  jufqu^au  revoir.  Jufqu'à  la 
première  rencontre^ 

Révolter.  On  dit  ironiquement  qu'e^/z^  per- 
tbnne  fe  révolte ,  quand  elle  fe  pare  avec  plus  d'af- 
feâaion  qu'auparavant ,  8c  plus  qu'il  ne  convient 
à  Ton  âge,  à  Ton  état^  à  fa  profeiîion.  Cela  fe  dit 
auffi  particulièrement  des  dévots  ^  qui  prennent 
des  habits  trop  mondains. 

RÉVOQUER.  On  ne  peut  révoquer  U  faffé.  Ceft- 
à-dire  ,  faire  qu'une  chofe  qui  a  été  faite ,  fie  Tait 

point  été. 

RÉUSSITE.  De  la  chôfi  que  tu  feras 

Garde  à  queljin  tu  en  vêtiras. 

Lorfque  vous  entreprenez  une  affaire ,  exami- 
nez quelle  réufjite  elle  peut  avoir.  (  Barb.  ) 

Rhinocéros.  On  appelle  un  nei  de  rhinocéros^ 


iiti ,  hoMtxie  ^ul  a  un  nez  gtos  &  étibiflènt. 

Les  Latins  ont  dit  d'un  homme  lin  &  rufë  j 
qu VZ  àvoit  uri  m[  dé  rhinocéros. 

RuuME;  Rhume  eccléfiafiiquè.  Mot  fatyrique^ 
^ui  fignifie  k  groiTe  vérole  ,  le  nniai  de  NapleSi 
{  Lettr.  eal.Z  hift.  ) 

RiBAUD;  Pour  putacter  ^  paillard  ^  coureur  dé 
bordelsi  Afin  de  fê  donner  dû  beau  terris  afec  fort 
rihàud.  (  Hifi.  de  TFbancïon.  ) 

RiBLkR.  Pour  voler  >  fripponnerj^  efeainotter  ^ 
filouter  9  efcroquer. 

JRibLeur.  Pour  filoii  y  coupeur  de  bourfe ,  oU 
voleur  de  nuit.  Non  pas  uri  toiir  de  flbUut  y  où 
jtunt  homme.  (Sarrazîn.  ) 

RiBON  -  RiBAiNË.  Terme  populaire  ^  vieuk  8c 
burlefque^  qui  iignifioit^  à  quelque  prix  que  cel 
fbit  9  nonobltant  toute  réHftance  &  empêchements 

IlidANER.  Poui-  fourire,  rire  ihalicieurement  ^ 
guigner  en  iburianté 

Voilà't'il  pas  Mohjieur  qui  ricané  déjà  ? 

(  MoLîERB ,  Tartuffe.  ) 

FlIC-A-ric.  F^oiïr,  au  pied  de  la  lettre ,  à  la  ri- 
gùeuré  Un  rie  dàit  pas  ptehdré  Us  rhdtieres  fi  rié'^ 
à' rie.  (  CtibL.  Cofii.c.  %.  ) 

Riche.  Celui-là  efi  riche ,  i^ui  efi  content. 

Il  efi  affei  riche  qui  ne  doit  rien. 

Riche  marchand j  pauvre  pbuïaillieh 

Pauvres  gens  ût  font  pas  riches.  C'eft  Vetàit4 
de  ceux  qui  n'ont  pas  le  moyen  de  Êiii^e  de$  dé« 
penfes. 

SHl  efi  riche  j  qu'il  di/ne  deux  fbis. 

Il  efi  riche  côrhme  CréjUs ,  riche  comthi  titi  tuifi 
Se  dit  d'un  homme  extrêmerhent  riche. 

Bâché  iieffàii  ce  que  ly  pduif  tes  font.  Les  fîchei 
tie  (àvent  pa^ceque  les  pauvreà  fouffrent.  (Èaré,) 

Là  où  vouàpehfei  qiûil  y  dit  du  tard^  il  n'y  â 
pas  feulermtit  de  cheville.  On  eftime  telle  perfbfia^ 
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bien  riche  j  qui  manque  des  choies  les  plus  oécei^ 
faites.  (  Prov.  Efp.  ) 

Cefl  plus  légitrc  chofe  de  pajfer  un  charnel  par 
lepertuis  d^une  aiguille^  que  un  riche  home  en  Pa- 
radis. Il  (ëroit  plus  facile  de  faire  [^ifer  un  cha- 
meau par  le  trou  d'une  aiguille'^  qinl  n'eft  aile  à 
un  riche  d'entrer  en  Paradis. 

//  n'a  riche  au  monde  qui  die  f  abonde.  Quelque 
riche  que  Ton  foit  9  on  n'eft  jamais  content  de  œ 
qu'on  a. 

On  dit  aufli ,  plus  le  diable  a^  &  plus  il  en  veut 
avoir.  (  Bars.  ) 

RiCHEDALE.  Mot  qui  dérive  de  rallemandy  en 
françois  écu. 

Il  m'a  coûté  dix  richedalesj 
Pour  avoir  eu  ferviettes  fales. 

(  ScARON ,  Virg:  trav.  ) 
Richesse.  Contentement  pajje  richeffe.  C'eft-à- 
dire ,  que  ce  ne  font  pas  les  biens  de  la  fortune  qui 
rendent  heureux. 

Tant  vaut  amor  com  argent  dure  ^ 
luand  argent  faut ,  amor  n'ejifure; 
)uilejien  defpend  folement 
f?  n'eft  ami  de  nule  gent. 
On  eft  aimé  tant  qu'on  a  de  Targent^  &  Ton 
ceiTe  de  Têtre  quand  on  n'en  a  plus*  (  Bars.  ) 
Mieux  vaut  amis  en  voie 
Que  deniers  en  courroie  (  bourfë  )• 
Les  amis  qui  s'intéreflent  pour  nous  9  valent 
mieux  que  beaucoup  d'argent  qui  refte  dans  notre 
bourië  ou  cofFre^  fi  nous  n'en  faifons  aucun  ufage 
Utile.  (  Bars,  ) 
Ricochet.  Ceft  la  chanfon  de  ricochet.  Se  dît 

2uand  on  redit  toujours  la  même  chofè.  (  Voy^l 
Ihanson^  Recommencer.  ) 
•    Rideau.  Tirei  le  rideau^  la  farce  eft  jouée.  Pour 
due  y  qu'une  choie  eft  faite  &  confoimné^* 
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Rien.  On  dit  d'un  mauvais  ménager  y  quV/  fait 
de  cent  fols  quatre  livres ,  fr  de  quatre  livres  rien  9 
que  fon  bien  ejl  réduit  à  rien. 

Ce  que  vous  dites  &  rien  j  c*ejl  tout  un.  Signifie^ 
que  ce  ibnc  des  parole^  inutiles  qui  ne  prouvent 
rien. 

La  dçvîfe  d'Eoguerrand  de  Martgni  étpit  cette 
eipece  de  proverbe  : 

Ch4cun  foit  content  de  fon  bien  : 
Qui  n'a  fuffifançe ,  il  n'a  rien. 
^ENZ ,  V.  L  Kien  y  bagatelle ,  chofè  j  objet. 
Li  pire  rieni  qui  foit  y  c'eft  maie  famé  (méchante 
femme  ).  ' 

Rieur.  Pour  moqueur.  Il  n^y  a  point  de  petite 
yille  qui  n'ait  fon  rieur.  (Scar.  Rom*  Com.p.  t.) 
lia  les  rieurs  de  fon  côté.  Façon  de  parler  pro- 
verbiale y  pour  dire  9  il  y  a  des  gens  puiflans  ,  qui 
autoriiênt  ce  qu'il  fait^  ou  ce  qu'il  dit. 
Les  rieurs  font  pour  vous  y  Madame  y  c^ejl  tout 

dire  ,    . 
Et  vous  pouve^  pouffer  contre  moi  la  fat  ire. 

(  Molière  y  Mif  ) 
RiFLER.  Pour  enlever  y  prendre  avec  force  y  (ai- 
iir ,  s'emparer ,  confi(quer.  Mais  dès  qu'ils  font 
en  ménage  y  un  fergent  vient  tout  rifler*  (  Parn» 
desMuf.) 
RiGOBAGE ,  v.  l.  Vie  déréglée. 
Rigoler.  Se  rigoler.  Pour  fe  divertir  ,danfèr , 
fauter  y  faire  de  petites  folies  réjouiflantes  y  gam- 
bader, fe  gauberger  fur  l'herbe ,  badiner ,  niai&r» 
folâtren  Qu£  c'étoit  paffc'tems  alors  de  les  Voir  fe 
rigoler.  (Rasel.  liv. 4.  J 

Oui  ne  contrefait  V amoureux , 
\ui  ne  fceft  feindre  fon  penfer  y 
)ui  ne  rit  fans  être  joyeux  y 
)ui  ne  fcet  fouvent  rigoler  y 
hi  ne  fcet  braire  ou  haïUt  chanter  y 

Dd  iii 
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fei  rCa  il  quoy  efire  jolys 
)id  n'a  le  bec  au  vent  toudys  (  toujoufs  )  f 
')ui  n'a  un  peu  du  poil  du  lourt; 
'.n  vérité  cefl  un  cnétif 
Il  rCa  que  faire  d'être  à  court. 

(  Mfiximes  de  Cour  du  çuiniiem^fieçkj,} 
RiGOUREUSETTE  j  V.  L  Petite  colère ,  foible 
irigueur. 

RiGRi.  Mot  injurieux  du  pe^it  peuple  de  Pariai 
Çeji  un  rigri.  C'eftTà-diie ,  une  efpeçe  de  vilain  S( 
^e  ladre.  • 

|liMAii.LE.  Vers  rimes ,  poéfie  rimée. 
Si  j'en  approchois  de  cent  piques  y 
Avec  mçs  rimailles  comiques  y 
Mes  vers  irçient  fi  produire  à  la  Cour. 

(SÇARONjPoéf.) 

Rimailler.  Mot  fatyrique,  pour  dire,  Êiiie 
des  vers. 

Rimailleur.  Méchant  poëte. 

RiMASSer.  Faire  des  vers.  Avant  que  derimaf4 
fer ,  bannijfons  de  notre  penfée  tout  fouvenir  qui 
U  travaille.  (  Scaron  ,  Po/f.  ) 

Rime.  //  n'y  a  ni  rime  ni  raifon.  Se  dit  tfua 
^iimathias ,  d*un  difcours  extravagant. 

N'entendre  ni  rime  ni  raijbn.  Proverlie,  qui 
veut  dire  ne  comprendre  point ,  (bit  par  paflion 
ou  par  bêtifêy  ne  vouloir  pas  écouter ,  être  em- 
porté. 

S'il  n'y  a  de  la  raifon  il  y  a  de  la  rime.  Se  dit 
^es  méchans  vers. 

Rimer.  Quand  qn  veut  iê  moquer  de  quelque 
réponiê  extravagante,  on  dit  9  voilà  bien  rimer. 

Rimer  en  Dieu.  Pour  jurer ,  blafphémer,  feirc 
4e$  fermens.  Cefi-là  qu'on  rime  richement  en  Dieu. 
f  Scaron  ,  Rom.  Com.  ) 

RiOLE.  Terme  bas  8c  burlefque ,  qui  ^J& 
^nç  ^opq^te  débauche  avec  iês  amis. 
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RiOLÉ.  Mot  burlefque ,  dont  Tufàge  eft  fort 
borné.  Il  veut  dire ,  bigaré ,  peinturé.  Riolé  €r 
piolé  comme  la  chandelle  des  Rois* 

^  RiORTE ,  y.  L  Lien  de  verges  tordues  pour  atta- 
cher un  faifceau,  un  fagots. 

Ripaille.  Faire  ripaille.  Cette  manière  de  par*' 
1er  tire  (on  origine  de  la  ville  de  Ripaille ,  où  Amé- 
dée  ,  Duc  de  Savoie ,  avoit  coutume  de  fe  divertir  ^ 
£c  (ignifie  autant  que  faire  la  bâfre 9  fe  réjouir, 
boire  Sc  manger  à  ventre  déboutonné  9  faire  la  dé*- 
bauche^  n'épargner  ni  le  vin  ni  là  joie,  s'en  don« 
ner  à  cœur  joie.  Qui  loin  de  lui  laijjir  de  quoi 
faire  ripaille.  (Boursault^  Lett.  ) 

RiPAiLLEUR ,  V*  L  Glouton  j  grand  mangeur. 

Ripons.  Pour  les  tefticules ,  les  génitoires ,  les 
parties  fervant  à  la  génération.  Voire  braguette 
vuide  de  deux  ripons.  (  Chol.  Cont.t.  ^p) 

RiPOPÉ.  Du  ripopé.  Petit  &  mauvais  vin,  via 
mince ,  fans  force ,  du  ginguet.  (  Voye^  Vin  de 
Bretignl) 

Du  caféripopé.  C'eftde  Teau  verfée  fur  du  marc 
du  café,  qu'on  fait réchaufFer^ 

Riposte.  Pour  réponfe ,  réponfe  prompte. 
Nous  nç  manquons  jamais  de  ripofie  au  befoitù 
(Hautsr.  Amant  qui  trompe.  ) 

Rire.  Hfarchand  qui  perd  ne  peut  rire. 

Il  rit  aux  anges.  Se  dit  de  celui  qui  rit  fan$ 
fujet. 

Si't  -  en  Jean ,  on  te  frira  des  œufi. 

Il  fer  oit  bon  à  vendre  vache  foireufe ,  il  ne  rie, 
point. 

On  dit  le  rire  de  S.  Médard.  Pour  dire ,  rire  du 
bout  des  dents.  On  dit  auffi,  rire  jaune  comme 
farine. 

Ceji  le  vieitxjeuy  on  n'en  vit  plus.  Se  dit  d'u«e 
plaiiànterie  ufée. 

^>4  bien  qui  rira  h  dernier.  Se  dit  à  ceuK  ^ 

\  Od  i? 
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fe  réjouiflbtit  de  certains  avantages  qui  ne  leur  du* 
feront  pas  long-tems» 

Quand  un  hontime  tâthe  de  rire  (ans  en  avoir 
£ijet ,  qu'il  rit  de  fouvenance  y  on  dit  qu'il  fe  dm* 
fouille  poi^r  fi  faire  rirCf 

On  appelle  i;//z  Çqmfcppfir  rirey  celui  qui  prend 
la  qualité  dç  Çoqate^  ^  quioe  Teft  pas  vérita* 
blement, 

//  ferait  rire  un  tas  de  pierres.  Se  dit  de  celui 
^ui  eft  fort  plaifanf. 

Quand  ph  veut  k  moquer  d'gn  enfant  qui  pleure^ 
en  dit  qu'il  pleure  comme  arp  rit  à  Paris ^ 

On  dit  de  deux  innocens  qui  manquent  d'Anne* 
fien  y  qu'ils  fe  regardent  fans  rire. 

Rire  du  bout  (les  dents^  Se  dit  d'une  perfonna 
qui  rit  par  force ,  qui  fait  iëmblant  de  rire ,  ((ui  oe 
fit  p^s  de  bon  cipçur  y  qui  rit  pour  cacher  le  cha- 
grin feçret  qu'elle  relient  dans  Tame  y  rire  fans  ea 
avoir  envie  #  rire  par  contrainte  y  grimace  ou  poli? 
tique.  Ce  fera  donc  du  bout  des  (ients  ^u'ily  rira. 
{  Mol.  Impr.  de  Verfailles^) 

Hirejbus  capcn  Ppur  fourire  ^  rire  en  foi  inême, 
rire  daps  fpn  cœur  S^  dans  fon  ame,  rire  en  (ecret 
eu  ridicule  d'une  chofe.  Il  me  femble  que  je  vous 
fois  fire  feus  cape.  (  ffouRS.  Lettr.  ) 

Jlis..  Cejï  un  ris  qui  m  p^Jft  P^s  le  nœud  de  /a 
gorge.  Signifie  y  qp'on  ne  rit  pas  de  bon  cœur. 

J§/>  dfi  Saint  Àfedard.  Signifie  y  ris  niais»  con- 
traint y  forcé  y  ris  fbt  £c  badaut. 

D'un  r/>  ^  Saint  Midard  il  lui  fallut  répondre. 

(  RsGjPfJER  y  Sat.  8.  ) 

^iSsiR,  i'.  /.  Reflbrtîr,  épe  ilTu  y  tirer  fonorigiflCi 
On  fu  peut  pas  connoit^^  à  toir 
Mainte  fois  qui  H  pères  fu  % 
Maint  mauvais  font  de  oons  iffus  ^ 

J?;  4ii  muvm  nfftnt  Us  boris. 

{ ftornaa  d^  Roç^) 
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Rissole.  La  rijfote.  Sobriquet  qu'on  donne  or- 
dinairement à  un  ivrogne.  La  rijfole  vous  ^  mime  , 
je  vous  trouve  bien  admirable  de  me  donner  des 
fobriquets.  {  Théat.  Ital.  Arleq.  Grand  Sophi.  ) 

Rissoler,  Pour  griller  9  brûler  9  enflammer^ 
con  fumer  par  le  feu. 

De  vas  yeuX'  fulminans  mon  portrait  rijfolç^ 
{  Théat.  Ital.  fomheau  de  Maître  André.  ) 

RiSTÈ,  y.l.  Collet. 

RiST£R,  V.  L  Preffer. 
I  RiTH ,  V.  L  PalTage ,  gué. 

Riy£.  //  n'y  a  ni  fond  ni  rive.  Se  dit  d'un  rayf- 
tere  impénétrable ,  d'une  affaire  fort  embrouillée. 

River.  River  le  clou.  Manière  de  parler ,  pour 
rembarrer  quelqu'un.  (  Lettr.  GaL  &  Hift.  j  Faire 
voir  à  une  perfbnne  que  fbn  chevaln'eft  qu'une 
bête ,  payer  quelqu'un  par  une  réponfe  hardie  9 
montrer  le  bé- jaune  à  quelqu'un ,  lui  faire  voir  Ton 
ignorance  9  lui  faire  connoitre  fa  faute.  Je  lui  vais 
diablement  river  fon  clou.  {  Théat.  Ital.  les  Filles 
favantes.  ) 

Rivière.  Les  petits  ruijfeaux  font  les  grandes 
rivières.  Pour  dire  9  qu'en  amaflant  peu  à  peu  on 
devient  riche. 

On  dit  à  celui  qui  ne  trouve  pas  des  chofes  faci- 
les ,  qu'//  ne  trôuveroit  pas  de  Veau  à  la  rivière. 

Porter  de  Veau  à  la  rivière  ^  ou  à  la  mer.  Signi- 
fie  ^  porter  une  chofe  en  un  lieu  où  elle  abonde. 

On  dit  de  la  rivière  d'Armençon  ^  méchante  ri* 
yiere^  bonpoiffqn. 

Rix ,  V.  /•  Riche  ^  opulent ,  puiflant. 

RoBARDO  y  y.  l.  Homme  très*barbu. 

Robe.  Ventre  de  fon  St  robe  de  velours.  Se  dît 
des  femmes  qui  épargnent  leur  bouche  pour  être 
bien  parées. 

Belle  fille  &  vieille  robe  trouvent  fouvent  jui 
if  s  ^cçrççhCf 
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Quand  quelqu'un  fait  vaqité  d'une  chofe,  on 
dit  quV/  s'en  pare  comme  de  fa  belle  robe. 

Selon  le  drap  la  robe.  Se  dit  en  parlant  des  chofei 
qui  ont  du  rapport  9  ou  de  la  proportion  eotr'elle$. 

Cela  ne  vous  déchire  pas  la  robe.  C'eft  à«4M^y 
vous  n'avez  pas  lieu  de  vous  en  oflfbnler. 

On  lui  a  coupé  la  robe  au  cul.  Pour  dirie,  on  Ta 
déshonorée  j  parce  que  ç'étoit  le  traitement  qu'on 
iàifoit  aux  femmes  de  mauyaife  vie. 
Lorfjue  ce  guerrier  invaincu 
Chut  dans  les  ombres  éternelles  ^ 
La  robe  fut  coupée  au  eu 
Des  neuffavantes  Demoifelles.  (  M41NÀBD.) 

Lor/qu'on  a  fort  preflé  quelqu'un  de  demeurer  y 
de  dîner 9  ou  de  faire  quelque  chofe^  on  dit  qu'oA 
41  failli  à  lui  déchirer  fa  robe. 

On  dit  d'une  belle  tëmirie ,  ou  de  toute  autre 
chofe  qu'on  eftime  9  que  c^efl  jme  belle  robe.  ISui* 
vant  une  phrafê  italienne  9  bona  roba.  Car  eo  cette 
langue  roba  fignifie  toutes  fortes  de  meubles  9  ou 
de  chofes. 

En  robe  détroujfée.  On  dit  rendre  une  vifite  en 
robe  détroujfée  9  pQur  rendre  une  vifite  férieufei 
en  cérémonie  9  une  vifite  de  conféqùence. 

Robin.  Pour  bouflfbn  9  fade ,  innocent  9  nigaut9 
'  foty  ignorant.  O  lesplaifans  robins  y  fui  penfen^ 
m' accrocher  !  (  Moi.  Etourdi.  ) 

Ilfbuvient  toujours  à  Robin  de  fes  flûtes. 

Il  fit  comme  Robin  fit  à  la  danfe  y  tout  du  mieux 
quHl  pat. 

Vous  êtes  un  plaifant  Robin.  Se  dit  par  mépris 
à  un  homme. 

Robin.  Au  figuré  9  c'eft  un  terme  de  méprix» 
pour  défigner  les  gens  de  robe.  Voilà  qui  eft  hiGi 
robin  9  &  bien  bourgeois.  (  Lettr.  Gai.  ) 

Robinet.  Robinet  de  famé.  Pour  la  nature  9  où 
les  parties  naturelles  de  l'homme  «  ou  de  la  feininc^ 
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KoGAiLLE.  Pour  habillement  ridicule  8c  firippév 
habit  en  lambeausc ,  vêtemens  déchirés  8c  dé Jabnès. 
l^a  bflU  Vicomte  fe  avec  fa  rocaille.  (Les  Soufl.  ) 

RocANTiN.  Mot  injurieux  qu'on  dit  aux  vieil- 
lards,  comme  vieux  rancuoeUK  >  radoteur ,  gron- 
deur y  avare. 

Kraimeni  j  vieux  rocantin ,  vous  me  la  baillei 
belle.  (  Le  Do3.  amour.  ) 

Roche.  On  dit  quV/  y  a  anguille  fous  roche , 
qu'oi2  a  trouvé  anguille  fous  roche.  Pour  fignifier 
qu'il  y  a  quelque  chofe  de  captieux  dans  une  af&ire 
qu'on  propote  9  ou  qu'on  a  trouvé  quelque  bonne 
rencontre  j  ou  iecret  profit  9  dans  celle  qu'on  a  en* 
treprife. 

Il  ne  s'enquête  y  il  s* appelle  la  Boche*  Se  dit  d'un 
libertin. 

RocHEjLLE.  Venir  de  la  Rochelle.  C'eft  une  ma- 
nière de  parler  ironique ,  qui  paûe  en  ufage  pour 
exprimer  qu'une  perfonpè  eft  maigre.  On  dit  com^ 
munément ,  cet  homme ,  ce  cheval  vient  de  la  flo' 
chelle  9  //  efi  chargé  de  maigre. 

Roder.  Pour  courir ,  rouler ,  parcourir ,  aller 
&  venir  ^  ou  courir  çà  &  ià ,  pafler  &  repalTer 
près  de  quelqu'un.  Dit  aufli' ,  efpionner  9  épier  j 
guéter.  Le  voilà  qui  vient  roder  autour  de  nous. 
(  Moi.  George  Dandin.  )  , 

RoDiLLARDUS.  Nom  que  l'on  donne  aux  chats  , 
^  en  ce  ièns  lignifie  larron ,  frippon,  friand  8c  chat, 
Lorffu'un  noble ,  plus  gueux  qu^lrus^j 
Plus  larron  que  rodillardus* 

(  Avent.  d'Assovci.  ) 

RoDQMONT.  Pour  un  fendant,  un  avaleur  de 
charrettes  ferrées ,  un  fanfaron  ,  M  faux  brave  f 
un  bravache  9  grand  parleur  9  qui  vante  fes  faits 
Se.  Tes  actions. 

De  tous  ces  rodomonts  en  matière  de  tendra . 

{  Hauter.  CriJ^.  Mufiçn  ) 
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Rodomontade.  Pour  fanfaronncrie ,  gafcoa-; 
fiade  ,  faufle  bravade  9  orgueil  ^  vanterie ,  prér 
ibmptioD. 

Ces  grands  &  d/méfurés  corps  y 
lui  ne  fijbuviennent  alors 
h  leurs  belles  rodomontades. 

(  ScARON ,  Gigantom.  c.  3,  ) 

RoÉE ,  y.  L  Roue. 

Rogaton.  Pour  vieux  reftes  de  viaodes ,  bri^ 
bes,  rapfbdies  ou  vieux  haillons,  guenilles  ou 
lambeaux  d'habits.  Les  vieux  rogatons  qu'il  ra* 
majfe.  (  Mot.  Avare.  ) 

On  appelle  un  porteur  de  rogatons ,  celui  gui 
porte  des  vers,  des  Ton  nets,  des  placets,à  de 
grands  Seigneurs,  pour  tâcher  de  tirer  d'eux  quel- 
que préfent. 

RoGER-BoN-TEMS.  Ce  proverbe  vient  d'un  Sei- 
gneur nommé  Roger ,  de  la  maifon  des  Bontems  ^ 
fort  illuftre  dans  le  Vivarez ,  dans  laquelle  le  nom 
de  Roger  eft  toujours  aflfeâé  8c  propre  à  l'aiaéder 
puis  piufieurs  fiecles.  Et  parce  que  le  chef  de  cette 
maifoB  fut  un  homme  fort  eftimé  pour  fa  valeur , 
fa  belle  humeur  &  fa  bonne  chère,  on  tint  à  gloite 
en  ce  tcms*Ià  de  l'imiter  en  tout.  Piufieurs  fe  fitent 
par  honneur  appeller  Roger-bon- tems ^  ce  qui  par 
corruption  a  été  étendu  à  tous  les  fainéaos  &  aux 
débauchés* 

Rogner.  Taillei  &  rognei  comme  il  vous  plaira, 
C'eft- à-dire,  je  vous  laiOe  le  maître  abfblu* 

Rogner  les  ongles  à  quelqu^un ,  les  lui  rognera 
près.  Signifie ,  lui  diminuer ,  lui  retrancher  fon 
pouvoir ,  ou  fon  profit. 

RoGNEURE.  De  la  rogneure  il  en  a  fait  des 
gants.  Se  dit  d'une  perfonne ,  qui  des  reftes  de 
quelque  chofè  de  confidérable ,  en  a  fait  Quelque 
autre  chofè  qui  Teft  moins  ;  mais  qui  eft  de  la 
mâine  nature. 
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AoGNON.  Mettre  la  main  fur  les  rognons  yftir  les 
côtés  ^  faire  le  pot  à  deux  anfes.  Ce  qui  Te  fait  par 
les  gens  du  peuple  y  qui  Ce  querellent  j  ou  menacent; 
_  RoGNONER.  Pour  gronder ,  grommeler  y  parler 
entre  les  dents  y  marmotter.  Cela  ejl  admirable  f 
dit-il  y  en  rognonant.  (  Libertins  en  campagne.  ) 

RoGU£.  Pour  orgueilleux  y  fuperbe  y  vain  9  m-i 
iblent. 

Si  tu  n'avois  été  dans  tes  difcours  trop  roguel 

(  ScARONy  Jod.  duelL  ) 
Roi.  Un  Dieu  y  un  Roi  y  wu  Loi. 
Souhait  de  Roi  y  fils  &  fille. 
Il  eft  nobU  comme  le  Roi.  Se  dit  d*un  homme 
4e  bonne  maifbn. 

On  dit  pour  affirmer  une  cho(ê  :  Cela  eft  vrai  f 
ou  le  Roi  n'eftpas  noble. 

Lorfque  quelqu'un  a  obtenu  une  cho(ê  qu'il  toM-^ 
haitoit  fort  9  on  dit  :  Maintenant  le  Roin'eft  pas 
mon  coufin. 

Cela  itoit  bon  du  tems  du  Roi  Guillemot.  Se 
dit  en  parlant  des  choies  qui  font  hors  d'ufage. 

On  dit  d'une  aflen^blée  tumultueuse  :  Cefi  Id 
cour^u  Roi  Petauty  où  chacun  eft  maître.  (Voyez 
Maître.  ) . 

Quand  on  prend  du  fel  à  table  avec  les  doigts  y 
on  dit ,  fai  vu  le  Roi. 

Jouer  au  Roi  dépouillé.  C'eft  quand  plufîeurs 
perfonnes  font  après  quelqu'un  pour  le  piQer  y  le 
ruiner ,  pour  en  tirer  chacun  fa  pièce, 

jiller  où  le  Roi  va  à  pied.  C'eH-à-dire,à,iès 
néceffités. 

Lorfqu'on  s'étonne  de  voir  un  homme  riche , 
bien  meublé  y  on  dit  y  qui  aura  de  beaux  chevaux 
ficen'eftleRoi? 

Sergent  à  Roi  eft  pair  à  Comte.  Ce  proverbe 
qui  eft  très-ancien  y  exprime  bien  ce  que  les  Rois 
lur-tout  penfenty  que  tout  ce  qui  coœpoie  leuir 
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des  billets  a  diftribué  les  charges  y  depuis  celle  éê 
Miniftre  jufqu'à  celle  de  bouffon*  Ce  qu'il  y  a  da 
divertiflant ,  c'eft  quelquefois  que  la  charge  de 
bouffon  j  qui  doit  divertir  le  Roi ,  tonabe  lur  la 
perfonne  la  plus  prude  &  la  plus  réfervée  de  la 
compagnie,  &  pour  lors  il  n^  a  prud'bommie 
qui  tienne ,  il  faut  qa*elle  bouflbxinc  &  divertiile 
le  Roi  Se  toute  ià  Cour.  Il  eft  à  remarquer  que 
lorique  le  Roi  ou  la  Reine  boit  j  il  eft  enjoint  à 
toute  la  table  de  crier  k  haute  voix ,  le  Roi  ou  la 
Reine  boit  y  fbuS  peine  d'amcndeé  Une  autre  parti*^ 
cularité  9  c^eft  qu*il  eft  permis  à  la  personne  fur 
qui  le  fort  de  la  Royauté  eft  tombée ,  de  choiGr 
une  perfonne  de  la  compagnie  pour  fa  Reine ,  ou 
pour  fon  Roi«  Ce  divertiilement  (ê  pratique  géné- 
ralement par  toute  retendue  de  la  France,  &  niêtnd 
en  d'autres  pays  ,  9c  il  n*eft  pas  depuis  le  plus  (im- 
pie manant  jùfqu'aux  personnes  de  la  plus  .Baute 
qualité ,  qui  ne  célèbrent  avec  plus  ou  moins  de 
magnificence  la  fête  des  Rois,  Et  la  chofê  la  plus 
divertifTante  y  c'eft  d'entendre  les  cris  de  la  rue  ; 
en  quelque  coin  ou  place  qu'on  aille  dans  les  villes 
de  France ,  cette  fbirée  on  n'entend  crier  que  U 
Roi  boit  y  la  Reine  boit% 

Quoique  ceux  que  le  fort  élevé  , 
ÎJe  foient  que  des  Rois  de  la  feve. 

(  BOURSAVLT  y  Po/f.  ) 

RoiDE.  //  ra  faitfortir  de  che^  lui  roide  comme 
la  barre  d'un  huis.  Se  dit  de  toutes  chofes  qui  k 
font  avec  promptitude  Sc  exa6titudc< 

Aujfi  roide  qu'Hun  matrasy  qu'un  trait  d*arbalife» 

Rôle.  j4  tour  de  rôle.  Pour  bien  fort ,  de  toute 
fk  force  y  fans  ménagement  ni  mefure. 
ylinfi  à  tour  de  rôle  y 
En  prenant  la  parole.  (  Çabin.  Sût.  ) 

Romanker.  Pour,  faire  des  contes  bleus ,  dîrd 
des  fables  y  inventer  y  broder  y  inventer  des  fiâions  y 

parler. 
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parler  ou  écrire  en  ftyle  de  romao^  pîncfarifen 
(  LE  Pays  y  Lettres.  ) 

Rompre.  On  dit  qiïun  homme  a  rompu  la  glaceé 
Pour  dire ,  qufil  a  le  premier  entrepris  une  chofe 
hardie  &(  périlleufë ,  ou  difficile  >  8c  qu'il  a  montré 
le  chemin  aux  autres. 

On  verra  beau  jeu  ^fi  la  corde  ne  rompt.  Se  dît^ 
lorCqu'on  fait  de  grandes  promefles ,  qu'on  donne 
de  belles  efpéranccs  de  quelque  chofe. 

Il  rompra  toutjji  on  ru  le  mark.  Se  dit  ironi- 
quement d*un  fanfaron. 

Rompre  Vanguille au genoi^.  C'cft-àdire ,  faire 
une  chofe  impoffible,  ou  prendre  un  mauvais 
moyen  pour  faire  réuflir  une  affaire. 

On  dit  en  parlant  d*une  femme  grofliere  >  elle 
ne  rompra  pas  fi-  tôt. 

Rompre  les  dés  à  quelqu'un  ^  rompre  fes  mefii^ 
res.  Signifie  ^  traverfer  fes  defleins  y  rompre  quel- 
que coup  qu'il  vouloir  faire« 

A  tout  rompre.  Pour  dire  ,  tout  au  plus. 

Rompre  la  tête  â  quelqu'un.  C'eft-à-dîre  ^  lui 
&ire  trop  de  bruit  y  ou  Timportuner  par  des  dif* 
cours  hors  de  tems ,  hors  de  fàiibn. 

Il  vaut  mieux  plier  que  rompre.  Pour  dire^  qu'il 
vaut  mieux  céder ,  obéir  ^  que  de  fe  perdre  entiè- 
rement. 

Rompre  en  vifiere  à  quelqu'un.  Pour  dire  ,  lui 
faire  une  querelle  de  gaieté  de  cceur ,  l'attaquer 
par  des  paroles  ofFeniàntes. 

Rompre  la  paille.  Manière  de  parler  qui  figoifie 
rompre  tout.commerce  d'amitié  avec  quelqu'un  ^ 
fe  brouiller  avec  une  perfonne ,,  vivre  avec  indiffêr 
rence.  Bon  9  la  paille  efi  rompue.  (  Pojss.  Corné" 
die  pins  titre.  ) 

Rompre  les  chiens.  Manière  de  parler  figurée,  qui 
fignifie,  empêcher  une  entreprife,  traverfer  un  déÇ 
fein«  s'oppofer,  détourner  ou  faire  avorter  un  projet. 

Tome  IL  E  e 
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Mats  le  mari^  ^fe  doutait  du  touff 
Rompit  les  chiens.  (  la  Font.  Cont.  ) 

Sigaifie  auffi  changer  de  difcours  8c  de  matière^ 
faire  tomber  la  convcrfatioo  Tur  un  autre  fiijet.  Si 
le  poète  n'eût  rompu  les  chiens.  {S car,  Rom.  Com.) 

RoMPTURE  9  y.  l.  Fragment ,  morceau  j  débris^ 

Rompu.  Oa  dit  ^  qu'o/i  homme  a  les  brai  rompus^ 
quand  il  ne  veutpoint  travailler,  quand  il  eftpayé 
d'une  befogne.  Ce  que  rEfpagnol  dit  agréablement: 
A  dineros  pagados  braços  quebrantados. 

A  bâtons  rompusi  Se  dit  des  chofès  qu'on  Êûf 
négligemment ,  ou  avec  interruption. 

RoNCEROi ,  y.  L  Haie  pleine  de  ronces. 

RoNCiN  ^y.l.  Rofle ,  vieux  chevaL 

Rond.  Etre  rond.  Pour  être  franc ,  bon ,  hon^ 
né  te  homme ,  (incere ,  homme  de  bien  y  judicieux  î 
équitable ,  qui  va  fon  droit  chemin  fans  faire  tort 
à  perfonne ,  vertueux ,  intègre  ,  dont  la  vie  auffi 
bien  que  la  conduite  eft  innocente  Sc  (ans  reproche. 

Je  fuis  homme  fbrt  rond  de  toutes  les  manières^ 
(  Mot.  Dépit  amoureux.  ) 

Rond.  Signifie  auffi  un  hoinme  complet  ^  ivre  ^ 
Imbu  de  vin ,  qui  a  tant  bu  qu'il  ne  lui  en  faut  pas 
davantage.  Dit  auffi  fou  ^  raffafié. 

RoNpAGE ,  y.  L  Bouclier  à  TEfpagnoIe. 

RoNDELE ,  y.  l.  Bouclier  long  8c  large. 

Rondelets.  Des  rondelets.  Signifie  des  tettons 
petits ,  &  à  peine  encore  formés.  (  Parn.  des  Muf.] 

RoNDELiN  9  y.  l.  Homme  gros  Se  gras.  I 

Rondement.  Pour  honnêtement,  vertueufe- 
ment ,  équitablement  y  innocemment.  Elle  vivait 
fi  rondement.  (  Hift.  de  Francion  ,  liy.  x.  ) 

Ronfle.  Jouer  à  la  ronfle.  C'efl  dormir  pro- 
fondément &  en  ronflant. 

Rc^ger.  Cet  homme  eft  contraint  de  ronger  fon 
frein  y  d'attendre  une  occafion  favorable  deie  veo: 
ger^  d'obtenir  quelqu'emploi  ^  Scc 


Oit  lui  û  donné  un  os  à  rongcK  Sigâifie  ^  âii'oft 
lui  a  fufcité  quelqu'affàire  qui  l'occupe  fort  l  qui 
l'amufe  y  Se  l'empêche  de  (bnger  à  nuire  à  autrui^ 

Oq  dit  de  celui  qui  n'a  point  d'emploi  y  ou  qui 
â'a  pas  do  quoi  manger  ^  qu'i7  ronge  fon  râtelier  ^ 
fa  litière. 

RosEé  II  n'eft  point  de  tofe  fans  épittes  PoMt 
dire  ,, qu'il  n'y  a  point  de  plaiûr  qui  n'ait  ifes  <^a^ 
grinsi 

U  n'y  a  point  défi  belle  tojk  qui  ûe  dévitnM 
grattecu.  C'eft-à-dire ,  que  tout  enlaidit  avec  l'âgck 
Comparer  là  rùfe  au  pavot.  Signifie ,  compare^ 
des  chofes  qui  ne  font  pas  comparables; 

Il  a  découvert  le  pot  aux  rofes*  Pour  di^e  ^  qu'il 
a  découvert  le  fecret  d'une  affaire. 

C'efi  la  plus  belle  rofe  de  Jbn  chdpeàU.  Se  dît  dîl 
plus  grand  honneur,  de  l'avantage  le  plus  coûfidi^. 
rable  qu'ait  une  perfondeé 
RosEL ,  V-  /.  Rofeau.         '*'    ■ 
RosOYANt ,  y. /;  RoféCé 

Ross£.  Mot  qu'on  dit  à  une  vieille  8c  caïTée  paK 
l'âge ,  décrépite. .  •  :; 

Aller  û  Gentilli  carefer  une  rojft , 
Pour  efcroquer  fa  fille.  {  Régnier^  Sài.y 
Un  bon  cheval  ne  devient  jamais  roffe.  C'tft-à^ 
dire  9  (|u'il  têniolgne  ^u jours  du  courage  pi  de  Id 
vigueun 

Rosser.  Pour  frappe^  9  battre  i  frotter  ^  étrille^ 
à  coups  de  poings ,  ou  à  coups  de  bâton; 

Je  Vaurois  fait  rojfer  quand  iè  ne  me  fhit  riêiU 
(  Havter.  Nobles  de  Prov.  Et  Mùz.  Médecin 
'malgré  lui.  ) 

Rossignol^  RoJJignal  dArcadie.  Pour  âne^ 
baudet. 

Il  chanté  corfifne  un  rojjignàl  9 
Mais  j'entends  d'Arcadid  (  Pam.  desMaf.  ) 
RossiNANTEr  Pour  maitvâis  cheval  ^  une  roflè  % 
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j)ar  alluflon  au  cheval  de  Dom  Quichotte ^xçahoit 
maigre  &  efflanqué.  Le  jour  de  la  pompe  ftant 
venu  j  on  me  fit  monter  fur  une  raffinante.  {Aven- 

furier  Bufcon.  )  -   ,    ^ 

JlOT.  On  dit  q"**''*  homme  ytàpot  &  à  rôt 
^dans  une  mai/on.  Pour  fignîfier ,  qui»  y  eft  fort 
iamilier,  qu'il  y  hante,  qu'il  y  iriangp  matin  & 

Manger  fon  pain  à  la  fumée  du  rôt.  Signifie , 
«nvfer  quelque  chofe  de  bon  qui  eft  apprêtée  pour 

»xvtyn.  ^  ... 

JUu  rôt  de  chien.  Pour  coups  de  bâton. 
Mais  p^^  t  ;«  m'amufe  bien , 
;  i       JTMrai  tantôt  du  rôt  de  chien. 

(  Poisson  ,  Sot  vengé.  ) 
»     RôTt.  Ofl  a  accommodé  cet  homme  tout  de  rôti. 
>our  dir^  ,  qu'on  l'a  maltraité. 

Quand  on  veut  mép.rifer  une  viande ,  on  dit , 
rôti ,  bouilli ,  trafnépar  les  cendres. 

RÔTIE.  On  dit  qu'anr  perfonne  fait  des  rôties 
^une  chçfi ,  torfqu'il  en  mange ,  ou  qu'A  en  boit 
avec  avidité  j  ou  avec  profufion. 

On  dit  au  jeu  ,  qu'<//i  homme  va  aux  rôties ,  lotl- 

c|u'il  a  perdu ,  qu'il  quitte  le  jeu,  cotone  s'il  alloit 

,ver3  le  feu  faire  des  rôties.  ..,.„>  c» 

RÔTIR.  Il  n'ç/î  bon  m  à  rôtir  m  àt^mllir.  » 

dit  d'un  homme  qui  n'eft  propte  à  rien.      ^ 

^     »6tir  le  balai.  C'cft  -  à  -  dire ,  paffer  fe  vie,  on 

plufieurs  années ,  en  quelqu'emploi ,  fens  y  Wffi 

^  "^cSiunfkuàrôtiTwibœufS^j:^^^^^^ 

Rotonde.  C'eft  une  efpece  de  collet  à  denteae 
«u'on  portoir  autrefois  au  lieu  décravattc  d'auiour- 
*  d'hui.  Signifie  auffi  une  montre  de  poche. 

Il  montre  fa  rotonde ,  ^    u  ^ 

Cet  ouvrage  eftil  beau  ?  que  voi^  fembU  a» 
monde.  (  RsQmsR ,  Sat.  8.  ) 
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RoTONDiTj£«  Pour  carriers ,  la  circonférence  du 
ventre  d'une  perfonne  gralTe. 

De  ma  rotondité  j'emplirois.  U  dedans. 
(Danc.  le  Joueur.)  Parlant  d'un  carroflè. 

RoTTER.  C'eft  donner  l'efforà  certains  ventsqal 
fortent  de  l'eftomac.  C'eft  Tordinaire  des  ivrognel 
&  des  Hollandois ,  qui  ne  font  point  myftere  de 
rotter  en  compagnie  9  8c  en  pleine  table. 

Quand  un  homme  rotte ,  oh  dit  :  Deo  gratlas  5 
Its  Moirus  font  fous. 

RoucLENT  y  V.  L  Qui  eft  rouge. 
^  Roue.  La  roue  de  la  fortune.  Pour  dire ,  les 
révolutions  8c  les  viciflîtudes  de  la  fortune. 

Tel  aujourd'hui  triomphe  au  plus  haut  de  fa  roue^ 

Qu*on  verrait  de  couleurs  bizarrement  orné  y 

Conduire  le  carroffe  oà  Von  le  voit  tratné. 

(  Despreavx.  ) 

Poujfer  à  la  roue.  C'eft-à-dire,  exciter  quelqu'un 
à  entreprendre  quelque  choie,  l'y  foutenir,  Taiden 

Rouet.  On  dit  qu'on  a  mis  un  homme  au  roueU 
Pour  fignîfier  qu'on  Ta  déconcerté  y  qu*il  ne  fait 
plus  que  faire  ni  que  dire. 

Rouge.  Lorfqu'une  perlfbnne  rougit,  on  dît 
^uVZ/f  efl  rouge  comme  un  chérubin ,  comme  une 
^crevife ,  comme  un  coq  ,  comme  du  feu. 

Il  eft  méchant  comme  un  âne  rouge.  Se  dit  d*uii 
enfant  mutin.  Ce  mot  vient  de  ce  que  rouge  en 
vieux  françois  fignifioit  malin.  îl  a  fîgnifié  àuffî 
traître  &  artificieux ,  8c  on  trouve  dans  Cotgrave 
cet  autre  proverbe  :  Les  plus  rouges  y  font  pris. 
peft-à-dire ,  les  plus  fins  &  les  malicieux.  Les 
Latins  ont  dit  auffi  dans  le  même  fens ,  crine  ru-^, 
^^r,  comme  on  voit  dani  Martial.  ^ 

Rouge  au  foir ,  blanc  au  matin  y  c'eft  la  journét 
^u  pèlerin,  (  Voyez  Pèlerin.  ) 

Rougets.  Les  rougets.  Pour  les  ordinaires  des 
femmes,  les  mois,  les  menftrues,  tes  découle's 
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mens  lunaires  des  femmes.  La  femme  fui  a  les 
rougets.  (  Cholieres  ,  Contés.  ) 

KouGUEUX ,  V.  /.  Vain  ,  fier,  orgueilleux. 
KouLER.  Pierre  qui  roule  n'amaffe  jamais  d$ 
moujfe.  Signifie ,  qu'il  faut  être  conftanc  dans  une 
profeflion  pour  s'y  enrichir. 

Houler.  Ce  mot  a  plufîeurs  fignifications  au 
^guré.  Faire  rouler  carrojfe.  Signifie  y  entretenir 
pq  carrofTe, 

Rouler  les  deeris  d'une  montée  du  haut  en  bas. 
Se  rouler  fut  t herbe ,  fur  un  lit,  C'eft  fe  tour ^ 
lier  de  côté  8c  d'autre. 

Rouler  fur  Varient.  C'eft  être  fort  riche. 
Rouler.  Ce  mot  fe  dit  des  eaux ,  8c  fignifie  cou* 
1er.  Le  fleuve  fe  précipite  fous  terre ,  oà  il  rouh 
€aché.  (  Vaugel.  Q.  Curce^  liv.  SyC.ê.) 
Quand  aux  jours  Jes  plus  chauds  on  voyait  dans 

les  champs 
Roulçr  fous  Içs  \éphirs  les  filions  onioyans. 

(  Perrault.  ) 
:    Rpuler,  Parlant  de  la  vie ,  il  fignifie  ia  paffer 
(loucement ,  agréablement, 

^Cher  amij  roulons  notre  vie 

Parmi  l'amour  &  le  vin.  (  Po'ét.  anon<  ) 
Rouler.  Signifie  agiter  quelque  chofe  en  foi** 
fiiême ,  la  çonfidcrer ,  l'examiner ,  y  penfer  mûre- 
ment &  avec  fageffe.  U  rouloit  dans  fan  efprit 
(Qute  forte  d*expédicns,  (  Vaugslas  ,  Q.  Curaj 
liv.  6,ç.6.)  ^ 

Rouler.  En  parlant  dn  difcours ,  veut  dire  >  ^^^ 
joujogrs  fur  un  mêm^  fujet  ^  ne  point  quitter  la 
fçïçme  matière. 

Rouler.  ConSfter^  Uplaijir  de  la  vie  roule  fur 
fifi  peu  de  bifn  ^  fur  la  liberté,.  Les  affaires  Au- 
fnaines  ne  roulent  pas  àVovmture*  (  VavGSI^^^  ^ 
Q.  Curce ,  liv.  5.  ) 

'^Ronim  Se  d«  ^  rargept,  lorfqu'il  eft  w  î^'- 
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iiaace  chez  quelqu'un.  Le  commerce  &  les  mamir 
f/iSares  font  rouler  V argent. 

Rouler.  Se  dit  des  vaifleaux,  pogr  dire  qu'ils  fë 
renverfeat  fur  Tun  ou  fur  i*autre  de  leurs  côtés. 
RouMiON ,  V.  l.  Pèlerin. 
RoussiN»  On  dit  d'un  homme  fujet  aux  ventoii^' 
tés  ,  qu'il  pette  comme  un  roujfin. 
.   RouJJin  d'Arcadie.  Pour  âne. 
Point  de  riponfe  9 

Le  roujjîn  d'Arcadie.  { ZA  Font.  FabL  ) 
Roux ,  Rousse.  4  barbe  roujfe ,  &  noirs  che^ 
veux  y  ne  t'y  fie  fi  tune  veux. 

Le  proverbe  Efpagnol  dît  :  Homme  roux ,  & 
femme  barbue ,  de  loin  lesfalues  avec  trois  [nerres 
4  la-  main. 

Royaume.  Envoyer  quelqu'un  au  royaume  des 
taupes  9  aux  royaumes  fombres  y  au  royaume  des 
morts.  Pour  dire ,  le  faire  mourir. 

Au  royaume  des  aveugles  les  borgnes;  font  les 
jRoiSf  Proverbe ,  qui  fignifie  qu^un  homme  d'une 
médiocre  fcience  e(l  regardé  de  ceux  qui  font  tout- 
à'  fait  ignorans  pour  un  homme  d'un  efprit  fublime. 
Ru  y  V.  l.  Bruit ,  murmure. 
Au  ru  d'une  clere  fontaine. 
,  HuBis.  Rubis  cabochon.  Pour  membre  viril  y  oa 
pour  le  glan. 

Deux  perles  orientales  y 
Et  un  rubis  cabochon.  (  Parn.  des  Muf.  ) 
Rubis  fur  l'ongle.  Pour,  gravement,  libérale^^ 
ipent ,  fans  qu'il  y  manque  rien.  Pour  moi  fe  veux 
payer  rubis  fur  t  ongle.  (  DoALÇvfCH.  )   '     ^ 

Rubis  fur  l'ongle.  Cela  fe  pratique  en  débauche^ 
&  lorfqu'oa  a  bu  une  rafade  à  la  fanté  d'une  per- 
fbnne  de  la  compagnie ,  ou  d'une  autfe  qui  eft 
ab/ênte  2c  qu'on  aime  ou  eftime  ,  on  renverfe  la 
dernière  goutte  qui  demeure  dans  le  verre  fur  l'on'» 
gle  du  pQVce  a  ^  eqfuite  on  leçhe  cett^  même 
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goutte  y  pour  marquer  l'attachement  qu'on  a  pouf 
1^  perfonne,  Rjubis  fur  Vongle ,  hume\  La  goutte* 
(  Théat.  Ital.  Tombeau  de  M.  André.  ) 

Rubrique R.  Savoir  les  rubriques.  Manière  de 
parler ,  qui  lignifie  autant  que  favoir  le  traotran 
des  affaires  y  avoir  connoiflance  de  tous  les  vieux 
tours  9  en  favoir  toutes  les  fineflês  y  trames,  frau* 
des  ,  artifices ,  détours ,  fecrets ,  intrigues ,  fubti- 
liiés.  //  n'a  pas  affaire  à  un  fot  y  &  vous  fave^ 
toutes  les  rubriques.  (  Mol.  Méd.  malgré  lui.  ) 

RuDANiER.  Pour  farouche,  cruel,  fauvage,  fè- 
vere,  inhumain  ,  rebifïànt,  brufque.  Alleij  Prinr 
ceffe  rudaniere.  (  DoM  QuiCH.p.  %.  ) 

Rudaniere.  Dans  le  iFyie  payfàn ,  (ignifie  une 
perfonne  d'une  humeur  grondante  &  fâcheufe. 
(  Théat.  Ital.  VHomme  à  bonne  fortune.  ) 

Rude.  Quand  un  homme  prend  avantage  de  (à 
qualité  pour  maltraiter  un  inférieur ,  on  dit  qjfil 
ijî  bien  rude  aux  pauvres  gens. 

Lorfque  quelqu'un  fous  prétexte  du  jeu,  bat  ou 
blefle  les  gens ,  on  dit  quVZ  eft  un  rude  joueur. 

Rue.  Cela  eft  vieux  comme  les  rues.  Signifie  y 
cela  n'eft  plus  à  la  mode. 

Cefi  un  fou  à  lier ,  qui  court  les  rues. 

On  dit  qu'tt/2f  chofe  court  les  rues ,  lorfqu'on  a 
de  la  peine  à  la  vendre ,  lorfqu'on  la  porte  de  mai- 
fon  en  maifon ,  ou  qu'on  la  crie  par  les  rues. 

//  a  pignon  fur  rue.  C'efl-  à-dire ,  qu'il  a  du  bien 
en  évidence  qu'il  peut  hypothéquer. 

Le  bout  de  la  rue  fait  le  coin.  Se  dît ,  pour  fe 
moquer  d'un  homme  qui  parle  galimathias. 

Quand  quelque  choie  eft  fort  commune ,  on  dît 
^ue  les  rues  en  font  pavées. 

RuELETTE ,  v.  l.  Petite  rue ,  une  ruelle. 

Ruer.  Voilà  une  chofe  qui  ne  mord  y  ni  ne  rue* 
Pour  dire,  qui  ne  peut  faire  ni  bien  ni  mal. 

Oa  dû  d'un  vieillard ,  quefes  plus  grands  coi^^ 


R    U    I  44t 

font  ruts.  Pour  fignifier ,  qu'il  devient  impuiflant, 
que  fès  grands  efforts  font  faits. 

St  ruer.  Pour  fè  jeter. 

Et  chacun  vainement  fe  ruant  entre  deux. 

(  Despreaux  ,  Sat.  5;  ) 

RuFFlEN.  Pour  maquereau.  Comment  ruffien  ^ 
dit' il  au  jeune  homme.  (  Hift.  de  Franc,  liv,  8.  ) 

RuiLLfiR,  r.  L  Juger^  décider ,  régjer  une  affàiret 

RuiMER  9  V.  l.  Rugir  comme  le  lion. 

Ruine.  Au  propre  ,  perte  ^  mîfere ,  décadence  ,* 
deftruâipn.  Et  au  pluriel  Ruines  fignifie  les  dé- 
bris d'un  bâtiment  abattu.  On  fe  fert  de  l'un  dc  de 
Tautredans  plufieurs  manières  de  parler  figuréhient. 

Tout  tombe  en  ruine.  (  Vavgez.  Q.  Curccj 
liv.  4.  )  C'eft-à^dire  ,  tout  périt  y  tout  le  détruit  ^ 
tout  change. 

La  puiffance  de  tun  itoit  la  ruine  de  Vautre. 
(  Mim.  de  M.  de  la  Rochef.  ) 
Les  ruines  d*une  maifon 
Se  peuvent  réparer.  Que  rHefl  cet  avantage 
Pour  les  ruines  du  vifagej  (  LA  Font.  ) 

Battre  en  ruine.  Au  propre ,  fè  dit  du  canon.  On 
le  dit  fort  bien  au  figuré.  Il  bat  en  ruine  fon  ad-- 
ver  faire.  C'eft-à-dire  9  il  apporte  de  fi  fortes  râl- 
ions 9  que  fbn  adverfàire  ne  peut  pas  y  répliquer. 

Bâtir  fa  fortune  fur  les  ruines  d^ autrui. 

Bjuine.  Se  dit  de  la  perte  du  crédit ,  de  Thônr 
jieur  9  de  la  réputation. 

Ruiner.  Au  propre ,  6ter  les  biens  à  quelquHin , 
démolir  9  détruire  9  défoler.  On  s'en  fèrt  au  figuré. 
La  fortune  ruine  fes  efpérances.  (  V au  gelas  ^ 
Curce  y  liv.  4.  )  Ruiner  un  dejfcin.  (Pasc.  L  t.) 

luiner  quelqu'un  dans  V^fp^it  d'un  autre. 

Ruisseau.  Les  petits  ruijeaux  font  les  grandes 
rivières.  Signifie  9  que  plufieurs  petites  lommes 
afTemblées  en  font  une  grande. 

Le  voilà  bien  chaudement-la  tStc  au  ruijfeaxu 
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RuiSTE  9  V.  L  Rude. 
'    RuiT  9  V.  l.  Bord  ^  rivage. 

Sur  h  mit  dune  foMcrfelle  y  j'aime  à  dormir 
iof^aement.  v 

Ruminer.  Pour  rêver,  fonger,  peniêr  creux. 
Mais  j'apperfois  venir  le  vieillard  qui  rumine, 

(  ScARON  y  Jodelet  dmll.  ) 
Signifie  aufli ,  rongy  fon  frein ,  remâcher  y  re« 
|iaflen 

Laijfons'lui  rumirier  fon  courroux. 

(  H  AU  TER.  Bourg,  de  quaV.  ) 
Rural.  Pour  champêtre  y  payfan ,  villageqis.^ 
Efprits  ruraux  volontiers  font  jaloux. 
(  LA  Font.  Cont.  )  Pour  ruftiqucs. 
Ruse.  Il  a  unfaç  tout  plein  de  rufes.  Se  dit  d'un 
homme  rufé,  adroit  8c  iubtil. 
Ruse.  Un  riifé  matois  y  un  rufé  manœuvre. 
Il  efl  rufé  &  adroit  comme  un  finge. 
On  dit  ironiquement  d'une  fille  nne  &  di/Emu*' 
lée%  que  c'efi  une  petite  rufée. 

KusTïiE.   Pour  groflSer ,  payfan  ,  villageois  i 
campagnard.  Ceftunnom  derufire*  (CoWJSiiW) 
Cercle  des  Femmes.  ) 
Rustre  H  JE  y  v.  l.  Brigandage  y  pitlerie« 
Rydde  ,  V.  l.  Courfes  de  cheval. 
'  Rydder  y  V.  l.  Courir  y  galoper. 
Ryz  y  y.  U  RuifTeau  y  courant  d'eau. 

S. 

Î^S ,  Esse.  Quand  un  homme  a  trop  bu ,  on  dit 
qiyUfait  des  ejfes.  C'eft-à-dire ,  qu'il  va  en  ferpcn- 
tant  à  la  manière  d'une  S  >.  qu'il  ne  fè  peut  foute- 
pir  y  ni  marcher  droit. 

Alonger  les  Jf.  Pour  dire ,  faire  une  trompcnc 
dans  un  compte.  Car  autrefois  on  finiflbit  tous  leJ 
articles  par  d^s  f  ^  c|:ui  iignifioient  des  {qIs  i  ^ 
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^and  on  les  alongemt  par  en-bas  j  ils  formoient 
une  f  9  qui  figoifioic  des  francs. 

Sabat.  Faire  le  fabat.  Pour  faire  du  bruit ,  du 
tintamare ,  du  fracas ,  du  carrillon.  Ce  qui  k  dit 
de^  gens  qui  parient  haut ,  Se  qui  font  quelque    > 
chofe.  Voyei  le  beau  fabat  quHlsfont  à  notre  porte.  *  • 
(Racine^  les  Plaideurs,  Et  Dom  Quich.  p.  g.) 
Sabatïne.  Quelques  auteurs  s'en  iëtvent,  en  lui 
iJonaant  la  même  fignification  que  fabat. 
^os  chats  dans  leur  grenier  ont  fait  leur  fabatine^ 
Et  n^ attendent  plus  que  le  jour  y 
Pourfe  ranger  àlacuifine.  (duTrousset.) 
Sabré  9  v.  L  Savoir  9  érudition» 
Sabl£.  On  dit  d'une  perfonne  qui  s'endort ,  que 
le  petit  homme  lui  a  jeté  du  fable  dans  les  yeux^ 
comme  (i  cela  l'obligeoit  à  les  fermer. 

Sabler.  Pour  boire  avec  avidité.  C'eft  propre*- 
tnent  avaler  un  verre  de  vin  y  tout  d'un  coup  Se 
aufli  vite  9  que  s'il  n'y  en  avoit  qu'une  goutte. 
Ouvrei  la  bouche  j  fable^,  (  Théat.  Ital.  Tombeau 
de  Maître  Aridré.  )  Ç'eft-à'-dire  9  avalez  tout  d'un 
trait. 

Sabot.  Cet  homme  qui  ejlfi  riche  j  ç/2  venu  dans 
cette  vilie  avec  des  fabots  chauffés.  Signifie  qu'il  y 
eft  venu  gueux  Se  en  payfan^ 

Il  dort  comme  unfabot.  C'eft-à-dîre,  qu'il  dort 
profondément.  Par  allufion  au  fabot  des  petits 
enfans  qui  croient  qu'il  dort  9  quand  il  eft  quelque 
tems  à  tourner  fans  qu'on  le  fouette. 

On  dit  par  menace  aux  enfans ,  qu'on  lesfouet^ 
tera  comme  un  fabot.  Pour  fignifier  qu'on  les  châ*    . 
tîera  rigoureufement. 

.  Ceft  Guillemin  Croque  folle  ^  carreleur  de  fabots. 
Se  dit  ironiquement  à  un  fainéant  9  qui  n'a  qu'uo 
niétier  imaginaire. 

Sabouler.  Pour  remuer  bru(quem^t9  chîffbn- 
Wfy  tr^çaffer  9  m^lwiwr,  brufqufîr,  traiter  gyec 
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peu  de  refpeâ 9  heurter,  pouflêr.  Comme  vous  tné 
faboulei  la  tête  avec  vos  mains  pefantes.  (  Mol. 
la  Comt.  d'Efcarb.  ) 

Sac.  Juger  un  procès  fur  Vétiquette  dufac.  Pou? 
dire  9  fans  voir  les  pièces  y  décider  une  cho/è  fans 
*  s'en  vouloir  bien  inftruire. 

IL  faut  voir  le  fond  dufac.  Signifie  ,  s'inftruii? 
d'une  af&ire  à  fond ,  ou  aller  jufqu'à  la  conclufion. 

On  appelle  un  fcélérat ,  un  homme  de  niante 
un  homme  de  fac  &  de  corde. 

Il  ne  fauroit  fortir  du  fac  que  ce  qui  y  efi.  Se  dit 
de  ceux  qui  difent  beaucoup  d'injures  8c  de  filetés. 

Guiot  de  Provins,  auteur  du  quatorzième  (iecle, 
parlant  du  Pape ,  dit  quV/  fe  devroit  garder  des 
mauvais  confeils  y  8c  ajoute  :, 

Que  du  fac  ne  puet  on  fefiter  (  tirer  ),^ 
rors  (  finon  )  que  tel  blé  corne  il  y  a.* 

On  dit  qu'i/ne  affaire  ejl  dans  le  fac.  Pour  fignii 
fier ,  qu'on  eft  afluré  qu'elle  réuffira. 

Se  courir  d'un  fac  mouillé.  Ç'eft  fe  fervir  d'une 
méchante  excuië. 

Quand  un  homme  a  perdu  celui  qui  lui  donnok 
une  puifTante  proteâion ,  on  dit  qa'il  a  perdu  la 
meilleure  pièce  de  fon  fac. 

Ceft  un  fac  percé  ^  on  ne  fauroit  r enrichir.  -Se 
dit  d'un  prodigue. 

Autant  pèche  celui  qui  tient  le  fae  9  que  celui 
qui  met  dedans.  Signifie  9  que  les  receleurs  8c  les 
voleurs  méritent  une  égale  punition. 

Lbrfque  quelqu'un  a  fait  beaucoup  de  crimes  9 
on  dit  que  le  fac  ejl  plein  9  qu'il  eft  tems  qu'il  fok 
puni  de  (es  démérites. 

Il  faut  trois  fus  à  un  plaideur^  un  fac  depapitty 
un  fac  d*argent ,  &  un  fac  de  patience. 

Sac  à  vin.  Injure  9  pou^  ivrogne  9  ibulaud. 
tnfante  fac  à  vin  9  infolent  9  effronté. 

.   (  Se AR.  Jodel.  Ma/tre  &  valet.) 


ISae  de  tadt.  Pour  femme. 

Après  lui  vint  en  grqffi  troupe  ^ 
Portant  fon  foc  de  nuit  en  croupe^ 
Un  tris'Aonnéte  adolefcent.  {ScAR.  Virg.tr.) 
Donner  à  quelqu^un  Jbn  fac  &fes  quilles.  Pour 
congédier ,  caiTer  aux  gages  y  mettre  quelqu*ua 
«tehors ,  s'en  défaire. 

Si  je  n'obéis  point  ^  j'ai  mon  foc  &  mes  quilles. 

(BoURSAUZTy  Poéf.) 

Être  <i  fac.  Être  flambé.  (  Voyez  Être  fangU.  ) 
Si  je  ne  bois  9  je  fuis  à  fac.  (  RaBsL.  L  i.) 

Tirer  d'un  fac  deux  ttioutures.  Manière  de  par<- 
1er  y  pour  tirer  d'une  même  chofe  double  utilité 
fie  profit.  A  la  mode  des  meuniers ,  qui  tirent  d'un 
fac  deux  ou  trois  moutures.  (  Piec.  Com.  ) 

Saccade.  Donner  la  faccade.  Pour  bai(ër ,  faire 
tomber  à  l'envers  une  femme ,  la  renverfèr  fijr  I^ 
dos  pour  en  jouir.  Elle  aura  par  Dieu  la  faccade  , 
puiftu'il  y  a  Moine  autour.  (  Rabel.  l.z.) 

Sachelet  ,  V.  L  Petit  fac. 

Sacmenter.  Pour  fâccager ,  tuer  1  ixiai&crer  9 
a(&(finer ,  pafler  au  fil  de  Tépée ,  mettre  en  pièces, 
tailler  en  morceaux.  {CnoL.  Cont.  t.  t.) 

Sacrifice.  Obéijfance  vaut  mieux  ^ue  facrifice. 

Faire  un  facrifice  à  Vulcain  de  quelque  chofe. 
C'efl:  la  jeter  au  feu. 

Sacrifier.  Quand  une  personne  fait  toutes 
«diofes  défagréablement,  de  mauvais  air.  Se  qu'elle 
n'a  pas  lé  don  de  plaire ,  on  dit  qu'^//e  n'a  pas 
facrifiéaux  Grâces. 

Sacrifier  à  l'autel  de  Vénus.  Manière  de  parler^ 
^our  dire  faire  le  déduit  9  Ta^od  vénérienne  avec 
une  femme.  (  Quevsdo  ,  Part,  a ,  i^*  ^.  ) 

Sade;  Ce  mot  eft  vieux  8c  hors  d'ufage.  Il  fë 
trouve  encore  dans  le  jargon  de  quelques  pro4 
vinces.  Il  fignlBoit  9  qui  eft  de  bon  goût  8C  agréa^ 
ble.  Son  compofé  moif/fade  fignifioit  défagréable^ 
dégoûtant. 
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Sadînët.  Ce  mot  eft  vieux ,  8C  ne  petit  tûtïtt 
que  dans  le  ftyle  le  plus  fimple  9  comme  dans  les 
rondeaux ,  épig;rammes  9  vaudevilles  ^  &c.  Il  n'eft 
proprement  ufité  qu'au  féminin  ,  parce  qull  ne  b 
dit  pour  Tordinaire  qu'en  parlant  des  peribnnes  du 
beau  fexe.  Il  fignifie  ^  jolie  ^  gentille ,  proprette> 
Autant  qu'une  plus  planche  il  aime  une  brunettif 
Si  Vune  a  plus  d éclat  ^  Vautre  efi  plus  fadinetteé 

(  Régnier  ,  Sat.  7.  ) 
Safran.  On  dit  qu'un  homme  efi  alléaujafram 
Locfqu'il  eft  mal  en  fës  affaires  ^  qu'il  eft  obligé  dd 
faire  banqueroute  \  car  on  fiippofe  que  (on  chagria 
lui  doit  donner  la  jaunifle* 

Ils  font  jaunes  comme  fafran.  Se  dit  de  ceux 
qui  ont  la  jaunif&« 

Rire  jaune  comme  fafraa*  Se  dit  par  une  anti- 
phrafe^  pour  fignifier  qu'on  n'a  guère  envie  de  rir& 
Safian  du  Pérou*  Manière  de  parler  métapho« 
rique  ^  pour  de  l'or  >  le  plus  précieux  de  tous  les 
mét^x.  Sefervant  dimpeu  défafran  du  Pérou  ^ 
duguel  ilgraiffa  la  patte  du  Médecin.  (Qusr.p*  z*) 
Safre.  Pour  avide  >  goulu  y  glouton  ^  envieux  ^ 
rude ,  colère^ 
SafRete  j  Vé  L  Petite  friande^ 
Sagane  ,  V.  L  Une  forciere. 
Sage.  Il  eft  tems  d'être  fage^  quand  on  a  U 
harbe  au  mentoft. 

On  eft  fage  au  retouf^  des  plaids.  C'eft-à-dir^) 
qu'on  devient  fage  à  les  dépens  9  que  cela  apprend 
à  être  fage  ^  rend  plus  Êige ,  plus  modéré ,  plus 
prêv'oyadt^ 

Cet  homrrte  m'a  fait  f  m'a  fendu  fage  pouf 
Vavenir. 

On  dit  que  quelqu'un  eft  plus  heureUx  que  fagei 
quand  une  afl&ire  lui  réuflTit  par  haftrd  9  quoiqu'il 
l'eûtt  entreprife  imprudemment^ 
UnfoUavifebienunfage^. 


Cette  fille  efi  fage  cotnme  une  mage.  Se  ditf 
quand  elle  eft  bien  modefte  &  bien  entretenue. 

Lies  Âftrologues  difènt  j  que  le  Sage  commande 
aux  ùfires  9  pour  iàuver  toutes  les  mauvaifes  pié^ 
diâions. 

Sagesse.  £/2  fagffe  ri  efi  pas  enfermée  dans  un€ 
fête.  Pour  dire  ^  qu'il  faut  que  les  plus  habiles  pieor: 
nent  coniêiL 
Sagette.  Pour  flèche  ^  ou  autres  armes. 
Mais  ces  divers  rapports  font  de  ft>ibles  fagettesi 

(  Régnier  ,  Sat.  s-  ) 
Si  que  de  nuit  ne  craindra  point 
Chofe  qui  efpouvante , 
Ni  dard  ^  ni  fagette  qui  point 
De  jour  y  en  l'air  ^  volante.. 

Mais  le  Dieu  d^amouf^  nCa  fuivl 
Et  de  loin  m'efloit  côtoyant  f 
Me  regardant  &  efpiant 
Comme  le  venour  fait  fa  Befie  ^ 
Pour  me  férir  de  fa  fagette. 
Sagon  y  V.  l.  Petit  finge. 
SâgUm  ,  V.  L  Sorte  de  cafâque  militaire. 
Saignée.  Selon  le  bras  lafaignée.  Se  dit?  quand 
on  fait  une  taxe  9  un  emprunt  proportionné  aux 
biens  de  celui  à  qui  on  les  demande. 

Saigner.  On  dit  qu'£//i  homme  faigne  du  ne\^ 
lorfqu'il  manque  de  réfbiution ,  quand  il  faut  exé- 
cuter quelque  chofe  9  quoiqu'il  eut  promis  de  le 
faire. 

Lorfqu'une  piftole  paroit  rognée  depuis  peu  9 
on  dit  qu  V//e  faigne  encore. 

Se  faigntr.  Pour  feîre  un  effort ,  s'efforcer  9  fe 
feîre  violence ,  tâcher.  Dans  ces  fortes  d*occafions 
il  faut  fe  faigner.  (  Th/at.  Ital.  la  Matr.  d'Eph.  ) 
Sain.  Cette  année  les  maladies  nejbnt  pas  faines. 
Se  dit  ironiquement ,  en  fè  moquant  de  ceux  qui 
s'efforcent  de  prouver  une  chofe  claire  8C  confiante» 
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Sain*  Se  dit  des  choies  inanimées.  Vne  chofe 
faine  &  entière.  C'eft-à'*dire|  en  bon  état ,  où  il  n'y 
|i  point  de  défaut. 

EJprit  fain.  C'eft-à-dire  j  bon  &  judicieus» 

Opinipn  faine.  Pour  vraie  Se  raifonnable. 
.    Airfc^in.  C-eft-à-dire ,  pur. 

Sain*  Ce  mot  fe  dit  auffî,  en  terme  de  mer»  des 
côtes  Se  des  parages ,  où  il  n'y  a  ni  bancs  ni  bn- 
£ins ,  Se  il  veut  dire  rOr*  ' 

Saint.  //  ne  fait  plus  à  quel  faint  fi  vouiu 
Siçnilie  •  ^ue  fës  alEiires  vont  mal ,  qu'il  ne  iàit 
plus  quel  remède  y  apporter. 

//  vaut  mieux  parler  à  Dieu  qvHà  fes  faints. 
C'eft-à-dire ,  qu'il  faut  s'adrefler  plutôt  au  ipaitre 
qu'à  (es  officiers  ^  quand  gn  veut  obtenir  quelque 
grâce» 

A  chaque  faint  fa  chandelle.  Pour  dire ,  qu'il 
faut  intérefler  tous  ceux  qui  peuvent  aider  à  éîie 
réuflir  une  afFjiire.' 

Oter  à  faint  Pierre  pour  donner  à  faint  PauL 
C*eft  faire  une  injuftice. 

Oefl  un  faint  qu'on  ne  chomme  plus ,  un  fiUnt 
Igui  ne  guérit  plus  de  rien  Se  dit  en  parlant  d'un 
j^onune  difgracié  j  qui  n'a  plus  de  pouvoir  de  nuiie 
qi  de  (èrvîr.  , 
^ ,    On' Va  enlevé  comme  un  corps  faint. 

On  dit  d'un  hypocrite,  qu'il  fait  bien  lafaintt 
fiitouche ,  que  c'eji  un  petit  faint  de  bois  ;  &  iro- 
niquement 9  qu'/7  efi  ceint  de  fa  ceinture.  On  dit 
,au  contraire ,  ^  pour  le  faire  valoir  ^  il  y  a  pires 
faints  en  Paradis, 

Quand  un  homme  eft  chaufle  trop  étroltemeat) 
fin  dît  qu'<7  ejl  à  la  prifon  defai/tt  Crépin. 

On  appelle  faint  crépin ,  tous  les  outib  d'ua 
cordonnier ,  Sc  figurément  tout  le  bien  d'un  pauvre 
jbpmme.       ^ 

Lorfqu'on  voit  deux  peribones  to^jonr5  en* 
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femble ,  ôO  dît  que  c'tfi  fàinte  (>eneviePé  ^  taint 
Marceau  -,  que  c'tftfaint  Roch  &  fon  chim. 

On  appelle  vin  dt  la  Saint-Martin  >  un  préfent 
^u^on  fait  aux  valets  &  aux  artifans  le  jour  de  la 
fête  de  Saint-Martin ,  poui-  la  célébren 

Quand  on  a  appliqué  tous  fes  foins  pour  guérir 
une  perfonne ,  pour  faire  réuflîr  une  affaire ,  on  dit 
qu'o/i  y  à  employé  toutes  les  herbes  de  la  Sainte 
Jtan. 

On  appelle  des  faints  de  Grève  ^  des  filou>t,  des 
coupe-jarrets  ^  qu'on  exétute  à  la  Grève ,  qui  Jour 
fe  déguifer  prennent  des  furnoms  des  Saints ,  com^ 
me  Saint' Ange  ^  Sàint-Germain ,  &c. 
Sainteron  ,  V.  L  Petit  faint ,  un  dévot 
Saison.  Nous  prétendons  que  les  faifons  font 
dérangées  j  mais  il  faut  qu'il  y  ait  long^tems ,  car 
nos  devanciers  s'en  plaignoient,  témoins  ces  vers 
furannés  : 

^  Dieu  !  f  ennuies- tu  de  ton  ouvrage  f 
Veux'ta  bâtir  un  noupel  âge^ 
Ruinant  le  fieclé  pervers  f 
Les  faifons  font  défaifonnées ,  ' 

Le  cours  déréglé  des  années 

Se  fourvoie  errant  de  travers.  (Baîp.) 
Proverbes. 

A  là  bonne  &  mâlefaijbn 
Doitfe  régler  toute  rrmiforu 
Amaffer  en  toute  fdifon , 
Dépenfer  félon  la  rai  fon  > 
Von  fait  ainji  bonne  maifoné 
Salade.  On  appelle  une  corde  de  pendu  •  une 
falade  de  Gafcon*  ^ 

Salade.  Armure  de  tête  ^  heaume ,  cafque ,  où 
certaine  calotte  de  fer  qu'on  porte  maintenant  fous 
le  chapeau ,  pour  garantir  du  coup  de  ikbre. 
Tai  fait  forger  une  falade  ^ 
A  l  épreuve  du  fauconneau  ^ 
Tome  IL  F  f 
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Dont  je  doublerai  mon  chapeau. 

(  ScARON ,  Jodelet  duelL) 

Salamai^ec.  Salut  à  la  turque,  qui  fignifie,' 
Dieu  vous  g^rde.  On  s'en  eft  fervi  fort  loog-tems 
à  Paris  dans  la  débauche^  pour  faluer  une  perfonne 
en  buvant  à  fa  fanté. 

Avec  grande  crainte  &  refpeSj 
Dit  par  trois  fois  ^  falamalec. 

(ScAR.  Virg.  trav.) 

Salarier.  Pour  payer,  récompenfër,  doaoer 
le  falaire  8c  le  paiement  d'une  choie,  f  Cbolieb. 
Cont.  /.  z.) 

Sale,  ou  Salle.  Donner  lafale.  Se  dit  aa  Col- 
lège ,  quand  on  fouette  un  écolier  en  public,  pour 
donner  Texemple  aux  autres.  Cela  vient  de  ce  que 
dans  les  Collèges  il  y  a  un  endroit  où  tous  les 
fâmedis  doivent  (e  trouver  à  une  certaine  heure  les 
petits  écoliers ,  &  où  Ton  punit  ceux  qui  ont  ait 
quelque  faute. 

Sale.  Quand  un  homme  ne  change  pas  /buveot 
de  linge ,  on  dit  quV/  eft  curieux  en  linge  JàUy 
ip^ il  porte  le  deuil  de  fa  blarichi£eufe. 

Sale.  Pour  vilain ,  malhonnête.  Que  troimi^Vous 
là  de  Jhle  ?  (  MoL.  Crit.  des  Femmes.  ) 

Mais  le  plus  beau  projet  de  notre  académie , 

Ceft  fe  retranchement  de  ces  fyllabes  foies , 

Qui  dans  les  plus  beaux  mots  produifent  des 
'    fcandales.  (  Molière.  )^ 

Action  faU.  C'éft  celle.qui  bleflè  la  pudeur  8C  la 
modeftie. 

Sale  intérêt.  Un  intérêt  fordide. 

On  dit  proverbialement ,  fon  cas  efi  fale»  D'un 
homme  qui  a  commis  quelque  crime ,  qui  a  part 
à  quelque  mauvaife  aâion ,  dc  qui  peut  craindre 
d'être  puni. 

Salé.  Autant  de  frais  que  de  falé.  Signifie,  fli 
dé  l'un ,  ly  de  l'autre. 


/ 
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Qfl  appelle  Sourguignon  fal/ y  par  febriquet,  à 
caufe  qu'on  dit  que  les  Bourguignons  ont  eu  beau-* 
coup  de  guerres ,  8c  de  différends  pout  leurs  falines^ 
•  SALERé  Tue^  )  il  fait  bon  à  falef. 

Salie^RE*  Il  ouPre  les  yeux  grands  comme  deÉ 
falieres.  Se  dit ,  quand  un  homme  regarde  attenti^j 
rement  &  avec  avidité  quelque  chofë« 

Salmigondis*  Pour  viande  mal  accommodée  ^ 
ragoût  à  la  diable  j  mal  afTaifbnné  &  mal  jpropre- 
ment  arrangé  5  mets  déiàppétiflans.  Parmi  cette 
diverfité  de  rruts^  d'entremets  &  de  falmigondiSé 
(  Avent.  d'Assoucï.  ) 

Salpêtre.  Faite  péter  It  falpêtfe.  Pouf  tirer  , 
faire  des  décharges  de  mourquetterie  ou  de  canon ^ 
faire  feu.  Il  nous  fit  péter  lefalpitre  de  trois  coupi 
de  canon.  (  Voyage  de  Brème.  ) 

On  dit  m' un  homme  n'efi  que  feu  &  quefalpé^, 
tre  ,  quand  il  eft  prompt  à  le  mettre  en  colère  ^ 
quand  il  eft  fort  emporté. 

Saltinbanque.  Pour  un  opérateur  ^  un  charla^ 
tan  9  farceur  5  danfeur  de  corde. 

//  n^eflfaltinbanque  en  la  place  y 
Qui  mieux  fes  affaires  ne  faffcé 

(  ScARONy  Virg.  iràv.  ) 

Salve.  Il  faut  chanter  le  Salve.  Signifie ,  qu'un# 
affaire  eft  abandonnée^  qu'il  n'y  a  plus  d'efpé-^ 
rance  à  la  faire  réufliré 

Saluer.  Nous'  nous  faluoris  y  mais  nous  né 
fidus  parlons  pas.  Pour  dire  9  nous  foriimes  en 
froideur* 

Salut.  A  bon  entendeur  falat.  Se  dit ,  quand 
on  veut  faire  un  reproche  à  quelqu'un  en  paroles 
couvertes. 

Hors  de  Féglife  il  n'y  à  point  dé  falut.  Se  dît 
tion- feulement  au  propre  ^  pour  lignifier  qu'on  no 
peut  être  iaùvé  hors  de  la  communion  de  Téglife  } 
ixiais  auffi  au  figuré, pour  faire  réuffir  une  affaire 5 

Ffij 
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£  on^ie  fè  iërt  de  certains  moyens  ^  fi  on  n'acer-*' 
taine  proteâion. 

Sambieu.  Jurement  de  débauché  &  de  grivois* 
Qui  bmfqucrrunt  eût  dit  cLvecque  un  fambieu* 

(  Rmgniér  ,  Sat.  8.  ) 

Sambler  yV.l.Se  dérober ,  fe  fauven 

Sambuê  ,  y.  L  Harnoîs ,  bouffe  de  cheval* 
Un  palefroi  bien  henfelé 
^D'un  moult  riche  fambué. 

Samedi.  Il  efi  néunfamedi^  il  aime  la  befogm 
faite.  Se  dit  d'un  pare(feux ,  qui  n'aime  point  à  ira* 
railler. 

Saner,  V.  L  Guérir,  fbrtiir  de  maladie* 

Sang.  Qui  perd  fon  bien  y  perdfon  fang.  Signi- 
fie 9  que  de  perdre  K)n  bien ,  c'eft  prefque  la  même 
chofe  que  de  perdre  la  vie. 

Le  fang  lui  eji  monté  au  vifage.  Ceft-à-dirc, 
il  en  a  été  ému  de  honte  ^  ou  de  colère* 

Cet  homme  a  du  fang  aux  ongles.  Il  a  du  cou* 
rage ,  &  fait  fe  défendre. 

Bon  fang  ne  petit  mentir.  Pour  dire,  qu'on  a  de 
la  peine  à  faire  des  aâions  indignes  de  fa  naif- 
iânce.  On  le  dit  aufli  des  enfans  qu'on  treconnoit 
par  quelque  mouvement  de  la  nature.  Il  fe  dit  en- 
core en  mauvaifè  part,  8(  en  raillant. 

Se  battre  au  premier  fang.  Ceft ,  fé  battre  jul^ 
qu'à  ce  qu'il  7  ait  quelqu'un  des  deux  combattans 
de  bleffé. 

Suer  fang  &  eau.  C*eft,  faire  de  grands  eft 
forts,  fè  donner  beaucoup  de  peine,  fouffirir  beau-, 
coup. 

Sang.  Ce  mot  au  figuré  a  une  grande  étendue. 
Si  vous  dites  vrai ,  nous  la  renonçons  pour  notre 
fang.  (  Mol.  George  Dandin.  )  Ceft- à-dire,  nous 
la  renonçons  pour  notre  fille. 

Etre  du  fang  royal.  C'eft-à-dire ,  de  la  Familte 
Royale»  Jeune  Dauphin ,  fang  de  tant  de  Sirou 
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(BsNSSRADSj  Poéf.)  Ceft-à-dîre,  qui  defcen- 
dez  de  tant  de  Héros.  ' 

Une  Dame  de  fang  illufire  j 
'         Dont  le  frère  étoit  grand  joueur  j 
Lui  remontrant  avec  douceur 
Que  d'un  fangji  fameux  il  temiffoitle  luflre: 
Le  frère ,  las  de  fon  babil , 
Je  jouerai ,  lui  répondit- il  ^ 
Tant  qu'^à  votre  mari  vou$fere\  infidelle-; 
Si  je  change  d'avis ,  je  veux  être  damné. 
Ah  !  mon  frère ,  s' écria- 1-  elle  y 
Vous  Êtes  un  homme  ruiné. 

(  BouRSAVLTj  Lettr.  ) 
Abandonner  lâchement  le  fang  de  fes  proches» 
(  Patrv  ,  Plaid,  g.  )  C'eft-à-dire,  abandonner 
la  vengeance  de  fes  proches. 

Rien  ne  lui  défaut  que  d'avoir  le  fang  trop 
chaud.  (  VoiTUREy  Poéf.)  C'eft-à-dire,  que  d'être 
trop  prompt  &  trop  colère. 

Sang.  Dans  TEcriture  fainte  ie  prend  au  figuré^ 
&  (ignifîe  la  raifon  naturelle  y  dans  l'état  où  elle 
cft  corrompue  pqr  le  péché.  Ce  riefl  pas  la  chair 
&  le  fang  qiA^  vous  ont  révélé  ces  myjteres% 

Sanglé.  Être  f angle.  Pour  être  perdu  y  défait  y 
ruiné  9  détruit ,  en  tenir. 

Jupiter  eft  fanglé.  (ScAR.  Gigantom.  c.  3.  ) 
.  Sangler.  Pour  donner,  flanquer  9  tirer  9  alonr 
ger  brufquement.  ' 

Je  fang  le  un  coup  d!épée  auffi  bien  que  je  chante» 

(  Hautpr.  Crifp.  Muf  ) 
Sangler.  Signifie  auffi  l'aâion  vénérienne.  Itde^ 
mande  grâce  pour  avoir  fanglé  cet  fe  fille.  (Sainte 
Amand  f  Rom.  ridic.  ) 

Sanglier.  Au  cerf  la  bière  &  au  fanglier  la 
miercj  ou  barbier.  Signifie  9  qu'on  peut  guérir  pFus 
aifément  de  la  plaie  d'un  fanglier  y  que  de  ceUii 
d'uo  cerf.  (  Voyci  Cerf.  ) 

F  f  iij 
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AJpaut  d'un  lévrier  ^  fuite  de  lœip^  &  d/finfe  de 
fanglier.  Dont  on  a  fait  un  proverbe  militaire* 
(  y^oye[  Guerrier.  ) 

Sans.  Cefi  comme  le  bréviaire  de  M.  Jean  j  cela 
$*en  va  fans  dire* 

Saoul.  On  dit  d'un  coquin ,  d'un  frippon  9  que 
c\Jl  un  faoul  d honneur. 

Quand  je  vois  cet  homme  j  il  mefemble  que  ji 
fuifi  faoul  9  que  j'ai  dîné. 

Quand  je  fuis  faoul ,  je  ne  puis  rien  faire. 

5AOULESSE ,  V.  L  Satiété, 

Saphir.  Pour  un  bourgeon  y  un  bouton  au  nb* 
gc  ,  qui  font  caufés  par  le  vin ,  c*eft  ce  qu'on  ap* 
pelle  vifage  enluminé. 

Des  faphirsj  ronds  comme  boulettes  j 
Un  nei^  tout  femé  de  rofettes.  (  Cabin.  Sût.) 

Sapin*  U  cft  droit  comme  un  fapin.  Se  dit  tf uo 
homme  qui  fe  tient  fort  droite  Se  qui  eft  debout. 

Sentir  le  fapin.  Sedit  d'une  perfonne  mal  ùinCf 
&  que  Ton  juge  ne  devoir  pas  vivre  long  ^  rems  à 
caufe  de  fes  infirmités,  Ilfentlefapinj'ûa*ira pas 
loin,  il  ne  fera  pa(  de  vieux  os 9  il  porte  la  mort 
dans  fon  feio. 

Saquer  y  v.  L  Tirer  l'épée  pour  (0  battre. 

Sard,  V.  L  Champ  9  campagne, 

Saroanapale-  Pour  débauché  »  efféminé  9  qui 
mené  une  viç  licentieufe ,  efféminée  9  lubrique  j 
qui  vit  dans  la  moUefle  9  dans  le  repos  9  8c  dans  içf 
plaiflrs  les  plus  défendus  8c  les  plus  crimiuek» 
.  Voudrei^'Vous  bien  pajjer  vos  jours 
A  faire  le  fardanapale  ? 

(ScARONy  Virg.trav.)  ^ 

Sardonien.  Ris  fârdonien.  C'eft  ^  à  ^  dire 9  rif 
malheureux  Se  mortel  9  qui  arrive  à  ceux  qui 
ont  mangé  d'ime  herbe  abondante  en  SardaignSf 
appeliée  fardonia  ,  autrement  ^/tf/n  rifus.  Ete 

resd  ks  gens  ioreafé^  p  ou  teur  çauiç  me  cqpQ9C« 
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tLon  de  ner6  qui  fait  retirer  les  lèvres  ^  eoforte  qu'il 
/êixible  que  le  malade  rit  en  mourant. 

Sarment.  A  la  Saint  Vincent  le  vin  monte  au 
far  ment ,  &  quand  il  grêle  il  en  defcend. 

Sas.  Pajfer  au  gros/as.  Manière  de  parler  y  pour 
dire 9  diffiitiuler^  feindre,  fermer  les  yeux,  faire 
ièmblant  de  ne  pas  voir,  ne  prendre  point  garde 
de  fi  près. 

Satin.  Elle  a  la  peau  douce  comme  un  fat  in.  Se 
dit  d'une  perfonne  qui  a  la  peau  fort  douce  Se  fort 
unie. 

Tetton  defatin  blanc  tout  neuf.  Expreflion  bur^ 
leique  de  Marot ,  qui  paiTe  encore  aujourd'hui. 

Saturne.  Pour  demauvaife  humeur,  bourru, 
jaloux,  fâcheux,  grondeur,  acariâtre,  incom- 
mode ,  infupportable.  Il  devient  à  même  tèms  fi 
faturne. 

Satyre.  On  appelle  un  pauvre  fatyre  ^  xanciR^ 
rable  qui  n'a  ni  bien  ni  crédit. 

Sa  vantas.  Mot  méprifant,  comme  qui  diroit 
mauvais  favant ,  ou  ignorant,  pédant ,  fot ,  fat. 
Sa  couleur  eft  d'olive  joàfe  mile  une  bile , 
)ui  d'un  vain  favantas  nous  étale  Vhwmur» 
Wand  favantas  ^  nation  incivile  ^ 
Dont  Calepin  eji  le  feul  ujiencile. 

(  Mad.  Dbshoulierss*  ) 
C'eft  dé  ces  iavans  que  le  Chevalier  d'Jceilli 
a  dit  : 

Dieu  me  garde  d'être  favant 
D'une  fcience  fi  profonde. 
Les  plus  doSes  le  plus  fouvent 
Sont  les  plus  fot tes  gens  du  monde. 
Et  Molière ,  les  Fâcheux  : 

De  tous  ces  favantas  qm  ne  font  bons  à  rien. 

Sauce.  Il  n'efl  telle  fauce  que  d^appétit.  C'eft 

Socrate  qui  difoit  que  le  travail ,  la  fueur ,  la  faim , 

étoient  les  meilleures  ûuces  pour  aflaifonner  les 
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▼iaodes.  Ceft  ce  ^'on  a  aufli  appelle  cuijmier 
dAntigonus. 

Ce  provei be  eft  d'une  haute  antiquité  j  8c  doie 
finon  foQ  origine  ^  au  moins  Ùl  publicité  à  un  cui* 
finier  Lacédémonien.  Dénis  9, tyran  de  Sicile ,  lui 
en  donna  Toccafion  ;car  ayant  oui  parler  d'un  cet* 
tain  bouillon  ,  dont  les  Spartes  ufoient  avec  déli- 
ces 9  il  eut  envie  d'en  goûter  j  dc  acheta  pour  ce 
fujet  un  cuifinier  Lacédémonien ,  qui  le  lui  ayant 
apprêté  tel  qu'il  le  defiroit ,  8c  le  Roi  l'ayant  trouvé 
aéfagréable ,  il  cracha  &  rejeta  avec  dédain  ce 
qu'il  en  avoit  pris.  Le  cuifinier  9  voyant  ce  dégoût 
du  Prince,  lui  dit,  ce  n'eft  pas  merveille  ii  ce  mets 
vous  déplaît ,  car  la  faucç  ordinaire  des  Lacédé- 
mopiens  y  manque  \  &  là-defliis  le  Roi  ayant  de^ 
mandé  quelle  elle  pouvoit  être  ?  le  travail ,  répar* 
tit-il ,  la  chafTe,  la  couriè ,  la  fiieur ,  la  faim  8c  la 
foif.  Ce  font- là  les  délicieu(ësy2u/c^j  dont  les  Spar- 
tiates aflaifbnnent  leurs  viandes. 

Vous  neferei  Jamais  rien  de  bon  dt  cette  affaire^ 
4  quelque  faaçe  que  vous  la  mettief[. 

On  dit  d'une  chofe  dont  raccefToire  coûte  plus 
que  le  principal  9  que  la  fauçe  coûte  pbis  fiu  le 
foijfbn. 

il  ne  fait  à  quelle  fauce  manger  le  poijbn.  Se  dit 
de  celui  à  qui  on  feit  quelque  réprimande  /ênfible, 
>  On  appelle  un  goinfre ,  Un  boute^tout^cuire,  un 
écornifleur  9  un  frippe-fauce. 

Faire  la  fauçe  à  quelqu^un.  Pour  dire  9  le  répri- 
mander. 

On  dit  d'un  homme  qu^on  ne  fait  à  quoi  em*' 

.  ployer  9  qui  n'e(t  propre  à  rien  9  qu'on  ne  fait  à 

futile  fauce  le  mettre.  On  dit  au  contraire  d'un 

homme  qui  eft  propre  à  tout  9  qu'iV  efi  bon  à  toutes 

fouets  9  qu'on  peut  le  mettre  à  toutes  fauces. 

Donner  la  fauce.  Manière  de  parler  libre  9  qui  t 
lorf^U'on parle  des  femmes  débauchées,  fignifie^ 
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donner  du  mal  véaériçn  y  qui  (ont  les  fruits  de  la 
guerre  de  Cypris.  Tefpere  que  vos  garces  vous 
donneront  lajauce  ^  comme  vous  le  mérite[.  (  La 
Femrrie  poujfée  à  bout.  ) 

Sauce  Robert  y  mettre  une  vertu  à  la  fauce  Ro^ 
hert.  C'eft,  dans  le  ftyle  comique ,  l'embellir  de 
quelqu'aâion  éclatante. 

Sauge.  //  n'y  a  ni  fely  ni  fauge.  Se  dit  d'une 
chofé  qui  ne  fènt  rien  ;  &  figurément ,  on  le  dit 
des  ouvrages^  qui  (ont  infipides. 
Saugrenée.  Pour  (bupe  ou  &uce. 
D'une  manche  de  taffetas  j 
Affei  connue  &  fur  année  9 
Troubler  toute  la  faugrenée. 

(  Cabin.  Sut.  ) 
Sangrenu.  Pour ,  plat  ^  ibt ,  infipide  9  fans  fël  i 
innocent ,  ignorant. 

Qui  par  desdifcoùrs  faugrenus. 

(  Enfer  burl.  de  Molière.  \ 
Saunier.  Il  fe  fait  payer  comme  un  faunier^ 
G'eft-:à*dire  9  tout  comptant,  avec  rigueur  ;  parce 
que  ces  gens-là  ne  font  point  de  crédit. 

Savoir.  On  dit  qu'im  homme  fait  le  trantran    , 
des  affaires  y  ^Hl  en  fait  le  pair  &  lapraife.  Pour 
dire  qu'il  en  connoît  le  fond  j  ou  la  fin.  (  Voye^ 
Court  9  Bref  9  Long.  )  ' 

//  fait  le  pays  y  il  fait  la  carte.  Ç'eft- à-dire, 
qu'il  fait  fe  conduire  prudemment. 

Il  fait  plus  que  Jbn  pain  manger.  Signifie  9  qu'il 
a  de  l'expérience  du  monde. 

"Qid  nefaitjoû  métier ,  rapprenne.  Se  dit ,  quanc}  ' 
on  voit  un  arti(àn  qui  réuifit  mal  en  quelqu'art  9 
8C  qui  s'y  ruine. 

Quand  on  veutaccufer  un  homme  de  parler 
contre  fa  confcience,  on  dit  qu^ilfait  mieux  qu'il 
ne  dit.  ' 

Il  ru  fait  rien  de  rien»  Se  dit  9  quand  quelqu'un 
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o'eft  pas  a?erà  de  ce  qui  fe  pafle  9  de  ce  qui  fe 
&ir  contre  lui. 

Je  nt  fais  ccqiu  c'eft.  Se  dlt^  pour  faire  uoe  dé- 
négation. 

On  ne  fait  qui  meurt  ni  qm  vit. 

On  dit  en  termes  de  mépris ,  une  je  m  fais  qiu. 
Pour  fignifier  une  femme  de  mauvaife  vie  ^  &  9  iz/z 
je  ne  fais  quoi ,  des  chofes  dont  on  ne  peut  pas 
trouver  la  vraie  expreffion. 

Savour  9  V.  L  Goût ,  faveur. 

Sauf  ,  v.  L  Grange  9  grenier. 

Sa VI ,  y.  /.  Sage. 
Li  favis  gens  font  mpult  bons  à  hanter. 

Saumate  9  V.  L  Trop  falé. 

Savorée  9  y.  /.  Douce ,  agréable  9  iâvoureuÊ. 
Quant  je  regard  fa  face  colorée 
Ètfon  gent  cors  9  fai  au  cuer  grantjoie^ 
Mais  quant  je  bas  (baife  )fa  bouche  fayoréc 
En  paradis  pas  être  ne  vodroie. 

Saur.  Quand  on  veut  reprocher  à  une  fetfonne 
ta  maigreur  9  on  dit  qu'elle  efl  maigre  comme  un 
hareng  fauret  9  ou  comme  un  hareng  faux. 

Saurir  9  V.  /•  Saler  quelque  chofe. 

Saut.  Faire  le  faut.  Obliger  une  femme  à  fe 
rendre  9  la  pouffer  à  bout  9  profiter  de  (à  foibleffei 
en  jouir. 

Bref  ils  firent  le  fiait.  (  LA  Font.  Contes.) 

Saut  de  Breton.  Faire  faire  le  faut  de  Breton  ^ 
dans  le  ftyte  comique  9  c'eft  renverfër  les  deiTeins 
de  quelqu'un.  Faire  faire  le  faut  de  Breton  à  lar 
fidélité.  (  Théat,  Ital.  la  Thefe  des  Dames.  ) 

Lorfqu'un  homme  a  été  pendu  9  on  dit  qu'il  à 
fait  le  faut  en  Pair. 

Faire  un  faut  fur  rien.  Signifie  9  être  pendu. 

De  plein  faut.  (  Voyez  Plein.  ) 

Au  faut  du  lit.  C'eft^à-dire,  au  moment  qu'on 
^  lève. 
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Faire  le  faut  de  V Allemand.  C'eft  de  la  table  au 
Et ,  &  du  lit  à  la  table. 

Tout  y  fait  le  faut  périlleuty 
Jufqu'aux  bouteilles  deux  à  deux. 
C'eft-à-dire,  on  jette  &  on  renverfë  tout. 

SAUTELLkR y  V.  /.  Treflaillir  de.  joie,  fkutiller» 
9*égayer. 

Sauter.  Je  lui  ferai  fauter  le  bâton.  Signifie ,  il 
faudra  qu'il  fafle  malgré  lui  une  chofe  que  je  defîre^ 

Cela  le  fera  fauter  aux  nues.  Pour  dire  ^  le 
mettre  en  colère.  , 

Cela  le  fera  fauter  comme  un  crapaut* 

Il  recule  pour  mieux  fauter.  C'eft- à-dire ,  il 
temporifé ,  pour  attendre  une  occafion  plus  fevo- 
fable  de  fiaire  réuflîr  fon  entreprife. 

On  dit  de  celui  qui  a  hérité  de  cent  mille  écus^ 
yoilà  cent  mille  écus  qui  lid  ont  faute  au  collet. 

Sauter  du  coq  à  Cane.  Manière  de  parler^  pour 
tenir  des  prop^os  hors  de  matière  9  parler  (ans  rime 
ni  raifon ,  tomber  fur  un  autre  fujet  que  celui 
dont  on  parle. 

Tu  vas  fauter  du  coq  à  Vâne.  (Put.  de  Rome.) 

Sauteur.  Vous  êtes  un  habile  fauteur.  Se  dit  ^ 
en  ik  moquant  d'un  hâbleur  ^  qui  fe  vante  de  Eure 
plui  qu'il  ne  peut. 

Sauvement  ,  V.  l.  Salut. 

Sauver.  Vous  ave\  bon  foi^  Dieu  vous  fauve 
la  rate.  ^ 

Ceji  un  homme  qui  veut  fauver  la  chèvre  &  les 
choux.  Qui  ne  veut  rien  perdre,  ni  mettre  au  hafard. 

Il  s'eft  fauve  d^un  grand  naufrage.  Cieft-à-dire  9 
il  s'eft  tiré  d'une  afiàire  fort  épineuib,  qui  le  devoit 
(aire  périr. 

De  cent  noyés  pas  un.  de  fauvé^  &c.  (  V.  Noyer.  ) 

Sauveté.  Pour  fureté ,  affurance. 
Je  me  mis  en  bonne  farité^ 

Hors  la  ville  mfauvcté.  {Sca^.  Virg.  tr.  1 6.) 
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Sauveur.  Un  ivrogne  dit  du  via  y  après  DUtz 
voilà  mon  fauveur. 

Saye.  Pour  manteau.  Et  le  payfan  au  cavalier 
tagraphe  de  fort  faye.  (  j4slanc.  Lucien.  ) 
Bref  le  vilain  ne  s* en  voulut  aller  y 
Pour  fi  petit  y  mais  encore  il  me  hape 
Saye ,  &  bonnets ,  chauffes  9  pourpoints  &  cape. 

(  Marot.  )  ^ 

Scabreux.  Pour  rude ,  difficile ,  Ifatigant,  péai<- 
ble ,  dur.  Je  t'apprends  quHl  n'y  a  point  de  métier 
plus  fcabreux  i/ue  le  nôtre.  (  DoM  QuJCH.  p.  u  ) 

Scabreux.  S'emploie  aufli  lorfqu'on  dit  quelque 
chofe  d'un  peu  libre.  Les  vers  font  un  peu  fcabreux. 
(Lettr.gal.) 

Se  ALE  9  y.  /.  Echelle  de  bois. 

ScampatïVos.  Faire  fcampativos.  Pour  s'en- 
fuir,  s'éfquiirer 9  iê  retirer  d'un  lieu.  {Voye[  Per- 
dre l'air.) 

Scandale.  Il  y  a  fcandale  pris ,  &  fcaniak 
donné. 

Scandaliser.  Pour  blelTer,  eftropier. 
Et  de  leurs  grands  coups  fcandalifent 
Maints  géans  y  qu'elles  cicatrifent. 

(  ScARON  y  Gigantorru  c.  5.) 

ScARSAKi  y  V.  l.  Rafoir. 
^    Sceller.  Lor(qu'une  chofe  eft  conclue,  anêtée 
8c  terminée^  qu'on  ne  peut  plus  revenir  cootie^ 
on  dit  qu V/Zp  ç/î  fcellée  &  bridée. 

Science.  Il  a  plus  et  heur  que  defcience.  Se  dit» 
quand  un  homme  réuflit  en  des  chofes  qu'il  ne  fiût 
que  médiocrement. 

SciNTiLE ,  V.  l.  Étincelle. 

Scion  ,  v.  l.  Sciure  y  menu  bois. 

ScoFiON  y  V.  l.  Vafe  de  figure  longue  &  ovate» 

Scrutateur.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  Dieu, 
&  fignifie  y  qui  fonde  les  coeurs  y  qui  y  pénecre» 
Dieu  ejl  le  fcrutateur  des  cœurs. 
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GomUrvilU  appelle  fcrutaieurSf  ceux  qui  font 
curieux  de  (é  faire  dire  leur  fortune. 
Scrutateurs  des  chofes  futures  ^ 
Ennemis  dés  fecrèts  divins^ 
Ne  confultei  plus  les  devins  9 
Pour  apprendre  vos  aventures. 
Vart  eftfaux  &  pernicieux  ^ 
Oui  dans  les  grands  chijfres  des  deux 
Croit  a/couvrir  nos  deftinées. 
Dieu  feul^  comme  Roi  des  humains  j 
Tient  le  compte  de  nos  années ^ 
Et  le  deftin  du  monde  efi  l  œuvre  de  fes  mains. 
( LA  Font. Rec. p.  13$ yt.%.) 
ScuRTllLE.  Mot  qui  n'a  d'ufage  qu'en  parlant 
d'une  plaifanterie  baife  8c  de  valet.  Cela  eftfcurrile. 
ScuRRiLiTJÉ.  Mot  qui  n'eft  pas  fort  ufité  ^  Sc 
qui  veut  dire  bouffonnerie,  plaifanterie  bouffonne» 
Cicéron  tomboit  quelquefois  dans  la  houffonnetic 
&  la  fcurriliti.  (  L'Abbé  Tallemai9Tj  Plutarq. 
Vie  de  Cicéron  j  t.  s^p.  455,  ) 

Sébille.  On  dit  d'une. perfbnne  qui  rougit, 
qu'elle  ejl  devenue  rouge  comme  la  fébille  d'un 
preffbir. 

Sec.  Il  nous  Va  donné  bien  feche.  Se  dit ,  en 
parlant  d'une  bourde  9  d'une  menterie  impuderue. 
Il  y  a  employé  le  verd  &  le  fec.  Pour  dire,  qu'il 
y  a  employé  toute  fa  force  8c  fbn  induflrie.    ^ 

Quand  une  choie  brûle  bien  ,  on  dit  qu'e//f  efi 
feche  comme  une  allumette ,  comme  bréfiL 

Il  efi  fec  comme  un  pendu  iété^  Se  dit  d'un 
homme  maigre. 

On  dit  qu'on  a  mis  quelqu'un  àfec^  pour  fignl- 
fier  qu'on  lui  a  gagné  tout  fon  argent ,  ou  qu'on 
l'a  ruiné  d'une  autre  manière. 

Il  y  a  long  -  tems  qu'il  devroit  être  fec.  Cela  fe 
dit  d'un  méchant  homme,  pour  dire  qu'il  devroit 
être  pendu» 
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Loriqu^oû  croit  qu'un  homme  eft  mort^  quoi*^ 
quil  /bit  en  vie  j  on  dit  quV/  y  a  long-tems  qiCit 


Qua 


[uaod  quelqu'un  boit  de  grands  coups  fans  rien 
laiffer  dans  le  verre,  on  dit  qu'/Z  boit  fie. 

Manger  fort  pain  fie.  Signifie ,  faire  mauvaife 
chère ,  n'avoir  rien  à  manger  avec  fon  pain# 

Être  fie.  Pour  n'avoir  point  d'argent  :  (ê  dit 
particulièrement  d'une  perfonne  qui  a  perdu  toutes 
îès  efpeces  au  jeu ,  ou  qui  les  a  follement  dépen- 
des,  n'avoir  pas  le  ibl.  Il  efi  fie.  (Dancourt^ 
le  Joueur.  ) 

Mettre  a  fie.  Pour  ruiner ,  épuifer,  vuîder. 

Met  votre  eœur  en  eendre^  &  votre  bouffe  à  fec^ 

(  SCARON.  ) 

Sèchement.  Pour  entièrement  ^  (ans  fiaçon  f 
tout  à  plat  9  fans  hèfiter,  (ans  balancer,  tout  couit. 
Il  la  lui  refufit  féehement.  (  Lettr.  gai.  ) 

Second.  Cela  efi  du  fieond  bonJ.  Céft-à-dire, 
cela  ne  vaut  rien ,  ou  eft  &it  après  coup.  Ge  qui 
k  dit  par  allufion  au  jeu  de  ta  pauitie ,  où  quaod 
une  balle  a  doublé ,  ou  fait  un  ieeond  bond ,  te 
coup  ne  vaut  rien. 

Secore  ,  V.  l.  Aider ,  fecourir* 

Secouer.  Il  ne  Va  guère  tenu ,  mais  il  ta  hien 
ficoué.  On  le  dit ,  tant  en  parlant  de  ceux  qui  mal^ 
traitent  quelqu'un ,  que  des  maladies  qui  en  peu  d6 
tems  mettent  une  peribnne  bien  bas. 

Seeoaer  les  oreilles.  Pour  dire  9  ne  tenir  compte 
de  quelque  chofe,  s'en  moquer. 

Seeouer.  Pour  s'ébattre  avec  une  femme  9  remuer 
le  croupion  avec  elle  9  en  fai/ànt  l'aétion  véné- 
rienne. A  un  eertain  bal  9  oà  ton  tient  qu'elle  fitt 
ficouée.  ( Chol.  Cont.  t.  t.) 

Secouer  le  pocket.  Pour  faire  le  déduit  9  ftîre 
l'aâion  vénérienne.  Et  pour  avoir  trop  ficoué  U 
poche  t.  (Ilid^) 
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SEL  4(5^ 

Secret.  Ceft  un  homme  fecrei  comme  un  coup 
de  canon*  Pour  dire  y  tore  iodiicret. 

Ilefi  ailé  relever  lefecrtt  de  t école.  Odk-k-éirej 
ce  qu'oQ  a  fait  eo  particulier* 

Séder.  Pour  appaifer ,  difliper.  Oss  cris  du  tout 
fidés.  (Rasbl.  L  z.) 

Séer,  V.  /•  S'afleoir.  S/ei^youSj  mie  belle  ^  fit 
Terbe  tendre  ^  por  y  prendre  folas  &  efmoy. 

SéCROi ,  -v.  /.  Pour  facré.  Li  Rois  fini  fégrois» 

Seigle.  Quand  on  à  bien  battu  quelqu'un ,  on  * 
dit  qu'o/i  ra  battu  comme  feigle  verd.  Parce  qu*eti 
cet  état  le  (eigle  fort  difficilement  de  Tépî. 

Seigneur.  A  tous  Seigneurs  ^  tous  honneurs» 
Nulle  terre  fans  Seigneur. 

Tandis  qUe  lé  vaffal  dort^  le  Seigneur  veiUe. 
Pour  dire  j  que  le  Seigneur  peut  faifir  Se  faire  les 
fruits  fiens,  tandis  que  le  vaflal  néglige  de  lui  porter 
la  foi  8c  hommage. 

Tant,  vaut  le  Seigneur  j  tant  vaut  fa  terre.  Cefl:- 
à-dire,  que  Iç  revenu  d'une  terre  augmente  à  pro^ 
portion  du  ibin  qu'en  prend  le  propriétaire.    ' 

On  dit  qu'///z  homme  fait  le  grand  Seigneur^ 
quV/  a  un  ttain  de  grand  Seigneur.  Pour  fignifier 
qu'il  fait  le  gros  Monfieur,  ou  le  iuperbe. 

Seigneur  de  parchemin.  Manière  de  parler  (àty- 
rique  y  qui  fe  dit  d'un  homme  de  robe  ou  aucre^ 
qui  depuis  peu  a  obtenu  des  lettres  de  Noblefle  ^ 
&  qui  fe  mcfute  déjà  à  Taune  des  perfonnes  de  la 
plus  haute  qualité.  Nous  trouvâmes  ce  Seigneur 
de  parchemin .  qui  fe  promenoit  feul  dans  une  f aile. 
(Rec.  de  Piec.  com.  )  , 

Sel.  Quand  deux  perfbnnes  de  différente  hu- 
meur s'affocient ,  on  dit  ({iVelles  ne  mangeront  pas 
un  minot  de  fel  enfemble. 

..  P,our  bien  connoitre  un  homme  j  il  faut  avoir 
mangé  un  muid  de  fel  avec  lui. 

On  dit  de  celui  qui.eft  J^ien  plus  fost  qu'un 
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^utre  )  qu'il  le  mangcroit  avec  un  grain  Je  fet. 

SéL  Ce  môc  au  figuré  n'a  point  de  piurier^  8C 
jà  divers  fens. 

Les  Prélats  font  la  lumière  &  lefeldela  terre» 

(  Patru  y  Plaid,  s^  ) 

Je  n'y  ai  point  trouvé  le  moindre  grain  de  ftU 

{MoziERE.)  Qeft-à-dire^  la  moindre  pointe  ou 

fubtilité  d'efprit)  8c  je  n'y  ai  pas  trouvé  de  bon^fens* 

Horace ,  jetant  le  fel  à  pleines  mains  ^ 

Se  jouoit  aux  dépens  des  Cplletets  Romains. 

(  DssPR.  Sat.  s- ) 
Sel  Attique.  Pureté  &  grâces  du  langage  d'A- 

.thenes».  Molière  a  dit  ^  parlant  d'un  u)onet  de 

Trifotin  : 

llefidefel  At tique  affaiJbnnépar*-toutf 
Et  vous  le  trouvercT^^y  je  crois  jd*ajfe:i  ion  goût. 
Selle.  Ceft  une  [elle  à  tous  chevaux.  Pour,c*eft 
une  cbo(è  propre  à  tout  j  bonne  i  être  employée 
en  tout  lieu  9  c'eft  le  pis  aller ,  le  meilleur  expé- 
dient. Saigne\  toujours ^  cliftérifeX  &purge{%c'eft 
une  [elle  à  tous  chevaux  dans  notre  profijfion» 
(  Théat.  Ital,  ) 

Avoir  le  cul  entre  deuxfelleS.  Manière  de  parkry 
pour  être  mal  dans  (es  affaires  ^  ne  (avoir  quel 
parti  prendre  9  être  irréfolu  &  ne  Êivoir  où  donner 
de  la  tête. 

Le  proteâeur  des  rebelles  9 
Le  cul  à  terre  entre  deux  felles. 

(  LA  Pont,  <Buv.  pcfih.  ) 
Demeurer  entre  deux  felles  le  cul  à  terre.  Cette 
façon  de  parler  fe  die ,  lorfqu'ayant  deux  moycDS 
de  faire  réuflir  une  affaire,  on  n'a  réufli  dans  aucua 
des  deux. 

Selon.  Selon  le  drap  la  robe.  Ccft-à-dîre ,  qu'il 
faut  faire  de  la  dépenfe  febn  £1  condition  9  ftloa 
fes  moyens ,  fon  pouvoir. 

.    Selvs  9  Vé  U  Bois  9  forêt,  '  / 
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'  Semaine;  La  femaine  des  trois  jeudis.  Signifie 
jamais.  (  Voyez  Calendes  grecques.  )  ^ut  la 
femaine  tant  renommée ,  qu^on  nomnu  la  femainê 
des  trois  jeudis.  ( Rabel.  L  t.) 

Semblable.  Chacun  aime  fon  femblahUé  Là 
confolation  des  malheureux  efi  d'avoir  des  fem^ 
hlables. 

Semblant  9  v.  L  Air  ^  regard  ^  façon* 
De  moi^  douce  débonnaire  y 
Pour  Dieux  l  foye\  fovenant   * 
~>ue  douçour  me  yuillie\  faire         « 
^es  mattt  dont  je  fuis  fouffrqnt 
Par  le  votre  doux  femblant. 
Sembler.  Qn  dit^ 

Boire  &  manger ,  coucher  enfetribtt  5 
Cefi  mariçge ,  ce  me  femhlt. 
Semelle.  On  appelle  un  Gentilhomme  àJitnpU 
femelle  f  celui  dont  la  hobleife  eft  douteufe.  Ce 
qu'on  dit  aufli  de  toute  autre  perfonne  qui  eft  peu 
confidérable  dans  fa  profeflion^ 

Quand  les  compagnons  de  métier  vont  à  pied 
de  ville  en  ville ,  pour  chercher  maître  8c  à  tra-^ 
vailler  ^  on  dit  qu'ils  vont  battre  la  femelUé 

Semer.  La  crainte  des^  pigeons  n'empêche  poâ 
de  femer.  C'eft- à-dire,  qu'il  ae  faut  pas  laifTef 
d'entreprendre  une  affaire ,  quoiqu'il  y  ait  quelque 
inconvénient  à  appréhender. 

//  faut  femer  pour  recueillir  y  ou  avant  que  dé 
recueillir.  Pour  dire  ^  qu'on  ne  doit  point  efpérer 
de  récompenfe  avant  d'avoir  travaillée 

On  dit  qu^targent efi  clair  femé che{  quelqu'un* 
Pour  fignifier  qu'il  en  a  fort  peu. 

Qui  petit  feme  y  petit  keut  (  récolte  >•  Le  fens  eft 
que ,  qui  feme  veu  5  ne  fait  que  peu  de  profit.  Le 
Vers  original  eft  fameuse,  puiique  cVft  le  premief 
du  roman  de  la  conquête  du  5aint-Greal,  ou  des 
Chevaliers  de  la  cable  ronde  ^  éùrit  vers  le  dou«< 
Tome  IL  Gg 
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zieme  j  ou  au  commençemeot  du  treizième  fiecle 
au-  plus  tard.  (  Bai^s,  ) 

Sémilleux  ,  V.  L  Vif,  enjoué ,  fémillant. 
Semonce.  Terme  vieux  Se  burlefque ,  8c  qui 
n'encre  que  dans  le  ftyle  bas,  comique  8c  faryrique. 
Il  veut  dire  follicitation  ,  invitation. 
De  tous  côtés  fe  trouvant  ajfaillie^ 
Elle  fi  rend  aux  fimonces  d  amour.  {Po'étean) 
Semondre.  Pour  convier ,  inviter. 
Son  hôte  rCeut  pas  la  peine 
De  le  fimondre  deux  fois. 

(  LA  Font.  Fables ,  /.  ^.  ) 
Sempiternelle.  Vieille  fimpiternelle.  Mot 
qu'on  dit  aux  vieilles  femmes  qu'on  injurie ,  ou 
qu'on  raille.  Et  ces  vieilles  fimpiter tulles  ne  burent 
jamais  que  de  Veau.  (  Rec.  de  Poéf.  )  Parlant  des 
Mufes  du  ParnafTe. 
Sener  ,  V.  L  Couper ,  mutiler ,  châtrer. 
Senestre  y  V.  L  Gaucher ,  qui  eft  à  gauclie. 
Acon  a  perdu  fon  œil  dextre 
Et  Léonille  fon  feneftre , 
Et  peut  toutefois  chacun  d'eux 
Effacer  en  beauté  les  Dieux. 
Acon  j  petit  enfant  j  prejle 
A  raffeur  cet  oeil  qui  te  refte^ 
Ainfi  vous  ferei  par  ce  don  j 
Elle  Vénus  ^  toi  Cupidon.  (Pasqvier.) 
Senez  ,  V.  l.  Vieux  ,  caduc. 
Sei^eule  y  V.  l.  Petit  vieillard. 
Sens.  Qui  perd  fon  bien  y  perd  fon  fins.  Pour 
dire ,  fon  jugement. 
Grojfe  tête  y  peu  de  fins. 
Sens  commun.  C'eft  le  bon  -  fens ,  la  luroicte 
8c  l'intelligence  raifonnable  avec  laquelle  naiflêot 
force  gens.  La  fi)rtune  ôte  fouvent  une  partie  (bi 
fins  commun. 

Riches  pour  tout  mérite  en  babil  importun  y 
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Inhabiles  à  tout  ^  vuidcs  de  fins  commun. 

(  MOLÎERE.  ) 

Bon-fens.  C'eft-à-dire^  la  droite  raifon.  Comme 
il  paroît  par  ces  vers  contre  Amelot  de  laHouJfaiem 
Cefi  un  na\illeur  ^  un  magot , 
Un  mifanthrope  chimérique  j 
De  corps  &  defprit  très-ragot  9 
Un  miffrahle  hypocritique  ^ 
A  qui  le  bon- fins  fait  la  nique  $ 
Et  pour  r achever  en  un  mot , 
Un  franc  animal  politique  j 
Qui  fent  la  hard  &  le  fagot. 
Ty  mettrai  tous  mes  cinqfens  ik  nature.  C'eft- 
à-dire  ,  je  ferai  tous  mes  efforts. 

Sens.  Pour  intelligence-,  pénétration.  Ceji  un 
homme  de  grand  fins. 

Sens.  Penfëe  j  fentiment ,  opinion.  La  voie  la 
plus  courte  pour  arriver  à  la  faveur  des  Grands  ^ 
c'eft  dentrer  toujours  dans  leur  fins.  (FLEcmER, 
Vie  du  Card.  Commendonj  liv.  %^c.  t^.) 

Sens.  Signification.  Sens  propre  ^  fins  littéral  j 
fi^^figi^ré^  fins  moral  j  &c.     ' 

Sens.  Situation ,  biais  ,  la  manière  d'être  d'une 
chofe ,  manière  y  forte.  Cela ,  n^tjl  pas  bien  de  ce 
fens^là.  Cela  doit  être  dun  autre  fins. 

Ouij  en  quelque  fins  qu'on  la  prenne  y 
C'eji  une  fort  belle  chr/tiennè. 

(  Voiture  ,  Poéf.  ) 
Tourner  une  perfonne  de  tous  les  fins  j  pour  lu^ 
faire  avouer  quelque  chofe. 

Sens  dejfus  dejfous.  En  confufion  ^  en  dé(brdre. 
On  dit  encore  9  j^nx  devant  derrière.  Qui  veut  dire  '. 
la  même  chofe. 
A  contre-fins.  De  fens  contraire. 
A  mon  fins.  Selon  mon  fentiment. 
Je  voudrois  dès  demain  pouvoir  vous  fatis faire  • 
Maisy  à  monfensy  Philis,  l'hymen  eftune  affaire^ 

Cgij 
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Ot^  plus  r homme  ejl  prudent ,  plus  il  efi  cttr 
pêcfié.  (  Perrault  j  Grifélidis.  ) 

Sentence.  De  fou  Juge- courte  fentence.  Ceft- 
à'dire  ^  qu'ordinairement  ce  n'eft  que  faute  de  lur 
mieres  qu'on  décide  fi  vite. 

C'eft  un  homme  qui  ne  parle  que  pat  fentence. 
On  le  dit  d'un,  homme  compofé^  concerté ,  &  qui 
ne  fort  jamais  d'un  caraâere  férieux  dans  tout  ce 
qu'il  dit. 

Sentieux  ,  V.  /.  Homme  rempli  de  fens  9  rai- 
fbnnable. 

Sentiment.  On  appelle  ironiquement,  unpouf" 
feur  de  beaux- fentimens ,  celui  qui  affeâe  de  dire 
de  jolies  chofes  y  comme  les  héros  des  romans , 
qui  en  veulent  à  toutes  les  Dames. 

Autant  de  têtes  ,  autant  de  ferttimens. 

Sentinelle.  Relever  de  fentinelle.  C'eft  répon- 
dre ,avec  force  à  quelqu'un  ,  rabattre  le  caquet* 
(  Voyei  Rembalçr  ,  Relancer.  )  Répondre  à 
une  perfonne  d'un  ton  auquel  elle  ne  s'atteadoirpa^. 

Sentir.  On  ru  fauroit  fi  peu  boire  ^  qu'on  ne 
s^en  fente.  Ce  qu'on  dit  à  celui  qui  fait  quelqu'ex-; 
travagance^à  table ,  ou  après  avoir  un  peu  bu. 

On  dît  en  ce  fens  par  excufè,  que  fert'il  à 
boire  ^fi  on  ne  s^en  fent  ? 

Il  a  bon  neij  il  fent  de  loin.  Signifie,  qu'il  eft 
prudent,  qu'il  prévoit  les  chofes. 

Quand  un  homme  a  la  mine  de  mourir  bientôt, 
on  dit ,  qu'/7  fent  le  fapin. 

Cette  do3rinej  eette  opinion  fent  le  fagot.  C'eft-> 
à-dire ,  qu'elle  eft  hérétique ,  dangereufe  ,  digne 
du  feu. 

On  dit  d'un  valet  qu^il  fent  fon  vieux  gratté. 
Pour  fignifier,  qu'il  fe  relâche,  parce  qu'il  y  a  long- 
tems  qu'on  ne  l'a  châtié. 

La  caque  fent  toujours  le  hareng.  Pour  dire 
qu'on  fe  fent  toujours  de  la  baiTeflë  de  fà  naiilâirce , 
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lit  {a  profeilion  9  quoiqu'on  ait  changé  de  fortune. 
Lorfqu'une  chofe  put,  on  dit  qu'elle  feni  bien 
plus  fort  j  mais  non  pas  mieux  que  rofes^  qu'elle 
fent  le  faguenat  j  t épaule  de  mouton. 

On  dit  des  provisions  de  bouche  9  8ç  fur  -  tout 
d'un  vin  qui  fe  gâte ,  qu'ils  fentent  le  dommage  de 
leur  maître.. 

Séparer.  I/n'y  a  fi  bonne  compagnie  qui  ne  fe 
fépare.  C'eft  un  compliment  de  la  place  Maubert , 
dont  fe  fervent  les  bourgeois  en  s'en  allant  chacun 
chez  eux.       /  ' 

Sépulcre.  Au  propre ,  tombeau ,  endroit  ou  un 
corps  eil  enterré.  Ce  mot  k  prend  au  figuré  dai^ 
quelques  façons  de  parler. 

Ce  font  des  fépulcres  blanchis.  C'eft- à-dire,  des 
hypocrites,  des  tartuiFes. 

Ce  ne  font  que  des  fépulcres  animés.  (Ablanc. 
'Lucien.)  C'eft-à-dire,  des  gens  baves. Sc  aâfreux^ 
comme  des  morts.  \ 
M.  Godeau  a  dit ,  en  parlant  des  vieillards  : 
Troncs  féchés ,  fépulcres  mçuvans  y 
Qui  n'êtes  ni  morts  ni  vivanSj 
Plaintives  ombres  de.  vous-mêmes. 
Serener,  V.  l.  Calmer,  appaifbr,  adoucir. 
Serf. Ppûr  captif,  efclave. 

Et  depuis  quelques  jours  fait  fer f en  cette  ter  rem 

(  RotROU ,  les  Captifs.  ) 
Sergent, v./.  Amant,  galant  ,  ferviteur. 
Douce,  Dame  y  quant  porrai' je  favoir 
S'il  voi  plaira  que  votre  fer gent  foie. 
Seringue.  Pour  membre  viriU. 
Jl  tira  de  fa  pochette 
Une  feringue  &  deux  pruneaux. 

(  Parn.  des  Muf.  ) 
Serment. 

Hom  qui  veut  jurer  leaument 
Doit  garder  au  commencement 

G  g  111 
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Quf  rie  foi t  trop  et amor  furpris 
rfc  de  grant  hayne  entrepris. 
Quiconque  eft  dans  l'obligation  d'affirmer  une 
chofe  en  faveur  d'une  perfonne ,  ne  doit  être  iof* 
pire  ni  par  l'amitié ,  ni  par  la  haine.  Sans  augmen- 
ter 9  ni  afFoiblir ,  il  doit  dire  la  vérité.  , 
Ne  croi  pas  ribaut  pouf  jurer , 
Ne  James  famé  pour  plorer  9 
Quar  ribaut  toujours  jurer  peut 
Et  famé  plorer  quant  ele  veut. 

Ne  crois  pas  au  ferment  des  méchans,  8c  janoais 
aux  pleurs  d'une  femme}  car  le  méchant  eft  tou- 
jours prêt  à  jurer  9  ainfi  que  la  femme  à  pleurer. 
(  Barbas  AN.  ) 

Sermonner.  Pour  quereller  j  gronder ,  &ire  des 
reproches ,  des  remontrances ,  donner  une  mercu- 
Tiale*  Je  Vai  tant  fermonné.  (  Molibre^  Fefiin  de 
'Pierre.  )  Qui  perpétuellement  nous  fermonné.  (Le 
Bourgeois  gentilhomme.  ) 

Serpe.  Tenferois  autant  avec  uneferpe.  Se  dit 
d'une  ftatue  de  bois  mal  taillée ,  ou  d'un  autre  ou- 
vrage de  main  groiîîérement  fait. 

Quand  un  ouvrage  d'efprit  eft  mal  fait  9  mal 
tourné ,  on  dit  qu'il  ejlfait  àlaferpe. 

Serpent.  Cejl  un  firpent  caché  fous  les  fleurs. 
Se  dit  en  parlant  d'un  défordre  qu'on  ne  prévoyoît 
pas ,  qui  arrive  en  quelqu'afFaire  qui  paroiâbit 
bonne. 

On  dit  d'une  perfonne  médifànte ,  que  c^efl  un 
vrai  ferpént. 

Le  ferpent  &  le  payfan.  (  Fable.  )  Un  ferpent 
qui  logeoit  dans  le  creux  d'iin  rocher, où  jadis  on 
avpit  dépofé  un  tréfor ,  s'étoit  lié  d'amitié  avec  un 
palyfen  ,  qui  deux  fois  le  jour  devoir  lui  apporter 
une  jatte  pleine  de-laîr.  Cette  convention  remplie 
avec  exaâitude ,  afluroit  au  payfan  fucceffivemeot 
une  partie  du  tréfor  que  pofl&doit  ïq  ferpent j^m^ 
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$*il  y  Aianquoit  j  (on  ami  le  menaÇQÎt  de  l'en  faire 
repentir.  Dès  la  première  fois ,  le  payfan  eut  une 
pièce  d'or  en  échange  de  fon  lait  ;  il  la  montra,  à 
îa  femmç ,  Sc  il  continua  pendant  quelque  rems  à 
tirer  un  falaire  aufli  avantageux  d'une  marchandifë 
aflez  commune.  Il  s'enrichiiToic  y  mais  la  payfanne 
trouvoit  que  le  profit  n'alloit  pas  encore  allez  vite 
à  (on  gré.  Elle  confeilla  à  (on  mari  de  tuer  le  Jérr 
pent ,  afin  de  pénétrer  dans  fa  caverne  bc  de  deve- 
nir tout  d'un  coup  poffçffeur  du  tréfon  II  croit  ce 
mauvais  con(èil  y  &L  armé  d'une  coignée  j  il  va  por- 
ter à  fon  ami  le  fécond  plat  de  lait  j  Se  au  moment 
que  le  ferpeni  fort  de  faTOche,il  levé  le  bras  pour 
le  frapper  ;  mais  le  reptile  aux  aguets  efquive  le 
coup  ,  qui  tombe  ùir  la  pierre  8c  qui  y  fait  une 
furieufe  entaille.  Le  payfan ,  tout  confus ,  Ce  retire^  ^ 

Se  le  lendemain  en  s'eveillant ,  apperçoit  fon  fils 
étranglé  dans  fon  berceau,  8c  trouve  toutes  (es 
brebis  mortes  dans  leur  étable.  Dé(êfpéré  9  il  (è 
prend  à  fa  femme  dont  Te  déteftable  avis  a  caufé 
ion  malheur.  Pour  l'adoucir  9  elle  lui  confeille  d'aU 
1er  s'humilier  devant  fon  ancien*  ami  leferpenty  8c 
lui  demander  grâce.  II  y  va  ,  (ë  profterne  à  genoux^ 
lui  pré(ènte  du  lait  8c  implore  fa  miféricordé.  C'en 
eft  fait 9  lui  dit  le  reptile,  il  ne  peut  plus  y  avoir 
d'union  entre  nous.  Ce  que  nous  pourrions  faire 
tous  deux  pour  nous  procurer  le  retour  de  notre 
amitié  ,  feroit  fufpeâ  à  l'un  Se  à  l'autre.  Lorfque 
tu  jeteras  les  yeux  fur  le  berceau  de  ton  fils^  tu  me 
maudiras ,  &  ma  haine  pour  toi  prendra  de  nou- 
•  velles  forces  toutes  les  fois  que  je  verrai  ici  l'em- 
preinte dé  ta  coignée.  Je  puis  oublier  ton  crime  ; 
niais  je  ne  puis  plus  faire  focîété  avec  toi. 

On  peut  oublier  lés  niiaux  que  nous  ont  faits  les 
méchans ,  mais  il  ne  faut  pas  fe  mettre  dans  le 
cas  d'en  éprouver  des  nouvelles  trahi(bns.  (  Mari^ 
de  France.) 

6&  î^ 
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(  Ce  fbjet  a  été  traité  en  vers  Ibus  le  titre  de 
Mangeur  de  kainuw  (  fromage  ) ,  par  Sénecé ,  qui 
l'a  tiré  d'un  maoufcrit  turc,  à  ce  qu'il  nous  ap- 
prend» Ainfi  cette  fable  doit  être  venue  d'Orient 
en  France  du  tems  des  Croifades  y  ou  a  paiTé  dans 
rOrient  vers  le  même  tems»  ) 

Serrail.  Pour  boucan ,  bordel ,  où  Ton  entre'» 
tient  des  femmes  publiques ,  des  putains» 
Près  la  porte  du  temple 
Tenir  Jon  beau  ferrail.  (  Cabiri.  Sat.  ) 

Serre.  Ce  mot  fe  dit  des  oifeaux  de  proie,  8c 
veut  dire  les  doigts"  de  ces  animaux.  On  s'en  fert 
Hgurément  au  fujet  des  perfonnes.  Dans  ce  kasoa 
dit ,  avoir  de  bonnes  ferres.  C'eft-à-dire ,  quand  <m 
B  quelque  chofe  de  quelqu'un  9  le  tenir  bien ,  &  ne 
le  pas  rendre.  De  tous  les  arumaux  à  deux  pieds 
qui  volent  impunément ,  les  Procureurs  font  cm 
qui  ont  les  meilleures  ferres^ 

Serrer.  Au  propre ,  mettre  une  choie  en  un 
endroit  pour  ta  garder,  ou  lier  foi'tement.  Ce  mot 
entre  dans  le  ftyle  figuré  en  ^plufieurs  façons. 

Serrer  fon  fiyle.  C'eft  retrancher  ce  qu'il  y  a 
de  fuperfki. 

Serrer  ^uelçu'un  de  près.  C'eft  le  pouffer  vive- 
ment. 

.  Les  deux  mers  venant  à  ferrer  la  terre  des  deux 
côtes  y  font  une  langue.  (  Vaug.  O.  Curce^l.^^c, 
fi.)  C'efl-à-dire ,  venant  à  prefler ,  drétrécir  la  terre, 

Serrer  un  dif cours.  Veut  dire,  abréger. 

Le  froid  firre  tous  les  jours.  C'eft  à-dire ,  aug^ 
ID^nte» 

^voirie  cœur  ferré  de  douleur.  C-eft«'à- dire,  être 
fort  affligé.     • 

Serrer  les  pouces  à  quel fu^ un ,  pour  lui  faire  dir$ 
la  yériti. 

Seur^i^je,  Oo  appelle  Teftom^ç,  un  coj^tfm 
fcrmr§. 
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Vous  avei  la  clef  &  nous  avons  la  ferrure  *  Si- 
gnifie qu'on  peut  fe  rendre  maître  du  bien  d*au- 
crui ,  nonobfiaot  toutes  les  précautions  qu'il  peut 
prendre.  . 

Serrure.  Dans  le  fens  libre ,  fignifie  la  nature  de 
la  femme ,  qui  fert  de  (èrrure  à  celle  de  l'homme  ^ 
qui  en  a  la  clef. 

guandfe  vint  au  coucher  ^  la  pauvre  créature 
it  qu'on  avoit  faaffi  autrefois  fa  ferrure. 

(  Para.  4es  Muf.  ) 

S£RVAGE.  Pour  efclavage  9  fervitude ,  captivité  9 
joug. 

Il  faut  un  peu  bai  fer  le  col  fous  unfervage. 

(  Régnier  ,  Sat.  20.) 

Service,  Service  de  grands  n'eft  pas  héritage. 
C'eft'à'dire^  qu'on  en  eft  fouvent  mal  récompenfé^ 
qu*il  ne  faut  pas  faire  fond  là-deflus. 

Seavir.  Cela  fert  comme  un  cloua  foufflet.  Pour 
dire ,  ne  ièrt  de  rien» 

//  n'y  a  qa'un  mot  quiferve.  Signifie  9  il  faut  par- 
1er  nettement ,  &  conclure. 

On  dit  qu'£//i  homme  firt  de  faquin ,  de  marotte^ 
Pour  iignifier  j  qu'il  eft  en  butte  à  toutes  les  rail- 
leries. 

Tout  fert  en  ménage. 

Il  fe  fert  de  la  patte  du  chat  pour  tirer  les  marb- 
rons du  feu.  C'eft-à-dire ,  il  expofe  un  autre  en 
danger,  pour  venir  à  bout  d'une  affaire  dont  il 
veut  avoir  le  profit. 

Il  ejl  jujie  de  fervir  Dieu  devant  fon  ventre. 
D'aller  à  la  melTe  devant  que  déjeûner.  * 

Servir  fur  Us  deux  toits.  Expreflion  tirée  du  jeu 
de  paume.  Ceft  fournir  à  quelqu^in  9  exprès  ou 
par  fa  faute  9  l'occafion  de  faire  paroitre  fon  ta- 
lent,  ou  de  prendre  quelqu'avantage. 

//  m'a  fervi  à  plats  couverts.  C'efl  à-dir(5  9  il  a 

ufe  dç  fourbes  ôj:  de  /puj:t>eriies  ^veç  ipoi. 
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Serviteur.  On  dit  IroniquemeÂt  ^  jeftds  votre 
fervittur.  Pour  dire,  je  ne  fuis  pas  de  votre  avis, 
je  ne  ferai  pas  ce  que  vpus  me  propofez. 

Serviteur  à  lapaillaffe  ,  ou  ferviteur  à  là  guerre» 
Se  die  de  celui  qui  eft  ennuyé  de  coucher  au  corps- 
de-garde  ,  ou  en  général  de  celui  qui  veut  changer 
de  profefllon.  On  dit  aulffî  : 

Pour  bien  fervir  &  loyal  être  9 
De  ferviteur  on  devient  maître. 

Qui  n'a  ferviteur  ^  &  ne  veut  fervir  j 
Comme  miférable  doit  bientôt  périr. 
Celui  qui  ne  veut  recevoir  de  fervices  de  per- 
fonne  y  8c  n'en  veut  rendre  aucun  9  doit  viv^e  mi-; 
férablement.  (  Barbasan.  ) 
Servitu  ,  V.  L  Servitude ,  efclavage. 
J'ai  j à  mis  à  fervir  le  meilleur  de  mon  âge  y 
Taijà  plus  voyagé  que  le  Grec  le  plus  fin  y 
•Sans  qu'à  mafervitu  ^ aie  pu  mettre  fin  y 
Nigaigner  enfervanttantfoitpeu  d'avantage. 
'Seul.  Un  malheur  ne  vient  jamais  toutfeiû* 
Il  vaut  mieux  être  feul  qu'en  mauvaife  com- 
pagnie. 

Un  ancien  a  dit  <pj*ilnVt6it  jamais  moins  fiul  y 
que  quand  il  étoitfeul.  Parce  qu'il  s'entreienoit 
avec  fes  livres. 

Sexe.  Le  fexe^  Pour  le  membre  vîrtl ,  les  parties 

ièrvant  à  la  génération.  Ils  lui  coupèrent  lem{y 

les  oreilles  &le  féxe.  (Lucien  en  belle  humeur^  A  t.) 

Sgaldrine.  Pour  putain  ,  femme  de  la  dernière 

débauche ,  gàrce  à  chiens  8c  à  chats. 

Ici  va  lafgaldrine  en  faifant  la  rebrouffe.  (Ca* 
binet  Sat.  J  ' 

Sibylle.  On  appelle  une  vieille  fille  &  favaote^ 
unefibylle. 

On  dit  d'une  chofe  qui  eft  facilement  brouillée 
&  mêlée ,  que  ce  font  les  vers  de  lafibylle  de  Cu- 
fnes  y  qui  écrivoit  (es  vers  fur  des  feuilles  d'arbres^ 
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où  l'on  ne  pouvoît  plus  rien  connoître ,  quand  elles 
a  voient  été  agitées  par  le  vent. 
Sien,  A  chacun  Ufien  et  n'eft  pas  trop* 
Faire  des  fiennes.  Pour  faire  parler  de  foi  ea 
mauvaife  part ,  feire  quelque  tour  d'e(pîegle. 
Donc  quand  les  auteurs  font  des  leurs. 

(  SCARON ,  yifg'  trav.  liv.  5*.  ) 
SiESTA.  Faire  la  fiefta.  C'eft  dormir  après  le 
•dîné  pendant  les  grandes  chaleurs ,  comme  font  les 
.  Efpagnols,  Ils  firent  ^la  fiefta  après  le  repas. 

Siffler.  Pour  boire.  Un  jour  que  nous  fûmes 

un  peu  trop  prejfés  defiffler.  (  Rec.  de  Piec.  Com.  ) 

Siffler  le  vin  en  abondance.  (  Pam.  des  Muf.) 

Siffler  la  linotte.  Inftruire  une  intrigante ,  un 

chevalier  d*induftrie,  pour  les  faire  réuflir  dans  les 

projets  qu'on  a  formés. 

Se  faire  fiffler.  Pour  fè  faire  moquen  A  Paris , 
lorfqu'un  auteur  de  la  comédie  ne  joue  pas  bieo 
fon  rôle,  vient  à  demeurer  court,  on  \àfifflc  pour 
lui  faire  confufion.  A  mon  âge  je  me  ferais  fifflerm 
(  Lettr.  Gai.  &  Hift.  ) 

Il  n'a  qu'àfiffler.  C'eft-à-dire  ,  il  n'a  qu'à  mar- 
quer fa  volonté ,  pour  venir  à  bout  de  ce  qu'il 
fouhaite. 

//  n'y  a  qu'àfiffler^  &  remuer  les  doigts.  Pour 
dire,  que  c'eft  une  chofe  fort  aifëe. 

Sifflet.  Si  vous  n'avei  point  d'autre  fifflet  que 

cehiirlà^  votre  chien  eft  perdu.  Signifie^  li  vous 

n'avez  pas  d'autre  moyen  de  réuflîr  en  cette  affaire, 

vous  ne  la  gagnerez  pas. 

Couper  lefifflet.  Manière  de  parler  figurée ,  pour 

'  empêcher  quelqu'un  de  parler,  interrompre  dans 

le dî (cours,  diftraire,  détourner.  Si  vous  voule\ 

que  je  dife  des  merveilles^  que  Monfieur  ne  me 

vienne  point  couper  lefifflet.  (DOM  QuiCH.  p.  z.) 

Signe*  Jeune/Te  qui  Veille  j  &  vieilujfe  qui  dort^ 

c^eftfigne  de  mort* 
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On  fait  de  grands  fignes  de  croix  ^  pour  mar-^ 
quer  quetqu'éconnemcnt,  quand  on  reçoit  la  vifite 
d'une  perfonne  qu'il  y  a  long-tems  qu*ou  a*a  vue* 
Ou  pour  marquer  de  Tadmiration. 
Que  je  Jèrois  faire  aux  races  futures 
Signes  de  croix  dejfus  vos  aventures. 

(SCARON^  Poff.) 

Sillon.  Au  propre ,  une  longue  raie  qui  fe  fait 
iiir  la  terre ,  quand  on  la  laboure  avec  la  charrue. 
Ce  mot  au  figuré  fait  une  belle  idée  y  &  iêmble 
plus  de  la  poéûe  que  de  la  profe. 
La  Déeffe  guerrière  , 

Defonpied  trace  en  Vair  unjillon  de  lumière* 

(  Despreaux y  Lucien.) 
Sillon*  Se  dit  figurément  &  burlefquemeot  de 
la  raie  ,  qui  fépare  les  deux  mammelles. 
Tout  homme  y  belle  Iris ,  eft  frappé  y 
Voyant  de  votre  fein  V agréable  Jîllon. 
Sillon.  Ce  mot  fignifie  quelquefois  la  trace  d'un 
vaiilêau  qui  fè  meut  dans  Teau. 

Enfin ,  pour  reffource  dernière  y 
Il  fe  jette  dans  la  rivière. 
1/  fend  tonde  y  &  fes  deux  côtés 
Tracent  deux  filions  argentés  y 
Qui  derrière  lui  s'élargijjfent  y 
Jufqu'à  ce  qu'au  bord  ilsfiniffent.    . 

(  Perrault  y  Ckajfe.) 
Sillon.  Se  dit  encore  au  figure  des  rides  qui 
viennent  ilir  le  front  dqs  vieilles  perfbnnes. 

Sillonner.  Se  dit  dans  le  même  ièns.  Les  an" 
nées  ont  fillonné  le  front  de  cette  vieille. 

Il  ne  faut  donc  jamais  qucle  front  fefiUonnej 
S'il  ne  reçoit  du  cœur  une  loi  gui  f  ordonne. 

(  Saj^lecqve.  ) 
Sillonner.  Se  dit  de  la  mer.  La  mer  commente 
âfillonner  &à  fe  rider.  C'eft-à-dire ,  que.  le  vent 
commence  à  y  exciter  de  peticçs  Qnde$» 


Mine  afFeâée ,  gefte  9  contorfîon  de 
I  corps  9  manière  d'agir  ridicule  2C 
lant. 
ne  libeftinqiu  d'avoir deuxions  jeux i 
U  n'adore  pas  dt  vaines  fimagrées , 
ni  refpeâ  ni  foi  pour  les  chofes  facrées. 

{  Molière  ,  'Tartuffe.  ) 

re  des  Jintagr/es.  Manière  de  parier ,  pour 

des  façons ,  des  difficultés  ^  de  la  rëfiftance  ^ 

..fendre,  faire  refus.  Et  comme  elle  fe yantoit 

tre  pucelle  9  elle  croyoit  devoir  encore  faire  quel*, 

:es  petites  Jimagrées  j  avant  que  de  fe  rendre. 

BouRS.  Lettr.  ) 

SiMARRE.  Certaine  robe  fourrée  ^  qu*on  appelle 
robe-de-chaoïbre.  Ce  mot  vient  du  mot  italien 
limarra. 

Et  fur  fbn  dos  rHavoit  qu^unfitnarre. 

(  LA  Fontaine  ,  Cont.  ) 
SiMPLESSE.  Une  demande  qu'amour  &fimplejjei 
C'eft-à-dire  y  il  n'eft  pas  d'humeur  à  quereller  per- 
fonne. 

Singe.  On  dît  qu'^n  horwfu  eftfbumi  d'argent 
comme  unfinge  de  queue.  Pour ,  qu'il  n'en  a  point. 
Payer  en  monnaie  definge  ,  en  gambades.  Par 
toutes  les  villes  de  France  où  il  y  a  des  bureaux 
établis  pour  recevoir  les  droits  du  Roi  9  les  faltim- 
banques  ou  danfèurs  de  cordes ,  qui  vont  de  ville 
en  ville  &  de  foire  en  foire  ,  pour  expofèr  en  pu- 
blic l'art  qu'ils  pôfTedent  de  donner  de  l'éducation 
aux  finges ,  font  obligés ,  fur  peine  de  confifcation^ 
d'aller  taire  leurs  foumiflîons  aux  bureaux ,  8c  de- 
mander un  palTe-port ,  que  le  commis  leur  donne 
gratis.  En  reconnoiffance  de  quoi  le  maître  des 
fînges  efV  obligé  de  les  faire  fauter  &  danfèr  devant 
le  commis,  &  c'eft  de  là  qu'eft  venu  le  proverbe, 
payer  en  Aïonnpié  definge  ^ea  gambades.  {BouH' 
SAVLTy  Lettr.  ) 
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Dire  la patenètre  du  finge.  Pouf  grincer^  cra- 
quer 9  OU  tiaire  craquer  les  dents  les  unes  contre 
autres.  Difoit  lapatenôtrt  du  finge.  (  Ras.  L  t.  ) 
Il  c/?  qjjîs  fur  fort  cul  comme  un  finge. 
Le  finge  Je  fert  de  la^patte  du  chat  pour  tirer  les 
marrons  ài  feu* 

Quand  un  homme  eft  fort  adroit ,  fort  agile ,  8c 
ion  fouple  de  fon  corps  ^  on  dit  quV/  efi  adroit 
comme  un  finge.  On  le  dit  auflî  d*un  cheval  qui  eft 
fort  adroit  au  manège. 

Singerie»  Pour  grimace  ^  mine^  minauderie  ^ 
lignifie  une  gentilleile^  drôlerie  9  bouffonnerie.  £/ 
Von  fait  mille  petites  Jingeries  aux  perfonats. 
(  Mol.  Fefiin  de  Pierre.  ) 
Sire.  Pour  maître  ou  fèigneur. 
Gj'aces  à  MeJJieurs  les  humains  y 
Qui  deviennent  d'étranges  fires. 

(  S  CAR.  Gig.  chant,  t.  )  Pour  drôles. 
SiRESSE.  Pour  femme ,  maitrefTe ,  Dame ,  par 
ironie.  4S/  le  fire  Pierre  y  vient  avec  fa  firejfe. 
(  Cahin.Sat.  ) 

Sirop.  Sirop  vignolat.  Pour  vin ,  liqueur  ba- 
chique.  Aprh  s* être  très- bien  antidote  t haleine  de 
firop  vignolat.  (  Rabel.  liv.  i.  ) 
'  SoBRESSE.  Pour  fobrtété,  tempérance.  Cgu^ 
rage ,  invincible  fobreffe  non  pareille.  (  Ras.  L  r .  ) 
Sobriquet.  C'eft  quelque  nom  ou  titre  ridi- 
cule 9  plai(ânt9  injurieux  ou  fâtyrique,  que  Toci 
donne  à  quelqu'un  ,  ce/ qu'on  nomme  en  allemand 
fiichna\en.  Veux  tu  qvte  je  rapporte  tous  les  fobri" 
quets  qu^on  t'a  donnés   en  divers  lieux  oà  tu 
•  as  été  ? 

Sœur.  On  dit  ironiquement.  Voilà  de  nosfcmu 
Pour  dire  s  des  coureu/ès ,  des  filles  débauchées. 

Soi.  Il  ri  y  a  point  de  meilleur  mejfager  quefoii 
tnime. 

Chacun  pour  foi ,  Dieu  pour  tout. 
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Soie  Cefi  foie  fiirfoîe.  Se  dit  de  deui  cho/es 
agréables  qui  arrivent  l'une  fur  l'autre  ^  de  deqx 
avantages  j  qu'on  reçoit  coup  fur  coup. 

Soif.  Il  faut  garder  une  poire  pour  lafoif.  Sir 
gnifie,  ré ferver" quelque  chofe  pour  le  befoin. 

On  ne  fauroit  faire  boire  un  âne  s^il  n^a  foif  Se 
dit  à  ceux  qui  refufent  de  boire  une  (ànté^  qu'on 
leur  a  portée ,  ou  de  ^ire  quelqu'autre  chofë  qu'ils 
D*ont  pas  envie  de  i^ire ,  quoique  cette  chofe  foit 
agréable. 

Qn  dit  de  deux  perfonnes  qui  ti'ont  point  de 
bien ,  Se  qui  fe  marient  enfèmble,  que  la  faim  a 
époufé  la  foif 

Charmer  la  foif  Pour  boire  tant  &  plus ,  fe 
défaltérer  à  bien  boire ,  étancher  fon  altération  à 
grands  coups. 

Sus  amis ,  commençons  j 
Charmons  la  foif  &  nos  ennuis. 

(  Parn.  des  Muf  ) 
SoLAGE  9  V.  L  Ardeur  du  (bleil ,  foleil  brûlant. 
Belle ,  dis- je ,  â  ce^olage 
Vous  hale\  votre  tein  blanc  y 
Vousfere\  mieux  A  t ombrage 
De  ce  petit  coudre  blanc. 
SoLATiER.  Pour  confoler. 
Et  je  dois  en  menus  propos 
Me  folatier  avec  elle. 

(  Théat.  Ital.  Naijfance  d'Amadis.  ) 
Soldat.  Lefoldat  doit  avoir  qffaut  de  lévrier  y 
fuite  de  loup ,  défenfe  de  fanglier. 

li  doit  aflaillir  aufli  hardiment  8c  àufli  génêreu« 
fement  que  fait  un  bon  lévrier  qui  attaque  tout  ce 
4}u'on  lui  montre  :  s'il  efl  contraint  de  fe  retirer  y 
il  doit  prendre  garde  à  ne  fe  point  mettre  hors 
d'haleine  à  l'imitation  du  loup  ,  qui  étant  pour- 
fuivi  des  chiens,  s*^ntretient  le  plus  qu'il  peut^ 
gardant  fa  force  8c  fon  haleine  y  pour  durer  plus 
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kng  temf ,  8c  fe  rafraîcbiifant  autant  8c  fi  foQfetîi 
que  ie  tems  &  l'occaûoâ  le  permettent  j  &  s'il  eft 
tellement  prefie  de  combattre,  qu'il  ne  puifle  s*éva-. 
der,  il  faut  qu'il  cherche  un  lieu  avantageux  & 
favorable  à  fa  foiblelTe  j  8c  qu'il  imite  le  ianglier 
qui  déchire  tout  ce  qui  oie  l'approcher.  (  BaR"^ 

BASAN.  ) 

SoL£.  Ilfe  vend  plus  de  harengs  que  de  foks4 
C'eft-à-dire ,  que  les  marchandifes  communes  font 
de  plus  prompt  débit  que  les  préci'eufes* 

Soleil.  Çefi  unjoleil  de  janvier^  qui  tCa  ni 
vertu  ni  force. 

Lorfqu'une  chofè  a  été  long-tems  cachée^  en^ 
fermée  dans  un  coffre ,  dans  une  prifon ,  oa  dit 
qu*elle  n'a  vu  ni  lune  nifoleil. 

On  adore  plutôt  le  jbleil  levant  que  le  folcil 
couchant.  Pour  dire  9  qu'on  s'attache  plutôt  à  taire 
la  cour  à  un  jeune  Prince  qu'à  un  vieux* 

Quand  qt^elqu'un  dit  qu'il  n'a  rien  à  faire  y  on 
dit  qu'/7  aille  gratter  fes  fejfes  aufoleil. 

On  dit  d'un  homme  qui  a  bien  ï^mytptkfo* 
leil  luit  dans  fon  ventre.  " 

Le  fol  fil  h  l  homme  engendrent  rhomwe.  Se 
dit  en  phyiique» 

^ijer  contre  le  foleiL  OfTenfer  fes  amis  ou  lèf 
proteâeurs. 
.    Il  fait  beau  tems  quand  foleil  luit  ^ 
£t  plus  beau  lorfque  rien  ne  nuit. 
Qui  dort  fufqu'au  foleil  levant 
Il  meurt  pauvre  finalement* 
Lejoleil  luit  fur  les  bons  &  fur  les  mauvais. 
'  Lorfque  le  foleil  ejl  couché 
On  trouve  moult  {beaucoup) de bétes  à  Vombrei 
Dont  un  chacun  ejl  tout  fâché  j 
Car  les  mauvais  trop  font  d'encombrt  (  mal  ). 
(  Pierre  Grocuet  ^  Poéfies.  ) 
Le  foUil^  difoit  un  parefféUx  ^  efi  mon  frère 

ainéf 
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f;  par  cette  raifon  je  le  laiffe  toujours  lever  dlr* 
vont  moL 

Faire  honneur  au  JbleiL  C'eft-à-dire  9  dormir 
la  graffe  matinée  ,  ne  fe  lever  que  lorfque  le  foleijl 
cft  déjà  fiir  rhorizon ,  le  laiffer  leVer  le  premier» 
Sommeiller.  Pour  dormir,  repofer. 
Et  puis  texcis  de  tr^availler 
Aide  fort  à  bien  fommeiller. 

(  ScARON ,  Virg.  trav.  liv.  S*  ) 
Son.  Ventre  de  fon ,  &  robe  de  velours^  Se  dît  ^ 
en  parlant  de  ceux  qui  font  fort  bien  vêtus  y  8c  qui 
font  mauvaife  chère  chez  eux. 

Lorsqu'une  femme  en  fa  vieiHefTe  fait  plus  H 
renchérie  qu'en  là  jeuneflë^on  dit  f^fi^ elle  a  donné 
fa  fariru ,  fr  qu'elle  veut  vendre  fon  fon. 

Moitié  fariru  &  moitié  fon.  On  le  dît  d'une 
chofê  mêlée,  comnie  moitié  figues^  moitié  raifins^ 
moitié  de  gré,  moitié  de  force. 

Son.  Prendre  les  lièvres  au  fon  du  tambour, 
C'elt^quand  on  ne  faU  pas  une  chôfe  avec  tout  le 
iëcret  qu'elle  demande. 

Son.  Ce  mot  au  figuré  entre  en  quelques  façons 
de  parler. 

Nous  faurions  mieux  vendre  nos  fons  , 
S'ils  faifoient  revivre  les  hommes  j 
Comme  ils  font  revivre  les  noms. 

(  Voiture  ,  Poéf  ) 
Dans  cet  exemf^e ,  te  mot  de  fon  fignife  vers 
&  poéfîe. 

Des  fons  Ji  hauts  &fi  hardis 
Sont  mal  accordans  à  ma  lire.  (  Le  mime.  ) 
La  renommée  &  fa  trompette 
N'ont  que  des  fons  vains  &  mortels.  (  Ibid.  ) 
Sonder.  Pour  queftionner,  interroger,  tirer  les 
ters  du  nez ,  examiner. 

Prenons  foccafion  de  fonder  fon  valet. 

(  Hautbr.  Amant  fui  trompe.  ) 
Tome  IL  H  h 
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.  Sonder  h  gui  dans  une  affaire.  C'eff-à-diie, 
tâcher  de  conDoitre  s'il  o'y  a  point  de  danger  ^  8( 
de  quelle  (brte  il  faudra  s'y  prendre. 

Songe.  Tous  fanges  font  menfonges.  Le  mal 
id' autrui  tiefl  quzfonge.  C'efl:*à-dire ,  qu'on  n'eft 
non  plus  touché  du  mal  d'autrui  ^  que  d'un  fonge. 

Songe-creux.  Pour  rêveur,  penfif ,  inquiet , 
hypocondre,  mélancolique. 

Mélancolique  9  fonge-creux  9 
D'un  efpjit  fantafque  &  hideux. 

[Sarraz.  Pompe  funeb.  de  Voit.) 

Songer.  Songer  creux.  Pour  rêver,  penfèr^être 
enfoncé  bien  avant  dans  fes  penfées.  Songeait 
xrèux.  {Babel,  l.  t.)  Veut  dire  ai|0i  ne  peder 
pas  jufte. 

Songeur.  On  dit  qu'ion  horhmt  efi  logé  th\ 
Guillot  le  Songeur.  Lorfqu'il  a  quelque  âcheufe 
affaire ,  8c  qu'il  a  fujet  de  rêver  profondément  aux 
moyens  d'en  fortir. 

Sonner.  Ofi  ne  peut  pas  fonner  &  aller  i  la 
procejjion.  Pour  dire ,  fairç  deux  choies  i-la-fois , 
où  il  faut  être  en  des  lieux  difFérens. 

Cette  aSion  fonne  bien ,  ou  ne  fonne  pas  bien , 
elle  fonne  mal  dans  le  monde.  Pour  dire ,  qu'elle 
eft  bien  ou  mal  reçue  du  public. 

Il  efi  tems  de  fonner  la  retraite.  C'eft-à-dire,  qu'il 
eft  t^ms  de  fe  retirer  du  commerce  du  monde. 
•   Matines  bien  formées  font  à  demi-dites. 

Sonnettes.  Pour  génitoires ,  tefticules. 
Je  ne  voudrois  pas  être 
Lafemfne  dun  châtré  ^ 
Ils  ont  le  menton  tout  pelé j 
Et  n'ont  point  de  Jqnnettes.  (Parn.  des  Muf) 

S0RBIR9  V.  l.  Avaler,  engloutir. 

Sorcier.  //  efi  forcier  comme  une  vache.  Pour 
dire ,  qu'il  ne  fait  rien  d'extraordinaire. 
.  On  dit  à  ceux  qui  fç  vantent  de  faire  une  chofç 
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^e  ptufieurs  autres  font^  quV/  ne  faut  pas  être 
grand  forcier  pour  cela. 

Ceft  une  vieille  forciète.  Se  dit  par  injure  à  ude 
laide  qui  eft  âgée* 

Sortie.  Faire  danfet  â  quelqu'un  un  branle  de 
fortie.  Ceft  -  à  -  dire  ^  le  chafler  ^  le  feire  fortir  de 
quelque  lieu; 

Sortir.  Ce  qui  entre  par  une  oreille  fort  pdt 
Foutre.  On  le  dit  quand  on  ne  fait  pas  réflexion 
iiir  une  chofe  9  qu'on  ne  s'en  veut  pas  fbuvenir; 

La  faim  fait  fortir  le  loup  horè  du  bois i  C*eft- 
à-dire  9  que  la  néceflité  contraint  à  travailler. 

Il  eji  bien  tems  de  fermer  Vétable  quand  Us  chè^ 
vaux  en  font  fortiSé  Se  dit  des  remèdes  inutiles  8c 
qui  viennent  trop  tard^ 

On  dit  qu'0/2  efi  Jbrti  de  page.  Paut  dire  qu'on 
n'eft  plus  en  fujétion  j  qu'on  eft  devenu  maître  de 
£à  perfonne. 

On  dit  d'un  importun  y  fi  on  le  fait  fortir  par  là 
porte  9  il  rentrera  par  la  fenêtre  i 

Sortir  des  gonds.  Métaphore  9  poilr  s'impatien- 
ter 9  fe  mettre  en  colère  9  ne  (ë  poiTéder  pas  9  s'a^ 
bandonner  à  la  colère  9  fe  déchaîneré 
Ils  me  quittent  9  les  vagabonds  9 
Ah!  je  vais  fortir  des  gonds.  (ScAR.  Vitg,  tn) 
Sortir  d'une  affaire  bragues  nettes^  (Voyei 
Bragues.) 

Sot.  Ceft  un  fot  9  il  fera  marié  au  village* 
Il  y  ad'auffi  fottes  gens  en  ce  monde  9  qu'en  tièii 
QÙ  ton  puijfi  aller. 

Sot  qui  s'y  fie.  C'eft-à-dîre  j  il  faut  prendre  fcs 
précautions^  ' 

Sot  en  trois  lettres.  C'eft  pour  donner  plu9 
d'emphafe  à  l'injure  que  fot  feuî  ;  car  c'eft  comme 
fi  Ton  dîfoit  trés-fot,  archi-fot. 
Mais. . .  Vous  êtes  un  fot  en  trois  lettres  ^  mon 
fils.  (  Mot.  Tartuffe.  ) 

H  h  î) 
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Defot  homme  j  foi  fonge.  Qu*U  donne  pu  fffû 
veiile  j  UQ  fot  eft  toujours  fot. 

Sou.  1/  tf  /à//  ^(P  cent  fous  quatre  livres ,  Ct  à 
^latre  livres  rien.  Pour  dire  qu'il  a  fait  de  mé« 
chans  trocs  ou  achats  j  fur  le^uels  il  a  toujours 
perdu. 

Il  a  fait  comme  le  Roi  devant  Favie  9  il  a  tiré 
pifqu'au  dernier  fou. 

SouBUE.  Vieux  mot  gaulois  9  qui  fignifie  affez^ 
de  refte  9  paffablement.  Toi  fouhre  de  preuns^ 
(  CnoL.  Cont.  t.  z.) 

SouBRETTE.Pour  fuivatitè  d'une  Dame, femme* 
de-chambre  y  intrigadte,  ou  confidente  des  amours 
d'une  Dame. 

Je  ne  me  verrois  pas  mtefimple  fotiirette, 

(  SCARON. } 

Souche.  Au  propre  j  le  tronc  d*un  vieux  arbre; 
Au  figuré  9  £e  dit  des  personnes ,  &  lignifie  une 
per(bnne  iniènfible ,  une  perfonne  ftupide. 

Objet  y^qui  pourroitfeul  émouvoir  une  fout/if • 

(FojT.Poéf) 
C'eft-à*dire  j  une  perfonne  auHI  injenfible. 

Je  te  fus  exprimer  des  tendreffes  de  cotur  ^ 

Mais  à  tous  mes  difcours  tu  fus  comme  unefoucfuy 

Et  jamais  un  mot  de  douceur 

Ne  te  put  Jortir  de  la  Bouche^  (  Molisrk.  ) 

Souche.  Pour  dire  race.  Il  vient  de  cette  foui 
che-là. 

Souci.  Vous  ne  vivrei  pas  long-temsj  vous 
prenei  trop  de  fouci.  On  le  dit  à  ceux  qvÀ  fè  veu- 
lent mêler  mal-à  propos  des  affaires  d'autmi^.  1 

Soucieux.  Pour  chagrin^  trifte ,  inquiet,  ému, 
agité ,  mélancolique»    . 

Et  les  larmes  dans  les  yeux  { 

Tai  le  cœur  tout  foucieux.  (  Parn.  dés  Muf) 

Soucier.  Je  ne  rmfouciepas  fùfeta  Us  vigpa 
apris  ma  niort^ 
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On  dît  d'un  libertin ,  quV/  ne  fe  foucit  ni  des 
rais  ni  des  tondus.  (  Voyez  Raire.  ) 

SouDAR.  Pour  foldat  d'infanterie,  fantaffin. 
Suivi,  de  grands  Mlains  foudar s  ^ 
Portant  arbres  au  lieu  de  dards. 

(  ScARON ,  Gigant.  ch.  8.  ) 
SouDRiLLE.  Pour  foldat. 

Tai  pourtant  eu  frayeur  de  ce  chien  de  fou^ 
drille.  (  Scar.  Jod.  duelL  ) 
Souffler.  Cet  homme  fouffie  le  froid  &  le  chaud 
d^um  même  bouche.  Pour  dire ,  il  prouve  le  vrai  ÔC 
je  faux,  il  eft  pour  &  contre  une  même perfonne , 
il  en  dit  du  bien  &  du  mal ,  il  joue  les  deux. 
Arrière  ceux  dont  la  bouche 
Souffle  le  chaud  &  le  froid.  (  la  Font.  ) 
On  dit  qu'un  homme  a  fouffl/ le  pion  à  un  autre. 
Pour  fignifier  qu'il  a  enchéri  fur  lui ,  qu'il  lui  a 
enlevé  une  affaire  qu'il  croyoit  faire. 

Il  fou ffl£  des  pois.  Se  dît  d'un  dormeur  qui  ronfle 
avec  violence. 

Si  vous  n'avez  rien  de  plus  chaud ,  vous  n'ave^ 
que  faire  de  fouffler.  C*eft-à-dire ,  vous  vous  flattez 
vainement  de  cette  e(pérance. 

Quand  un  homme  s'imagine  qu'une  chofe  eft 

aifèe ,  quoiqu'elle  foit  fort  difficile  ,  on  dit  quV/ 

croit  qu'il  n'y  a  fu'à  fouffler  &  remuer  les  doigts. 

Souffler.  Boire ,  humer ,  avaler  à  longs  traits. 

Goûte  un  plaijir  extrême  ^ 

A  fouffler  quand  il  veut  le  jus  de  fon  tonneau. 

(  Les  Souffl.  Com.  ) 
Souffler  la  bougie.  Terme  bachique,  pour  boire 
à  tire-larigot ,  s'enivrer. 

Souffler  la  linotte.  Terme  bachique,  qui  fignîfie 
boire ,  s'enivrer. 

Ils  ont  tousfifflila  linotte.  (  Rec.  de  Ppéf  ) 
Souffler  la  rôtie.  Pour  dire,  boire  en  enfant  de 
Bacchus. 

Hhilj 


486  SOU 

Souffler.  Au  ilguré ,  pour  exciter.  Souffler  una 
fédition. 

Déjà  marchoit  devant  les  étendards 

Bellone  les  cheveux  épars , 

Et  feflattoit  d'éternifer  les  guerres , 

Que  fa  fureur  fouffloit  de  toutçs  parts.  {RACn) 
Souffler.  Pour  travailler  en  chymie.  Il  s*amufi 
i  fouffler  y&ilfe  ruine.  (  AsiÀNC.  ) 

Souffler.  Suggérer  à  une  peribnne  qui  parle  ea 
public,  la  relever  qqand  elle  manque  ou  qu'elfe 
héfiee. 

4S/  vous  foufflei  fi  haut  j  on  ne  rrC entendra  pas^ 
(  Racine  ,  Plaideurs ,  A3e  3^  Se.  3.) 

Souffler  aux  oreilles  de  quelqu'un.  Ç'eft  rexcj^' 
fer  y  lé  poullbr ,  l'infpirer. 

Qui  a  pu  vous  fouffler  une  telle  fbtie  ? 

{ Desfr.  Sat. $.)  , 

Souffler.  Murmurer ,  gronder.  //  faut  qu'il  ait 
la  liberté  de  me  faire  ce  qu'il  lui  platt ,  fans  que 
fofe  fouffler.  (  Mol.  George  Dandin.  ) 

Soufflet.  Cela  ne  vaut  pas  un  clou  àfoufflet. 
Pour  dire ,  cela  eft  de  peu  d'importance* 

On  dit  qu'/z/i  homme  a  donné  un  fouffltt  à  Ron- 
fard.  Pour  dire  qu'il  a  fait  une  groffe  faute  contre 
la  langue,  à  cauie  que  Ronfard  avoit  compofô 
une  Rhétorique. 

Comme  on  dît  auflî  que  ceux  qui  font  de  la 
fauffe  monnoie  donnent  un  foufflet  au  Roi. 

Lorfqu'un  habit  eft  retourné ,  on  dit  qu'o;»  bd 
ç  donné  un  foufflet. 

Il  a  donné  un  foufflet  à  une  potence.  Se  dit  d'im 
pendii. 

Donner  un  foufflet.  Manière  de  parler  figurée, 
pour  faire  tort ,  donner  un  démenti ,  affoibllf  la 
réputation.  Vos  ouvrages  &  vos  raifbnnemens  ion* 
nent  un  furieux  foufflet  à  cet  Auteur  Arabe.  {DoM 

QUJÇH.  Pf^*) 
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Desfoufflets.  Pour  des  tettons.  (Rec.  de  Poéf.) 
SouFinLEUR.  Pour  Chymifte ,  Alchymifte,  ÔiU 
contraint  un  fouffleur  à  ruiner  fa  mai/on.  (Les 
Souffleurs ,  Coin.  ) 

Souffrir.  Le  papier  fouffre  tout.  C'eft-à-dire  y 
qu'on  écrie  fur  le  papier  tout  ce  qu'on  veut. 

Cet  importun  m'a  fait  fouffrir  mort  &  poison. 
Pour  dire  9  il  m'a  fort  fatigué. 

Il  r^y  a  point  de  règle  fi  générait  qui  ne  fouffre 
qutlqù! exception. 

V amour  &  l'ambition  ne  fouffrent  point  de 
compagnon. 

Souhait.  On  dit  de  ceux  qui  n'ont  que  deux 
enfans ,  l'un  mate  8c  l'autre  femelle ,  c'efi  un  Jour, 
hait  de  Roi  ^  fils  &  fille. 

Vin  fur  lait ,  c'efi  fouhait.  (  Voyez  Lait.  ) 
Souillon.  Une  falope  &  craflëufe  ^  torchon  ^ 
une  guenuche.     v 

Oh  le  lit  repofoit ,  aufii  noir  qu'un  fouillon. 

( Regnzer y  Sat.  II.) 
SouLAS.  Pour  foulagement ,  confolation.  - 
Reçut  en  grand  foàlas  en  paix ,  en  amitié* 

^  (  LA  Font.  Cont.  ) 

SouLASSER,  v^  l.  Se  réjouir^  fe  divertir. 
Riche  famé  fuis  &  puijfante  9 
Et  d'une  chofe  ay  fort  bon  temps  ; 
Car  rien  du  monde  rH entends 
Qu'à  m'éfouir  &  foulajfer.  (Rom.  de  la  Rofe.) 
SouLER  ou  SouLOiR.  Pour  avoir  coutume^  être 
accoutumé. 

Et  s'envola  fans  s'arrêter , 
Un  Typhon  fouloit  fréquenter. 

{ScARONy  Gigant.  ch.  /.) 
Jean  s'en  alla ,  comme  il  étoit  venu , 
Mangeant  fon  fonds  après  fon  revenu  ^  ^ 
Croyant  le  bien  chofe  peu  nécejfaife.         , 
Quant  àforttems,  bien  le  fut  difpenferj 

Hh  iv 
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Deux  parts  tnjit^  dont  il  foutoit  pa^r^ 
Vunt  à  dormir  &  Vautrt  à  ne  rien  faire. 
(  Épitre  DS  LA  FoxfT.  faite  par  lui-même.  ) 

SouLi£R.  Quaod  quelqu'un  menace  de  donner 
fur  les  oreilles^  on  lui  répond  :  ce  fera  donc  fur  Us 
oreilles  ^de  mes  Jbuliers, 

Pour  reprocher  qu'une  peribnne  n*a  aucun  bieo^ 
on  dit  qu'elle  n'a  pas  deJbuUers. 

On  dit  de  ceux  qui  voudroient  fe  dègui(èr,quVZr 
ïïCont  qu'à  mettre  leurs  fouliers  en  pantouffits. 

Je  n'en  fais  non  plus  de  cas  que  de  la  boue  de 
mes  fouliers»  Se  dit  de  ceux  qu'on  mépriiè* 

Lorfqu'on  a  quelque  mal,  ou  affliâion  feciete, 
on  dit  qu'o/z  ne  fait  par  oà  le  foulier  bleffi. 

SouPE«  On  appelle  de  lafoupe  au  perroquet  y  du 
pain  trempé  dans  du  vin. 

Quand  un  homme  a  bien  bu^  on  dit  quVi  tfi 
ivre  comme  une  foupe. 

On  dit  d'un  ^vare^^ue  fa  foupe  eft  maigre- Pour 
dire  qu'il  fait  mauvaifè  chère. 

SouP£R.  Couche-toi  fans  fouper  ^^tute  trou* 
ver  as  le  matin  fans  dette.  Cela  fert  d'avertiiTement 
a  ceux  qui  veulent  faire  bonne  chère ,  &  n'ont  pas 
de  quoi  payer  leur  écot.  (  Prov.  EJpi  ) 

Soupir.  Soupir  de  Dannemarc.  Synonyme  bur« 
lefque ,  pour  dire,  rot  caufé  par  le  vin,  (bupirde 
Bacchus.  Jufqu'à  faire  quantité  de  fimpirs  de  Danr 
nemarc.  {Hec.  de  Piec.  com.  ) 

Soupir  d'ivrogne.  Pour  rot,  vent  par  en-haut, 
<aufé  par  les  vapeurs  du  vin. 

Soupirer.  Coeur  qui  foupire  n'a  pas  ce  qu'il 
dejîre.  Vérité  inconteftable ,  malgré  l'an  de  fimu- 
tion  que  bien  de  perfbnnes  pofTedent. 

Souple.  Etre  fouple  comme  un  gand.  C'eft-à- 
dire ,  humble  Se  obéiflant  à  tout  &ns  répugnance. 

Sourd.  C'efl  un  homme  ^ui  frappe ^  qui  crie 
axsme  uufoturd.  Sijgnifie  bleu  forl. 
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ItrCja  point  de  pire  fourd  que  celui  qui  ne  veut 
point  entendre. 

Autant  vaudrùit  parler  à  un  fourd.  Se  dit  i 
<:elui  qui  ne  veut  rien  faire  de  ce  qli'on  lui  propofë. 
Faire  ie  fourd  y  faire  la  faurde  oreille.  Pour 
dire  ne  vouloir  pas  entendre  à  quelque  propofî- 
cioQ  j  ne  vouloir  point  écouter  une  prière  ^  une 
i'emontrance. 

Sourd.  Qui  ne  fait  point  de  bruit ,  qui  n'éclate 
pas.  Un  bruit  fourd.  ÉUndreun  jon  fourd. 

Une  douleur  Jburde.  Une  douleur  interne ,  mais 
^ui  n'eft  pas  aiguë. 

Sourd.  Secret.  Il  y  eut  dans  la  maifbn  desfbur^ 
^s  pratiques.  (  Pàtbv  ,  Plaidoyer  t^.) 

Sourd.  Qui  ne  veut  point  écouter ,  qui  n'a  point 
d'oreilles  pour  écouter  ce  qu'on  demande. 

Les  dieux  depuis  iong-tems  me  font  cruels  j& 
fourds.  l  Racîns  >  Iphig^  A3e  ZySc.z.) 
Limefourde.  On  le  dit  au  figuré  d'une  perfbnne 
<rui  agit  (ëcrétement  pour  quelque  mauvais  def- 
^in  9  qui  cache  avec  (oin  Tes  mauvaifes  intentions^ 
iqui  parle  peu ,  8c  qui  cache  quelque  malignité. 
SouRGEON ,  V.  L  Source ,  fontaine. 
Toy  qui  es  ami  de  droiture 
Refont  le  dieu  de  forfaiture  ; 
Toy  qui  es  fourgeon  dànitii 
Gage  d'amour  &  de  concorde  ^ 
Refont  U  fujil  de  difcorde 
Et  de  brutal  inimitié. 

(  Mimes  &  Prov.  de  Bajf.  ) 
Souri  9  ou  Souris.  Souris  qui  n'aqu^un  trou 
tfi  bientôt prife.  C'eft- à-dire,  qu'un  homme  qui 
n'a  qu'un  moyen  de  fe  défendre ,  qu'une  reflburce^ 
cft  bientôt  ruiné. 

Il  la  guette  comme  le  chat  fait  lafouris.  Signifie 
^gii'il  répie ,  qu'il  rbbferve  foigneufement. 
Làjoàcbatn'ejl^fourisy  rtyeU  (pour  lairerc'* 
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bellioa  ).  Ce  proverbe  (ignifie  que  y  lorfque  la 
maîtres  ou  les  conduâeurs  d'un  peuple  ne  font  pas 
à  la  têteile  leur  troupeau  y  ou  n'y  veillent  pas  très- 
ibigneufement  y  le  bon  ordre  y  eft  mal  obferi'é  ;  de 
même  la  fouris  qui  ne  fënt  pas  le  chat  y  eft  plus 
hardie.  (  Barsasan.  ) 

On  dit  en  parlant  d'une  chofe  impoflible.  Ce  fid 
ne  fut  jamais  ni  ne  fera  y  c'efl  le  nid  d'une  Jburit 
dans  /oreille  d'un  chat.  Ou  bien.  Ce  fui  n'efi  ni 
ne  peut  être  nid  de  fouris  dans  Voreille  d^unpritre. 

Cette  fille  ejl  ératée  comme  unt  potée  defimris. 
Pour  dire  qu'elle  eft  gaie  &  fort  éveillée. 

Quand  une  perfbnqe  prend  adroitement  Vztgent 
de  la  poche  d'un  homme  fans  qu'il  s'en  apperçoive^ 
on  dit  qu'e//ér  fait  la  fouris. 

On  dit  d'un  homme  qui  a  bien  peur,  qu'o/i  le 
feroit  cacher  dans  un  trou  de  fouris. 

On.  n'entend  pas  une  fouris  trotter.  Se  dit  pour 
exprimer  un  grand  filence. 

La  montagne  a  enfanté  une  fouris.  Se  dit  lorf^ 
qu'on  ^  attendu  quelque  chofe  d'extraordinaire  ^ 
cC  que  le  fuccès  n'a  pas  répondu  à  l'attente. 

Sous.  Je  voudrois  être^cent  pieds  fous  t^rre.  Se 
dît  quand  on  a  quelque  chagrin  violent  qui  fait 
avoir  quelque  dégoût  pour  la  vie. 

Soutenir.  Oh  dit  en  menaçant  quelqu'un,  qu'on 
le  fera  bien  foutenir.  Pour  (îgnifier  y  qu'on  le  fera 
marcher  droit ,  qu'on  l'empêchera  de  faillir  y  ou 
de  nuire. 

Soutenir.  Au  propre ,  appuyer.  Il  s'emploie  figu- 
rément.fous  diflférentes  (ignifications.  Quelquefois 
il  (ignifie  donner  de  la  force.  Le  yin  foutient* 
(  Pascal  ,  //v.  5.  J 

Soutenir.  Maintenir,  8c  dire  avec  fermeté  2C 
opiniâtreté.  Ils  foutenoient  que  c'étoit  Alexandre* 
(  AsLANC.  Arrien.  liv.  5.  ) 

Soutenir  quelque  chofe  en  face.  (VAVG.Bcm>) 
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Soutenir.  Empêcher  qu'une  chofe  ne  languifle» 
pe  s'a^bibliffe  y  la  maintenir  dans  un  même  état. 
Soutenir  fa  voix ,  foutenir  fon  caraSere. 

Soutenir.  Réfiften  Soutenir  le  choc  de  Vennend. 
(  Ablanc.  Arr.  liv.  £.  ) 

Soutenir.  Favorifer ,  aider  de  Ces  forces ,  de  fon 
crédit.  Ils  foutinrent  les  Lacédémoniens  fur  le  pen- 
chant de  leur  ruine.  (  Aslanc.  Arr.  L  z^  c.  /(..) 

Se  foutenir  dans  les  grandes  affaires.  C'eft  faire 
voir  qu'on  a  toujours  du  crédit  ^  du  pouvoir ,  8c 
de  rautorité.  //  tâcha  de  fe  foutenir  en  homme  de 
coeur.  (  Ablanc.  Tacite.  ) 

Son  Jiyle  ne  fe  foutient  pas. 

SouTEHRAiN,  Se  dit  en  mauvaiiè  part,  des  voies  j 
des  pratiques  fëcretes  y  pour  parvenir  à  quelque  fin» 

SouTiLLESSE ,  V.  l.  Subtilité. 

SouTONANT,  V.  l.  Suborneur,  fourbe,  trompeur, 
*  SouvçNiR.  Ilfouvient  toujours  à  Robin  de  fes 
fiâtes.  C'eft- à-dire,  que  chacun  penfe  toujours  à 
ce  qui  le  touche  le  plus. 

Il  rHefl  pas  vi^ux ,  mais  il  fe  fouvient  de  loin. 
Se  dit  ironiquethentd'un  vieillard  qui  fait  le  jeune. 

On  dit  qu'/V  faut  mettre  une  épingle  fur  fa  man-^ 
che  pour  fe  fouvenir  de  quelque  chofe.  Acaufe  d'une 
mervei(leu(e  propriété  de  la  mémoire ,  qui  fait  que 
quai^d  deux  chofes  y  font  entrées  enfemble ,  elles 
en  fortent  auffi  en  même  tems ,  &  on  n'en  (àuroit 
voir  l'une,  qu'elle  ne  fafle  (buvènir  de  l'autre. 

Spadassin.  Pour  traineur  d'épée ,  foldat ,  guer^ 
rier.  Signifie  par  ironie ,  brave ,  courageux ,  colère, 
furieux ,  emporté. 

Modère^  tant  foi t  peu  votre  efprit  fpadafjin. 

(SçARON ,  Jod.  DuelL  ) 

Sphère.  Au  propre  globe  ou  boule.  On  dit  figu- 
rément,  il  èfl  hors  de  fa  fphere.  Pour  dire,  il 
traite  des  çhofes  qqi  font  au^defliis  de  fes  worj 
noiflancest 
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Sortir  de  fa  fphere.  C*eft  (brur  des  bornes  de 
ibo  état,  de  ià  condition 

Spolier.  Pour  priver ,  abandonner ,  délaîflêr, 
dépouiller  de  quelque  choie,  ôter,  enlever ,  enva- 
hir. Qut  le  cœur  demeureroit  fpolié  de  fort  entre* 
tien.  (  Rabel.  liv.  i.  ) 

St.  Interjeâion  lorfqu'on  appelle  quelqu'un  ^  ou 
pour  împofer  (ilence.  Stj  St^  Monjîeur  j  un  petit 
mot.  (Théat.  Ital.  Matr.  dEph.  ) 

Stanpanoant.  Mot  gaulois  8c  payian ,  pour 
cependant.  Et  ftanpandant  tout  gros  Monfieur 
quHl  eft.  (  Mol.  Fejiin  de  Pierre.  ) 

Structure.  Au  propre ,  conftruâion,  enpar« 
lant  de  bâtimens*  On  s'en  fert  en  parlant  du  dîA 
cours..  La  mauvaife  ftruâure  efi  un  vice  contre  la 
netteté  du  difcours.  (  Vaugel.  Rem.  ) 

StruSure.  Ce'  mot  fe  dit  des  perfbnnes  j  mais 
ordinairement  en  riant. 

Un  mari  jeune  &  de  belle  ftruSure  j 
Vous  guérira*  Moi  qui  jamais  ne  jure  f 
Ten  jurerois.  (  Scaron  y  Poéf.  ) 

C'eft-à-dire ,  un  mari  jeune  fiC  bien  ait  vous 
guérira  de  tous  maux. 

Stupéfait.  Pour  étonné  9  furpris ,  épouvante. 
Je  fuis  tout  flupi fait.  (  Baron.  ) 

Style.  Se  mettre  fur  le  hautjlyle.  (  Sakraz. 
Dial.  )  Pour  parler  d'un  flyle  élevé ,  en  termes  em- 
poulés ,  s'exprimer  fublimement  9  fe  fervir  d'expreP 
fions  hautes  8c  élégantes. 

SuAsoiRE.  Qui  a  le  don  de  perfuader  9  perfuaiif. 
Cette  harangue  fuafoire 
Fut  d abord  difficile  à  croire. 

(  ScAron  ,  Virg.  trav.  liv.  s*  ) 

Succéder.  Lorfqu'un  homme  eft  ardent  au 
fatn ,  qu'il  ne  laiiTe  rien  perdre ,  &  qu'il  eft  prompt 
à  s'emparer  du  bien  d'autrui  |  on  dit  qu'/7  eft  lûh 
bile  à  fuccéder* 
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Sucer,  Au  propre ,  tirer  à  foi  certaines  chofës 
pa#  le  moyen  de  Thaleine.  Il  fe  dit  au  figuré.  Sucer 
des  opinions  avec  le  lait.  C'eft«^à-dire  y  les  dppren-* 
dre  dès  fon  enfance» 

Ç^l  (ùr  refpireS'tu  f  Nés- tu  pas  dans  les  lieux  ^ 

Où  la  haine  des  Rois ,  avec  le  lait  fiicée  y 

Par  crainte  y  ou  par  amour,  ne  peut  être  effacée^ 

(  Racjus.  ) 

Sucer.  Tirer  d'une  peribnne  ce  qu'on  en  peut 
tirer  ,  l'épuifer  ^  ia  ruiner  à  force  de  lui  prendre 
quelque  choie.  //  vous  fucera  jufqu'au  dernier  Jou^ 
(  Mol*  )  Les  Procureurs  &  les  mattotiers  fucenl 
les  gens  jufaiTaux  os. 

^CRE.  Un  appeUe  un  apothicaire  fans  fucre  | 
celui  qQi  manque  des  choies  les  plus  néceiTaires  à 
ia  profeflîon. 

Oeji  tout  miel  &  tout  fucre.  Se  dit  d'un  homme 
doucereux. 

Quand  on  veut  adoucir  une  parole  obicene  j  oû 
dit  9  appelle^vous  cela  du  fucre  ? 

Sucre.  Pour  la  femence  de  Thomme ,  le  ^erme» 

Du  fucre  plus  blanc  que  C albâtre.  (  Cabin.  Sat.} 
\  ExpreJJSons  des  amans  à  mi-fucre.  Dans  le  ityle 
comique ,  iignîAe  cxpreilions  tendres.  (  Théat.  It. 
la  Thefe  des  Dames.  ) 

'  Sucrée.  Pour  préciéuiê ,  ridicule ,  préibmps 
tueuie ,  qui  s'en  fait  accroire.  Et  cette  petite  fucrék 
de  Sapho.  (  Ablanc  Lucien.  )         , 

Paire  la  fucrie.  Pour  faire  la  rencbérie ,  fa  ré»? 
lêrvée  ^  la  précieuiè ,  la  iàge ,  contrefaire  la  dévote, 
aiTeâer  des  manières  fcrupuleuiès  8c  retenues,  Ou^ 
yotis  ne  faites  point  tant  la  fucrie.  (  Molière  y 
George  Dandim  ) 

Suéde.  Aller  en  Suéde.  Manière  de  parler  fîgu^' 
rée  9  qui  (lénifie  fuer  la  vérole ,  avoir  le  gros  lot^ 
le  mal  de  Naples. 

Dont  la  malice  fans  remède 
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Vous  fait  faire  un  voyage  en  Suéde. 

(  Enfer  burl.  de  MoLiERSé  ) 

Suée.  Ce  mot  çntre  en  quelques  façons  de  parlei^ 
bafles  8c  proverbiales.  Il  a  eu  une  furieufe  fuit* 
G'eft-à-dire  ^  il  a  été  iotx,  mouillé.  Il  a  eu  la  fu/Cé 
C*eft- à-dire  ^  il  a  eu  peur. 

Suer.  Au  propre  ^  jeter  la  fueur  par  les  pore^. 
Au  figuré  9  ce  verbe  a  plusieurs  fignifications. 

Suer.  Travailler  beaucoup*  Il  dit  que  c'étoitunt  > 
'marque  qiû Alexandre  feroit  tant  de  belles  aSiorts  ^ 
que  les  poètes  fueroient  pour  les  chanter.  (  Asi. 
Arrien ^  liv.  t  ^ch.  s.)  Jefuoisfang  &  eau.  {Ra- 
cine y  Plaideurs  y  A3e  3  y  Se.  ^i  ) 
.  Il  fe  dit  quelquefois  en  riant  &  au  figuré.  Les 
haleines  de  la  mer  Atlantique  fuoient  à  grofes 
gouttes  9  en  vous.entendant  nommer.  {J^oîtX  45*) 

Suer.  Faire  grande  peur  à  un  homme.  Ce  créan- 
cier en  me  demandant  de  t argent ,  nCa  bien  fait 
fuer. 

Sueur.  Couvre^  -  vous ,  la  fueur  vous  ejihnneé 
Se  dit  à  celui  qui  fe  couvre  devant  des  gens  à  qui  il 
doit  du  refpea. 

Gagner  Jbn  pain  y  fa  vie  à  la  fueur  de  fort  cotps  9 
&  fon  vifage.  Pour  dire ,  en  travaillant  beaucoup  > 
en  (ê  donnant  beaucoup  de  peine. 

Sut^nsANGË.  Qui  n'a  fuffifana ,  n'a  rien.  Signi- 
fie que  quelques  biens  que  pofiede  un  homrtie^  s'il 
ne  fait  pas  s'en  contenter  9  ileft  auflî  malheuteux 
que  sUL  n'avoit  rien. 

,  Sujet.  Ceji  un,  bon  Prince  qui  ne  foule  guère 
fesfujets.  C'eft*àdirè,  c'eft  un  homme  doux  & 
iimple  9  qui  n'eft  pas  capable  de  rien  entreprendre! 

ÎTétre  pas  fujet  à  un  coup  de  marteau.  Ceft 
n^être  pas  obligé  de  fe  reùdre  précifémeiit  à  ce'* 
taines  heures  y  à  certains  devoirs^ 

On  dît  d'un  homme  auquel  il  ne  faut  pdS  trop 
fe  fier  y  qu'il  eji  fort  fujet  â  caution., 


Suisse.  N'entendre  non  plus  raifonqi^^unSuijfe. 
Manière  de  parler  qui  eft  pafTée  en  proverbe  j  qui 
dit  autant  qu'être  ftupide  >  brutal ,  farouche  ,  fé* 
vere ,  qui  ne  parle  qu'avec  brutalité  ^  qui  rebifie 
tout  le  monde  j  qui  eft  fauvage ,  Se  qui  n'entend 
ni  rime  ni  raifon*  Il  rC entend  nori plus  raifon  qu'un 
Suijfe.  (  Baron  ,  Coquet  trompé.  ) 

Point  d'argent  j  point  de  Suijfe.  Manière  de  par- 
ler proverbiale ,  qui  eft  fort  en  uiàge  en  France  ^ 
pour  exprimer  que  fans  argent ,  qui  eft  le  premier 
mobile  9  on  ne  peut  rien  avoir.  Dit  autant  que 
point  d'argent,  point  de  crédit ,  ou  point  de  marr 
çhandife.  {le  Pays ,  Lettres.  ) 

Suivant.  Il  n'y  uni  enfansj  ni  fuivans.  Se  dît 
d'un  homme  qui  n'a  ni  enfans,  ni  parens  fort 
proches. 

Suivante.  Suivante  de  Vénus.  Synonyme  de 
putain  9  femme,  de  mauvaifè  vie  j  qui  combat  à 
coups  de  cul  fous  les  étendards  de  Vénus.  Que  la 
pefte  étouffe  toutes  fuivantes  de  Vénus.  (  Femme 
pouffée  à  bout.  ^ 

Suivre.  Cette  fille  fuit  fa  mère.  Pour  dire  qu'elle 
a  les  mêmes  mœurs  9  les  mêmes  inclinations. 

\u^a  donc  fait  votre  fille  en  fuivant  la  vertu  ^ 
)ue  fuivre  le  chemin  que  vous  avie\  battu  i     - 
Ti  vous  reuffîeî  guidée  en  une  bonne  voie  , 
Elle  vous  yfuivroit  avec  bien  plus  de  joie. 

(BOURSAUZT.  ) 

Voilà  un  difcours  qui  fe  fuit  comme  crottes  de 
chèvres.  Signifie ,  qu'il  eft  mal  fuivi,  qu'il  n'a  point 
de  liaifon. 

Qf^  /n'tfi/Tif  9  me  fuiye.  C'eft  -  à  -  dire,  qu'il 
fafle  comme  moi ,  qu'il  m'imite  \  qu'il  prenne 
mon  parti. 

Superlatif.  Pour  éloquent ,  beau  9  doâe  9  (pî« 
rituel  9  excellent ,  élégant. 

Et  de  lui  faire  >  dis  Ventrée  , 
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'    XJn  long  iifcours  fuptrlatif 

{  ScARONy  Virg.trav.  lir.  7. } 

SuP£iiL^TiV£M£NT.  Pour  au  plus  haut  degré» 
Quoique  tu  fois  Grec  d origine  y 
\t  fuperlativement  Grec  y 
Tu  ne  me  feras  point  fujpeS. 

(  ScAROHj  Virg.  trof.  liv.  8.  ) 

SuppÉDiTER.  Pour  terraflèr,  fouler  aux  pieds  y 
Taincre  9  abattre ,  anéantir.  A  vaincre  &  fuppidi^ 
ter  V ennemi.  (  Chol.  Contes ^  t.i.) 

Suppôt.  Suppôt  de  Bacchus.  Synonyme  d'ivro* 
gne  j  buveur. 

Un  fuppSt  de  Bacchus.  (  la  Fo^t.  PaBles.) 
Sur.  La  foire  efl  fur  le  pont.  (  Voyez  Pont.  ) 

Il  eft  marqué  fur  le  livre  rouge,  (Voyez  Livre») 

Le  fort  ne  tombe  jamais  que  fur  les  malheureux^ 

On  dit  qu'iin  homme  s' eft  mis  fur  le  quant  à  moiy 
fur  le  bon pied^fur  le  bon  bout ,  fiv. 

Sur.  //  ri  y  a  rien  déplus  fur  que  le  plancher 
des  vaches.  Le  chemin  par  terre. 

Quand  un  homme  eft  afluré  que  fon  isSSàn  réu^ 
fira,  on  dit  quV/  efifûr  de  fon  bâton. 

Surnom.  On  cormoit  une  perfonne  par  nom  & 
furnom.  Pour  dire  ^  qu'on  en  a  une  pleine  eoar 
noifTance. 

Surprendre.  Au  propre^  prendre  à  TimpourvUr 
On  s*en  fert  au  figuré  en  divers  fèns.' 

Surprendre.  Pour  tromper  j  abuiêr  9  décevoir 
une  perfonne  9  faos  qu'elle  ait  le  tems  de  Ce  recon* 
noître.  Ilfurprendlesjîmplespardes^ractes  trom* 
peurs,  (  Abzanc.  Lucien,  ) 

Surpreridre.  Etonner.  La  nouvelle  de  la  mort 
Je  fon  amant  la  fur  prit  tout- i- fait ^ 

Surprendre.  SBiCir  j  intercepter.  Les  hypocrites 
fongent  uniquement  à  furprendre  Veftime  &  tap' 
probation  des  hommes^  par  de  précieufes  apparent 
ces.  (  St.  Evrsm.  ) 

SVRPR1% 
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SvRi^Rls.  Au  propre  j^  pris  à  rimpouhru.  Au  figuré^ 
il  a  les  mêmes  fignitications  que  le  verbe.  Pour 
étonné. 

Çeji4à  qu'à'Punivers  futpris  defes  miracles  j 
Le  plus  grand  des  mortels  prononce  fes  oracle^i 

{  VAbbé  RsGÉJîEit.  ) 
Surprise.  Pour  tromperie^  tricherie ^  fourberie^ 
Audi  pour  étonnement  9  trouble. 

j4h^  ma  ft)i  ^  me  voilà  de  fan  trouble  éclair  ci  ^ 
Sa  JUrprife  à  préfent  n^itonrie  plus  mon  ame. 

(  Mol.  Cocu  iniag.  ) 
Survivre.  Au  propre ,  vivre  plus  long  -  tem^ 
qu'un  autre.  Il  fe  dit  figurément.  Il  y  a  des  héroà 
^ùifurvivent  à  leur  gloife.  Sufyivre  à  fa  fortunes 
Heureux  j  fi  dès  ce  jour  fan  miférable  livre 
A  V affront  de  V Auteur  pquvoit  né  pas  fiirvivre  f 
Ou  caché  pour  jamais  dùx  yeux  de  Vuniversy 
Dans  quelque  coin  poudreux  étoit  rongé  des  verâi 

(  Auteur  ànon*  ) 
$us.  Interjeâioû  ^  lorfqu'on  commande  à  quel-* 
.i|u*ua  de  (ë  lever  fur  (es  pieds. 

Susj  badin  y  leve^^ous.  {AsG^.Sat.  i^.) 
SYmGOGUE,  Il  faut  enterrer  la  fynagôgue  aveé 
honneur*  Signifie  j  fe  fervir  de  manières  honnêtes  ^ 
pour  détruire  quelque  chofe,  finir  honorablement 
uae  chofeé 

X  A  9  Ta  9  Ta.  Mots  imaginés  j  ppu^  expf inief 
qu'une  chofè  fe  fait  vite  ^  ou  qu'on  parle  vîte.  Td^ 
ta  y  ta  y  voilà  une  affaire  bien  injîfaite.  {Ê^ACiNÉf 
Plaideurs ,  Aâe  3 y  Se.  3.) 

Tabarin.  C'ett  un  farceur. 

Le  Parnaffe  parla  le  langage  deÈ  halles^ 
Apollon  tràvefli  devint  un  tabâtin.  {DesPÉ/I 

Tablature.  Donner  de  la  tablature.  Manierd 
dé  parler  y  pour  dire  donner  de  la  peine  à  queH 

Tùme  IL  li 
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qu'un ,  embarraflcr,  inquiéter.  Car  le  drôle  rama 
donné  de  mauvaife  tablature.  (  Rec.  de  PUc.  conu) 
La  foli tilde  eft  belle  en  vers  9  1 

On  eft  charmé  de  fa  peinture  ; 
Mais  elle  a  de  fâcheux  revers , 
Qui  maigri  ce  qu'on  fe  figure^ 
Donnent  bien  de  la  tablature.  (  Aut.  anon.  ) 

Il  donnera  de  la  tablature  à  tous  les  maîtres  à 
fa  profejjîon.  C'eft  -  à  -  dire ,  il  les  iaftniira ,  il  eft 
plus  habile  qu'eux.  Cette  façon  de  parler  eft  du 
ityle  familier. 

Table.  Le  dos  au  feu ,  le  ventre  à  table.  Pour 
dire ,  être  fort  à  fon  aife. 

Avoir  les  pieds  fous  la  table  ^  Us  coudes  Jar  la 
table*  Signifie ,  boire  &  fe  réjouir. 

De  la  table  au  lit ,  du  lit  à  la  table.  Se  dit,  en 
parlant  d*une  vie  débauchée  8c  fainéante. 

Ces  gens  ne  font  qu'un  lit ,  qiCune  table.  C'cft-à^ 
dire  9  vivent  8c  couchent  enfemble. 

Voilà  la  dernière  table  de  fon  naufrage.  Se  dit 
de  celui  qui  n'a  plus  qu'un  fëul  moyen  de  /ûbfifter. 

On  dit  d'un  fot  qui  fe  laiflè  ma!tri&r  par  fa 
femme ,  qu'/V  dine  à  la  table  de  fofi  maître. 

Mettre  couteaux  far  table.  Pour  dire  9  fe  ptèparec 
à  faire  bonne  chère. 

Ilfe  tient  mieux  à  table  qu'à  cheval.  Signifie  j 
qu'il  ne  fait  que  goinfrer  &  qu'il  eft  inutile. 

On  appelle  Chevaliers  de  la  table  ronde ,  ceux 
qui  aiment  à  être  long-tems  à  table. 

Table  d]at tente.  Au  propre,  pierre  deftînéepour 
graver  que]qu*infcription ,  ou  pour  tailler  quelque 
bas- relief.  Terme  d'architeâure.  Cefl  une  pierre 
d'attente.  Ces  mots ,  au  figuré ,  k  difent  des  jeuoes 
gens  qui  ne  lavent  rien ,  ou  fort  peu  de  chofe, 
mais  qui  font  propres  à  recevoir  les  bons  précep- 
tes qu'on  leur  voudra  dooner. 

TabU.  Ce  mot  fe  prend  non*fèulemeot  pour  la 
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table ,  mais  pour  les  mets  qu'on  (èrt  deflus.  Tenir 
une  bonne  table  y  une  table  fine  &  délicate. 

Courir  y  piquer  les  tables.  C'eft,  dans  le  ftyle 
familier,  aller  manger  fouvent  chez  ceux  qui  tien-! 
nent  table. 

Tableau.  Au  propre,  portrait  en  peinture, 
figure.  Ce  mot  eft  employé  figurément,  pour  imagé, 
defcription,  idée  vive  qu'on  donne  d'une  choie  en 
la  décrivant,  ou  qu'on  fe  forme  en  la  mettant  for*^ 
tement  dans  Tefprit  8c  d^ns  l'imagination.  Je  ne 
donnerais  pas  le  tableau  qui  m'eft  rejlé  d'elle  dans 
Itfprity  pour  tout  ce  que  j'ai  vu  de  plus  beau  dans, 
le  monde.  (  Voir.  l.  45.  ^ 

Les  tableaux  de  Pliilofirate.  Les  tableaux,  des 
pajjions.  ^      .   . 

Je  leur  fais  des  tableaux  de  ces  trifies  batailles^ 

Oà  Rome  par  fes  mains  déchirait  fes  entrailles.. 
(  Corn.  Cinna ,  Acle  i  j  Se.  3.) 

Tabler.  Pour  tenir  table ,  demeurer  à  table. 
Et  plein  de  joie  y  alle\  tabler  jufqu^à  demain:. 

(  Mol.  Âmphitr.  ) 

Tablettes.  Ote^  cela  de  dejfus  vos  tablettes: 
Se  dit  à  celui  qui  ailure  une  chofe  qu'on  prétend 
n'être  pas  vraie. 

Vous  êtes  fur  mes  tablettes.  C'eft-àrdîre,  vous 
m'avez  déjà  donné  fujet  de  me  plaindre  de  vous. 
Et  cela  ne  fe  dit  guère  que  d'un  fupérîeur  à  un 
inférieur ,  8c  par  manière  de  menace. 

Tablettes.  Ouvrages  d'efprit  &  de  moralité, 
réduits  en  table. 

Life:^moi ,  comme  il  faut ,  au  lieu  de  ces  fornettes^ 

Les  quatrains  de  Pibrac ,  &  les  do3es  tablettes 

Du  Confeiller  Matthieu  ;  ouvrages  de  valeur  y 

Et  pleins  de  beaux  diâons  à  r/citerpar  cœur. 

(  Molière.  \ 

Tablier.  On  dît  qu'une  fille  a  crainte  que  U 
tàilier  ne  lève.  Quand  elle  k  défend  des  pourfuites 

Il  ij 
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Btnoureufks  qu'on  lui  fait  y  qu'elle  tâcbe  de  coo(ér^ 
?er  fan  honneur. 

TABpuRERr  Pour  coucher  avec  une  femme, 
embrafler ,  baifer ,  le  lui  mettre  tout  chaud  de  peur 
de  l'enrhumer.  Il  n'en  échappe  pas  une  que  je  M 
taboure.  en  forme  commune.  {Raéel.L  /.  ) 
^  TABOukiN.  Ce  qui  vient  de  laflûte^s^èn  retourne 
au  tabôurin.  Pour  dire,  qu'on  k  ruine  fouvent  par 
des  voies  fëmblabtes  à  celles  par  lesquelles  on  s'e/l 
eririchî. 

Quand  un  homme  fhrvient  à  propos  en  quelque 
occafion  y  on  dit  qu'/7  vient  comme  tabourin  â 
noces. 

'    lia  butant  que  tabourin  à  noces.  Se  dit  de  celui 
qui  a  beaucoup  bu  dans  un  repas» 

Tabut  y  V.  L  Noife ,  querelle. 
*  Tabuter,  V.  L  Quereller. 

Tac -Tac.  Bruit  que  fait  une  choféjou^uî 
exprime  le  battement  du  pous.  (  Théat.  Ital.) 

TaceT.  On  dit  d'un  homme  qui  ne  dit  mot  dans 
une  compagnie  où  tout  le  monde  fournit  à  la  cou- 
verfation ,  qu'/V  garde  le  tacet. 

Ces  mots  ne  fe  difent  qu'en  riant  y  ou  dans  lê 
ftyle  le  plus  bas^ 

Ils  diront  en  raillant  y  que  pris  comme  au  lactty 

Leurs  ennemis  honteux  ont  gardé  le  tacet. 

(Auteur  anon.) 

Tache.  Ceft  un  homme  qui  n'a  qu'aune  tache^ 
Signifie,  qu'un  défaut.  Il  veut  dire  quelquefois  qui 
Ae  vaut  rien  du  tout  ^  qui  a  tous  les  vices  imagi- 
nables. 

Chercher  des  taches  dans  lefoleiL  Ceft  chercher 
des  défauts  dans  les  chofes  les  plus  parfaites  8c  les 
plus  accomplies. 

Tache  d* huile.  Pour  déchirure,  ouverture  à  un 
habit  ufé,  accroc.  Ceft  que  j'ai  unefurieufe  tacke 
d* huile  par-devant.  (Avent.  Bufcon.) 
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Tahon*  La  première  mouche  qui  le  piquera  fera 
un  tahon.  Pour  dire ,  le  moindre  mal  y  le  moindre 
malheur  qui  lui  arrivera  ^  achèvera  de  le  perdre.  , 

Taille.  De  toutes  tailles  tons  lévriers.  Ce  (Juî 
iè  dit  aufïï  au  figuré  des  hommes ,  parce  que  la 
taille  n'eft  pas  nécefTaire  pour  le  mérite. 

Gâter  la  taille.  Manière  de  parler ,  qu'on  dit 
d'une  fille  qui  eft  enceinte.  Signifie  engroiler,  faire 
un  enfanc  On  dit  auflî ,  cela  vous  gâtera  la  taille^ 
lorfqu'une  per(bnne  fait  la  délicate  &  la  renchérie» 
&  qu'elle  fait  dijfRculté  d^une  chofe,  foit  par  déli- 
catefle ,  ou  pour  faire  la  précieuië ,  Se  iorfqu'el^e 
fe  plaint  que  cela  pourroit  lui  nuire  &  lui  faire 
tort.  Pour  lors  on  dit ,  prenez  gar4e  que  cela  ne 
vous  gâte  la  taille.  C'elt  une  manière  de  parler 
ironique. 

T4ILLER.  //  taille  en  plein  drap.  Se  dit  d'ua 
homme  lorfqu'il  a  beaucoup  de  fujet  9  de  matière  9 
qu'il  a  grande*  liberté  de  s'étendre ,  qu'il  n'eft  point 
gêné  ni  contraint. 

Quand  les  femmes  font  long-  tems  à  caufer,  à 
babiller  de  cfaofes  vaines  8c  inutiles.^  on  dit  qu'f//ex 
taillent  des  bavettes. 

Tailler  de  la  befogne  à  quelqu^an.  C'eft-à-dire  9 
lui  fufciter  bien  des  affaires ,  ou  lui  donner  beau- 
coup de  chofes  à  faire. 

Lorfqu'on  met  quelqu'un  en  fuite  9  ou  qu'on  le 
pourfuit,  on  dit  qu'o/i  lui  taille  des  croupières. 

Tailler  les  morceaux  à  quelqu'un.  Pour  dire  9 
lui  limiter  ce  qu'il  doit  dépenfer,  ou  lui  prefcrire 
ce  qu'il  doit  faire.  ^ 

Tailler  la  robe  félon  le  corps.  Manière  de  par- 
ler 9  qui  fignifie  mefurer  fes  entreprifes  ou  fa  dé- 
penfe  à  fes  forces  9  n'entreprendre  que  félon  fon 
pouvoir  9  refter  dans  les  bornes  de  fa  capacité  9  ne 
point  péter  plus  haut  que  le  cul ,  ne  pas  fe  vanter 
de  cbûfes  que  l'on  ne  peut  faire. 

I  i  il  j 
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Aujjifclon  U  corps  on  doit  tailler  la  robe, 

(  Régnier  ,  Sat.  6.  ) 

Taillis.  Gagner  le  taillis.  Sigaifie ,  fe  mettre 
en  lieu  de  fureté ,  fè  cacher  dans  un  bois  épais. 

Tailloir  ,  v.  L  Plat ,  baffia. 
Après  vint  un  varlet  moult  gent , 
Qui  tint  un  tailloir  émargent.  (  Fercev.  ) 

Taire.  Qui  fe  tait  ^confent.  C'eft-à-dire^  quand 
on  ne  dit  mot  fur  quelque  propofition  9  c'eft  une 
marque  que  Ton  ne  s'y  oppofe  pas. 

1  AisiBLE ,  V.  L  Taciturne ,  filentieux. 

Taisson.  Le  taijfon  &  les  porcs.  {Fable.)  Ua 
taiflbn  (  blaireau  )  voyant  des  bergers  qui  condui- 
ibicnt  un  troupeau  de  porcs  dans  un  bois ,  pour  y 
paître  des  glands  9  fë  mêla  avec  eux ,  8c  fbutint 
qu'il  étoit  porc  comme  eux  &  de  leur  compagnie  : 
mais  le  foir  quand  le  troupeau  fUt  reconduit  à 
rétable,  Se  qu'il  vit  qu'on  faifilToit  plufieurs  de  /es 
nouveaux  camarades  pour  les  égorger ,  il  protefta 
qu'il  étoit  taiflbn,  &  qu'il  n'appartenoit  nuWemeat 
à  la  clafTe  des  porcs. 

Volontiers  nous  faifbns  fbciété  pour  le  bien } 
nous  la  rompons  vite  ,  quand  il  n'y  a  plus  que  du 
mal  à  partager.  (  Marie  de  France.  )    • 

Talent.  Il  ne  faut  point  enfuir  le  talent.  Pour 
dire ,  qu'il  faut  mettre  à  profit  les  avantages  y  ou 
les  bonnes  qualités  que  l'on  a. 

Talion.  Pour  vengeance ,  ou  punition  égale  à 
la  fam^  Vautre  point  efi  touchant  le  talion. 
(  ZA  Font.  (Euv.  pofth.  ) 

Taloche.  Pour  coup  de  poing ,  foufflet.  On  ty 
baille  quelque  taloche.  (MOL.  Fejlin  de  Pierre*) 

Talon.  On  dit  qu'r//2  homme  joue  de  Pépie  à 
deux  talons ,  que  la  peur  lui  a  mis  des  ailes  aux 
talons.  Pour  fignifier ,  qu'il  s'enfuit. 

Alle:^ ,  montre^  -  moi  les  talons.  Se  dit  à  ceux 
.  qu'on  veut  chaÛef. 
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Quand  un  homme  a  fait  quelque  faute  par  bêtife, 
on  dit  qu'/7  avoit  Pefprit  aux  talons* 

Avoir  les  talons ^  courts.  Se  dit  d'une  femme  ^ 

ou  fille  y  qui  (è  laifTe  aifément  renverfèr  fur  Therbe 

ou  fur  un  lit.  Aimer  le  déduit  8c  l'efcrime  d*amour. 

Mais  la  beauté  de  la  Cour  9 

Oeft  d'avoir  le  talon  court.  (  Parn.  des  Muf.) 

Talonner.  Pour  pourfuivre ,  fuivre  de  près , 
accabler 9  tourmenter ,  prefler,  folliciter.  Et  par 
les  maux  qui  talonnent  ceux  qui  adorent  les  tré^^ 
fors.  (Chol.  Cont.  t.  t.) 

Talvassier,  V,  /•  Un  drôle,  un  vaurien. 

Tambour.  Ce  qui  vient  par  laflâte  s\n  retourne 
piir  le  tambour.  C'eft-à-dire  ,  qu'on  dépenfe  avec 
profuiion  le  bien  qu'on  a  acquis  avec  facilité ,  ou 
injuftement. 

On  dit  d'un  gros  homme ,  que  c'efi  un  tambour. 

Vouloir  prendre  les  lièvres  au  fon  du  tambour. 
Pour  dire  9  vouloir  faire  une  entreprife  avec  éclat  9' 
qui  ne  peut  réuffir  qu'étant  faite  fecrétement. 

Lor/qu'on  a  remporté  pluiieurs  avantages  con- 
fécutifs  dans  le  jeu ,  dans  la  difpute  9  dans  un  pro- 
cès 9  dans  une  affaire  contre  quelqu'un  9  on  dit 
qu'o/z  Va  mtné  tambour  battant. 

Tambourineur.  Il  ménage  jufqu'au  valet  du 
tambourineur.  Signifie,  qu'il  ménage  avec  bafTeflè 
jufqu'aux  perfonnes  les  plus  méprifables9  pour 
réufTîr  dans  iës  defTeins. 

Tamiser.  Pour  faire  le  déduit  9  puir  d'une 
femme.  Qui  fut  trouvé  tamifant  par  fa  femme. 
(Chol.  Cont.  t.  t.) 

Tancer.  Pour  groader  ou  crier  après  quelqu'un^ 
le  menacer  9  quereller. 

Et  bien  que  jeune  enfant  mon  père  me  tançât  9. 

Et  de  verges  fouvent  nus  chanfons  menaçât. 

(  Régnier  ,  Sat.  4.  ) 

Tandis.  Tandis  que  le  loup  chieyla  brebis  s'enfuiu 
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Tannerie.  A  la  tannerie  tous  becufsjbnt  vadus^ 
^  àla  boucherie  toutes  vaches  font  boaifs.  Ceft-à« 
dire,  qu*on  trompe  par-tout. 

Tanquia.  Mot  payfan,  qui  fignifie  tellement, 
de  manière  ,  de  forte.  O  donc  9  tanquia  qu'à  U 
f^ffiri.  (  Mol.  Feftin  de  Pierre*  ) 

Tant.  Tant  va  la  cruche  à  Pem  qu^enfin  çUp 
fe  brife.  , 

Tant  vaut  Vhomme ,  tant  vaut  fa  terre.  Pouf 
dire ,  que  c'eft  lloduilrie  &  Phabileté  du  maître 
qui  fait  valoir  fon  bien  9  (à  charge ,  Scç.  plus  pi) 
{xioins. 

ïl  a  du  bien  tant  que  terre. 
Il  ira  tant  que  terre  le  pourra  porter^ 
Tant  tenu  j  tant  payé. 
Tant  pis  9  tant  mieux. 
Tantarare.  Mot  inventé  pour  exprimer  le  foa 
^  la  trompette. 

Sonnei  bien  tantarare  9  allei  9  tout  ira  hierif 

(  Poisson  9  faux  Mofç.  J 
Tantarer.  Ce  mot  eft  dit  par  éçfvàvoque  8i 
piaiicieufement ,  8c  fignifie  9  embralF^r  d^elle- 
ment  9  ou  du  moins  carefTer  une  fille  de  bien  ptès« 
Le  Marquis  de  Jonquille 
S'en  va  bien  autrement  tantarer  votre  fille* 

(  PoiSSOff  9  ibid. } 
Tantet.  Un  tantet.  Pour  un  peu  9  tant  foit 
peu  9  un  petit  peu. 

S'açcoute  9  dit-il  j  Perette  9 
S'acçoute-moi  un  tantet.  (  Parn*  dçs  Muf>  ) 
Tantinet,  v.  l.  Très-peu  f  tant  fait  pea* 
Tapabor.  C'eft  une  efpece  de  bonnet  à  TAiif 
gbife  9  dont  Scaran  fe  fert  au  liv,  8  de  fon  K/r^» 
fray.  pour  dire  chapeau  9  ou  pour  autre  chofë'dont 
pn  puilTe  couvrir  la  tête. 

Tapaqe.  Faire  tapage.  Cette  manière  de  parlei 
f  ft  fort  W  ufPge  parrpi  les  débauchés  à  Paris,  Elb 
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fgnifie,  jeter  le  bordel  par  les  fenêtres,  c*eft-à» 
dire  9  faire  voler  les  meubles  par  les  fenêtres  9  faire 
dq  bruit ,  cafler  Sc  brifer  tout  ce  qui  fe  trouve  fous 
la  main.  Ces  fortes  de  tapages  fè  font  pour  l'ordi- 
oaire  par^ quelques  champions  9  coixinoe  moufque- 
taires  j  petits  -  maîtres  y  écoliers ,  ou  autres  per»; 
Ibnnes  réfolues  8c  mécontentes ,  pour  y  avoir  ga- 
gné du  mal.  Je  demande  Ji  Ton  n^apas  fait  tapage 
çhe\  vous.  (  Ta*  It.  Rec.  de  la  Foire  de  Bedons.  ) 
"Tape.  Pour  coups. 
Majbi  vous  aurei  ^^P^ 7  ^  ^y  retourne\pliis^ 

(  Corneille.  ) 

Taper.  Pour  battre ,  frotter ,  donner  des  coups , 

maltraiter ,  donner  des  coups  de  poing  |  gourmer. 

Taper.  Dans  le  &ns  libre ,  fignifie  baifer  une 

femme  avec  vigueur ,  ne  Iqi  rien  laifler  à  defirer  9 

la  contenter  comme  il  faut. 

Tapinois.  En  tapinois.  Pour  croupi  Contre 
terre  9  tout  doucement ,  feçrétement,  en  cachette^ 
ibi¥  main ,  comme  un  chat  guette  une  fouris. 
Cependant  les  dieux  dans  les  bois 
Etoient  cachés  en  tapinois. 

(  SçAR.  Gigant.  çh.  4.  ) 
Tapir.  Se  tapir.  Pour  fe  cacher ,  s'applatir,  fe 
coucher  contre  terre  pour  fe  mettre  à  couvert  9 
s'accroupir. 

Je  me  tapis  d'aguet  derrière  Une  muraille. 

(  RSGNJERy  Sat.  II.  ) 

Tapis.  Mettre  fur  le  tapis.  Manière  de  parler  9 
propofer  quelque  chofey  mettre  en  avant  une 
affaire  9  agiter  une  queftion ,  avancer  9  ou  traiter 
quelque  fu  jet.  S'il  vient  àfavoir  que  j'ai  mis  fur  le 
tapis  quelqu'une  de  fes  aSions.  (Rec.  dePiec.  Corn.) 

TÂPissERiE.  On  dit  au  jeu  9  quand  on  a  bien  deç 
têres  dans  foh  jeu  9  qu'on  a  une  belle  tapijffirie. 

Taquin.  Pour  9  avare  9  vilain  9  pinCç  -  maiUç  ^ 
Ci:aflçuji;^çaignardf 
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Tarabuster.  Pour  mettre  en  défordre  9  incom- 
moder, troubler  y  mettre  en  confufion  y  diftraire, 
brouiller  9  inquiéter  9  chagriner ,  renverfer.  Pour- 
quoi  me  vitns'tu  tarab^fter  Vcfpritf  (  Mol.  Fef- 
tin  de  Pierre.  ) 

Tarare.  Sorte  de  mot  inventé  à  pkifir,  & 
dont  on  fe  ièrt  pour  fe  moquer  de  quelque  chofe 
qu'on  veut  faire  accroire  y  comme  qui  diroit  à 
d'autres ,  attendez- vous-y,  vous  n'y  êtes  pas. 
Tarare ,  faive^-moi  y  /'y  vais  tout  de  ce  pas. 
(  SCARON  y  Jod.  Maître  &  valet.  ) 

Tard.  //  vaut  mieux  tard  que  jamais. 

Tarder.  Qui  a  cul  à  bai  fer  y  rCa  que  tarder. 
Signifie ,  qu'il  faut  k  réfoudre  à  faire  les  cho/es 
dont  il  eft  impoflible  de  s'exempter. 

Targe.  Pour  bouclier  y  écuflbn ,  pour  fe  cou- 
vrir le  corps  contre  les  coups  de  l'ennemi. 
Sabre  à  la  main  y  targe  deffus  le  dos. 

(  SCARONyPoéf.) 

Targuer.  Se  targuer.  Pour  fe  glorifier,  s'en 
faire  accroire, (ë  vanter,  faire  fonner  haut,  fepri- 
fer  &  ^'eftimer. 

Certes ,  vous  vous  targue:^  d*un  bienfoihlt  avan- 
tage. (  Mol.  Mifantrope.  ) 
Tous  cesgalans  de  Cour  y  dont  les  femmes  font 

folles  y 
Sont  bruyans  dans  leurs  faits ,  &  vains  dans 

leurs  paroles , 
De  leurs  progris  fans  cejfe  on  les  voitfe  targuer  j 
Ils  n'ont  point  de  fqveurs  qu'ils  n'aillent  divul* 

guer.  (  Mol.  Tartuffe.  ) 
Ti^RiER ,  V.  l.  Prier ,  prelfer ,  folliciter ,  fatiguer. 
Jour  &  nuit  tant  la  taria 
Tant  la  blandi ,  tant  la  pria  y 
Tant  y  alla  &  tant  vint 
^ue  l'acier  /tain  devint 
\t  la  goutte  caya  la  pierre. 
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Taris,  %  /•  Ru(e ,  adrefle. 

Tartituoe  ,  y.  L  Retard ,  délai ,  prolongation. 

Tartuffe.  Pour  hypocrite ,  faux  dévot ,  bigot^ 
icélcrat,  qui  cache  (â  vie  fcélérate  fous  le  manteaà 
d'une  feinte  fagelTe  8c  d'une  fauflfe  fainteté. 

C'étoient  deux  vrais  tartuffes.  ' 

(  LA  Fontaine^  Poéf.  ) 

Tas.  Crier  famine  fur  un  tas  de  bltd.  Se  dit  y 
^uand  on  (ë  plaint  de  la  difette  avant  qu'elle  n'ar- 
rive. On  le  dit  de  même  de  quelque  malheur  qu'on 
prévoit  de  trop  loin.  (  Voye\  Bled.  ) 

Ilferoit  rire  un  tas  de  pierres.  Se  dit  d'un  plaî- 
iànt. 

On  dit  en  parlant  des  choies  qui  (ont  mi(es  con- 
fufément  enfemble ,  qu'elles  font  mifes  ablativ^ 
tout  en  tas. 

Tastigoter.  Mot  inventé,  pour  parler  un  lan^ 
gage  inconnu  Se  obfcur ,  parler  baraguoin ,  comme 
le  haut  allemand ,  parler  vite  9  contredire  9  cha- 
griner y  impatienter. 

Tastigué.  Jurement  pay&n. 
Ah  !  tajiiguémon  drôle. 

(  Hauter.  Nobles  de  Prov.  ) 

Taxer.  En  tâter.  Signifie ,  faire  épreuve ,  goû- 
ter j  efTayer.  Mais  le  plus  fouvent  ce  mot  k  dit  par 
ironie  à  une  femme,  pour  marquer  qu'elle  s'aban- 
donnera à  un  homme  qui  lui  en  conte  8c  dont  elle 
eft  coëffee. 

Point ,  Tartuffe  ejl  votre  homme ,  &  vous  en 
tâterei.  (  Molière  ,  Tartuffe.  ) 

Tâter.  Pour  fonder  quelqu'un.  (  Voyei  Tirer 
LE$  VERS  DU  NEZ.  )  A-t-on  tâté  Lifandref  {H au- 
T  BROCHE  y  Bourg,  de  quai.  ) 

Tater  le  poux.  (  Voyez  Poux.  ) 

Il  ntn  tâter  a  que  d'une  dfnt.  C'eft- à-dire  y  qu*il 
fi'en  aura  point  du  tout. 

Tâtons.  Ce  font  des  enfans  de  ta  nuffe  de  mim 
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fiuitj  qui  cherchent  Dieu  à  tâtons.  Qui  fê  kntnt 
de  roccàfion  de  ce  jour^-là  pour  favorifèr  leur  dé- 
bauche. 

Parler  à  tâtons.  Manière  de  parler  figurée.  C'eft 
parler  fans  expérience  d'une  chofe ,  n'entendre 
point  une  affaire, 

Vavenir  m'efl  chofe  inconnue  y 
Et  je  n'en  parle  qu'à  tâtons. 

(  LA  Font.  <Euv.  pofih.  ) 
Taudion.  Signifie  9  lieu  fale,  mal-propre ,  puanti 
mauvais  lieu ,  cabaret  borgne  ,  cabaret  à  bière , 
lieu  de  débauche.  (  Voyei  Taudis  ,  Bordel.  ) 

Taudis.  On  appelle  ordinairement  à  Paris  un 
taudis ,  un  mauvais  lieu  9  un  borde)  j  un  boucao. 
Mais  dans  ce  fèns  ici  9  ce  mot  fignifie  un  lieu  tàkf 
mal  -  propre,  puant ,  craiTeux ,  8c  en  défordie , 
comme  un  bordel.  Etfortant  de  ce  taudis.  {Mot, 
Bourg.  Centilh.  ) 

Taverne.  Pour  cabaret ,  mauvais  cabaret  & 
borgne  ,  où  il  y  a  de  méchant  vin. 
Secours  à  la  taverne. 
{Belle- IsLEy  Mar.  de  la  Reine  de  Mononu) 
Il  y  a  du  vin  à  la  taverne  à  tout  prix. 
Ta  VOLANT ,  y.  l.  Léger ,  de  toile  fine. 
Voici  un  chapel  de  paille  y 
Un  couvre-chef  tavolant  y 
Combien  que  le  don  peu  vaille  y 
Le  coeur  eji  franc  &  vaillant. 
Taupe.  Unchajfeury  un  pécheur  y  &  un  preneur 
de  taupes  feroient  de  beaux  coups  fans  lesfautet. 

//  va  doux  comme  un  preneur  de  taupes.  Se  dit 
d'un  homme  qui  marche  fans  bruit. 

Il  efl  noir  comme  unk  taupe.  Se  dit  de  celui  qui 
eft  fort  noir. 

Royaume  des  taupes.  Pour  fous  terre.  lAdxÀtft 
de  parler  dont  on  fe  fert,  pour  dire  qu'une  pcr* 
fi^Ane  eft  morte  iH  enterrée. 
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Je  vous  le  garantis  au  royaume  des  taupes é 
(Tnéat.ItaLArleg.Phœnix.) 

Tauper.  Taupe  &  tinc  &  grand  rrurcié  Pouf 
dire  9  je  le  veux  ^  &  je  vous  en  luis  obligé. 

Tauper.  Pour  5  confèntir  ^  accorder  y  tomber 
d'accord  9  vouloir^  approuver  ^  donner  (on  conièiH, 
temeni  ^  être  d'avis ,  faire  tête< 

Taupe.  C'eft  un  mot  fort  ufité  parmi  les  joueurs^ 
8c  qui  fignifie  autant  que  j'y  confens,  va^  je  fais^ 
je  tiens  ^  lorfqu'un  joueur  met  tant  au  jeu  5  8c  qu'il 
demande  à  (on  adverfaire  s'il  veut  tenir  8c  enmet^ 
f re  autanté  On  s'en  (ert  auidi  indifféremment  ^  pouf 
marquer  (on  con(ëntement  à  quelque  chofb.  Pour^ 
vu  que  votre  cœur  baragouine  â  dire  taupe.  (  Tfu 
Ital.  Arleq.  Phœnix.  )  C'eft-à*»dire  9  baragouinç  à 
€on(entir. 

Taupinanbour.  On  s*en  (éh  ^  pcfur  parler  mi^ 
gnardement  aux  petits  enfans  9  &  en  ce  (ëns  figni- 
fie autant  que  nature.  (  Voyei  Abricot  fendu.  ) 

Taupine.  Pour  ^  noire  de  vifage  ^  brunette  8c 
ba(ânée9  vifage  hâlé  du  foleil.^ 

Taureau.  Taureau  BanaL^  Pour  marquer  un 
homme  infatigable  au  déduit  5  vaillant  &  robufte 
dans  l'efcrime  d'amour ^  qui  eft  toujours  prêta 
entrer  en  lice  9  Sc  à  fatisfaire  toutes  les  femmes 
qui  ont  envie  d'en  tâter.  Se  dit  au/fî  d'un  grand 
putjcier. 

T AUT£ ,  V.  L  Enlèvement,  violence. 

Taux.  Pour  taxe,  prifée,  valeur,  rang,  nom^. 
bre ,  prix ,  tas. 

Mettre  à  même  taux  le  noble  &  le  faquin. 

(  Regnisr  ,  Sat.  îo.) 

Tedieux  ,  V.  l.  Importun ,  ennuyeux ,  fatigant. 

Teigne.  Quand  une  chofe  eft  difficile  à  ôter^ 
ou  à  détacher  du  lieu  où  elle  eft ,  on  dit  qa^elle 
tient  comme  teigne. 

Teigneux.  On  dit  d'un  homme  qui  a  de  la  peine 
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de  mettre  la  main  au  chapeau  pour  fàluer  ^  que 
^cfi  un  teigneux. 

IL  n'y  avoit  que  trois  teigneux  &  un  pelé.  Se  dîtf 
pour  fe  moquer  d'une  afTemblée  qui  n'étoic  pas 
bien  fournie  de  beau  monde. 

Tel.  Tel  maître^  tel  valet.  Tel  menace  qui 
tremble. 

Tel  croit  être  fain ,  qui  Dortc  la  mort  dansfon 
Jein.  ^ 

Tempêter.  Pour,  gronder ,  faire  du  bruit ,du 
fracas,  du  tintamarre,  donner  i'eflbr  à  fa  coiere, 
décharger  fa  bile ,  crier. 

'  Temple.  Temple  de  Bacchus.  Pour  cabaret.  Je 
ni  étonne  bien  qiCétant  toujours  dans  le  temple  de 
Bacchus.  (  Avent.  v'Assoucî.  ) 

Templette,  y.  L  Bandelette ,  ferre- tête. 
'  Templier.  Boire  comme  des  Templiers.  Signifie 
$'enivrer ,  à  cauiè  que  ces  Chevaliers  dans  le  tems 
de  la  débadence  de  leur  ordre  buvoient  par  excès» 

Tems.  Avec  le  tems  &  la  paille ,  les  nèfles  meu^ 
rijfent.  Qui  a  tems ,  a  vie. 
-  Ces  Meffieurs  ont  le  tems  &  Pargent.  Ceft-à- 
dire ,  ont  le  loifîr  &  le  moyen  de  iè  divertit ,  de 
paiTer  le  tems,  de  fë  donner  du  bon  tems. 

Il  faut  prendre  le  tems  comme  il  vient.  Pour 
dire ,  s'accommoder  au  tems ,  à  l'état  des  chodbs. 

Le  tems  pajfé  ne  revient  jamais. 

Il  viendra  un  tems  oà  les  chiens  auront  Befoin 
ie  leur  queue.  Signifie ,  où  l'on  aura  affaire  des. 
gens  qu'on  néglige  maintenant. 

Du  tems  du  lioi  Guillemot ,  du  tems  qu'on  fe 
mouchoit  fur  la  manche.  L^Italien  dit ,  du  tems 
sque  Bert/ufiloit  Pour  fignifier,  du  vieux  tems, 
du  tems  jadis,  à  la  vieille  mode. 

Poujfer  le  tems  à  V  épaule.  C'eftà-dîre ,  prolon- 
ger le  rems ,  différer  l'exécution  d'une  chofè  qii'on 
^it  à  regret ,  pour  gagner  du  tems* 


On  appelle  un  Roger- bon-tems  9  un  gaillard  qui 
lie  cherche  qu'à  fe  réjouir  9  qu'à  tuer  le  tems» 

(  Vojei  ROGER-BON-T£MS.  ) 

Quand  j  irai  le  voir^  il  fera  beau  tenu.  Pour 
dire  y  je  n'irai  jamais. 

Après  ce  tems-ci  il  en  viendra  un  autre.  Se  dit^' 
pour  fe  côn(bler  dans  la  mifere  du  tems. 

On  appelle  un  tems  de  Demoifelle  j  un  tems  où 
il  ne  fait  ni  pluie  9  ni  iblell  9  ni  poudre  9  ni  vent. 

Le  tems  eft  à  Dieu  &  à  nous.  Signifie  9  nous 
avons  le  loifir  de  faire  ce  qu'il  nous  plalt. 

Tout  vient  à  tems  fui  peut  attendre.  C'eft-à<^ 
dire ,  qu'avec  la  patience  on  vient  à  bout  de  tout» 

Haujfer  le  tems.  C'eft  faire  la  débauche. 

Tems  falé.  Métaphore  9  pour  temt  chaud  9  cha<« 
leur  exceflive  qui  donne  de  Taltération.  Voici  ua 
tems  bien  falé.  (  Théat.  ItaL  ) 

Chaque  chofe  a  fon  tems.  Réflexions  que  doi-^ 
vent  retenir  les  êtres  inconfêquens  qui  manquent 
d'ordre  ou  de  patience  dans  leurs  deCrs  2c  dans 
leurs  aâions. 

Après  bon  tems  ^onfe  repent.  Cet  avis  s'adrefle 
aux  enfans  prodigues  qui  ie  préparent  un  avenir 
malheureux. 

Il  n^y  a  point  de  tems  perdu  9  les  uns  ont  le  bony 
les  autres  le  mauvais. 

Il  efi  un  tems  pour  s^en  aller  ù  prendre  congé. 
C'eft  un  bon  confeil  à  donner  aux  importuns. 
*     A  chofe  bien  faite  on  ne  demande  point  combien 
de  tems  on  y  a  mis.  C'eft  la  répond  qu'on  fait  à 
<eux  qui  veulent  tirer  vanité  de  leur  précipitation* 

Combien  y  a-t^il  de  tems  ? 
.  Réponfes.  1®.  Un  feul ,  car  le  pafle  n'eft  plus, 
Tavenir  n'eft  pas  encore  j  il  n'y  a  donc  que  le  tems 
préfent. 

-2^.  Il  y  en  a  deux  9  le  bon  tems  &  le  mauvais. 

3^.  Il  en  a  trois  9  le  préfbnt  9  le  pafle  Se  le  futun 
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4^.  Il  y  en  a  quatre  fixés  dans  les  quatfe  ùiCùBH 
Pris  pour  l'air,  le  tcms  eft  beau,  brun  $  cou^n  $ 
ferein,  variable ,  froid ,  chaud,  tempéré  ^  veoteuxi 
ibc  ^  pluvieux  ^  8cc« 

Du  tems  faut  par  Ut 
Powr  propos  renouvelUfé 
C'eft  la  reflburce  de  bien  des  geas  ;  auflî  dit-oi 
encore  2 

Le  tems  Beau ,  bo/i ,  ou  fâcheux 
;       EJi  Ventretien  de  qui  rCa  mieuXé 
Après  la  pluie  vient  le  beau  tems^ 
Quand  il  fait  beau 
Prends  ton  manteau  $ 
Et  lûrfqu'il  pleut 
Prends-le  fi  tu  veuXé 
.    Je  prédis ,  (Ufbit  un  aftrologUé ,  ^u^avant  qu'il 
foit  deux  ans ,  nous  aurons  changement  de  tems. 
Tout  fon  tems  pert 
Qui  à  mauvais  fert. 
C*eft  perdre  fon  tems  que  dé  (ërvir  les  midbanfi 
(  Barbasan.  ) 

.    Tenant.  Pour  parti&n ,  adhérent ,  ièâateur  i 
proteâeqr  ^  qui  eft  d'un  parti ,  cliqueur ,  fouteii 
neur.  Qui  étoit  un  de  fes  tenans^  (  Lettré  Gai.  ) 
,    Tençon  ,  V.  lé  Querelle  ,  injure* 

Le  Maréchal  du  Temple  dit ,  Sire ,  laiUei  en 
paix  les  nùifes  &  tençons  du  Sire  de  JoinviUe. 
Tendre.  //  vaut  mieux  tendre  la  main  que  le 
€OU.  Pour  dire ,  qu'il  vaut  mieux  gueufer  que  voi 
1er ,  &  fe  mettre  en  hafard  d'être  pendu. 

Tendre  les  mains  à  quelqu'un.  C'eft  le  iecouHr^ 
le  tirer  d'un  embarras^  lui  aider  dans  une  entre-. 
j;>rife,  le  fcrvîr  à  propos. 

Tendre.  Jeune  femme ,  pain  tendre  6  6o^ 
verd  f  mettent  la  maifon  au  défert. 
Dieu  vous  ajjîfie ,  notre  pain  eft  tendre  i  not 

j$ùut§aux  font  enrouilUs^ 

Où 


Oà  dit  d^une  viande  extrêmement  tendre ,  iluWli 
èfi  tendre  comme  rofée. 

Tendrifiër.  Pour  attendrir 9  fléchir^  amollir^ 
toucher  de  compaflion  ^  ou  d'amitié. 
Jeferis  mon  citUr  tendrifiër. 

(  ScÀROÉf ,  yifg.  iraf.  ) 
Tendron.  Mot cafelTant  &  flatteur^  qu'on  dit 
à  une  perfonne  qu'on  aime  avec  padlon^  Dit  autant 
que  mon  co^ur,  mamour ,  mon  ame  ,  ma  fanfan. 
Mon  cher  tendron ,  ne  Venquite  de  rieii. 
(  BBLtE'lsLE  y  Mar.  de  la  R.  de  Monùm.) 
Tendront  Pour  marquer  la  tendre  jeuneiTe  d'unef 
perfonne.  On  dit  çue  cette  Darne  efl  tris  •  belles 
Quoiqu'elle  riefoit  plui  un  tendron.  (  Lettres  Gali 
&  Hift.  ) 
TénéBROSITÉ,  v.L  Obfcutité,  ténèbres  épaiffc^^' 
Tenir.  Serrer  la  main  &  dites  que  vous  ne  te^ 
ne[  rien.  Se  dit  en  dérifion  à  ceux  qu'on  veut  fru(^ 
trer  de  Tattente  de  quelque  cho(e. 

Autant  ptche  celui  qui  tient  lefac ,  que  celui  qui 
tnei  dedans.  Ou,  autant  vaut  celui  qui  tient  lé 
feauy  que  celui  qui  técorche.  Signifie ,  que  les  com-^ 
plices  d'un  crime  font  auffî  punilFables  que  i'auteur«; 
Il  fait  Bon  aller  à  pied j  quand  on  tient  fon  che^ 
if  al  par  la  bride. 

Tenir  le  loup  pdr  les  oreilles.  Se  dit  quand  \A 
poflefflon  d'une  chofe  ne  nous  cft  guère  afTurée  j 
ou  quand  on  eft  fort  embarraiTé  ,  quelque  parti  que 
Ton  prenne^  Car  c'eft  ainfi  que  s'explique  Tirence^ 
qui  s'eft  fervi  de  ce  proverbe.  Auribus  teneo  lu^ 
puni ,  &Ci  Car  it  n^eft  pas  poflible  de  tenir  long" 
tems  un  loup  par  les  oreilles  y  &  (i  on  le  lâche  j  onl 
doit  craindre  d'en  être  mordu. 

Il  fe  tient  mieux  à  table  qu'à  cheval.  C'eft-à-f 
dire  ^  que  fa  principale  qualité  eft  d'être  goinfre. 

On  dit  qii'ime  petfohne  fe  tient  droit  comme  uri 
éierge ,  comme  un  échalas.  Pour  marquer  meF 
r©/7if/J,  Kfc 
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grande  aflfèâation  de  fe  tenir  droit ,  ou  dV>rgaeiI) 

ou  de  gravité. 

Il  n'y  en  a  point  de  plus  empêché  que  celui  qui 
tient  la  queue  de  la  poêle.  Pour  dire,  qlie  ceux  qui 
travaillent  effeâivement  font  plus  embarrafles  que 
ceux  qui  regardent  faire* 

Il  vaut  mieux  tenir  que  quérir  Signifie ,  que  la 
poiTeflion  aâuelle  vaut  mieux  que  la  prétention, 
Se  la  peine  d'aller  chercher.  Quérir  dans  ce  pro-. 
verbe  fignifie  chercher ,  ou  vouloir  prétendre. 

Il  vaut  mieux  tenir  que  courir  dpris. 

Lorfqu'une  chofë  ne  tient  qu'à  de  l*argent,  on 
dit  qu'elle  ne  tient  ni  à  fer  ni  à  clou. 

Qui  veut  tenir  nette  fa  maifon ,  /l'jr  mette  ni 
femme ,  ni  prêtre  ,  ni  pigeon. 

Tenir  quelqu'un  le  aec  en  Veau.  C'eft  -  à  -  dire , 
l'amufer,  le  tenir  en  fufpens,  le  tenir  au  filet,  en 
laifTe. 

Un  tailleur  dit  quVi  ne  lui  efl  rejié  d'une  étoffe 
non  plus  qu'il  en  tiendroit  dans  fon  œiL 

On  dit  qu'un  homme  tient  l'épée  dans  les  reins  à 
'  quelqu'un ,  qu'il  lui  tient  le  poignard  à  la  gorge. 
Pour  dire ,  qu'il  le  prefTe  vivement  de  iaiie  une 
chofe  à  laquelle  il  a  de  la  répugnance. 

On  dit  abfblument ,  il  n'y  a  rien  qui  tienne. 
Pour  lignifier ,  qu'il  n'y  a  aucune  confidération  de 
difficulté ,  de  péril ,  qui  puifTe  m'empécher  de  faire 
ce  que  j'ai  réfolu. 

Un  tient  vaut  mieux  que  deux  tu  l'auras.  C'eft- 
à-dire ,  que  la  poflcffion  d'un  bien  préfent ,  quel- 
que modique  qu'il  foit,  vaut  mieux  que  l'efpé- 
rance  d'un  plus  grand  bien  à  venir  2c  incertain. 

Il  ne  tient  rien.  Se  dit  par  raillerie  d'un  homme 
qui  manque  à  réuflir  dans  quelque  chofè. 

On  dit  par  une  efpèce  de  joie  maligne ,  d'un 
homme  à  qui  il  arrive  quelque  chofe  de  fâcheux, 
de  déâgréable  >  d'embarraflant ,  de  honte w( ,  qu'il 


T   E    N.  Sis 

È^cA  en  Quelque  forte  attiré  ^  qu'il  en  tient.  Se  dit 
aufli  pour  être  attrapé ,  trompé ,  fourbe.  En  tene^-^ 
yom  j  Monfieur  le  lorgneur  f  (  Ttiéat.  ItaL  Arleq. 
Crand-Sophi.  ) 

Il  tient  bien  ce  qiCil  tient.  Se  dit  de  celui  de  qui 
on  a  peine  à  ravoir  ce  qu'il  a  pris« 

Quand  on  a  réduit  un  homme  en  tel  état,  qu'il 
ce  peut  plus  trouver  d'échappatoire ,  qu'il  ne  peut 
plus  éluder  comme  auparavant  ^  on  dit  qu'o/z  It 
tient. 

On  dit  d'une  choie  qui  tH  extrêmement  atta-** 
chée  à  une  autre ,  qu'elle  tient  comme  teigne. 

Se  tenir  au  gros  de  V arbrcà' Voux  dire ,  demèu* 
rer  fermement  attaché  aux  intérêts ,  au  parti  dâ 
celui  qui  à  le^pouvoir  légitime* 

Tenir  le  bureau.  Pour  tenir  compagnie  ^  tenir 
académie ,  alfemblée,  parler  le  plus  fouvent  8c  le 
plus  long-tems  dans  une  compagnieé  (  tu  Payé  f 
Lettr.  ) 

Se  faire  tenir  à  quatre.  Manière  de  parler ,  qui 
fignifie ,  faire  le  mauvais ,  le  furieux ,  faire  rage* 
(  yàyei  Faire  le  diable  a  quatre.  ) 
Pour  Mars  enragé  de  fe  battre  9 
^  Il  fallut  le  tenir  à  quatre. 

(  ScAROJ^  j  Gigant.  ch.  4.  ) 
Tenir  pied.  Pour  réfîfter  j  demeurer  ferme ,  faire , 
réfiftance ,  faire  tête.  Et  cependant  ajfe^  lâche  pour 
m'ofer  tenir  pied.  (  DoM  Qvicîié  p.  z.  ) 

Tenir  pied  à  boule.  Signifie ,  être  aflidu  à  un 
travail  ^  ne  .point  déiemparer  d'un  lieu. 

Tenir.  Ce  verbe  au  propre  fignifie ,  empoigner  9 
ferrer  avec  la  main.  Il  a  divers  fens  au  figuré* 

Tenir.  En  parlant  de  baptême ,  veut  dire ,  être 
parrain  ou  marraine.  Je  tiens  aujourd'hui  un  enfant 
avec  Mademoifelle. . .  . 

Tenir.  Avoir.  Tenir  boutique.  Tenif-fa  fortune 
de  qutlqiCun. 

Kk  ij 
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[tenit.  Occuper,  poSeder,  iê  réndr% maîcfé j 
être  maître.  JVr/ï/>  /^  eartipagne.  Il  y  avoit  ddnsld 
ville  une  fbrtereffe  efearpée  qiu  Unoit  le  Satrapté 
(  Ablanc.  Am  ) 

Tenir  les  livres.  Entre  négocians  c'eft  être  pro- 
pofé  pour  régler  les  comptes  de  quelque  com- 
merce ,  négociation ,  ou  maniement. 

Tenir.  Ce  mot  joint  à  celm  de  faire  f  en  par« 
hnt  de  lettres  f  paquets  &  amres  chofes  qu'on 
porte  ,  fignifie  y  rendre  ,  faire  tomber  entre  les 
mains  de  quelqu'un.  J'ai  trouvé  les  lettrés  pHl 
vous  a  plu  me  faire  tenir  4  (Voit.  Lettr.  d^lL) 

Tenir.  En  partant  de  langage,  fignifie, ufer^  (e 
fcrvir.  CeJfeX^  de  tenir  ce  langage.  (  Rac.  IpMg.  ) 

Tenir.  Empêcher ,  retenir.  Je  ne  fais  qui  me 
tient  que  je  ne  vous  fende  ta  tite* 

Tenir.  Employer  du  tems  à  faire  quelque  chofo 
Ce  proch  a  tenu  trois  audiences. 

Tenir.  Ce  mot  en  parlant  de  route  &  de  à^e^ 
min ,  fignifie ,  prendre ,  fuivre.  Quel  ckemin  tene^", 

vous?  {AStAJSfC.) 

Sans  tenir  en  marcha  fit  une  route  ctrtcaitt , 
Je  vais  de  toutes  parts  oâ  me  guide  ma  vtirit. 

{  Despr,  Difc.  au  Roi.  ) . 
Tenir.  Dépendre.  //  ne  tint  pas  à  eux  que  la  ville 
ne  fût  démolie.  [^AÈtAÉC.Arrien  y  liv.  t^c^A 
Tenir*  Reffembler  à  quelqu'un,  ou  à  quelque 
chofe.  Tenir  de  fan  pere^  de  fa  mère.  (  AMlA1<l* 

COURT.  ) 

Il  voulut  patiner.  Galanterie  provinciale  qui 
tient  plus  de  la  fatyre  que  de  l'honnête  .homme. 
(  ScAROTi; ,  Rem.  Corn,  p.t^c.  r o.  ) 

Tenir.  Eftimer.  Je  tiens  cette  comédie  une  des 
plus  plaifantes  que  V auteur  ait  produites.  (  Mou 
Crit.  de  l'Ecole  des  Femmes.  ) 

f^oumnoijene  tiens  pas  ^  qUtlqu'effet  qu^on 
fuppofe  , 
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Que  la  fcience  fait  pour  gâter  quelque  chofe. 

{MOLJERE.) 

Tenir.  Soutenir.  Les  Scotiftes  tiennent  que  la 
Vierge  a  été  conçue  fans  aucune  fauillure  du  pé^ 
^àé  originel.  Les  Thomiftes  tiennent  le  contraire  ^ 
&  leur  gentiment  efi  principabment  fandé  fur 
S.  Paul  &fur  S.  Bernard. 

Tenir.  Rélifter ,  fe  défendre*  La  place  ne  peut 
pas  encore  tenir  trois  jours. 

En  tenir.  Être  pris,  être  dupé,  attrapé.  Il  en 
fient  le  bon  tiomme.  (  Moz.  Crit.  de  VEcole  des 
Femmes.  ) 

Se  tenir.  Se  fixer ,  s'arrêter^  fe  borner.  Se  tenir 
dans  les  termes  qu'on  prefcrit.  (  Pasc.  liv.  4.  ) 
La  helU  avoit ,  nonobjiant  fan  jeune  âge , 
Le  cœur  trop  haut ,  le  goût  trop  délicat^ 
Pour  s'en  tenir  aux  amours  du  village. 

(  lA  Font.  Cont.  ) 
Tenne  i  y.7.  Querelle ,  fatigue.,  peine, 
TfiNNER^y./.  Quereiler,  fatiguer,  gronder. 
Tente.  Ce  mot  eft  beau  8ç  fe  dit  fouvent  au 
figuré.  Sa  peau  ne  me  tente  guere^  (  Abla^c.  Lu- 
fien.  )  C*eû-à-dire ,  fa  perfonne  ne  me  plaît  paj5 
fort ,  Se  ne  me  touche  pas  lô  cœun 

Tenter  la  fidélité  de  quelqu'un^  (  VoiTURSf 
Lettr.  8^.  )  C'elbà-dire,  tâcher  de  corrompre  la 
fidélité  d'une  perfonne. 

Ce  font  pour  vous  des  fruits  nouveaux^ 
Je  vois  bien  que  cela  vous  tente,  (SARR.Poéf.) 
C'eft'à-dire,  je  vois  bien  que  vous  en  avez  quel*- 

qu'envie. 

Tenter  la  far  tune  du  combat.  C'eft  haârder» 
rifquer  le  combat. 

Avant  t  aurore  éveiller  des  Chanoines  ! 

Qui  jamais  l'entreprit  ?  Ç^ii  Voferoit  tenter  ? 

m-^iin projet 9 â ciel! qu'on puijfe  exécuter f 

^  (DsSBttEAUX*) 
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Terdre,  r.  /.  Efluyer,  frotter.  QuitCa  qu'un 
ail  fouvent  le  tert.  (  Proverbe  ancien.  ) 

Termaillet,  V.  L  Ornement,  parure* 

Terme.  Qui  a  terme ,  ne  doit  rien.  C*eft-à-dire, 
qu'on  ne  peut  pas  contraindre  au  payement  d'une 
dette  qui  n'eft  pas  échue. 

Le  terme  vaut  Vargent.  Se  dit ,  en  parlant  d'une 
çhofë  qu'on  doit  faire  dans  un  tems  fort  éloigné. 

Terme.  Au  propre,  fignifie ,  borne ,  mais  en  cq 
fens  il  n'eft  guère  ufité.  Au  figuré ,  pour  fin,  but. 
Oefi  un  terme  oà  ton  n'arrive  guère  par  le  plai- 
fir.  (  Benserave  ,  Poéf.  ) 

Au  bout  de  cent  dix  ans ,  dont  le  cercle  renferme 

Pe  l'âge  des  humains  prefque  le  plus  long  terme. 

(  Cousin  ,  Hiji.  Rom.  ) 

Terrain.  Çonnottre  le  terrain.  C'eft  étudier 
une  affaire,  l'humeur,  le  génie  d'une  perfonne, 
pour  la  bien  connoirre ,  &  en  (avoir  le  fort  &  le 
foible.  Je  m'attacherai  à  connoitre  le  terrain^ 
(  GiL'BiASy  liv.  4,  c.  z.  ) 

Terre.  Il  n'y  a  point  de  terre  fans  Seigneur. 

Tant  vaut  l'homme  ^  tant  vaut  fa  /errf.  (Voyez 
Tant.  ) 

Terre  chevauchée  efl  4  demi  mangée. 

Un  homme  malheureux  dit ,  qu'/7  vouàroit  être 
cent  pieds  fous  terre. 

Quand  quelqu'un  a  fait  banqueroute ,  8c  qu'il 
n'eft  pas  venu ,  à  bout  de  quelque  deflein ,  on  dit 
qu'//  a  donné  du  ne^  en  terre. 

Il  a  peur  que  terre  ne  lui  manque.  Se  dit  dHiA 
pvare. 

Chercher  un  homme  par  mer  &  par  terre.  C^ft) 
le  chercher  en  plufieurs  endroits  de  la  ville. 

C'eft  une  terre  de  promiffion.  Se  dit  d'un  pay« 
gras ,  fertile  Sc  abondant. 

Qui  terre  ^ ,  guerre  a.  Signifie ,  qu'il  n'y  a  ppî^^ 
ds  biçn  ^\  Qe  foxt  fujet  à  enyie  &  à  çonteftatioiu 
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Il  vaut  mieux  en  terre  qu'en  pr/.  Se  dit  ^  en  par-, 
lant  de  quelqu'un  dont  on  fouhait  la  mort. 

On  dit  qvCune  parole  n'eft  pas  tombée  à  terre. 
Pour  dire,  que  quelqu'un  en  a  pris  avantage ,  qu'il 
Ta  relevée. 

Lorfqu'on  ne  voit  goutte  9  on  dit  qu'on  ne  voit 
m  ciel  j  ni  terre.  , 

Bonne  terre  ^  méchant  chemin. 

Quitter  une  terre  pour  le  cens.  C'eft  -  à  -  dire , 
abandonner  une  cho(e  qui  ëft  plus  oqéreufe  que 
profitable. 

Quand  un  homme  foible  contefte  contre  un  puif* 
lant,  on  dit  c'eji  un  pot  de  terre  contre  un  pot  de  fer. 

Tirai  tant  que  terre  me  pourra  porter^  Signifie ,  , 
je  ne  reviendrai  de  long  -  tems. 

Entre  deux  felles  le  cul  à  terre.  Pour  dire  ,  n'ar 
voir  pas  profité  de  l'occafion  de  deux  avantages 
propofés. 

Faire  de  la  terre  lefojfé.  Se  dît,  lorfque  ce  que 
Ton  tire  d'une  chofê,  iert  à  en  faire  en  mçme  tems 
une  autre. 

jiller  terreàterr^.  Signifie ,  (ê  mefurer  à  (a  toifêy 
demeurer  dans  les  bornes  de  fon  état ,  ne  s'élever 
point  par-defTus  fa  condition. 

Le  mien  eft  fait^  ma  fœurj  pour  aller  terre  à 
terre.  (  Mol.  Femm.  Sav.  )  Parlant  d'efprit. 

TcRREUX.On  dit  d'une  fille  à  marier ,  qu'elle  a 
le  cul  terreux ,  quand  elle  eft  fort  riche  en  fond^ 
de  terre. 

Terrier.  Une  toux  de  renard  qui  mené  au  ter-^ 
rier.  C'eft- à-dire ,  une  toux  qui  ne  finira  que  par 
la  mort. 

Tesir  ,  V.  l.  Tendre  ,  bander  un  arc« 
Il  a  tantoft  pris  une  flèche 
En  la  corde  la  mifl  en  croche  (  croix  ) 
Si  Ven  tefa  jufquà  Foreille 

Vàrc  qui  étoitfort  à  merveille. 
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Thston.  Pour  écu ,  pièce  d'argent. 
T aurais  un  beau  tejion  pour  juger  d'une  urine, 

(  RscrfJERj  Sat.  4.  ) 
Testonner.  Pour  battre ,  frotter  y  donner  des 
(Coups  de  bâton ,  étriller  j  roifer.  Mais  approche  un 
peu ,  que  je  te  tejlonne.  {  Abla^ç.  JLi^Cf  ) 

La  Fontaine  a  pris  ce  mot  dans  un  autire  (èns  f 
ppur  9  ajufter  la  tête  9  la  tâtonner^ 
Ces  deux  veuves  en  badinant  9 
En  riarit  ^  en  lui  faifant  fête  ^ 
V allaient  quelquefois  tejionnantj 
Ceft^àrdire ,  ajuftant  fa  tête. 
Tète.  Il  efi  comme  le  bonnetier  )  il  n'en  fait 
fu'àja  tête.  Se  dit  d'un  entête  ,  d'un  opiniâtre. 

Çejàntdeux  tête^  en  un  bonnet.  Signifie  9  que 
ce  font  deux  bons  amis  j  qui  n'ont  qu'une  même 
volonté. 

Il  a  la  tête  plus  groffe  que  le  poin^j  &fi  elk 
fi'ejïpas  enflée.  Se  dit  ironiquement  de  celui  qui 
fait  le  malade. 

Lever  la  tête.  Pour  reprendre  9  repriinaflder , 
gronder,  gourmander  de  parolies ,  tapcer»  Êùre 
(}es  reproches  Ccveres. 

y  a  trouver  cette  grojfe  bête , 
Et  nie  lui  lave  bien  la  tête.  {S  car.  GigarU*  c.  t) 
A  laver  la  tête  d'un  4tic  on  n'y  perd  que  la  lefr 
fiye.  $e   dit  ^  lorfqu'on  réprimanda  quelqu'un  ^ 
gu'on  lui  lave  la  tête  inutilement. 
Pofine  femme ,  mauyaife  tête. 
JJn  tête-à-tête.  C'eft  une  con?er(âtîon  partîcur 
)iere  entre  deux  perfonncs  qui  k  veulent  du  bien  f 
^qyi  s'aiment  ^  ou  qqi  ont  quelcjue  chofe  de  fccret 
p  £e  comqiuniquer ,  un  entretien  fecret  dans  un 
lieu  i^loigné  du  ^ruif  8c  du  monde ,  dans  un  en- 
droit pu  petibnne  ne  petit  être  témoin  de  leurs 
ilirçours,  une  entrevue  oi\  deux  perfonnes  s'entref 
WPBgflf  en  k  fept  dfs  e^re^f  faps  \iw. 
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Vombr£  d'un  tête-à-tête ,  &  dedans  &  dehors^ 

fi/le  fait  même  en  été  friffonner  tout  le  corps, 

(  Dançovrt  ,  le  Joueur.  ) 

Aller  tête  baiffée.  Pour  s'abandom^eri  aller  (ans 
^onfidération ,  témérairement,  &  jeter  en  furieiiXy 
jCD  perdu  &  défefpéré.  ( Sarraz.  Dial.) 

Autant  vaudroitfe  battre  la  tête  contre  un  mur. 
Pour  dire ,  prendre  de  la  peine  inutilement. 

IL  y  va  de  eut  &  de  tête ,  comme  une  cqrneilU 
qui  abat  des  noix.  C'elt*à-dire ,  qu'il  s'y  emploie 
ide  toute  fa  force. 

Groffe  tête ,  peu  de  fens. 

Il  a  des  charréres  vuidès  à  louer  dans  la  tête ,  il 
0  la  tête  à  téventy  ou ,  il  a  une  tête  de  linotte. 
C'eft-à-dire ,  qu'il  eft  fou ,  qu'il  a  la  tête  légère , 
que  têtefans  cervelle,  une  tête  verte,  mal  timbrée^ 
(démontée. 

J^ête  de  fou  ne  blanchit  jamais. 

On  voit  bifin  à  fes  ye^x  que  fa  tête  r^ eft  pas  cuite f 
Pour  fignifier,  que  le  via  lui  a  donné  dans  la  tête  9 
qu'il  a  bu  du  cafle-téte. 

Autant  de  têtes ,  autant  et  opinions  f 

Je  fuis  aujjî  étonné  de  cela  que  fi  les  cornes  me 
venaient  à  la  tête. 

On  dît  qu'£^^  homme  eft  bien  chaudement  la  têtp 
au  ruijfeau.  En  plaignant  celui  à  qui  quelque  mal^ 
heur  eft  arrivé. 

Ty  mettrais  ma  ttte ,  fy  donnerais  ma  tête ,  j'y 
gagerais  ma  tête  à  couper ^  €^fi  c'eft  la  gageure  d'un 
Jbu.  Pour  dire ,  que  j*en  (bis  bien  afluré. 

La  tête  emporte  le  cul.  C'eft-à-dire ,  le  pîus  fort 
emporte  le  plus  foible. 

La  tête  donne  bien  du  mal  à  fes  pieds.  Se  dit 
d'un  homme  inquiet. 

Quand  un  vieillard  eft  vigoureux ,  on  dit  quVJ 
eft  comme  le  pôrreau ,  ^u'U  a  la  tête  blanche  &  l§ 
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Il  eft  accoutumé  à  cela  comme  un  chien  HaRtf 
ûuc  tête. 

Une  tête  de  mouton  eft  une  bifque  de  gueux. 

On  dit  chez  les  jardiniers ,  que  quand  le  diahk 
voudroit  replanter  fa  femme ,  il  lui  couperait  la- 
tête. Parce  qu'ils  étêtent  tout  ce  qu'ils  tranfplaotem. 

Jeter  une  marchandife  à  la  tête.  Signifie  ^  offrir 
de  la  donner  à  vil  prix. 

Pourquoi  tCaurat-elle  pas  une  tête  f  une  épingle 
tn  a  bien  une.  Se  dit  d'une  perfbnne  opiniâtre. 

Baiffer  la  tête.  Pour  foumettre ,  obéir ,  bouquer, 
coucher  comme  un  chien,  ramper.  Je  ne  fais  autre 
chofe  que  de  vous  obéir  &  de  baijfer  la  tête.  (  DoM 
Çvîcn.  t.  %.  ) 

Avoir  la  tête  près  du  bonnet.  Manière  de  parler, 
'qui  fîgnifie  n'endurer  pas  aifément ,  être  prompt  y 
brufque. 

Et  de  plus  que  Junon  la  fblle  j 
Dont  la  tête  eft  pris  du  bonnet. 

(ScARONjVirg.iraif.) 

Avoir  ta  tête  chaude.  Manière  de  parler ,  qui 
fignifie  fe  mettre  facilement  en  colère ,  n'aimer 
guère  à  fouiTrir  long-  tems ,  prendre  aifèment  feu> 
être  prompt  à  (ë  fâcher,  avoir  la  tête  près  du 
bonnet. 

Ma  femme  bien  fouvent  a  la  tête  un  peu  chaude. 

(  Mol.  Femm.  fav.  ) 

Ne  favoir  oà  donner  de  la  tête.  Pour  ne  lavoir 
en  quel  lieu  aller,  ne  favoir  que  faire  ,  qu'entre* 
prendre ,  ne  favoir  où  s'adreflbr  ;  auflî  pour  être 
défèfpéré ,  oifif ,  mal  en  (es  afiàires ,  ne  favoir 
de  quel  bois  faire  flèches ,  être  en  mauvais  état. 
{Sarraz.  Dial.) 

Faire  tête.  Pour  réfifter,  tenir  bon,  fe  défendre, 
ç'oppoier ,  feire  réfiftance. 

Morgant  les  accidens ,  fait  tête  à  la  fortune^ 

{  RecmEH  y  Sot.  i§-  X 
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Tenir  tête.  Ne  point  lâcher  pied ,  montrer  du 
courage ,  faire  voir  qu'on  n'eft  pas  poltron,  réfifter. 
Et  fi  Rojfinante  avoit  voulu  tenir  tête.  (  DoM 

Têtebleu.  Jurement. 

Têtebleu  ^ce  me  font  de  mortelles  bleffures.  ^ 

(  Mol.  Mifantr.  ) 
TÉTRiciTÉ  9  V.  L  Humeur  noire  &  chagrine. 
TfiTTASSE.  Pour  gros  tettons  dé(àppétiilans  9 
flalques  ,  pendans ,  mous  8c  puans. 
En  cet  agréable  exercice 
Defes  tettaffes  de  nourrice.  (Cabin.  Satyr.) 
Texte.  Pour  le  tetton ,  la  mammelle  que  Toa 
donne  aux  enfans. 

Comme  on  lui  montroit  la  tette^ 
Point  goûter  n'en  vouloit.  (Parn.  des  Muf.  ) 
Parlant  de  Bacchus  dans  fon  enfance. 

Tettin*  Petit  tetton  frais ,  rond  8c  ferme ,  petit 
tetton  naiflant  &  rebondi. 

Je  me  rends  mattre  de  fa  bouche  ^ 
De  fe s  flans  &  de  fes  tettins.  (  Cabin.  Sat.  ) 
Tetton.  Les  mammelles,  la  gorge ,  le  feio 
d'une  fille  pu  femme. 
Baife  fa  belle  bouche 
Et  fon  joli  tetton.  (  Parn.  des  Muf.  ) 
Tevol  y  y.  L  Tête.^ 

Texte.  Glofe  d'Orléans  y  plus  obfcure  que  le 
texte.  Pour  dire  qu'elle  ne  fe  fait  point  entendre. 

Théâtre.  On  appelle  un  Roi  de  Théâtre  y  un 
Prince  qui  laiflê  gouverner  absolument  fon  état 
par  fes  Miniflres ,  qui  n'a  que  la  repréfèntation 
d^un  Roi  9  8c  qui  ne  règne  point  lui-même. 

Thériaque.  On  appelle  tous  les  charlatans  8C 

les  hâbleurs ,  vendeurs  de  thériaque  j  8c  par  abbré- 

viation  triacleurs. 

Thriadeur,  V.  L  Charlatan ,  bateleur ,  hiflrioa. 

Tic-tac.  Pour  exprimer  Iç  bruit  que  rendent 
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}es  coups  que  s^entredonnent  des  përfonnes  qui  & 
battent. 

S'fn  vinrent  du  parler  à  tic-tacV 

(  Régnier  jSût.  "fo.  ) 

Tien.  Miex  vaut  un  tien  que  deux  tutùuras. 
Encore  ufité.  D'autres  difent  :  //  vaut  mieux  an* 
jourd'hui  V œuf  que  demain  la  poule. 

TiFFÊ ,  V.  l.  Ajufté ,  orné  ,  décoré» 

TiL ,  V.  L  Pour  tel. 
TU  vous  clanw  fouvent 
Ki  ne  peut  vous  fouffrir  voirement. 

Timbale.  Faire  bouillir  la  timbale.  Mot  de 
grivois ,  qui  figni(ie  faire  bouillir  la  marmite ,  faire 
la  joie  9  faire  bonne  chère. 

Timbre.  Pans  le  ftyle  comique ,  (ignifie  la  tête, 
la  cenrelle.  (  Voyei  Sentiment.  ) 

Tinguer.  Terme  de  joueur ,  Agoifie  faire  boo 
au  jeu  y  tenir  jeu.  Mais  au  figuré  dit  autant  que 
tauper ,  confentir  9  foufcrire  ,  en  être  d'accord.  // 
tira  fa  révérence  9  en  difant  qiûil  tinguoit^  (LfS 
liâmes  dans  leur  naturel.  ) 

Tintamarre.  Pour  bruit ,  confufion ,  défordre 
<que  font  des  perfonnes  qui  crient  j  ou  qui  fe  bat- 
tent. j4h  !  palfanguienne  ^  Monfieur ,  voici  hian  du 
tintamarre.  (  Mol.  Médec  malgré  lui.  ) 

Tinter.  Terme  de  débauche.  Signifie  choquer 
des  verres  y  faire  un  bruit  de  verre  ,  carrillonner. 

Tintin.  On  dit  en  débaache,/à//b/zjr  un  tintin^ 
i:ofDme  qui  diroit  ^  choquons  nos  verre^'.'2Vn/m) 
pour  e«;pf1nier  le  bruit  ou  le  carrillon  des  verres^ 

Tintouin,  Dans  fa  (îgnification  naturelle ,  c'eft 
le  bourdonnement  qu'on  iênt  quelquefois  dans  les 
oreilles  ;  mais  au  figuré  9  fignifie  chagrin ,  (buci  9 
fei  n  9  embarras  9  inquiétude. 

Tire- LARIGOT.  A  tire-larigot^  Pour  à  grands 
fraks  9  à  perte  d'haleine  y  beaucoup  j  largement» 
Si  bienfm  le  grand  Foliphemc 
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Savait  à  tire-larigot.  (  ScAR.  Virg.  trav.  ) 
£r  que  je  fouettais  mes  chevaux  à  tire- larigot4 
(  LA  Chapelle  ,  Conié  ) 

On  appelle  boire  en  tire-larigot  j  lorfqu^on  boit 
à  grands  &  long»  traits  ^  en  levant  le  coude  & 
haulfant  le  menton  avec  le  verre  5  pour  béire  juf*! 
^u'à  la  dernière  goutte  :  par  alluiioa  à  ceux  qui 
jouent  du  larigot  ^  petite  flûte  d'ivoire^  femblable 
au  fifflet  d*un  enfant  9  qui  rend  un  ion  fort  haut  ) 
&  ceux  qui  en  jouent  y  foufflent  de  toutes  leur» 
forces  &  tirent  à  perte  d'haleine  y  pour  lui  donner 
un  ton  plus  élevé. 

On  peut  donner  une  autre  étymologie  à  ce  pr(H 
trerbe  ,  Sc  le  rapporter  au  tems  du  débordement 
des  Goths«  Quand  leurs  armées  ravageoieni  les 
plus  riches  contrées  de  l'Europe^  les  fbidats  fy 
mutinèrent  contre  leur  chef  Alaric  9  le  maflacre* 
renty  mirent  fa  tête  au  bout  d'une  pique  ^  Ac  Tayanl 
plantée  au  milieu  de  leur  camp^  pardérifion  ilsie 
mirent  à  boire  à  fa  fanté^  en  proférant  ces  mots 9 
Ti  Alari£  Got;  d*où  quelques-uns  prétendent  qu'eft 
venu  tire-larigot. 

TiR£-LAiN£.  Pour  brigand  >  voleur  ^  filou  ^  dé«r 
troufleûr  de  paiTans. 

Car  ces  campagnes  étaient  pleines 
De  voleur H&  de  tire-laines.  {Se AH.  Gig.ch.  z.) 
Tirelire,  En  allemand ,  fpaarbiichfe.  G'eïl  une 
efpece  de  boite  de  fer- blanc  ^  8(  le  plus  fouvent  de 
terre ,  où  l'on  met  par  une  petite  fente  l'argent 
qu'on  épargne.  Votre  argent  tout  des  plus  camp-^ 
tant  va  grojjir  notre  tirelire.  (  Théat.  Ital.  Tam^ 
beau  de  M.  André,  y 

Tirelire.  Pour  la  nature  d'une  femme.  On  l'em*' 
ploie  quelquefois  dans  la  poéfie  libre. 

TiREMONDE.  On  a  donné  ce  nom  à  une  accou« 
cheufe. 
Tirer.  Aprls  cela  il  faut  tirer  r  échelle,  C'eft^ 
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à-dire  y  qu'on  ne  {peut  aller  plus  loin  ^  qu'on  né  peut 
rien  faire  au-delà. 

On  tirerait  aujji  -  tôt  de  V  huile  et  un  mur.  Pout 
dire  qu'il  eft  impoffibie  d'en  rien  arracher. 

On  dit  qu'cm  homme  fe  fait  tirer  Voreille^  quand 
il  fait  quelque  chofe  lentement  8c  peu  volontiers* 

Ils  tirent  le  diable  par  la  queue.  Se  dit  de  ceux 
qui  ont  de  la  peine  à  vivre. 

Tirer  fa  poudre  aux  moineaux.  Signifie  perdre 
£i  peine  8c  fon  tems ,  travailler  à  une  ai&ire  qui 
caufe  plus  de  dépenfe  qu'on  n'en  tire  de  profit. 

Tirer  par  les  cheveux.  Se  dit  d'une  chofe  qu'on 
fait  avec  contrainte  8c  avec  peine.  On  dit ,  tirer 
un  difcours  par  les  cheveux ,  lorsqu'une  chofe  n'a 
point  un  air  aifé  8c  revenant  9  fe  gêner ,  mettre  fon 
efprit  à^  la  torture ,  fè  peiner  j  fe  forcer.  Mais  tu 
tires  les  proverbes  fi  fort  par  les  cheveux.  (  DoM 
Qvicn.  t.  t.) 

Tirer  au  chevrotin.  Pour  renarder ,  dégobii/er, 
vomir  j  rendre  gorge  9  mettre  cœur  fur  carreau. 
Tirer  au  chevrotin.  (Rabel.  L  t.) 

Quand  un  homme  emprunte  quelqu'argent  qu'il 
n'eft  pas  en  état  ni  en  volonté  de  rendre ,  on  dît 
qu'/7  tire  Veftocade. 

On  dit  qu'c//2  homme  tire  au  bâton ,  lorfqu'un 
plus  petit  efl  compétiteur  avec  un  plus  grande 
qu'il  lui  contefle  quelqu'avantage ,  quelque  préé- 
minence. 

Ces  perfonnes  en  font  aux  couteaux  tirés.  Pouf 
dire  qu'elles  ibnt  ennemies  ^  prêtes  à  fë  battre  à 
tout  moment* 

On  dit  d'un  avare  >  qu'0/2  tireroit  plutôt  unptt 
d'un  âne  mort ,  gu^un  fou  de  fa  hourfe. 

Lorfqu'on  s'efl  défait  d'un  ennemi  ^  ou  qu'on  a 
accommodé  une  affaire,  qu'on  a  repris  ce  qu'on  y 
avoit  avancé  ^  on  dit  qu'0/2  s'efi  tiré  uru  épine  îi 
pied. 
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Oa  dit  encore  en  ce  iens ,  qu'o/z  s*ejl  tiré  de  la 
preffty  hors  du  rang  des  autres. 

On  dit  qu*a/i  homme  fe  tire  du  pair ,  quand  il 
s'élève  au  ^  defTus  des  autres ,  quand  il  a  quelque 
avantage  ou  privilège  particulier. 

Tirer  les  vers  du  nei  à  quelgu^un.  C'eft-à-dire  9 
tâcher  de  découvrir  adroitement  fbn  fécret. 

Tirer  fes  chauffes ,  tirer  fes  guêtres.  Signifie 
s'en  aller. 

Faire  tirer  la  langue  à  quelqu^un  d'un  pied  de 
long.  Pour  dire  le  faire  languir  dans  Tat tente  de 
quelqu'afliftance  dont  il  a  befoin. 

Ceft  un  homme  qui  tire  la  quinteffence  de  toutm 
Se  dit  d'un  homme  habile  y  adroit ,  qui  fait  d'une 
chofë  tout  ce  qu'on  en  peut  faire  y  qui  en  tire  tout 
l'avantage  qu'on  en  peut  tirer  y  qui  pénètre  jufqu*au 
fond  d'une  affaire. 

On  dit  d'un  homme  qui  fait  tirer  profit  de  tout, 
qu'/7  tirerait  de  l'huile  d'un  mur. 

Quand  on  vend  de  la  viande  dure  y  on  dit  ironie 
quement  :  Ji  vous  l'avei  pour  ce  prix-là  y  il  y  aura 
bien  à  tirer. 

Cette  comparaifon  ejl  tirée  par  les  cheveux.  Se 
dit  quand  elle  eft  forcée  y  ou  tirée  de  loin. 

On  dit  d'un  mal  -  propre  qui  laiiTe  croître  fes 
ongles ,  cpHils  font  bons  à  tirer  la  chair  du  pot. 

Tirer  la  laine.  Pour  frîpponner,  filouter ,  efcro- 
quer ,  efcamoter,  piper.  Dans  Paris  y  dans  le  tems 
que  vohs  y  tirie[  la  laine.  (  ScAR.  Rom.  Com.  ) 

Tirer  de  long.  Pour  fè  retirer  y  s'en  aller ,  dé-^ 
camper  9  fbrtir  d'un  lieu  y  quitter  une  place.  Et 
tirèrent  de  long  y  contrefaifant  les  ivrognes.  (Rec. 
de  Piec.  Com.  ) 

Tirer  les  marrons  du  feu  avec  la  patte  du  chat. 
Manière  de  parler ,  pour  emprunter  le  fëcours  de 
quelqu'un  pour  faire  quelque  chofe  y  faire  adroite«< 
ment  fervir  une  perfonne  d'inflrument  pour  par- 


venir  à  (es  fins  j  Ce  couvrir  d'un  danger  en  fsTif^of 
finement  agir  une  autre  perfonne  qui  ne  conooil 
point  le  péril  où  elle  s'engage. 

C'ejl  ne  fe  point  commettre  à  faite  de  V éclat  j 

Et  tirer  les  marrons  de  la  patte  du  chat. 

(  Mol.  Étourdi.  ) 

Tiret  du  nerf.  Pout  chevaucher  ^prendre  fon 
plaifir  avec  une  femme. 

Tirer  pays.  Pour  s'en  aller,  déloger ,  plier  ba^, 
gage-  Il  faut  tirer  pays.  (  Quefbvo.  ) 

Tirer  pied  ou  aile.  Manière^  de  parler,  pour  tîrcf 
ou  arracher  quelque  chofe  d'une  perfonne  ^  peu  ou 
beaucoup.  //  ne  falloit  point  le  quitter  fans  cri 
tiret  pied  ou  aile.  (  Les  Souffl.  Com.  ) 

Tirer  le  poil.  Avoir  le*  poil.  Se  dit  d'une  per-» 
Tonne  dont  on  a  envie  de  tirer  de  l'argent.  (Voye:^ 
JFaire  cracher  du  bajfin.  )  Dit  autant  qu'arracher 
de  l'argent  par  force ,  pu  par  finefle  y  faire  financer.- 

Tireur.  Cefl  un  hon  tireur.  Au  propre  j  k  dit 
d'un  homme  qui  fait  bien  manier  une  arme  kfeUf 
qui  a  le  coup-d'œil  jufte-  On  k  dit  auffi  d'un  hoir 
maître  en  fait  d'armes.  Dans  le  fens  libre,  (igaifie 
un  homme  vaillant  au  déduit. 

Tireuse.  Tireufe  de  vinaigre.  Femme  profti* 
tuée  ,  coureufe ,  putain  ,  garce ,  fille  de  joie ,  de 
mauvaifè  vie. 

Tirez.  Ce  mot  fe  dit  ordin^ireniient  aux  chien? 
qu'on  chafFe ,  &  dans  ce  fens  ici  fîgnifie  allez- 
vous-en ,  n'approchez  pas ,  éloignez-vous ,  gagnée 
la  porte.  Tirei^  Madame  C Amazone.  (  TlUat.  Iti 
les  Souhaits.  )  ' 

Toile.  CeJÎ  la  toile  de  Pénélope ,  tmi  défùfoil 
la  nuit  ce  qtCelle  avoit  fait  le  jour.  Se  dit  d'une 
affaire  qui  ne  finit  point. 

Tu  as  trop  de  caquet ,  tu  n'auras  point  ma  toile. 
Se  dit  par  allufion  à  un  certain  conte  de  vieille 
fortconnii«^ 


T    O    L  515 

Toilette.  Plier  toilette.  Pouir  s'en  aîfer,  pren- 
dre la  fuite  9  s'échapper. 

Contraignit  de  plier  toilette.  (  Scar.  Virg.  /r.) 
C'eft  auffî  voler  une  chambre. 

Toise.  Mefurer  à  fa  toife.  Mameie  de  parler, 
pour  dire  ,  vivre  félon  fbn  état  &  fà  condition ,  ne 
fe  point  méconnoitre ,  vivre  honnêtement ,  fans 
vouloir  aller  de  pair  avec  \ts  gens  de  qualité,  Sc 
fans  vouloir  aflfeâer  des  manières  de  grandeur* 
Je  fuis  une  bourgeoife^ 
Qui  fais  me  mefurer  jufiement  à  ma  thife. 

(  DANCOUKTy  le  Joueur.  ) 
Toisé.  On  dit  qu'une  affaire  eji  toif/e.  Pour 
dire ,  qu'elle  eft  réglée ,  manquée  ou  perdue  9' qu'il 
n'y  a  plus  rien  à  refaire ,  qu'on  n'y  peut  plus  revenir. 
Toison.  Pour  chevelure ,  ou  perruque  hériflee 
Se  mal  peignée. 
D'avoir  mal  foutenu  Vhonneur  de  ta  toifon^ 

(  Chapelain  décoiffé^  Càm.  ) 
Toifon.  Signifie  aufli ,  dans  un  fens  libre ,  le  poil 
qui  garnit  la  nature  de  la  femme. 
Il  ne  put  mettre  à  la  raifon 
Sa  toifon.  (  la  Font.  Contes.  ) 
Toit.  Servir  un  homme  fur  les  deux  toits.  SiA 
gnifie  lut  faciliter  les  moyens  de  réuflir  en  ce  qu'il 
fouhaite. 

Tolée.  Pour  bande 9  troupe,  compagnie  de 
gens  aifemblés  dans  un  même  lieu.  Ridicules  y 
ridiculijjînus ,  reprit  toute  la  toléç.,  (  Putan,  de 
Rome.  )  Ne  fe  dit  guère  que  de  putains  &  autres 
canailles  de  cette  nature. 

Toller.  Pour  ôter ,  retrancher ,  prendre.  Je 
n'ai  rien  tollé  de  ta  fille  ^  elle  efi  encore  comme 
moi.  (  Théat.  ItaL  ) 

ToLLiR  9  y.  r.  Enlevei' ,  arracher  j  emporter 
.  avec  force. 

j4  tout  propos 
Tome  IL  L  l 
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Sans  nul  repos 

Sont  demandantes  f 

Pour  tollir  Vos , 

Four  ronger  Vos , 

Très- fort  inftantes.  {Roman  de  la  Rofe.) 
ToLTE  ^  V.  /.  Vol  9  rapine. 
Tomber.  Tomber  fous  la  coupe.  Manière  de 
parler  9  qui  (ignifie  tomber  entre.les  mains  de  quel- 

Ju'un^  tomber  en  fbn  pouvoir.  Malheur  à  qui  tom- 
era  fous  ma  coupe.  (  TMat.  îtaL  Arteq.  Avocat 
pour  &  contre.  ) 

Si  le  ciel  torhboit^  il  y  auroit  bien  des  allouetttS 
prifes.  Se  dit  à  ceux  qui  font  des  fuppofitioo^  im* 
pertinentes^ 

Il  efi  tombé  de  Scylle  en  Charibde  j  de  la  poêle 
tn  la  br ai fe  ^  de  fièvre  en  chaud  maL  Pour  dire, 
qu'en  penfant  éviter  un  inconvénient  ^  il  eft  toqibé 
dans  un  plus  grand. 

//  efl  tombé  dans  la  riaffe.  Signifie  y  qu'il  a  été 
pris  à  quelque  piège  qu'on  lui  avoit  drefie. 

On  dit,  par  une  efpece  d'affirmation , /W/tz^/d/V 
mieux  être  tombé  fur  la  pointe  d'un  couteau. 

Quand  là  poire  efi  mûre  j  elle  tombe.  C'eft-à- 
dire  i  qu'il  faut  faire  fes  affaires  en  tems  &  Ueu, 
^u'il  ne  les  faut  pas  laifTer  dépérir  par  fa  négligence. 

Ce  difcours  ne  tombera  point  à  terre.  Pour  dire, 
quelqu'un  le  relèvera ,  en  tirera  avantage. 

On  dit  que  quelqu'un  efl  tombé  des  nue^j  quand 
11  efl  fans  cotinoifTance ,  fans  proteâion.  On  le  dit 
aufli  d'un  homme  qui  efl  étonné  ^  furpris  de  la 
nouveauté  de  quelqu'accident. 

Tomber é  Lorfqu'un  homme  a  beaucoup  d'appui, 
-&  qu'il  efl  à  couvert  de  tous  les  affauts  8c  de  tou- 
tes les  injures  de  la  fortune,  on  dit  qu'/7  nefhuroit 
tomber  que  debout ,  qu'/7  retombe  toujours  fur  fts 
pieds.  • 

Tomber  de  fièvre  en  chaud  mal.  Manière  de 
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patier  proverbiale.  (  Voyez  Tomber  àe  ta  pb'éte  en 
la  braife.  y  Ah  !  Madame ,  vous  tomber  de  fièvre  en 
chaud  mal.  (  Théat.  îtaL  Arleq.  Jafon.  ) 

Tomber  de  fan  haut.  Pour  exprimer  la  furprift 
ou  réconnement  d'une  pérfbnne ,  qui  entend  quelr  ' 
que  chofè  9  ou  reçoit  des  nouvelles  qui  Tétonnent» 
Tomber  de  la  po'éïe  eh  la  hraife.  Manière  de 
parler  proverbiale ,  qui  (ignifie  tomber  de  mal  en 
pire  y  tomber  de  fièvre  en  chaud  mal  ^  tomber  d'une 
méchante  affaire  dans  une  plus  mauvailè^  fortir 
d'un  danger  pour  tomber  dans  un  plus  grand. 
Comme  le  proverbe  latin  :  Indicit  in  Scyllam  j 
cupiens  vitare  Charybdim. 
Je  tombe  par  malheur  de  tapolileen  la  braife. 

(  Régnier  ,  Sat.  zo.) 
Ton,  Entendre  le  tour  du  bas  ton.  Se  dit  lor(i{ 
que  l'on  comprend  le  mot  dit  tout  bas  &  à. l'oreille^ 
de  celui  avec  qui  l'on  traite ,  pour  conclure  une 
af&ire  à  Certaines  conditions  fecretes  de  gratifica- 
tion ,  que  les  Efpagnols  nomment  paraguantos. 

Prendre  fur  le  haut  ton.9o\\t  (è  fâcher,  prendre 
quelque  chofe  en  férieux  9  n'entendre  point  rail*- 
ierie,  fe  piquer..  O/z  dit  que  le  Roi  a  pris  la  chofc 
fur  iè  ton  haut.  (  Lettr.  Gai.  &  Hîjlor*  ) 

Tondeur.  On  appelle  les  piqueurs  d'efcabelle» 
les  parafites,  tondeurs  de  nappe. 

ToNi>R£.  Pour  chagriner  y  faire  de  la  peine  ^ 
mettre  en  mauvais  état,  perdre  quelqu^un ,  ruiner. 
Mais  ceux  qui  nous  chicanent  ^  nous  nous  effbr^ 
fons  de  les  tondre.  (  Mol.  George  Dandin^  ) 

A  brebis  tondue  Dieu  lui  mefurele  vent.  Signifie 
qu'il  ne  nous  envoie  pas  plus  d'affliâion  que  nous 
n'en  pouvons  porter. 

Il  tondroit  fur  un  œuf.  Se  dit  d'un  homme  fort 
ayare. 
A  la  Saint-Aubin  Von  tond  l^s  Veaux. 
Il  faut  tondre  fes  brebis  j  &.  non  pas  les  icorchtr>» 

Ll  ij 
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C'eftà-dire 9  qu^il  ne  faut  pas  exiger  cf une  per^ 
fbnne  plus  qu'elle  ne  peur. 

Il  eft  ras  tondu  comme  un  Moine  j  comme  un 
enfant  de  chœur.  Se  dit  d'un  homme  pelé. 

.On  dit  par  imprécation ,  je  veux  qu'ofi  me  tonde^ 
ou ,  je  veux  être  tondu ,  Ji  je  fais  cela.  Parce  que 
c*étoit  autrefois  une  ignominie  en  France  que  de 
tondre  les  cheveux ,  8c  cette  peine  étoit  mifë  au 
même  rang  que  la  fuftigation  par  les  lois  de 
Charlemagne. 

Se  laiffer  tondre  la  laine  fur  le  dos. 
t    II  ne  fe  foucie  ni  des  rais  ni  des  tondus.  Se  dit 
d'an  indifférent.  (  Voye^  Rais.  ) 

Il  n'y  a  gue  deux  tondus  &  un  pelé.  Se  dit  d'une 
conipagnie  qu'on  méprifèé 

Être  tondu.  Pour  être  perdu  ^  ruiné. 
Sans  toi  jétois  tondu ,  je  le  dois  avouer. 
(  Hauter.  Souper  mal  apprêté.  ) 

ToNLiEU ,  v.  l.  Tribut ,  impofition. 

Tonneau.  On  dit  d'un  homme  qui  diffipe  autant 
de  bien  qu'on  lui  en  peut  donner ,  8c  qu'on  ne  peut 
enrichir ,  que  c'eft  un  tonneau  percé.  Par  allufion 
au  tonneau  des  Danaîdès ,  qui  ne  pouvolt  jamais 
être  rempli. 

Tonner.  Pour  gronder  fort ,  quereller,  tetnpê- 
ter,  fulminer,  faire  rage.  Ceji  en  vain  que  tu 
Confies.  {  Corn.  Partifan  dupé.  ) 
'  Tonnerre.  Tant  tonne  qu'il  pleut.  Toujours 
ne  dure  orage  ne  guerre. 

Il  n'efl  fi  grand  fur  la  terre 

Qui  n'abatte  un  coup  de  tonnerre. 

Le  ciel  a  plus  de  tonnerre  pour  épouvanter ,  que 
de  joudre  pour  détruire.  Faifons  en  châtiant  plus 
de  peur  que  de  mal.,        • 

Tonsure.  Un  Docteur^  un  Médecin^  un  Avocat 
d  fimple  tonfure.  Se  dît  de  ceux  qui  ont  peu  de 
capacité ,  de  mérite. 
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Oa  appelle  un  habit  àfimplc  tonfurcy  un  habit 
mince  y  léger  8c  fans  ornement. 
Toque.  Pour  bonnet ,  ou  chapeau. 
Lui  dit  tout  bas  ôtant  fa  toque. 

(  ScARON  y  Gigant.  chant  z.  ) 
Toquer.  Ternie  bachique,  pour  choquer  du 
verre.   Qui  voudra  s^en  moquer  y  toque  y  choque  ^ 
ioque ,  choque  bieru  (  Théat.  Ital.  ) 

Toquer.  Pour  battre ,  roiTer  y  donner  des  coups^ 
toucher,  attaquer,  infutter. 

Si  ce  rCefi  quHl  y  va  du  nôtre , 
Bit  qui  toque  Vun ,  toque  Vautre. 

(  ScARONy  Virg.  trav.  ) 
ToQUET.  Pour  bonnet  y  calotte ,  coëS^ ,  béguin, 
certaine  petite  coëffure  de  nuit  haiTe  y  que  portent 
les  femmes. 

Ses  mules  duu  càtly  de  Vautre  Jon  toquet. 

(  Régnier  y  Sa  t.  zz.) 
ToR  ,  V.  /;  Tour  d'un  château. 
Mort  tu  abats  dedans  un  jor 
Ainfi  le  Roi  dedans  la  tor 
Comme  le  povre  dedans  fon  toit.  (  Helin.  ) 
Torcher.  //  n*a  qu'à  s'en  torcher  le  ne^ ,  ou  la 
barbe.  Pour  dire  qu'il  ne  réuflira  en  quelqu'alTaire, 
que  ce  n*efi  pas  pour  fon  nez. 

On  dit  de  celui  qui  ne  veut  pas  profiter  des  re-^ 
montrances  qu'on  lui  fait  y  quV/  s'en  torche  le  der» 
riere. 

Torde-cou,  î'.  /.  Tartuffe^  hypocrite,  qui 
penche  le  col. 

Tordre.  Il  ne  fait  que  tordre  &  avaler.  Se  dit 
de  celui  qui  mange  goulûment. 

Si  on  lui  tordoit  le  ne^ ,  //  en  fortiroit  du  lait.. 
Se  dit  de  ceux  à  qui  on  veut  reprocher  trop  de 
fcuneiTe. 
Torfaît,  V-  /.  Outrage  I  infulte,  crime. 
ToRSEï,  V.  L  Trompé ,  abufê. 

L  1  uj 
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Tort.  Qui  dort ,  a  tort.  C'eft-à-dîre ,  qu'on 
préfume  toujours  que  quand  on  plaide ,  c'eft  qu'oa 
ne  veut  pas  payer. 

La  mort  a  toujours  tort.  Signifie  quHl  eft  aiie 
de  condamner  celui  qui  ne  peut  fë  dérendre. 

On  appelle  un  Avocat  qui  n'a  point  d'emploi  ^ 
un  Avocat  à  tort  &  fans  caufe. 

Tort.  Il  fait  rage  de  fes  pieds  tortus.  Pour 
dire  qu'il  s'évertue ,  qu'il  fait  tout  ce  ^u'il  eft  capa- 
lAe  de  faire. 

Elle  n'eft  ni  tortue  ni  boffiie^  Se  dit  y  pour  van- 
ter la  taille  d'une  perfonne. 

Tortu.  3e  dit  des  chofes  &  des  perfonnes ,  H 
veut  dire^  contrefait.  Suijfe  tortUy  ou  boffii.  [Moi.) 
JDés  pieds  tortus.  (  Aslanc.  Lucien.  ) 
On  appelle  la  vigne ,  le  bois  tortu^ 
Je  ne  donnerois  pas  un  fétu 
De  toute  V Angleterre , 
Puifque  ce  petit  bois  tortu 
N'y  veut  pas  prendre  terre. 
Tortu.  Ce  mot  le  difant  des  gens  du  ûede  &du 
(iec)e  même  y  veut  dire ,  pervers ,  malin  9  méchant. 
Ceft  un  exemple  y  en  cefieck  tortu  ^ 
D'amour ,  de  charité ^  d'honneur  ^  &ie  vertu. 

(  Régnier  ,  Sat.  13.) 
En  fe  Idijfant  aller  à  fon  efprit  tortu  j 
De  fes  propres  défauts  fe  fait  une  vertu. 

(  Despreaux.) 
ToRTicuLER ,  V.  l.  Faire  Thypocrite ,  pendhcr 
1^  tête. 

Tortue.  Quand  un  homme  va  lentement ,  qu'il 
fait  fes  affaires  avec  négligence ,  on  dit  qu'/Z/TZ^r* 
çhe  à  pas  de  tortue. 

Tôt  AGE ,  V.  L  Le  tout  enfëmble. 
ToTOQUiNi.  Pour  membre  viril. 
TouANDAiLLE  j  V.  L  Mendians ,  canaille  j  gu^ui 
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Touche.  Pour  les  coups  qu'on  donne  à  quel- 
qu'un qu'on  maltraite.  Va  vite  la  brider  crainte  de 
la,  touche.  (  Poisson  ,  les  Foux  Divtrt.  ) 
Ils  s  écoulent  tous  &  craignent  la  touche. 

(  Ablanc.  Lucien.  ) 

On  dit  d'un  hypocrite  j  ou  d'un  homme  fimple 
8c  inpocent ,  que  ç*eji  unfaint  nitouchej  qu'il  ae 
paroît  pas  qu'il  (bit  capable  de  faire  aucun  mal. 

Toucher.  Au  jeu  des  échecs  &  des  dames  y 
pn  dit  9  dame  touchée  y  dame  jpuée.  C'eft- à-dire , 
qu'on  eft  obhgé  de  jouer  la  pièce  qu'on  a  touchée* 

Quand  on  a  parlé  à  un  homme  de  ce  quij'in- 
téreiTe  le  plus ,  de  ce  qui  eft  le  plus  capabl^.de 
rémouvoir,  on  dit  qu'o/i  a  touché  la  grojje  c6re(e. 

Il  nefemble  pas  qu'il  y  touche.  Se  dit  d'un  hy- 
pocrite malicieux ,  qui  faitie  niais. 

Il  a  dit  cela  de  la  bouche ,  mais  le  coeur  n^y  tou- 
che. Signifie  qu'il  ne  tiendra  pas  fa  promeiTe, 

Touchei  là ,  il  n'en  fera  rien.  Pour  dire ,  qu'on 
ne  veut  pas  faire  une  clxpfe  9  parce  qu'on  a  cou«^ 
tuixie  de  fe  toucher  dans  la  main  9  pour  conclure 
un  marché ,  ou  en  fignë  de  bienveillance. 

TouiLLAUD.  Ce  mot  fe  dit  d'une  perfonne  qui 
eft  grofle  &  grafle,  qui  eft  dodue  9  en  bonne  fancé. 
On  dit ,  c'eft  un  gros  ^ouillaudj  un  homme  réjoui^, 
un  roger-bon-tems  ,  un  fans  fouci. 

Toujours.  Toujours  va  qui  danfe.  Ce  dît  de 
ceux  qui  danfent  mal,  Sc  feulement  par  complai*- 
iànce. 

ToÛquedillon  ,  V.  t.  Fanfaron.  ' 

Tour.  Le  tour  Ai  bâton  ^  le  tour  du^  métier.  Se 
dit  des  adreifes  particulières  qu'ont  des  gens  d'une 
profeffion  pour  tromper  ceux  à  qui  ils  oQt  à-faire^ 

On  appelle  tour  de  Babel ,  une  affemblée ,  un 
ménage ,  où  tout  eft  en  confufion ,  où  chacun  veut 
parler  ou  commander. 

liOrfqu'une  perfonne  ^t  pluiîeurs  allées  8c  ve-^l 
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nues  inutiles  dans  la  maifoo ,  on  dit  qiiWlefaitfet 
quinze  tours. 

On  dit  qu'££/z  homme  a  joué  un  tour  de  maître 
Gonin.  Pour  iigoifier  qu'il  a  fait  un  tour  d'un  trom- 
peur habile  &  adroit. 

Il  eji  allé  faire  un  tour  en  Vautre  monde,  C'^ft- 
à'dire ,  qu'il  eft  mort. 

A  tour  de  bras.  Pour  y  à  gogo ,  à  tire  -  larigot , 
de  Ton  mieux ,  admirablement  ^  à  l'aifè.  A  leur  ve- 
nue ils  fe  fétoyerent  à  tour  de  bras.  (  Rabel.  L  t.) 

Tour  de  foupleffe.  Aâion  faite  avec  agilité.  Oa 
s'en  fert  au  figuré  y  pour  dire  baflefle  y  intrigue  y 
finefle ,  adrefle. 

Tour  d'ami.  C'eft  un  bon  office  qu'un  ami  rend 
à  un  autre  ami.  Lorfque  dans  ce  mauditfiecle  avare 
&  fourbe  y  un  homme  prête  gétiéreufement  à  un 
autre  cent  piftoles  y  c'eft  un  véritable  tour  d'ami. 

A  chacun  fon  tour.  Ce  proverbe  lignifie  vulgai- 
rement \fx  tu  as  aujourd'hui  l'avantage  fur  moi  y 
je  l'aurai  peut-  être  demain  ;  fi  tu  me  bats  y  j'épie- 
rai le  moment  de  me  venger  &  de  te  ^rnre  à 
mon  tour. 

C'eft  le  dire  de  la  devife  du  fameux  Duc  de 
Guife  y  à  chacun  fon  tour  y  8c  ces  mots  avoient  un 
double  fëns  jcar  fuivant  l'intention  de  la  maiibnde 
Guife  y  elles  fignifioient  :  fi  la  race  de  Hugues  Ca* 
pet  avoit  régné  depuis  la  mort  du  Roi  Louis  V  en 
pS/  y  en  exilant  Charles  Duc  de  Lorraine  y  qui 
étoit  le  plus  proche  héritier  de  la  Couronne  9 
comme  premier  Prince  du  fang  y  le  Duc  de  Guifei 

S[ui  étoit  de  la  maiibn  de  Lorraine  y  régneroit  à 
on  tour  y  en  excluant  les  maifbns  de  Valois  &  de 
Bourbon  y  qui  (brtoient  en  droite  ligne  de  Hugues 
Capet. 

Tour.  Biais  qu'on  donne  aux  chofes  pour  1er 
faire  réuffir.  J'ai  fait  réuffir  cette  affaire  par  le  tour 
que  je  lui  ai  donnée 
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On  dit  encore  ^  U  tour  du  vifage  ^  le  tour  d'une 
langue. 

Tour.  Tromperie", fourberie,  niche,  aâion  fâ- 
cheufe,  cruellfe,  choquante  qu'on  fait  à  quelqu'un. 

Tour*  Ce  mot  entre  dans  plufieurs  façons  de 
parler  nouvelles  &  figurées*. 

Donner  un  tour  favorable  à  une  affaire.  C'eft 
la  faire  voir  par  (es  côtés  les  plus  beaux. 

Avoir  un  tour  d'efprit  agréable.  C'eft- à- dire, 
avoir  un  efprit  charmant,  &  qui  met  bien  les  cho- 
fes  dans  leur  jour,  qui  les  dit  Se  qui  les  exprime 
de  bonne  grâce. 

Elle  a  un  tour  de  vifage  qui  charme.  C'eft-  à-  dire, 
elle  a  le  vifage  fort  bien  pris  ta  fort  bien  fatix. 

Tourbe.  Vieux  mot ,  qui  iignifie  trouble ,  mais 
il  n'eft  plus  d'Ufàge.  Quelques  bons  auteurs  mo- 
dernes s'en  font  fervis.  Je  ne  me  fie  pas  à  cette 
tourbe  de  barbares  ^  je  ne  m^attends  qu'à  vous. 
(  Vavgel.  Q.  Curce ,  liv.  $ ,  ch.  a.  ) 

Pourquoi  les  faits  par  une  erreur  fervile 
Mettre  en  latin  ?  Non ,  non ,  tourbe  indocile  y 
D'infcription  nous  allons  faire  troc. 

(  Mad.  Deshoulieres.  } 

Tourbillon.  Au  propre ,  une  manière  de  co- 
lonne tournante  de  vent ,  qui  k  forme  en  l'air,  Sc 
defcenîi  fur  la  terre  &  fur  l'eau.  Ce  mot  s'emploie 
quelquefois  dans  le  fens  figuré.  Le  tems  efi  comme 
un  tourbillon  qui  nous  emporte.  (  Abla^c.  )  Le 
monde  fpirituel  peut  être  comparé  au  monde  ma-- 
tériel.  Les  grands  Seigneurs  enfermés  dans  le 
grand  tourbillon  de  l'état ,  &  dans  lequel  ils  font 
enfermés ,  ont  aujji  leur  mouvement  propre ,  & 
forcent  à  tourner  autour  d'eux  de  petits  corps  qu'ils 
peuvent  envelopper  dans  leur  tourbillon.  (  Nl^ 
COLE ,  Effais  de  Morale.  ) 

Tourment.  Au  propre ,  peine ,  (boffrance ,  fïip- 
plice.  On  s'en  fert,  pour  exprimer  la  fatigue,  le 
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iravail ,  la  peine  qu'on  a  en  travaillant. .  On  n'oS* 
tient  guère  du  bien  fans  tourment.  (  Ablanç.  ) 

Tourment.  On  fe  fèrt  de  ce  mot  en  parlant  d'a- 
mour, &  il  veut  dire  inquiétude,  chi^grin.  J'aidcs^ 
(Qurmens  à  quoi  rien  n'eft  igaL  {  Voit.  Poéf.  ) 

Le  ciel  ta  fait  ajfe:^^  heureux , 

Pour  n' être  pas  fenfihle  aux  tour  mens  amoureux* 

Bienheureufe  longueur ^  agréable  tourment^ 

Doux  &  beaux  font  les  jours  que  ton  paffe  en 
aimant.  (Segrais^  Eglog.  4  &  5.  j 

Tourner.  Tourner  la  truie  au^  foin.  C'eft  ne 
pas  répondre  jufte ,  tourner  la.  converfation  fur 
une  autre  matière. 

Tourner  le  cul  à  la  mangeoire.  Signifie  fe  met- 
tre dans  une  fituation  contraire  à  celle  que  lie- 
mande  la  chofe  qu'on  veut  faire. 

Tourner  auhur  du  pot.  Pour  dire,hé(iter  àdire 
quelque  chofe ,  y  venir  par  de  longs  détours. 

Cette  fille  a  le  nei  tourné  à  lafriandife.  C'ctf- 
à-dire  y  qu'elle  a^la  mine  d'être  de  compleidoo 
aofioureufe. 

On  dit  à  Paris,  il  eft  comme  S.  Jacques  de  Vhè^ 
pital ,  il  a  le  ne[  tourné  à  la  friandife.  Parce  (çie 
l'image  de  ce  Saint ,  qui  eft  fur  la  porte  ,  regarde 
la  rue  aux  Oues ,  c'eft-  à-dire  aux  Oies,  où  il  y  avoit 
autrefois  de  fameufes  rôtifferies. 

Quand  un  homme  eft  attaqué  de  tous  côtés ,  8C 
qu'il  ne  fait  plus  de  quoi  fiibfifter ,  on  dit  quV/  ne 
fait  plus  de  quel  côté  fe  tourner.  \ 

Il  tourhe  comme  une  girouette ,  il  tourne  à  tout 
vent.  Se  dit  d'un  homme  inconftant  &  léger. 

Tourner  la  médaille ,  ou  le  feuillet.  Signifie  exa- 
miner les  objeâions  qu'on  peut  faire  pour  foute-^ 
nir  le  parti  contraire. 

Tourner  cafaque.  Pour  changer  de  parti ,  faites 
volte-face ,  abandonner  le  (ërvice  d'une  perfooflQ 
pour  «Qtref  dan$  çeluî  d'une  9utrç, 
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%€  perfide  tourne  cafaqiie^ 
^i  ce  pauvre  innocent  attaque. 

(  ScARON ,  Virg»  trav.  ) 
TouRNEViRER,  PDur  tourner,  manier ,  exanni- 
per,  remuer,  faire  d'une  perfonne  ce  que  l'on 
veut,  la  faire  mouvoir  à  fà  fantaifie.  Il  faut  qu'elle 
fait  Parifienne ,  car  elle  entend  bien  à  toumevirer 
un  homme.  (  Théat.  ItaL  Attendeymoi  ^  &c.  ) 

Tousser.  Cela  ne  durera  que  jufqu'à  tant  que 
j'aie  toujfé.  Se  dit  d'une  chôfe  qui  n'eft  pas  faite  à 
profit  de  ménage. 

Tout.  A  tout  perdre ,  il  n'y  a  qu'un  coup  pé- 
rilleux. 

On  (ïit  içi'un  homme  prend  à  toutes  mains.  Pour 
dire  qu*il  eft  avare. 

Mettre  quelqu'un  à  toutes  fauces.  C'eft  l'em- 
ployer à  toutes  fortes  de  fèrvices. 

Ilfe  met  à  tout.  C -eftàrdire ,  qu'il  eft  valet  à 
tout  faire. 

Tout  y  va  ^  la  paille  &  le  bled.  Signifie  qu'on 
n'y  épargne  rien^ 

Ceft  bien  tout  un ,  mais  ce  n'ejl  pas  de  mime. 

Ceft  tout  un.  Pour  dire  cela  eft  permis.  Se  dit 
en  quelques  provinces. 

Tous  les  doigts  de  la  main  ne  fe  reJfembUnt  pas. 

Ce  n'efi  pas  le  tout  que  des  choux ,  il  faut  m- 
core  de  la  graiffe  Se  dit  quand  on  n'a  qu'une  partie 
de  ce  qui.  eft  néceiTaire. 

A  tous  Seigneurs ,  tous  honneurs. 

On  reprend  fon  bien  par-tout  où  on  le  trouve. 

Lorfqu'un  homme  eft  importun ,  &  qu'il  Ce  mêle 
des  affaires  d^autruî ,  on  cjit  qu'/7  fourre  fon  ne[ 
par- tout. 

Tout  coup  vaille.  Se  dit  quand  on  met  quelque 
chofe  au  hafard. 

Mettre  le  tout  pour  le  tout.  C'eft-à-dîre ,  n'é^ 
pargner  rien  pour  venir  à  bout  de  quelque  choft 
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de  grande  importaoce  j  pour  Ton  établiflemene  ^ 
pour  Ton  honneur  j  {)our  le  refte  de  fa  vie. 

Ilnefc  faut  pas  mettre  à  tous  les  jours.  Signi- 
fie 9  qu'il  ne  faut  pas  avilir ,  s'employer  pour  toutes 
fortes  de  perfbnnes. 

On  fait  ventre  de  tout  y  pourvu  qu'il  puîjjfe  en* 
tren  C'eft  un  proverbe  de  goinfre ,  d'un  boute- 
iout-cuire. 

Tout  compté ,  tout  rabattu.  Se  dit  en  matière 
de  compenfation. 

//  lui  en  a  donné  tout  du  long  de  Vaunt  ^  tout 
du  long  &  du  l^rge»  Pour  dire  tant  qu'il  a  pu. 

Monnaie  fait  tout. 

Qn  dit  en  oienaçant^  ce  ne  fera  pas  tout  un* 

Tout  ou  rien. 

TouTON.  Mot  careflant  y  dont  on  fe  iert  pour 
flaftter  quelqu'un  9  comme  e^tre  mari  8c  femme  9 
amant  8c  maitreflè ,  8c  pareillement  pour  flatter 
8c  careflèr  un  enfant.  Mais  le  plus  ordinairement , 
ce  mot  eft  ufité  entre  deux  perfonnes  qui  s'aimenr, 
8c  qui  fë  diiènt  mille  petites  mignardi/è^,  mille 
chofes  tendres  pour  marques  d'amour.  (  Haut. 
Hohl.  de  Prov.  ASle  4  ^Sc.  4.  ) 

Toutou.  Pour  petit  chien,  cagnot  de  Dame. 
Quelgùes  momens  après  ayant  misfon  toutou^ 
Sur  un  lit  de  velours.  (BouHS.  FabL  ) 

Toutou.  Eft  ua  mot  burlesque  qui  ne  peut  en- 
trer que  dans  quelque  vaudeville ,  ou  dans  le  ftyle 
comique. 

Bonjour^  le  plus  gras  des  toutous  j 
Si  par  hafard  mon  amitié  vous  tente , 
Je  vous  Voffre  tendre  &  confiante  f 
Cejl  tout  ce  que  je  puis  pour  vous. 

(  Mad.  DssHûutiSRES.  ) 

Toux.  //  a  une  toux  de  renard  qui  le  mené  au 
Urrierw  Se  dît  d'une  fort  méchante  toux. 
^^TRA€AS•  Pour  intrigue ,  embarras  ^  embrouille*. 
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tnent  ^  ennui ,  fâcherie ,  foin  9  bniît  9  remuement. 
Mais  ne  faurois^je  point  pourquoi  tout  ce  tracas  ? 
^  Haut.  Souper  mat  apprêté.  Et  Gomb.  Epit.  ) 

Faire  le  tracas  de  polichinelle.  Manière  Jde  par- 
ler libre ,  pour  faire  le  déduit,  j(ë  divertir  avec  une 
femme,  remuer  le  croupion. 

Tracasser.  Pour  courir  çà  8clà,  être  intrijguè 
8c  embarraflë ,  être  dans  un  mouvement  continuel  9 
fe  donner  de  la  peine  8c  ne  prendre  aucun  repos. 

Courir  &  tracaffer ,  foupifer  nuit  &  jour. 
(  BsLLS-IsLS ,  Mar.  de  la  Reine  de  Monom.) 

Trafic.  Le  petit  trafic.  Signifie  le  métier  d'une 
coureufe,  d*une  femme  de  mauvaife  vie,  vente  our 
débit  de  chair  humaine. 

Faire  le  petit  trafic.  Signifie  mener  une  mau^ 
vaife  vie ,  vivre  dans  la  débauche ,  faire  métier  8C 
marchand!  fë  de  trafiquer  en  femmes.  Ceft  le  prot 
pre  des  maquerelles.  (  Cabin.  Satyr.  ) 

Trafiquer.  Ceft  un  Gentilhomme  Breton  qui 
trafique  fur  les  mers,  qui  vendfes  chiens pottr  avoir 
du  pain. 

Trafiquer.  Dans  le  ftyle  libre  8c  le  familier  9' 
fignifie  fouvent  un  trafic  ou  commerce  amoureux. 
(  Havter.  Noble  de  Prov.  ) 

Train.  Mot  de  mépris ,  qui  fignifie  bandç ,  clî- 
'  que  9  troupe  de  gens  de  bafie  condition.  Et  il  n*y 
a  apparence  qu^il  y  ait  d! autre  train  dans  un  lieu 
fi  petit.  (  DoM  QuJCH.  t.  t.) 

Train.  Métier ,  affaire  concertée  fous  main , 
commerce  caché  entre  des  perfonnes  qui  ont  de 
mauvais  defleins.  (  Libert.  en  camp.  ) 

Traîner.  Autant  traîner  que  porter.  Se  dît  en 
fe  moquant  d'une  perfonne  qui  ne  jfait  rien  de  ce 
qu'on  lui  commande. 

Il  n'eftpas  échappé  qui  traîne  fon  lien.  Se  dit  de 
ceux  qu'on  rattrappe ,  après  qu'ils  fe  font  fauves 
de  prifon. 
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Traine-Rapiere.  Mot  outrageant  y  pour  bref^ 
teur ,  ferrailleur ,  querelleur. 

Sans  eeffc  et  traîne- rapière.  (Scar.  Gig.  ch.  t.) 

Traiter.  Traiter  de  Turc  à  More.  Pour  traiter 
quelqu'un  fans  ménagement ^  en  agir  avec  une  pér- 
tonne  fans  quartier ,  traiter  avec  rigueur ,  cruelle- 
ment 9  fans  pitié.  On  vous  y  attend  dans  le  dejfein 
de  vous  y  traiter  de  Turc  à  More.  (BouRS.  Lett.) 

Traître.  Traître  comme  Judas*  Pour  dire ,  un 
homme  qui  fous  le  mafque  de  l'amitié  y  vous  trahit 
de  la  manière  la  plus  cruelle. 
.  On  dit  qu'un  homme  rHeft  pas  traître  à  fort 
corps.  Pour  dire,  qu'il  ne  s'épargne  rien,  qu'il  ne 
ie  refufe  aucune  commodité. 

Un  baifer  de  traître.  Ëft  i'aâion  d'un  ennemi 
qui  fait  des  carefles. 

Tramer.  Pour  inventer ,  brafter  une  trahifon , 
machiner  une  fourberie  ^  faire  ou  teoter  une  entre* 
prife  (ècrete.   * 

Le  maître  &  le  valet  ont  tramé  cette  pieca 
(  Hauter.  Souper  mal  apprêt/.) 

Tramontane.  Perdre  la  tramontane.  (  Sàbr. 
Dial.  )  Pour  perdre  raflurance  j  ne  fe  poffédef 
plus,  perdre  le  jugement^  fe  démonter,  être  hois 
de  foi- même  y  être  confus ,  en  défordre,  être  aban- 
donné du  bon-fens  8c  de  la  raifon  ,  perdre  ià  pré-* 
fence  d'efprit. 

Les  maudits  chicaneurs  perdent  la  tramontatUê 
(Hauter.  Amant  qui  trompe.) 

TranChecouiller.  Châtrer,  cfaaponner ,  cou- 
per les  marques  de  la  virilité  à  un  homine.  (  Cnoù 
Contes^  t.  t.) 

Trancher.  Ceji  un  couteau  d^tripiere^  il  tfan* 
che  des  deux  côtés.  Signifie  qu'un  homme  parle 
pour  Se  contre,  Sc  qu'il  efl  en  même  tems  des 
deux  partis. 

Trancher.  Ce  mot  a  divers  fens  au  figuré. 
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Trancher  le  mot.  C'éft  dire  franchemeàt  &  fans 
détour  ce  qu'on  veut  dire. 

On  dit  audi  ^  le  trancher  netj  ce  qui  fignifîe  dire 
tout  franc  8c  fans  déguifement. 
Et  pour  le  trancher  riet  ^ 
Vami  du  genre  humain  rHefl  point  du  toM 
mon  fait.  (  MoL.  Mifant.  ) 

Trancher.  Signifie  auflî  décider.  Il  n'eft  rien  fi 
âifé  que  de  trancher  air\fi*  (  Mol.  Crité  de  t École 
des  Femmes.  ) 

Trancher.  Signifie  encore  abréger  ^  dire  en  un 
mot.  Pour  trancher  toutes  fortes  de  difcours  j  yous 
fere\  mariée.  (  Mol.  Prie.  ) 

Ceci  tranche  la  difficulté.  (  PATRxf^  Plaid,  za.) 
C'eft-à-dire ,  réfout  8c  termine  la  difficulté. 

Trancher  du  fouverain.  (  VaîjgeI.  Q.  Curccf 
liy.  6.  )  C'eft*à*dire  y  faire  le  fouverain. 

Trancher  du  grand.  C'eft-à^dire  ^  faire  le  grande 
vouloir  remporter. 

Trancher  dû  nécejfaire*  G'eft  faii'e  le  néceflaire. 
Au  diantre  tout  valet 

Qui  fatigue  fort  maître ,  &  ne  fait  çae  déplaire 
A  force  de  vouloir  trancher  du  nécejfaire. 
^ .  -  (  Mol.  Fâcheux.  ) 

Trancher.  Terme  de  peinture.  Paffei  d'une  cou* 
leur  vive  à  une  autre  couleur  vive  y  fans  aucune 
nuance  ni  adouciffement.  Les  couleurs  qui  tran^ 
chent  j  ne  font  point  agréables  à  la  vue. 

Tranquilliser.  Se  tranquilUfer.  Pour  fe  don- 
ner du  repos  $  prendre  fes  aifes  8c  (es  commo- 
dités 9  vivre  content  8c  fans  fouci  ^  mener  une  vie 
tranquille  ^  paifîble.  Mais ,  Colombine  ^  crois  *  tu 
^ue  je  pourrai  me  tranquilUfer  ?  (  Théat.  ItaL 
Empereur  dans  la  lune.  ) 

Transi.  Amoureux  tranfi.  Mot  injurieux  qu'on 
adrefle  à  un  amant  j  comme  pour  dire  an^oureux 
£roid ,  nonchalant  ^  niais ,  neuf  &  (ôr.         , 
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Maudit  foit  le  bcdaut  &  V amoureux  tranjk 

(  ScARON ,  Jod.  Maître  &yalet.  ) 
Transpercer*  Mot  qui  s'emploie  dans  la  coo- 
verfation  8C  dans  le  ftyle  familien  II  figaifie  percer 
d'outre  en  outre  9  percer  de  pan  en  part.  Cela  nCa 
trcmfpereé  le  cœar.  (  ScAR.  Poéf.  )  C'eft-à-dire  ^ 
m'a  touché  vivemept. 

Quand  j'aurai  fait  le  brave  j  &  çu'un  fer  pour 

ma  peine 
M'aura  dun  vilain  coup  tranfpercé  la  bedaine  j 
Dites  '  mei  y  mon  honneur  9  en  fere:ç^  -  vous  plus 

gras?  ( Mol*  Cocu  imag.  ) 
Transport.  Ce  mot  au  figuré  a  pfaifieurs  feus. 
Vefprit  plein  de  contentement 
S'abandonne  au  raviffement , 
Et  fuit  de  ce  tranfport  la  douce  violence» 

X  Voiture  j  Poéf.) 
C'eft-àdire ,  il  k  laiflè  tr^ofporter  à  la  douceur 
8c  au  plaifîr  qu'il  (ènt. 

Écouter  la  chaleur  dun  coupable  tranfport. 

(  Racine  ,  Iphigénie.  ) 
C'eft-à-dire^  d'une  paflioa  vîoleote  &  coodam-' 
nable. 

//  efi  prefqu*impo£^ble  d imaginer  les  tranfvorts 
M  colère  oà  il  itoit  tantôt  contre  fes  gens.  C'cft-i 
à-dire ,  on  ne  ^auroit  presque  croire  ea  quelle  cor 
1ère  il  étoit  comre  fes  gens. 

Sentez-vous ,  dites-moi  y  ces  violens  tranfports^ 
Qui  dun  efprlt  divin  font  mouvoir  les  reffortsf 

(Despreaux.) 
Transporter.  Se  dit  au  figuré  des  paffions» 
Dans  P amour  qui  me  tranfporte  y 
J'irois  chanter  à  votre  porte.  (  Voit.  Poéf.) 
C'eft  -  à  -  dire  9  dans  *  l'amour  do«u  je  fiiis  ea-? 
flammé. 

Parbleu^  tu  jugeras  toi-même  fi  f ai  tortj 
Et  fi  c'efifaru.raifon  que  ce  coup  me  tranjportti 

Car, 
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€!ar  voici  nos  deux  jeux ,  fu'exprès  fut  moi  je 

porte.  (  Molière.  ) 
Trantran.  Le  trantran  des  affaires.  Pour  les 
détours  9  les  rubriques  ^ ,  les  us ,  les  menées  ^  les 
pratiques ,  jes  fmeiTes  des  af&ires.  Oti  dit  d'ua 
homme  qui  entend  les  affaires  à  fond 9  qa'ilfaii  le. 
trantran  des  affaires. 
•  Traquenard.  Pour  cheval. 

Cétoit  un  fort  bon  traquenard. 

(  ScARON  j  Virg.  trav.  ) 

Être  monté  fur  le  traquenard  de  S.  MicheL 

C'eft-à-dire,  êtrfi  emporté  par  le  diable.  Parce 

qu'on  représente  un  diable  aux  pieds  de  S.  Michel. 

Traquet.    Donner  dans  le  traquèt.  Donner 

dans  le  panneau  9  être  trompé  par  quelqii'artificeJ 

Travail.  Cefi  un  travail  de  cheval.  Se  dit  pour 

marquer  un  travail  pénible  ^  qui  n'a  pas  beibin  de 

beaucoup  d'efprit. 

Travers.  A  travers  Us  choux.  Signifie  faire 
quelque  chofe  étourdiment  9  8c  (ans  confidération. 
On  dit  qu'o/z  homme  donne  à  tors  y  on  à  tort  &, 
à  travers  dans  une  affaire.  Pour  dire  qu'il  TentreH 
prend  aveuglément ,  faes  examiner  fi  elle  eft  jufls 
ou  injufte ,  bonne  ou  mauvai(ë. 

//  a  chauffé  fon  bonnet  de  travers.  Pour  dire 
qu'il  juge  mal  des  cho'fes. 

Trébucher.  Tomber  dans  le  piège.  Le  tems 
fait  tout  trébucher.  v 

Sur  cheval  hideux  &  polie 
La  mort  fuit  fièrement  qjUîfe  ; 
Il  rCejl  beauté  que  je  ne  haale 
Soit  vermeille  ou  blanche  ou  bife  ; 
Mon  cheval  court  comme  la  bife  j 
Et  en  courant  mort  rue  &frappei 
Mais  je  tue  tout ,  c'eft  ma  guife , 
Tout  homme  trébuche  en  ma  trape. 

(  Calendrier  des  Bergiers.  f 
Tême  U.  Mm 
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Trébuchet.  Pour  piège.  Prévenu  que  pourprat- 
dre  une  femme ,  un  carroffe  eft  un  merveilleux  tréz 
huchet.  (  Palai^r.  Femme  dUntrig.  ) 

Tredame.  Jurement  <le  femme ,  fur- tout  des 
femmes  de  Paris  aux  halles ,  8c  d'autre  menu  peu- 
ple. Signifie  autant  que  morbleu ,  jarnie  ,  par  ma 
foi.  Tredarruy  Monjleur^  eft- ce  que  Madame  Joat" 
^ain  eft  décrépite  !  (  Molière  y  Bourgeois  Gentil* 
homme»  ) 

Treille.  Dieu  de  la  treille.  Pour  Bacc|iuSy 
terme  bachique. 

Bénîjfei  le  Dieu  de  la  treille. 

{Théat.  Ital.  Tombeau  de  M.  André.  ) 

Trembler.  //  tremble  comme  la  feuille. 

Tel  menace  qui  tremble.  Se  dit  d'un  fanfaron  j 
pour  fignifier  qu'il  ne  fait  pas  peur. 

On  dit  à  un  poltron  :  N^ayei  point  de  peur  y 
tremble^  toujours. 

Trémousser.  Se  trémouffer.  Pour  fe  mouvoir 
8c  remuer  avec  feu  j  fë  branler  8c  (êcouer  avec  ac- 
tivité ,  fè  démener ,  (àuter,  courir  d'un  lieu  dans 
un  autre.  Qui  n'efl  capable  de  fe  trémouffer  à  con- 
tretems.  ( Palafr.  Attendez-moi ^  &c.) 

Trempe.  Manière  de  parler  figurée,  pour  dlic 
Je  tempérament  8c  la  conftitution  du  corps  d'une 
perfonne.  Les  gens  de  votrejrempe.  (  CorneillBj 
\Partifan  dupé.  ) 

Trempe.  Pour  forte ,  efpece ,  calibre ,  rang.  Et 
Sancho  ne  fut  pas  moins  traité  de  quelques  poltrons 
de  même  trempe.  (  Dom  Quich.  t.  t.) 

Tremper.  Pour  boire  à  gogo. 
Si  bien  qiûaprh  avoir  foupéj 
Bien  ri  y  bien  chanté ,  bien  trempé. 

Trencher.  On  appelle  des  trenchécs  de  Saint 
Mathurin ,  dev  accès  de  folies  qui  prennent  par 
intervalle. 

Trépassé.  Il  va  à  la  mejfc  des  Trépaffés ,  ilT 
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porte pain& vin.  Se  dit  de  celui  qui  déjeune  avant 
que  d'aller  à  la  meffe. 

Trepelu.  Pour  fot ,  mauvais ,  ignorant-  Un 
livre  trepelu  quife  vend.  (  Rabel.  liv.  t.)       * 

Trésanner  ,  V.  l.  Vieillir ,  s'ufer. 

Trésorier.  On  appelle  un  tréforier  fans  ren- 
dre compte^  celui  qui  manie  toutes  les  affaires  fie 
le  bien  d'un  grand  Seigneur ,  &  qui  gouverne  tel- 
lement refprit  de  fon  maître ,  qu'il  ne  lui  rend 
compte  que  de  ce  qu'il  lui  plaît. 

Un  triforier  fans  argent ,  efi  un  apothicaire 
fans  fucre. 

Tretorner  ,  V.  L  Se  détourner  de  fon  chemin. 

Trêve.  Pour  ceffons  de  parler ,  fufpendons.  Et 
pour  marquer  te  retranchement  de  quefque  chofe. 

Trêve  avecque  Vhonneur  >  je  nfen  vais  tout  coa^ 
rant.J Régnier ,  Sat.  G.) 

TriacleÛr,  V.  /.Baladin, charlatan. 

Tribade.  C'eft  une  efpece  d'hermaphrodite, 
ou  une  femme  qui  hait  le  commerce  des  hommes, 
mais  qui  met  fon  unique  plaifir  à  careffer  les  fem- 
mes. Voyei  le  Traité  d'Ânatomie  de  M.  Dionis. 
où  il  affure  qu'il  y  a  des  femrtes  qui  ont  les  deux 
fexes ,  c'eft-à-dire ,  que  leur  clitoris  leur  fortant  de 
la  nature  de  la  groffeur  prefque  d'un  membre  viril, 
lorfqu'elles  font  enflammées  du  feu  d'amour,  elles 
peuvent  fe  donner  du  plaifir  ÔC  en  procurer  auflî  à 
d'autres  femmes.  Penfe^  que  c'ejl  quelque  tribade\ 
comme  on  dit  qu'il  yen  a  beaucoup  dans  Vlsle  de 
Lesbos.  (  Ablanc,  Lucien.  ) 

Tribouiller.  Pour  treffaillir ,  fauter  d'aife , 
remuer  de  joie.  Je  me  fens  tout  tribouiller  le  cœur 
quand  je  te  regarde.  {  Mol.  George  Dandin.  ) 

Tkîboulrt.  Servir  de  triboulet.  Signifie  y  fervir 
de  fou  ,  faire  rire  la  compagnie. 

Tribut.  Ce  mot  entre  dans  pJufieurs  façons  de 
parler  figurées. 

Mmij 
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Auxufages  reçus  il  faut  qiCan  s^aecùtrumâty 
Une  femme  fur- tout  doit  tribut  à  ta  mode. 

(  Desprbaux  j  Sat.  toA 
Ils  ont  rendu  à  la  nature  le  dernier  tribut  que 
tous  les  hommes  lui  doivent.  C'eft-à-dire,  ils  ioat 
morts.  Payer  le  tribut  à  la  nature.  C'eft  mourir. 
Tout  paie  le  tribut  aux  tyrarisdes  années.  C'efl- 
à-dire  9  tout  cède  aux  ans. 

Et  mes  yeux  arrofant  ces  belles  mains  de  larmes f 
Payèrent  les  premiers  le  tribut  à  fes  charmes. 
(  Hauter.  Temple  de  la  mort.) 
C'eft- à-dire ,  je  fuis  le  premier  qui  Taimai. 

Que  les  premiers  jours  de  votre  deuil  fe  foient 
paj^s  dans  les  larmes  y  c*eft  un  tribut  qu'on  doit  i 
la  nature.  (  Patru^  Lettre  à  Olinde.  )  C'eft-à- 
dire  y  c'eft  uci  devoir  dont  la  nature  nous  oblige  de 
nous  acquitter. 

Mais  dès  ce  jour  Adam  9  d/chu  defon  état  ^ 
D'un  tribut  de  douleurs  paie  fon  attentat. 

(  Despreaux.  ) 
Payer  le  tribut-  Façon  de  parler  maritime,  pour 
dire  vomir.  Je  commence  d'avoir  le  cœur  bien  fade  j 
&je  vuis  payer  le  tribut.  (  Voyage  de  Siam^p^^) 
Tricher.  Pour  tromper,  duper 9  fourber* 
Mon  mari  m'a  défendu  de  bcUfer  9 
Mais  moi  qui  ne  m'en  puis  pajfer  j 
Je  triche ,  je  triche. 
Tricherie.  Pour  tromperie. 
La  tricherie  enfin  va  toujours  à  fon  maître* 
(  Hauter.  Souper  mal  apprêté.  ) 
Trier.  Pour  choifir,  éplucher  9  féparer  les 
meilleures  chofès  d'avec  celles  qui  ne  font  pas 
bonnes ,  diftinguer. 

D'avec  la  faujfeté  la  vérité  triant. 

(Regnïsr  ^  Sat.  $.  ) 
On  dît  qu'tf/2  homme  a  été  trié  fur  le  volet.  C'eft- 
i  dire ,  qu*on  a  pris  grand  foin  à  le  choifir.  Par 
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alhiiîon  aux  pois  &  autres  graios  y  qu'on  met  fur 
'  un  volet  ou  un  ais  ^  pour  cboifir  les  meilleurs. 

Trigauo.  Injure,  pour  fourbe 9  coquin,  frip- 
pon ,  larron ,  filou. 

J* enrage  de  bon  cœur  quand  je  trouve  ^n  nigaud. 

(  FoissùNy  Corn,  fans  titre.  ) 

Trinqueballer.  Pour  remuer,  brimbaler, 
brandouiller ,  Tonner  quand  on  parle  de  cloches. 
-^  force  de  trinquebalUr  leurs  clocfies.  {Ra3.  L  z.) 

Trinquer.  Tire  (bn  origine  d'un  mot  alle- 
mand, qui  fignifie  boire.  C'eft  un  mot  d'ivrogne, 
&  (ignifie  boire  avec  excès ,  8c  à  tire  larigot. 

Quand  fe  ferai  cht^  vous  je  veux  trinquer  fans 
cejffe.  (  Ha  uter.  Amant  qui  trompe.  ) 

Triolâine.  Ce  mot  défigne  une  longue  fuite 
de  gens  ,  une  quantité  de  monde. 

Triomphe.  //  ne  faut  pas  chanter  triomphe 
avant  la  viâoire.  Pour  dire  que  les  choies  peuvent 
changer. 

Triomphe^  Voilà  de  quoi  efi  la  triomphe.  Signi- 
fie ,  voilà  de  quoi  il  s^agit  préfentement. 

I'ripës.  Quand  quelqu'un  a  beaucoup  vomi  & 
avec  grand  effort ,  on  dit  qu*/7  a  vomi  tripes  6t 
boyaux^  tripes  &  boudins. 

On  dit  de  celui  qui  s'eft  dévoué  à  un  autre,  qu'// 
eft  à  lui  tripes  &  boudins* 

Il  efi  blond  comme  un  baJjSn  à  cuire  des  tripes. 
Se  dit  en  parlant  d'une  perfonne  qui  a  une  belle 
chevelure. 

Tripes.  Pour  tettaflês  ,  tettons  pendans  8c  dé- 
goûtans,  comme  ont  ordinairement  les  vieilles  fem- 
mes qui  ont  meùé  une  vie  libertine  8c  débauchée* 

Tripière.  On  appelle  couteau  de  tripière ,  qui 
coupe  des  deux  côtés ^  celui  qui  eft  de  deux  partis 
contraires ,  un  efpion  double ,  ou  celui  qui  médit 
de  l'un  en  l'abfence  de  Tautre. 

Tripliquer.  Pour  tripler ,  faire  trois  fiiis. 

Mm  iij 
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Epitide  d'un  fouet  claqua , 
Le  clac  dupliqua ,  tripliqua. 

(  ScARON  y  Virg.  trav.  Iiv.  S^  ) 
Tripot.  Battre  un  homme  dans  fan  tripot* 
C'eft-à-dire  9  le  vaincre  dans  {on  fort ,  dans  la  chofe 
dont  il  fait  profcfllon ,  &  qu'il  doit  le  mieux  fà- 
voir.  On  dit  à  contreièns ,  le  tirer  de  fan  tripot  ^ 
pour  dire ,  de  Ton  fort. 

Tripotage.  Pour  brouillamini,  embarras  9  coo- 
fufîon ,  mélange ,  micmac  ^  tracas.  Tout  ce  tripo^ 
tage  ne  fert  de  rien  j  je  f avons  ce  que  je  f avons. 
(  Mol.  Médecin  nuilgré  lui.  ) 

Triquebilles.  Pour  tefticules  de  rhomnie. 
Moi  vous  baillerai  de  mon  halebarde  dans  les  tri' 
quebilles.  (  Hijl.  com.  de  Franc jon  ,  liv.  7.  ) 

Triquentiques.  Pour  bagatelles,  brimborions^ 
Ibttifês ,  niaiferies ,  fadaifes. 

Petit  rimeur  de  triquentiques.  (  Scar.  Poéf.) 
Signifie  aufli  les  mois  ou  les  ordinaires  des  femr 
mes ,  leurs  menflrues. 

Triquetrac.  Pour  trépignement ,  ou  bruit 
confus  de  pieds.  Un  bruit  y  un  triquetrac  de  pieds 
infupportable.  (  Mol.  Etourdi.  ) 

Triste.  TriJIe  comme  un  deuil ,  ou  un  honntt 
de  nuit  fans  co'éffè.  Signifie  fort  trifte. 

Trogne.  Mot  burlefque ,  pour  dire  le  vi(age , 
mais  (u.r*tout  le  vifàge  de  ceux  qui  aiment  un  peu 
trop  le  vin.  T^ive  Véclat  des  trognes.  (  Saint- 
Amant.  ) 

Rouge  trogne.  Avoir  la  trogne  enlupiin/e. 
Il  faut  être  un  peu  Jean  Logne  , 
Pour  n'aimer  pas  le  vin  : 
Pour  moi  dès  le  matin 
•         Tenlumine  ma  trogne 
De  ce  jus  divin. 
Voici  à  ce  fujet  une  Epigramme  du  Chevaliei 
i'Aceilli.  / 
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Efl'il  rien  tt/gal  aux  bouteilles? 

Éft'il  rien  défi  beau  que  nos  trognes  vermeilles  f 

Toujours  comme  au  printems ,  on  nous  voit 

boutonnés.  \ 

Que  peut  la  pauvreté  nous  faire  entre  les  brindes  f 
Ces  rubis  que  Bacchus  alloit  quérir  aux  Indes  j 
Nous  viennent  jufques  fur  le  ne[. 
Trognon.  On  dit  d'une  choie  qu'on  méprife* 
Ten  fais  autant  de  cas  que  d*un  trognon  de  chou^ 

Trognon.  Mot  de  carefle  qui  fe  dit  à  une  femme 
qu'on  aime  9  &  qui  eft  petite.  Moi  quitter  ce  pauvre 
petit  trognon.  (  Théat.  Ital.  Attendei-moi ,  &c.  ) 

Tromper.  Quand  un  homme  prend  quelque 
cho(è  iiir  ce  qui  eft  commun ,  à  l'infu  de  fon  aflb-: 
cié ,  on  dit  qu'/7  trompe  la  calebojfe. 

Un  marchand  tromperoit  fon  propre  père. 
Le  Médecin^  le  Confeffeur  &  P  Avocat  y  ne  les 
trompe  pas  ;  car  tu  te  tromperas  toi-même.  (  Pro-', 
verbe  Efpag.  ) 

Tromï>eter.  Pour  divulguer, publier  une  chofe 
qui  de  voit  être  tenue  fecrete.  Tu  riras  trompeter 
toi-même.  (  Ablanc.  Luc.  p.  z.  ) 

Trompette.  Lorfque  quelqu'un  ne  k  foucie 
pas  des  crierfes  qu'on  peut  faire  contre  lui  y  on  dit 
qu'/7  eji  bon  cheval  de  trompette  i  q\x*il  ne  s'étonne 
pas  pour  le  bruit. 

A  gens  de  village  trompette  de  bois.  C*eft-â- 
dire  ^  qu'il  faut  faire  aux  gens  des  traitemens  pro- 
portionnés à  leur  condition.  1 
Secret  comme  une  trompette.  Se  dit  d'une  per- 
/bnne  qui  eft  babillarde,  caufeufe  9  indifcrete,  qui 
dit  tout  ce  qu'elle  fait,  8c  qui  ne  peut  garder  un 
iëcret  fans  le  publier  tout  auftî-tôt. 

Jefuisfecret  comme  une  trompette^ 
Et  difcret  comme  un  Allemaud. 

(  Parn.  des  Muf.  ) 
Déloger  fans  trompette.  Pour  s'enfair ,  s'évader  ^ 

Mm  iv 
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ou8*e/quiver  (ans  bruit  9  doucemeot,  s'échapper 
à  la  fourdine  8c  en  cachette. 

Il  faut  d'ici  déloger  fans  trompette. 

(  Molière  ,  Mifant.  ) 

Trompeur.  A  trompeur^  trompeur  &  demi* 
Pour  dire  j  qu'il  eft  permis  de  tromper  celui  qui 
nous  veut  tromper. 

Tronc.  //  fi  faut  tenir  au  tronc  j  au  gros  de 
Varbre.  Signifie  au  parti  le  plus  afliaré. 

Tronçon.  Pour  n-fte ,  débris ,  morceau ,  pièce. 
En  France  vous  en  ave^  quelque  tronçon»  (  Ras. 
liv.  t.  )  Parlant  de  deux  livres  qu'Apollon  avoit 
compofé  fur  les  Lettres  hiéroglifiques. 

Faire  un  tronçon  de  chère  lie.  C'eft-à-dîre ,  fàiie 
un  bon  repas. 

Trop.  A  chacun  Itjien  n^ejlpas  trop* 

Trop  gratter  cuit ,  trop  parler  nuit. 

Il  y  a  deuxfqrtes  de  trop.  Pour  dire  le  trop  ^  & 
le  trop  peu. 

Trop  ejl  trop.  Signifie  que  trop  d'excès  eft  con- 
damnable. 

Trophée.  Faire  trophée.  Mai)iere  de  parler, 
qui  fignifie ,  (è  vanter  de  quelque  chofe ,  faire  du 
bruit  8c  de  l'éclat,  faire  du  cancati,  fe  glorifier, 
faire  (onner  bien'  haut. 

Et  fi  fans  vanité  je  n^ en  fais  point  trophée. 
(  PalapraTj  Ballet  extrav.  ) 

Trottoir.  Cette  fille  eft  fur  le  trottoir.  C'eft- 
à-dire,  qu'elle  eft  à  marier. 
•  Trou.  Une  fouris  qui  n'a  quCuji  trouy  eft  bien* 
tôt  prife.  Pour  dire,  qu'il  faut  avoir  plufieurs 
moyens  ou  refTources  dans  les  afiàirés ,  pour  y  en- 
trer ,  ou  en  fbrtir. 

//  n'a  jamais  rien  vu  que  par  le  tràa  dune 
bouteille.  Se  dit  d'un  ignorant  qui  n'a  pas  vu  le 
monde. 

Quand  un  poltron  a  peur ,  on  dit  qa*ilfc  Jbur^ 
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feroît  volontiers  dans  un  trou  9  qu'on  lui  bouche-- 
oit  le  trou  du  cul  d'un  grain  de   miL 

Il  a  fait  un  trou  à  la  nuit  ^  ou  à  la  lune.  Se  dit 
d'un  banqueroutier  9  d'un  fugitif. 

Autant  de  trous  que  de  chevilles ,  ou  autant  de 
chevilles  que  de  trous.  Se  dit  de  celui  qui  trouve 
des  échappatoires  à  toutes  les  objeâions. 

Lorsqu'un  homme  va  vite  en  befogne  ^  on  dit 
quV/  a  fait  en  deux  coups  fix  trous. 

Boire  comme  un  trou.  Manière  de  parler  9  pour 
dire  boire  exceflivement  ^  outre  mefiire  ,  immodé- 
rément, beaucoup. 

Un  buveur  y  boit  comme  un  trou. 

(  ScARON  9  Virg.  trav.  liv.  6.  ) 

Le  trou  de  bife.  Pour  le  cul ,  ^e  derrière ,  le  fon- 
dement. Parce  quHl  efi  continuellement  éventé  des 
yents du  trou  de  bife.  (  Rassl.  liv.  t.) 

Trouble.  Les  goinfres  dilènt  que  le  vin  trouble 
ne  cajfe  point  les  dents. 

On  dit  qu'fif/z  homme  à  été  au  trépaffement  iun 
chat  y  quand  il  voit  trouble. 

Lorfqu*on  veut  excufer  un  mal  qu'on  eft  con- 
traint de  faire  par  néceffité ,  on  dit  que  la  guerre 
fji  càufe  des  troubles. 

Pécher  en  eau  trouble.  Manière  de  parler ,  qui 
fignifie ,  acquérir  quelque  cho(e  par  voie  injufte  y 
brufquer  l'occafion  y  profiter  de  ladivifion  ôu  mé(^ 
intelligence  d'un  royaume , d'une  famille,  profiter 
du  baiard. 

Etji  vous  ru  favei  bien  pécher  en  eau  trouble  y 
Je  ne  donnerois  pas  de  votre  affaire  un  ifouble» 
(ScARONy  Jod.  Maître  Sr  valet.  )  ' 

Troubler.  Troubler  /'rœ.  Manière  de  parler 
métaphorique  ^  pour  catifer  de  ta  divifiôn  y  foronil- 
1er  les  cartes ,  exciter  de  la  méfintelUgetice  9  du  de* 
iôrcire.  (  la  Font.  tEav.  pofih.  ) 

On  diroit  qu'elle  ne  fait  pas  troubler  VedU.  Se 
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dit  d'une  perfbnae  qui  paroit  fimple  9  8c  qui  ne 
l'eft  pas. 

Troupe.  Les  étourneaux  font  maigres  9  parce 
quUls  vont  en  troupes.  Signifie  qu'ils  ne  trouvent 
pas  aflez  de  quoi  Ce  nourrir. 

Trousse.  En  troujfe.  C'eft-à-dire  j  derrière. 

Avoir  àfes  troujfes.  Manière  de  parler,  pour 
dire  erre  pourfuivi ,  attaqué  de  près.  Ceft  qu'elles 
ont  à  leurs  trouffes  deux  cavaliers.  {PalafraTj 
Ballet  extrav.  ) 

Trousse- couiLLES.  Mot  buriefque,  qui  ligni- 
fie un  homme  trapu. 

Trousser.  //  a  été  troujfé  en  malle.  Pour  dire, 
qu'il  a  été  maltraité ,  qu'il  a  été  promptement  ex- 
pédié, enlevé. 

Trouffer.  Pour  faire ,  compoièr  9  ajufter.  Voilà 
qui  efl  bien  troujfé.  (  Mol.  Bourg.  Gentilh.  ) 

.  Cétoit  un  repas  bien  trouffé.  (MoL.  Pourceaug.) 

On  dit  à  une  perfonne  dont  on  fait  peu  de  cas 
SCque  Ton  veut  renvoyer  :  Vous  n'ave^  çu'à /rouf- 
fer  les  couilles  & pajfer  Veau.   *  _    ^- 

Trouver.  On  Va  trouvé  à  deux  paroles.  Signi- 
fie qu'il  s'eft  dédit,  qu'il  n'a  pas  tenu  ce  qu'il  avoit 
promis. 

Vous  me  trouverez  en  votre  chemin.  C'eft-à- 
dire ,  je  vous  nuirai  en  toutes  les  afikires  que  je 
faurai  que  vous  aurez. 

//  tfl  aifé  d! ajouter  aux  chofes  trouvées.  Pour 
dire,  qu'il n'eft  pas  fi  glorieux,  ni  fi  difficile  de 
perfeâionner  les  inventions  d'autrui. 

Qwiand  on  a  trouvé  de  la  diminution  au  prix  des 
chofes ,  de  l'erreur  à  un  calcul ,  on  dit  qu'0/1  a 
trouvé  bien  du  charbon  de  rabais 

Il  croit  avoir  trouvé  la  pie  au  nidf  la  pierre 
philofophale. 

Éil  ne  le  trouve  bon  ,  qu^il  fc  couche  après , 
qa^il  y  fajfe  une  fauce^  .     . 
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Il  s'efi  trouvi  là  comme  tabourin  à  noces ,  comme 
lard  en  pois. 

Il  faut  avoir  des  amis  par  -  tout ,  on  ne  fait  oà 
Von  je  trouve. 

Il  ne  s'ejl  jamais  trouvé  à  telle  fête ,  à  telles 
noces:  Signifie  9  il  a  écé  bien  battu. 

Trouver  à  çui  parler.  Manière  de  parler  9  pour 
trouver  Ton  maure ,  trouver  de  la  réfiftaoce  9  avoir 
de  la  peine ,  rencontrer  des  obllacles. 
J*ai  bien  de  la  barbe  à  peler  ^ 
Et  trouve  bien  à  qui  parler. 

{  ScARON ,  Virg.  trav.  ) 
Trouver  vifage  de  bois.  Manière  de  parler ,  qui 
fignifie  y  manquer  Ton  coup ,  être  confus  9  avoir  un^ 
pied  de  nez*  //  la  pourfuivit ,  &  trouvant  vifage 
de  bois.  { Hiji.  de  Franc,  liv.  8.)  Il  fignifie  auffi, 
ne  trouver  perfonne  au  logis. 

Trouver  du  gu' as-tu.  (  Voyez  Trouver  a  qui 
PARLER.  )  Dit  auffi  9  trouver  à  déchanter  9  rencoQ«; 
uer  plus  de  difficultés  qu'on  ne  penfoit. 
Et  quoique  je  fois  bien  camufe  ^ 
Je  trouve  ici  bien  du  qu^as'tu. 

(  ScARON ,  Virg.  trav.  ) 
,    Trouver  chaujjureà  fonpied.  Manière  de  parler, 
pour  dire 9  trouver  fon  fait  9  fon  accommodement, 
trouver  fon  pareil ,  ou  fon  avantage.  {  Quevedo^ 
p.  z^  V.  t.) 

Truage  9  v.  l.  Tribut  9  impôt  9  fubfide. 
Maurice  le  beau  Che'valier 
Tu  es  mort  9  hélas  !  que  ferai- je  ? 
.  Je  ne  te  puis  vie  bnailler 
Ne  fufciter  ,  ne  confeiller  , 
Tu  as  payé  mortel  trûage. 
Las  l  du  bofi  tems  du  feu  Roi  le  tris^fage  , 
Point  n\y  avoit  en^tant  lieu  de  truage. 
Truand.  Pour  pareiTeux ,  fainéant ,  frippon  y 
maraut ,  bélître. 
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Ah! truande  9  as-tu  bien  le  courage 

De  m' avoir  fait  cocu  à  la  fleur  de  mon  âge  } 

(  Mol.  Cocu  imag.  ) 
Quand  je  vis  tous  nuds  ces  truands 
U  rembUr  fur  ces  ftimiers  puans 
Dé  froid ,  de  faim  9  crier  &  braire  y 
Compte  ne  fais  de  leur  affaire.  (  Marot.  ) 
Truanoaille.  Pour  canajilie  y  racaille ,  popu- 
lace vagabonde  &  fripponne ,  race  fainéante  8c 
vaurienne. . 

Un  autre  nous  eût  dit  canaille , 
Vous  n'êtes  rien  que  truandaille. 

(  ScAROiffj  Virg.  trav.  ) 
Vous  riites  rien  que  truandaille 
Vous  ne  logere\  point  céant»  ' 

'  (  Roman  de  la  Rofe.) 

Trucher.  Pour  gueufêr ,  denaander  la  paffade^ 
chercher  fon  pain  de  maifbn  en  maiibn.  Etjbmmes 
'  arrivés  en  trUchant  jufqu'ici.  (  Rec.  de  Piec.  corn.  ) 
Trudaine  f  V.  L  Folie  9  ibttifë  y  extravagance. 
Truie.  On  dit  d'un  goinfre  j  qui  mange  goulû- 
ment de  quelque  chofe  y  quV/  en  avalerûit  autant 
qu'une  truie  de  lait  clair ^ 

Tourner  la  truie  au  foin.  Ceft*ài>dire  y  changer 
-de  diftours  y  parler  d'autre  cbofe  9  éviter  de  répon- 
dre à  une  cho&  qu'on  demande. 

Ceft  une  bonne  truie  à  pauvre  homme.  Se  ifit 
d'une  feni!ime  qui  éft  fort  féconde. 
Truiller  y  y.  l.  Mentir ,  éitagérer. 
Tu-aut^m;  £e  tu-autem.  Pour  le  but ,  Vitb/t  y 
le  (ècret  y  le  point ,  l^événément ,  le  nœud. 
Je  i* apprendrai  y  Mejfire  Enée  y 
De  ton  étrange  deftinée 
V,  E^pgu  de  mots  le  tu-auténu 

(ScAnVN y  Virg.  trav. liv. 6. ) 
Tu-6hou.  SoRe  de  jurement  y  qui  marque  de 
rétonnement.  Tuchouydecc  trcÙH^là  voue  envoyé^ 
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Tel  bientôt  le  Procureur  à  VhôpitàL  (  Thiat.  ItaL. 
le  Banqutr.  ) 

Tu- DIEU.  Jurement  gui  marque  de  rétonne<n 
ment ,  de  l'admiration  ^  ou  de  la  furprife.  (  Médec. 
malgré  lui.)  ^ 

Tuer,  Il  rejfemble  à ÇognefÊtu^  ilfe  tue  U  corps 
&  rame  y  &  fi  il  ne  fait  rien^^Pour  dij:e  f  qu'ua 
homme  travaille  à  des  choies  inutiles. 

On  dit  qu'un  homme  n'efi  pas  bien  tui^  quand 
il  o'eft  pas  bien  convaincu ,  bien  perfuadé  de  quel« 
que  chofe ,  quand  il  veut  encore  plaider  &  difr 
puter. 

Il  crie  à  tue  tête.  Se  dit  quand  quelqu^un  crie  de 
toute  fa  force  9  jufqu'à  faire  mal  à  la  tête  à  ceux 
qui  récoutent  9  8c  à  lui-même. 

Lorfqu'un  homme  a  fait  quelque  choie  qui  ruine 
iâ  fanté ,  ou  qu'il  a  dit  quelque  choie  qui  détruit 
ce  qu'il  a  entrepris  de  foutenir  ^  on  dit  qu'/7  s'efi 
tué  de  fa  propre  allumelU. 

Tuile.  A  bas ,  couvreur  9  la  tuile  efl  caffée.  Se 
dit  à  ceux  qu'on  veut  faire  defcendre  de  quelques 
lieu  élevé. 

On  dit  qu'o/z  ne  voudroitpas  donner  à  un  homme 
du  feu  fur  une  tuile.  Pour  ugnifîer  y  qu'on  ne  vou-* 
droit  pas  lui  donner,  ni  orêter  la  moindre  cho^. 

Turc.  Quand  un  enfant  eft  grand  8c  robuile 
pour  fon  âge,  on  dit  qu'/7  ejifort  comme  un  Turc. 

Traiter  de  Turc  à  More.  Signifie ,  à  la  rigueur^ 
Se  en  ennemi  déclaré. 

Quand  on  veut  injurier  un  homme  ^  le  taxer  de 
barbarie ,  de  cruauté ,  d'irréligion ,  on  dit  que  é*efi 
un  Turc  y  un  vrai  Turc^  un  homme  inexocahle^ 
qu'/7  vaudroit  autant  avoir  û  faire  à  un  Turc. 
^  Turlu^relu.  a  la  tutlubrtlu»  Signifie  à  ré« 
tourdi, inconfidérémient,  hxas  attention 9  lims  rime 
ni  raifon ,  pêle  -  mêle ,  fans  deifiis  deffous  ^  i'ua 
parmi  l'autre ,  confuiément» 
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.  TuRLUPiN.  Pour  parafite,  mauvais  plaifaot,' 
bouiFon ,  ou  proprement  un  fainéant  y  un  homme 
de  rien. 
De  tous  vos  turlupins  c'eft  un  homme  chéri. 

(BOURSAULT.) 

TuRLUPiNADE.  Pour  raillerie  ,  bouffonnerie  y 
plaifanterie  bafle  Sc  groflîere.  Serviteur  à  la  tur- 
lupinade.  (  Mol.  Impr.  de  Verf.  ) 

Turlupiner.  Pour  tourner  en  ridicule,  railler, 
piquer,  dire  des  quplibets ,  faire  de  mauvais  contes, 
berner,  draper,  donner  des  brocards  &  des  lar- 
dons. (  Théat,  Ital.  Scène  des  Souhaits ,  ou ,  ks 
Turlupinâdes  dans  Voccafion.  ) 
:  Tutelle.  Il  efl  comme  en  tutelle ,  on  le  tient 
en  tutelle.  Se  dit  de  cejui  qui  eft  gêné  Sc  contraint 
par  quelque  perfonne'  qui  a  pris  autorité  (hr  lui , 
en  telle  forte  qu'il  ne  peut  pas  faire  librement  ce 
qu'il  veut. 

Tympaniser.  Pour  décrier  quelqu'un ,  médire, 
fetyrifer,  critiquer ,  déchirer  la  réputation,  metttQ 
en  mauvais  renom ,  décréditer. 

Ceft  lai  qui  dans  des  vers  nous  a  tympanifés. 

(  Mol.  Femm.  /ûv.  ) 

V. 

V  A.  Va-tout.  Terme  de  joueur.  C'eft  jouer  à  la 
baflette  huit  fois  plus  fur  une  troifieme  carte  qu'on 
ne  jouoit  fur  une  première. 

Faire  un  va-tout  de  chafteté  à  Lucrèce.  (  Théat. 
Ital.Arleq.  Phœnix.)  Signifie,  l'emporter  en  chaf- 
teté fur  Lucrèce. 

Vacarme.  Pour  grand  bruit ,  tintamarre  caufê 
par  des  perfonnes  qui  crient  8c  fè  querellent  C^//« 
nourrice  eft  là- bas  çui  fait  un  vacarme  enragé. 
(  Palapr.  Femme  d'intrigue.  ) 

Vache.  Quand  chacun  fe  mêle  de  fan  métier  j  les 
vaches  font  bien  gardées. 
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'  Il  rCefi  rien  tel  que  le  plancher  des  vaches.  Se  dit 
d'une  perfonne  qui  paroit  fimple,  &  qui  ne  Teft  pas*' 

Manger  de  la  vache  enragée.  Manière  de  parier 
fort  commune,  fignitie ,  avoir  voyagé,  vu  du  pays, 
avoir  couru  le  monde  ,  avoir  pâti ,  fouiFef t  beau-^ 
coup  de  maux ,  de  fatigues  ,  avoir  acquis  de  l'ex-; 
périence  au  péril  de  ia  vie. 

AuJJi'tôt  meurt  veau  que  vache.  Signifie  qu'il 
meurt  autant  de  jeunes  que  de  vieux. 

On  dit  que  les  foldats  courent  la  vache ,  quand 
ils  vont  à  la  picorée,  à  laf  petite  guerre.  Et  c'eft  à 
"cette  occafion  qu'on  dit ,  bon  homme  garde  ta 
vache ,  pour  dire ,  prends  garde  qu'on  ne  te  voie. 

Il  viendra  un  tems  oà  les  vaches  ^auront  affaire, 
de  leur  queue.  C'çlt-à-dire,vqu'on  peut  avoir  befoia 
quelque  jour  de  ceux  qu'on  néglige,  ou  qu'on 
choque. 

//  a  eu  la  vache  &  le  veau.  Se  dit  d'un  nouveati 
marié ,  quand  il  a  époufé  une  fille  groiTe  du  fruit 
d'autrui. 

Vache  à  lait.  Se  dit  d'une  perfonne  de  qui  on 
reçoit  de  grands  bienfaits ,  qui  fonce  à  Tappointe- 
ment,  dont  on  eft  entretenu ,  de  laquelle  on  tire 
beaucoup  d'argent.  Sans  ces  vaches  à  lait,  com- 
bien y  a-t-il  à  Paris  Sc  ailleurs  de  petits- mai  très 
&  d'Abbés ,  qui  feroîent  très-trifte  figure  ôc  très- 
maigre  chère?  Ces  vaches  à  lait  font  d'ordinaire 
de  vieilles  femmes ,  qui  au  défaut  de  la  beauté  8c 
de  la  jeunefTe ,  tâchent  de  (e  faire  des  foupirans 
par  l'éclat  des  louis.  Cet  homme  fait  de  vous  une 
vache  à  lait.  (  Mol.  Bourg.  Gentilh.  j 

La  vache  ejl  à  nous.  Manière  de  parler,  pour, 
-la  viftoire  eft  à  nous ,  nous  avorts  gagné  j  nous 
fommes  les  maîtres.  S'il  ne  tient  quà  battre ,  la 
vache  eft  à  nous.  {Mol.  Médec.  maigri  lui.  ) 

Ileft  forcier  comme  une  vache.  Pour  dire,  qu'il 
n*y  a  point  de  fortilege  en  tout  ce  qu'il  fait. 


0 


$60  V    A    D 

Les  Seigens  8c  les  Procureurs  difent  que  la 

vache  a  bon  pied ^  quand  ils  ont  feit  quelque  faifîe 
fur  une  perfonne  qui  a  moyen  de  payer  \qs  fr^  8C 
les  mangeries  qu'ils  feront. 

Là  oà  la  vache  tfi  attachée ,  il  faut  qvUellc  broute. 
C'eft  -  à  -  dire  9  qu'il  fe  i^ut  tenir  à  la  condition  à 
laquelle  on  eft  attaché.  On  le  dit  auffi  de  la  chevie. 

On  dit  d'un  homme  férieux  8c  qui  ne  rit  point 9 
qu'/V  eft  bon  4  vendre  vache  foireufe.  On  le  dit  auiS 
de  la  mule. 

Qui  mange  la  vache  du  Roi  y  à  cent  ans  de  là  en 
paie  les  os.  Ce  proverbe  eft  purement  efpagaoC 
On  le  dit  aufli  d'une  autre  manière  :  Qui  mange 
toye  du  Roi  f  à  cent  ans  de  là  en  chie  la  plume. 
Pour  (ignifier  qu'on  eft  fujet  à  de  grandes  recher^ 
ches  quand  on  a  manié  l'argent  du  Roi. 

Porter  à  la  vache  morte.  Se  dit  dans  un  jeu 
d'enfi^ns  9  quand  bn  porte  quelqu'un  fur  fbn  dos 
avec  la  tête  pendante  en  bas. 

Le  diable  eft  aux  vaches.  Pour  dire  ^  il  y  a  du 
bruit ,  du  fracas  &  du  tintamarre  ^  tout  eft  ea 
iléfordre  8c  en  confufion. 
Mon  voifin  &  mon  ami  9 
Le  diable  eft  bien  aux  vaches.  {Parn.  des  Muf.) 

Ceft  le  grand  chemin  des  vaches.  Manière  de 
parler  qu'on  emploie  pour  marquer  qu'une  chofe 
eft  connue ,  pi^bliquQ  8c  commune ,  qu'elle  eft  Tue 
de  tout  le  monde.  Signifie  autant  que  9  c'eft  la 
route  ordinaire  9  c'eft  la  coutume  9  la  manière  d'a- 
gir, ou  routine  généralement  la  plus  ufîtée  dans  le 
.  monde.  Ce  que  je  vous  dis-là ,  c^eft  le  grand  chemin 
des  vaches.  (  Th.  Ital.  Arl.  Emper.  dans  la  Lune*) 

Vaciller.  Pour  héfiter ,  balancer  9  être  en  fuQ 

pens  9  chanceler. 

Un  tems  fans  lui  parler  ma  langue  vacilla. 

(  RsGmsR  9  Sat.  8.  ) 

VADJSLe^  Pour  ivjç  9  fou  9  imbu  de  vin. 

Puis 
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Puis  revient  de  la  taverne  9 
A  minuit  tout  vadele.  (  Parn.  éei  Mùf,  ) 
Vaillai«;tise.  Pour  prouefles ,  beaux  faits  ,coU'* 
Tage ,  valeur ,  bravoure ,  hardieffe ,  intrépidité ,  8ccé 
Que  je  vais  m^en  donner  j&  me  mettre  en  beau 

train  9 
De  raconter  nos  vaillantifes.  (  Mot.  Amph^  ) 
Vaisseau.  On  met  ce  qu'on  veut  dans  un  grand 
vaiffeau  y  dans  un  petit  ce  qu'on  peut. 

Le  vaiffeau  fe  fent  toujours  de  ce  qui  a  iti  mis 
dedans. 

Cefi  un  pauvre  vaiffeau.  Se  dit  d'un  homme  qui 
n*eft  bon  à  rien. 

Vaisselle.  Prene[  garde  à  votre  vaiffelle.  Si- 
gnifie 9  prenez  garde  à  ce  que  vous  ferez  ^  confuN; 
tez  bien  votre  affaire. 

Quand  on  a  faifi  &  exécuté  les  meubler  de  quel'-' 
qu'un  9  on  dit  qu'on  a  remué  fa  vaiffelle. 

Valet.  Les  bons  maîtres  font  les  bons  valets*, 
G'eft-à-dire  9  que  lorfqu'on  traite  bien  fes  valets 9 
qu'on  les  paie  bien  9  ils  en  fervent  mieux. 

Il  fait  le  bon  valet.  Se  dit  d'un  homme  qui  eft 
flatteur  &  complaifant  9  pour  fe  faire  préférer  aux 
autres. 

On  dit  qu'///2  homme  fait  comme  le  valet  du 

diable  9  quand  il  fait  plus  qu'on  ne  lui  commande» 

Tel  maître  9  tel  valet.  Signifie ,  qu'un  valet  fuit 

d'ordinaire  l'exemple  de  (on  maître  9  8c  fur  -  tout 

qu'il  a  les  mêmes  défauts. 

Je  fuis  votre  valet.  Se  dit  ironîquemeiTt  à  un 
homme  quand  on  ne  veut  pas  croire  ce  qu'il  dit  9 
ou  faire  ce  qu'il  defire. 

A  grand  ruiffeau  9  faut  paffer  le  dernier.  Ce  pro-' 
verbe  efpagnol  répond  au  françois  9  qui  dit  :  En 
pont  9  planche  &  rivière  9  valet  devant  9  mattrc 
derrière. 

Vallée.  Il  n'y  a  point  de  montagne  fans  vall/e. 
Tome  IL  Nn 

y 
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Parce  que  ce  (ont  deux  choies  de  knr  nature  m« 

icparables. 

Courir  y  clurcher  par  monts  &  f^ar  vaux.  Pour 
dire  j  en  tous  lieux  haut  8c  bas» 

Quand  on  (è  fépare  les  uns  des  autres  y  dans  la 
penfèe  qu'on  ne  fere verra  plus,  ou  dans  la  volonté 
dç  ne  k  plus  revoir  9  on  dit  ^  nous  ne  nous  rager" 
tons  qu^à  la  y  allée  de  JofaphaU 

Valoir*  On  dit  au  palais ,  donner  &  retenir  ne 
yaut.  Pour  fignifier ,  qu'il  faut  (e  deflaifir  de  la  pro- 
priété d'une  chofe  qu'on,  donne» 

Le  ternit  vaut  r argents  Se  dit ,  quand  on  prend 
Qo  long  délai  pour  payer  ^  ou  accorder  qiûelque 
grâce» 

Tant  vaut  F  homme  ^  tant  vaut  fa  terre.  Pour 
dire  9  que  le  foin  &:  rhstbileié  de  Thomme  augmen- 
tent fon  revenu. 

Quand  une  choie  a  été  bien  réparée ,  bien  re« 
mifë  en  valeur  9  on  dit  quV/A?  vaut  mieux  denier^ 
^qu'elle  ne  valait  maille. 

Je  fais  ce  qu'en  vaut  Paune.  C'eft-à-dire,  j'aî 
paffé  par-là  ,  c'eft  une  chofe  que  j'ai  expérimentée- 

XJn  averti  en  Vaut  deux.  Signifie  qu'un  homme 
qui  eft  fur  fes  gardes ,  eft  dangereux  à  attaquer» 

Le  jeu  ne  vaut  pas  la  chandelle.  Se  dit  ^  quand 
en  emploie  bien  du  tems ,  ou  de  l'argent  à  une 
chofê  qui  n'en  vaut  pas  la  peine,  qui  ne  rappor- 
tera pas  grand  profit. 

//  vaut  mieux  laiffer  fon  enfant  morveux  ,  qut 
de  lui  arracher  le  ne:^. 

Il  vaut  mieux  plier  que  rompre^  fe  taire  que 
parler  mal  à-propos.  Pour  dire,  qu'il  faut  fouffirir 
une  petite  peine  pour  en  éviter  une  plus  grande. 

On  dît  pour  relever  une  perfbnne  qu'une  autre 
méprîfe,  que  Monfieur  vaut  bien  Madame.  Ek 
pour  ravaler  une  choie ,  oq  ditquV/Ze  ne. faut  pas 
Un  bouton ,  un  clou  à  Joufflet. 
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ISn  ce  monde  chacun  vaut  fan  prix.  Ceft-â  dire^ 
TuQ  eft  bon  à  une  chofe ,  l'autre  à  une  autre. 

L6rfqu'une  chofe  eft  extrêoiement  bonne  dans 
ion  genre ,  8c  qu*on  ne  la  peut  trop  payer  ^  trop 
acheter ,  on  dit  qu W/^  vautfon  pefant  dof. 

Cet  homme  en  vaut  bien  un  autre.  Signifie  qu*îl 
mérite  autant  d'eftime  qu'un  autre^  8c  qu'il  a  d'auffi 
bonnes  qualités.  / 

Vaille  que  vaille.  Pour ,  cahin-caha,  là  là  ^  pafiâ- 

blement ,  entre  deux ,  pas  trop ,  tant  bien  que  mal» 

Point ,  je  faime  toujours^  oui-dà  y  vaille  que^ 

vaille.  (  Haut.  Sotqftr  mal  apprêté.  )      [ 

Cela  vaut  fait.  Pour  dire,  afll^rez-vous  que  cela 
ne  manquera  pas  de  fe  faire. 

Faire  valoir  le  talentn  Ceft- à- dire,  tirer  di| 
profit,  de  l'utilité  des  avantages  qu'on  a. 

Vanité.  Un  once  de  vanité  gâte  un  quintal  de 
mérite. 

Vanter.  //  fait  bon  battre  un  glorieux  ^  il  r»^ 
s'en  vante  pas. 

Varl-eton  ,  V.  l.  Petit  garçon. 
Toutes  herbes  y  toutes  florettei 
Que  vârletons  &  pucelettes 
Vont  au  printems  au  bois  cueillir 0 

Vassal.  On  dit  en  nfiatiere  féodale,  tandis  ^ue 
h  vaffal  dort^  le  Seigneur  veille.  Et  au  con- 
traire ,  quand  le  Seigneur  dort  y  le  vaffal  veilLtp 
Parce  que  pendant  que  le  vaifal  néglige  de  rendre 
la  foi  oC  homnrage  ,  te  Seigneur  faifit  le  fief,  8C 
Êdt  les  fruits  iiens  ;  &  qu'au  contraire  le  valfal  fait 
les  fruits  (iens ,  tant  que  le  Seigneur  eft  négligeant 
de  faire  faifir  le  fief. 

TJn  Seigneur  de  beurre  mange  un  vaffal  d acier. 
Signifie  qu'il  jouit  du  fief  du  vaffal,  pendant  la 
conteftation  qui  eft  entr"eux. 

Vaticiner.  Pour  être  poète,  faire  des  vers. 
Signifie  auffi  deviner ,  prophétifer. 

Nn  ij 
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Vaticinateur.  Pour  poëte. 

jiu  lieu  que  ces  divins  auteurs  j 
Tous  as  grands  vaticinateur  s. 

(  SÇAROSTy  Poéf.  ) 

Vauderoute.  En  vauderoute.  Pour  déroute; 
déficiite  ^  défbrdre.  Ce  qui  (ë  dit  d'une  armée  qu'oa 
a  tnik  en  fuite  j  Sc  qu'on  a  totalement  défaite. 
Ces  pauvres  dieux  fans  nulle  doute  y 
S*en  allçient  mis  en  vauderoute* 

(  ScARON ,  Gigant.  ) 
'   A  vau-l'eau.  Ce  mot  au  figuré  eft  bas ,  &  veut 
dire  9  tout  eft  perdu.  Il  a  envoyé  tous  mes  ordres 
â.  vau-l'eau. 

Vaurien.  Mot  ba^^'pour  dire  celui  qui  ne /e 
veut  pas  mettre  au  bien  ;  frippon  qui  ne  veut  riea 
feire.  Comment  j  pendarty  vaurien;  infâme  ^ofes^ 
tu  bien  parottrt  devant  mes  yeux  ?  (  Molière  y 
Fourberies  dé  Scapin  ,  A3e  t ,  Sc*  3.  ) 

Vautour.  Oifeau  de  proie.  Ce  mot  entre  dans 
^elques  façons  de  parler  figurées  ^  &  peint  bien 
les  chofes.  Ce  pelé  efi  le  plus  cruel  de^  tous  les  vau^ 
tours.  (  Ablaj^c.  Lucien.  )  Çeft-à-dire  f  le  plus 
méchant  de  tous  ceux  qui  me  ruinent. 

Les  hommes  font ,  Philandre  j  autant  de  pro* 
méthées , 

Et  leurs  Joins  infinis  font  autant  de  vautours^ 

{  GOMBAULT  ,  Eptt.  l.  3.  ) 

C'èft-à-dife,  leurs  foins  les  rongent  &  les  dévorent. 
!.  Veau.  Auffî-têt  meurt  veau  que  vache.  Po^rdire, 
que  les  jeunes  meurent  aufll-tôt  que  les  vieux. 

Quand  ud  hommea  époufê  une  femme  groffeda 
Tait  d^autrui ,  on  dit  quVZ  a  eu  la  vache  &  h  vedu. 

Il  faut  tuer  le  veau  gras.  Pour  fetoyer  quelqu'un 
,  à  fon  arrivée  après  une  longue  abfènce.  Par  ailur 
lion  à  rhiftoite  de  TEnfant  prodigue. 

Faire  le  pied  de  veau  à  quelqu'un.  C'eft-à-  dire, 
aller  faire  la  révérence)  des  foumiffions  à  quelqu'un. 
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Oa  appelle  un  homme^  riche  qui  n'a  point  d'ef- 
prit  9  un  veau  ^\or.  Et  quand  on  lui  va  faire  (a 
cour  y  on  dit  qu'o/z  va  adorer  le  veau  d'or.  Par  al^ 
hifion  à  ceJui  qu'adorèrent  les  Ifraéiites  en  l'ab- 
fènce  de  Moyfe; 

On  appelle  brides  à  veaux  y  les  fbttes  raiibns 
avec  lefquelles  on  perfuade ,  on  préoccupe  j  on 
bride  les  fpts. 

Avoir  la  fièvre  de  veau ,  trembler  quand  on  efl 
fou.  Signifie,  avoir  un  petit  frilTon  après  le  repas. 

Veillc.  Il  s'eftfaitpoijfonnier  la  veille  de  Pi- 
ques.  Pour  dire  9  qu'il  s'eft  mis  dans  un  eqiploiy 
dans  un  trafic ,  lorsqu'il  n'y  faifoit  plus  bon ,  qu'il 
n'y  a  voit  ^lus  rien  à  gagner. 

Veiller.  Jeunejfe  qui  veille  &  vieilléffe  qui 
dort ,  c'eft  Jigne  de  mort. 

Veine.  //  n'a  veine  qui  y  tende.  Se  dit  d'un 
homme  qui  n'a  nulle  di(po(ition ,  nulle  inclination 
pour  quelque  chofe. 

Velléité.  Pour  haine ,  rancune ,  animofité 
fecrete. 

Vous  nourrij/èi  dans  Vame  une  velléité. 

(  Dancourt  ,  le  Joueur^  ) 
En  théologie ,  c*eft  un  fimple  defir. 

Velours.  On  dit  d'un  homme,  qu*il  fe  pare 
dune  telle  fimme ,  d'une  telle  chofe  y  comme  de  fa 
robe  de  velours.  Pour  fignifier  ,^qu'il  fe  fait  hon-J 
neur  de  la  mener ,  ou  d'être  le  maître  de  ce  qu'il 
étale  en  parade. 

Quand  on  a  plus  de^in  de  parer  une  fille  ,  que 
de  la  nourrir  délicatement,  on  dit  qiCelle  doit  avoir 
ventre  defon  &  robe  de  velours. 

Faire  patte  de  velours.  Se  dit ,  lorfqu'un  chat 
retire'fes  griflfes ,  en  donnant  la  patte. 

Velours.  Ce  mot  ie  dît  quelquefois  au  figuré  ^ 
en  riant. 

Veut-on  monter  fur  les  cétejtes  tours  ^ 
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Chemin  pierreux  j  &  grande  rivière  y 
Bfcobarfaii  un  chemin  de  velours. 

(  LA  Fontaine  >  Balade»  ) 
C'eft-  à-dire ,  Ejcobar  tait  un  ciieinin  aifé  9  doux 
&  facile  9  pour  gagner  le  ciel. 

Venant.  A  tout  venant  beau  jeu.  Pour  dire , 
qu'un  homme  tfi  prêt  à  tenir  contre  tous  ceux  qui 
voudroieDt  l'attaquer,  foit  au  combat,  foit  au  jeu. 

V£NDANG£S.  Adieu  paniers ,  vendanges  font 
faites.  Manie  re  de  parier,  qui  s'applique  difierem- 
snent.  Dit  autant  que  nous  femmes  ruinés ,  perdus, 
il  n'y  a  plus  rien  à  faire  ;  l'affaire  eft  échouée,  le 
deffein  eft  avorté ,  il  n'y  a  plus  d'efpoîr ,  plus  de 
reilource*  Nous  pouvons  bien  dire^  adieu  paniers f 
vendanges  font  faites.  (  DoM  QuiCB.  ) 

En  août  &  en  vendanges ,  il  n'y  a  ni  fêtes  ni 
dimanches» 

Quand  un  homme  gagne  bien  en  qnelqu'afl&ire , 
©n  dit  i^ilfait  fon  août^  vendange. 

On  dit  de  celui  qui  a  le  verre  en  main  ,  &  ^i 
î'amufè  à  parler  au  lieu  de  boire ,  ^ilpréchefur 
la  vendange. 

Vendangeurs.  Les  Saints  Vendangeurs  font 

ceux  dont  les  fêtes  écfaéent  à  la  fin  du  mois  d*avril| 

.  ou  au  commencement  de  mai.  C'eft  le  tems  où  les 

vignes  font  en  danger  de  geler.  Ils  font  douze  en 

nombre ,  comme  Saint  George,  Saint  Marc,  Scc. 

Vendeur.  Il  y  a  plus  de  fous  acheteurs  j  que  de 
fous  vendeurs.  Se  dit,  parce  que  celui  qui  vend, 
conhoit  mieux  le  prix  ou  le  dé£uu  de  la  dioie 
qu'il  vend  ,  que  l'scheteur. 

Lorfqu'un  homme  eft  mal  bâti, ou  mal  vêni, 
on  dit  (jy  V/  efifait  comme  un  vendeur  de  eoekons. 

On  appelle  vendtur d'allumettes ^un  faoïiunequi 
ce  parle  que  de  bagatelles  ^  ne  conte  que  des  fi)r<- 
iiettes. 

VcNDK2^£A«  Pour  trenger^  tker  «oigeacice. 
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Vtniiqua  fort  bien  de  couchette. 

(  LA  FON TAINS  ^  ConttS.) 

^  Vendiquer*  Pour  s'approprier  ,  s'attribuer,  at- 
tirer à  foi.  Perjonne^  ne  Je  peut  vendiqaer  le  nom 
dtfage.  (  QffOLiERES .  Cont.  /.  z.  ) 

Vendôme.  Couieur  dcM.de  Vendôme.  Signifie 
iDvi£[t>le. 

A  iafratchear  de  M.  de  Vendôme^  Pour  dire, 
pendant  la  chaleur.  Ces  deux  proverbes  viennent 
par  corruption  du  vent  d'Amont ,  qui  vient  &  fouf- 
fie  du  côré  d'Orient  ^  lequel  eft  Un  vent  fort  vio- 
lent &  incommode ,  Sc  qui  par  fà  nature  eft  invi* 
fible*  Du  nx>in6  on  ne  (ait  point  qu^aucune  per- 
Ibnne  du  nom  de  Vendôme  ait  donné  lieu  à  ces 
deux  proverbes. 

Vendre.  On  dit  d^un  homme  froid,  férieux, 
qui  ne  rit  point  ^  quVÏ  feroit  bon  à  vendre  vache 
jbireufi. 

A  gui  vende^vous  vos  coquilles  ?  à  ceux  qui  rc" 
viennent  de  S.  Michel?  C'eft-à-dire^  qu'on  fait  le 
prix  des  choies,  qu'on  ne  les  acheté  pas  plus  qu'elles 
ne  valent.  '  ^ 

Il  vend  bien  fis  coquilles.  Se  dit  quand  quelqu'un 
vend  cher  fès  denrées ,  ou  ce  qui  lui  appartient. 

Marchandifi  qui  plaît  efi  à  demi  vendue.    ^ 

Il  ne  faut  pas  vendre  la  peau  de  tours  ,  qu'on 
ne  tait  pris.  Signifie  qu'il  ne  faut  pas  vendre  ce 
qu'on  n^'a  pas  encore. 

Ce  n'ejl  pas  le  tout  que  de  vendre ,  il  faut  livrer. 

On  dit  des  gens  d'une  compagnie  qui  parlent 
bas,  ou  à  quartier ,  quV/x  vendent  ta  ville. 

Ceft  un  homme  qui  efi  à  moi  à  vendre  &  à  dé- 
pendre. Pour  dire ,  que  c'eft  un  homme  dont  )e 
puis  entièrement  difpo(èr. 

Il  vendroit  jufqu'à  fa  chemife.  Se  dif  (l'un  pro- 
digue. 

Femme  qui  prend  fe  vend. 

Nil  îv 
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Venelle.  Enfiler  la  venelle.  C*eft  s'enfuir* 

Venin,  Morte  la  bête  9  m^rt  U  venin.  C'eft-à- 
dire ,  qu'un  ennemi  mort  né  fait  plus  de  mal'.  Car 
en  eflfec ,  au  propre ,  les  bêtes  n'ont  plus  de  venin 
^and  elles  font  mortes  9  à  la  réfërve  de  quelques» 
unes  j  comme  la  vive  ^  dont  Tarête  eft  encore  veni-' 
meufe  après  fa  mort, 

A  la  queue  efl  le  vemn.  Se  dit  par  allufion  au 
fcorpion  qui  pique  avec  la  queue.  Pour  fignifier 
que  c'eft  à  la  fin  des  affaires  qu'on  connoit  fi  eUes 
font  bonnes  oa*mauvai(ës. 

Venin.  Ce  mot  entre  dans  plufieurs  façons  de 
parler  figurée^.  Elle  affàifonna  ce  qiCelle  avoitJU 
4f  moi  de  tout  le  venin  dont  elle  fe  put  av/Jèrm 
(  Le  Comtf  ds  Bussi  j  Lett.  au  Duc  4c  Sainte 
Aigrian.  )  C'eft- â|r  dire ,  elle  empoifbnna  ce  qu'elle 
avôit  fu  de  moi  9  elle  mêla  de  la  médifànçe  à  ce 
qu'elle  avoit  fu  de  moi, 

//  cache  le  noir  venin  de  fa  malignité.  (  D^SBR. 
-  Sat.  ^.  )  C'èH-  à  *  dire  y  il  çacbe  ia  ipaligne  médi^ 
£u)ce, 

Ai-fe  funfiyle  affi-eux 

Diftilléfur  Ja  vie  un  venin  dangereux. 

(  Despr.  Sat.  ^  ) 
C'eft  -  à  -  dire ,  }e  n^i  point  noirci  £à  vie  j  je  n'ai 
point  dif&mé  Je  bon-homme  Chapelain  en  parlant 
inal  de  fes  mœurs. 

Là  le  Grec  né  moqueur ,  par  mille  jeux  pbufans^ 

Diftilla  le  venin  de  fis  traits  médifans. 

(Desprsaux.) 

Venir.  On  c/^nte  tgnf  Noël ,  qu'il  vient.  Si- 
gnifie qu'une  chofe  arrive  quand  on  V?i  long-tems 
attendue. 

Cela  vient  comme  Mars^  en  çqrime.  Pour  dire 
ordinairemeric.  ' 

Cela  vient  comm^  de  cire*  C'eft •!•  à ^ dire,  fort 
ji^fte  y  fort  k  propos* 
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On  dît,  de  çuel pays  venei^vous  ?  iToàvenei'' 
vous  t  à  ceux  qui  ignorent  une  nouvelle  connue  de 
tout  le  monde.     . 

Tant  que  vous  ire\  &  viendrez  9  les  chemins  ne 
feront  pas  fans  vous.  Se  dit  à  celui  qu'on  envoie. 

Voilà  un  beau  vene\  y  voir.  Signifie ,  c'eft  une 
chofe  peu  confidérable. 

On  dit  que  les  biens  viennent  en  dormant  j  à 
ceux  à  qui  il  vient  des  dons ,  des  fucceiTions  y  des 
biens  qui  ne  leur  coûtent  rien  à  acquérir. 

Au  bon  joueur  vient  la  balle.  C'eft-à-dire ,  que 
notre  habileté  nous  fait  trouver  les  occafions  favo-^ 
râbles  pour  profiter. 

Les  maladies  viennent  à  cheval  j  &  s'en  retour'^ 
Tient  à  pied. 

Tout  vient  à  point  qui  peut  attendre.  Signifie  9 
qu'on  vient  à  bout  de  toutes  chofes  avec  de  la 
patience. 

On  dit  qu'une  chofe  efi  venue  de  la  grâce  de 
Dieu ,  quand  on  ne  fait  d'où  elle  vient ,  ni  qui  l'a 
donnée. 

Qui  chapon  mange  y  chapon  lui  vient.  Pour  dire 
que  les  biens  viennent  à  ceux  qui  en  ont  déiâ. 

C'eft  un  homme  qui  efl'vehu  de  rien  9  qui  eft  venu 
tout  en  une  nuit  comme  un  champignon.  C'eft-à- 
dire ,  quUl  s'eft  enrichi  en  peu  de  tems. 

Veau  lui  en  vient  à  la  bouche.  Se  dit  à  celui  à 
qui  il  vient  quelque  tentation ,  ou  quelqu'enviô  de 
goûter  d'un  nnns  dont  il  entend  parler. 

Il  eft  venu  la  gueule  enfarinée.  C'eft  à-dire  9  avec 
cjmpreffement  8ç  avec  deflèin  de  profiter. 

On  dit  que  quelqu'un  s'en  eft  allé  comme  il  étoit 
venu.  Pour  dire,  qu'il  n'a  rien  feit  de  ce  qu'il  avoit 
«nvie  dç  faire. 

F(^ire  venir  quelque  un  à  jubé^  le  faire  venir  à  la 
raifon.  Signifie  9  l'obliger  à  faire  quelque  chofe  de 
raifbnnable  9  8c  qu'on  lui^commande. 
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Lorfqu'un  homme  ne  ie  tient  point  en  reposa 
qu*il  marche  toujours  ^  ou  bien  quand  il  eft  peu  de 
tems  i  faire  quelque  voyage  j  on  dit  qu'/7  ne  fait 
qu'aller  &  venir. 

Ilfemble  qu'il  vient  de  Vautre  monde.  Se  dit  de 
celui  qui  paroit  tout  neuf  en  quelque  chofe  ,  qui 
eft  ignorant  de  ce  qui  fe  paffe  9  &  que  tout  le 
monde  fait. 

Cela  lui  vient  de  Dieu  grâce.  Pour  dire ,  que 
c*eft  une  chofe  qu'il  a  eue  fans  (bin  &  (ans  peine, 
fans  y  ibnger. 

Vent.  Mettre  flamberge  au  vent.  Ceft- à-dire  , 
drer  i*épée. 

Il  nefiUt  ni  vent  ni  haleine.  Signifie  qu*il  y  a  us 
grand  calme. 

Lorfqu*un  homme  promet  des  chofes  qu*il  ae 
peut  tenir,  on  dit  quV/  vend  du  vent ,  de  la  fumée. 

Il  pleut  à  tous  vents.  Pour  dire,  qu'il  peut  venir 
du  bien  8c  du  mal  de  tous  les  côtés. 

On  dit  qu'im  homme  s'en  efl  allé  plus  vite 
que  le  vent ,  quand  il  s'eft  enfui  avec  grande  dili^ 
gence. 

Qiéandon  fait  une  mauvaifè  comparaifon ,  oa 
dit  que  cela  lui  rejfemble  comme  un  moulin  à  vent. 

Jeter  la  paille  j  on  la  plume  au  vent.  Se  dit 
quand  on  efl  incertain  de  ce  qu'on  doit  faire  » 
quand  on  s'en  rapporte  au  hafard. 

Petite  pluie  abat  grand  vent. 

Fendre  le  vent.  Ceft  s'en  aller ,  faire  banquet 
route. 

On  dit  d^un  mifërable  qui  ne  fait  de  quel  côté 
fê  tourner  pour  faire  fortune ,  qvCil  regarde  de  quel 
côté  vient  le  vent. 

Il  eft  au'dejfus  du  vent.  Se  dit  d'un  honune  en 
fortune. 

Aller  contre  vent  &  marée.  C'efl  -  à  -  dire^  &ire 
flne  entreprife  mal-à-propos. 
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C^  une  girouette  qui  tourne  à  taUs  vents.  Se 
ék  d'une  perfonne  légère  &  mconftante. 

Importun  à  tout  autre  j  àfoi-mime  incommode^ 
Il  change  à  toUt  moment  d'efprit  comme  de  modi^ 
Il  tourne  au  moindre  vent. 

{  Desprsaux  9  Sai.  ) 
La  verte  jeuneji  9 
)ui  tourne  à  tout  venif 
hut  jouir  fans  ceffe 
Du  plaijir  préjent^ 
Mais  la  jouiffance 
D'un  vieillard  caffif^ 
Efl  la  fouvenance 

Du  bon  tems  paffi.  (Baguette  de  Vulcoin.  ) 
On  dit  dtin  homme  logé  dans  un  lieu  mal  fermée 
^u  V/  eft  logé  aux  quatre  vents. 

Quel  bon  vent  vous  amené.  Manière  de  parler 
.  qu'on  dit  à  une  perfonne  pour  lui  demander  le  fu  jet 
de  là  venue  9  pour  quelle  raifon  elle  vient. 
Quel  bon  vent  vous  amené  ? 

(ScARON^  Virg.  tr.  L  £.) 
Comme  qui  diroit ,  que  demandez  -  vous  !  que 
iroulez  -  vous  ?  quel  efl:  le  fu  jet  qui  vous  oblige  dé 
Venir  ici  ? 

Autant  tri  emporte  le  vent.  Manière  de  parler, 
pour  dire  cela  eft  inutile ,  cela  ne  fert  de  rien.  Oa 
$*en  (ert  fur*tout  lorfqu'on  parle  à  quelqu'un  pour 
marquer  que  la  perfonne  à  qui  on  ^rle  ne  fak 
aucune  attention  à  ce  qu'on  lui  dit ,  qu'elle  s'en 
moque ,  ou  qu'elle  écoute  avec  nonchalance. 
Autant  en  emportcit  le  vent. 

(ScARON^  Virg.  tr.  l.€.) 
Donner  à  tout  vent.  Manière  de  parler  9  qui 
.figntfie  être  inconftant,  volage ^  légers  tète  volage, 

3ui  tourne  comme  une  girouette ,  qui  eft  variable 
ans  (es  fëntimens,  oui  change  à  tout  bout  de 
diaœp  f  chancelant  ^  irréiblu ,  incertain ,  s'adoa- 
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ner  aux  mouremens  de  fes  caprices  ,  être  comme 
Toifëau  fur  la  branche  9  foible  8c  fans  folidité.  S'ils 
favoient  que  leur  gouverneur  donne  ainfi  à  tout 
vent.  (  DoM  QuiCH.  ) 

Avoir  le  vent  en  poupe»  Manière  de  parler  mé- 
taphorique 9  pour  avoir  du  bonheur ,  être  bien  avec 
la  fortune,  réufllr  avec  fuccès  dans  une  affaire , où 
tout  femble  favorablement  iëconder  le  deflêin  ou 
rintention  qu*ôn  a  d'exécuter  quelqu*entrepri(ë. 
Enfin  comblé  de  bonheur  &  de  joie  9  s^ imaginant 
avoir  U  vent  en  poupe.  (  Rec.  de  Piec.  Com.  ) 

Humer  le  vent.  Âllufion  aux  nouveiiiftes  qui 
croient  tout. 

Avoir  le  vent  au  vifage.  C'eft-àdirq ,  être  mal«^ 
heureux. 

^ui  va  fans  barbe  &  tout  nu 
lu  vent  de  bife  eft  morfondu. 

Ce  proverbe  eft  pour  ceux  qui  comptent  trop 
fur  leurs  forces,  Se s'adreiTent  à  plus  fort  qu'eux* 
Le  vent  nettoie  le  froment  y 
Et  les  vices ,  le  châtiment. 

Tourner  à  tous  vents^  Être  inconftant. 

Il  faut  laiffir  courir  le  vent  pardejftis  les  tidttsi 
Il  faut  fouffrir  ce  qu'on  ne  peut  empêcher. 

Qui  ejifur  la  mer ,  ne  fait  pas  des  vents  ce  ^il 
veut. 

Un  cheval  quipete^  devance  U  vent.  (  Fran* 
CJON.  Hiji.  comique.  ) 

Qui  font  ceux  qui  font  nourris  de  wr2//(  Rép.) 
Les  meuniers  des  moulins  à  vent. 

Venter.  O/î  ne  peut  pas  empêcher  le  vent  ék 
venter. 

Quelque  vent  qui  vente. 

VENTRE.  Mettre  le  feu  fous  le  ventre  à  quel' 
qu^un.  Signifie  lui  faire  prendre  courage ,  l'exci- 
ter à  faire  quelqu'aâion  vigoureufë. 

Qefi  k  ventre  de  mû  mère  ^  je  n\j  retomru  plus^ 


Se  dit  d'une  chofe  dont  on  eft  mal  &tîsfait,  qu'on 
ne  veut  point  recommencer. 

Ventre.  Efpece  de  jurement. 
Et  fi  j'avois  quelque  pouvoir  j 
Ventre  j  je  vous  fer  ois  f avoir . 

(  Enf.  Burl.  de  Mozjere.  ) 

Manger  ou  boire  à  ventre  déboutoriné.  Veut  dire 
manger  ou  boire  beaucoup.  Rire  à  ventre  déboU'\ 
tonné.  C*eft  rire  de  toute  fa  force. 

On  dit  en  goinfrerie  :  tout  fait  ventre  pourvu 
quUlpuiJfe  entrer.  C'eft^à-dire  9  que  les  viandes  les 
plus  communes  raiTaflient,  nourriflent  Comme  les 
plus  délicates. 

Quand  on  a  bien  battu  un  homme  y  on  dit  qu'o/i 
ïa  battu  dos  &  ventre ,  qu'0/2  lui  a  donné  fur  le 
Ventre  &  par- tout. 

Demander  pardon  ventre  à  terre.  Signifie  avec 
la  dernière  foumiflion. 

Ventre  de  fon  9  robe  de  Velours.  Pour  dire  qu'il 
y  en  a  qui  font  mauvaife  chère  y  pour  avoir  de  quoi 
paroître  en  habits. 

Se  faire  une  carreluréde  ventre.  Signifie  manger 
beaucoup. 

Le  dos  au  feu ,  le  ventre  à  table.  Se  dit  de  ceuk 
qui  font  fort  à  leur  aife  en  hiver* 

On  dit  qu'on  É'efi  donné  de  fort  épée  dans  le  ven* 
tre  9  ou  qu'on  fe  Teft  paffée  au  travers  du  corps  j 
quand  on  l'a  vendue  pour  boire ,  ou  manger. 
P  A  ventre  fou  cerifes  ameres.  Proverbe  qui  fignî- 
fie  qu'on  n'aime  plus  une  chofè ,  ou  qu'elle  ne  plaît 
pas  ,  parce  qu'on  en  eft  dégoûté. 

Ventre  faint gris. S^'eA  le  jurement  ordinaire  de 
Henri  IV.  (  Hift.  de  Francion  ,  A  4.  ; 

Ventribille.,  Serment  dans  le  ftyle  polîflbnt 
Signifie  ventrebleu.  (  Théat.  Ital.  les  Intrigues 
d^ Arlequin.  )  - 

Venue,    Quand  un  homme  a  fait   quelque 
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perte ,  qult  a  été  obligé  de  faire  quelque  âépeatèf 
oo  dit  qu'il  en  a  eu  dune  Venue* 

IL  ejt  tout  dune  venue  comme  la  jambe  d*un 
chien*  Pour  dire  qu'il  BSiSte  trop  de  Ce  tenir  droit  y 
qu'il  n'eft  i>as  fouple  8c  difpos  j  qu'il  n'a  ni  air  j  ni 
grâce. 

VÉNUS.  Sans  Cérh  &  Bacchus^  Vénus  efi  huA 
guiffante.  C'eft-^-dire,  l'amour. 

Voici  comme  on  a  rendu  cette  penfée  en  verf 
françoi». 

IfOrfque  Bacchus  nous  oblige  defes  biens  j 
De  tous  Joucis  mon  amefe  délivre  ; 
Et  fans  jouir  de  fes  dons  &  des  miens  y 
Il  efi  impojjîble  de  vivre. 
L'amour  même^ce  dieupar^tout fi  triomphant i 
Mange  &  boit  comme  un  autre  enfant  y 
Et  n'a  peur  que  de  la  famine. 
Auffinefi-il  jamais  plus  galant  &plas  beau  y 
lue  quand  au  feu  de  la  cuifine 
peut  allumer  fon  flambeau* 
Vêpre.  On  dit  qu'un  homme  ne  va  ni  à  VSprê 
ni  à  Mejfe.  Pour  fignifier  qu'il  n'eft  pas  bon  ca- 
tholique. 
Il  nous  refte  un  ancien  rébus  conçu  en  ces  termes» 
Les  Vêpres  de  Sicile 
Les  Matines  de  Mofcou  9 
Les  Heures  de  Rome 
Et  le  Canon  de  la  Mejfe. 
On  entendoit  rappeller  le  maflkcre  des  François 
en  Sicile,  le  )our  de  Pâques  de  l'année  128 1  ;  2C 
celui  des  Polonois  à  Mofcou ,  l'an  1600. 

A  l'égard  des  heures  de  Rome  y  il  faut  entendre 
non  les  heures  de  l'horloge ,  'mais  les  livres  de 
prières j  qu'on  ;iomme  heures. 

On  /ait  ce  que  c'eft  que  le  Canotj  de  la  Mefle.' 
M.  de  BriffaCi  après  la  réduâion  de  Paris,  ayant 
conduit  Henri  IV  à  t'arfenal,  lui  dit,  vous  a^z  ià 
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de  bons  canons  j  le  Roi  repartit  à  rinflant  9  ventre 
faint  gris ,  je  n'en  ai  point  trouvé  de  plus  beaux 
que  ceux  de  la  Mefle. 

Ver.  Il  eft  nu  comme  un  ver.  Ceft  un  miférahle 
ver  de  terre.  Se  dit  d'un  homme  &ns  bien  9  fàn$ 
pouvoir. 

On  récrafera  comme  un  ver.  Signifie  qu'il  eft 
facile  de  le  détruire. 

Un  ver  fe  recoquille  9  fe  reb/que  j  quand  on  le 
prej/e.  Pour  dire  qu'il  n'y  a  point  de  fi  petit  animal 
qui  ne  tâche  de  fe  défendre. 

Tirer  les  vers  du  nei  à  quelqu'un.  C'eft-à-dîre  9 
le  faire  parler,  pour  favoir  (on  fecret,  fa  penfèe» 

Ver-cqquin.  Pour  verve ,  fureur  poétique  ^  inC 
pirée  par  Apollon  8c  les  Mufes. 

Et  de  mon  ver^coquin  je  ne  me  puis  défendre. 

(  Regnjsr  ,  Sat, } 

Verd.  Vbye:[  Vert. 

Verge.  On  du  en  jurifprudence  y  que  la  verge 
ennoblit  ^  &le  ventre  affranchit. 

Il  n'avoit  ni  verge  ni  bâton.  Pour  dire  qu'il 
n*étoit  pas  en  état  d'attaquer  perfonne ,  ni  même 
de  fe  défendre. 

Vergogne.  Pour  honte ,  pudeur ,  confufîon. 
^  De  vergogne  &  d'amour  mon  ame  eft  toute  éprift. 

(  Régnier  ,  Sat.  ) 

VergogIneusement.  Pour  honteufement,  lâ- 
chement, avec  confiifion.  (  SCARON  y  ck.  ^jde  la 
Gigant.  )  Voyez  Démarer. 

Vérité.  Toutes  vérités  ne  font  pas  bonnes  À 
dire. 

Les  vérités  font  odieufes. 

La  vérité  eft  au  fond  d'un  puits.  Oeû  un  mot 
de  Démocrite. 

Ami  de  Platon  j  mais  encore  plus  ami  de  la 
vérité. 

Il  TiLy  a  que  la  vérité~qui  offenfe.  Se  dit  à  ceux 
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qui  difent  aux  autres  des  injures  mal  fondées- 

Verjus.  Mettre  à  la  pile  au  verjus.  Signifie, 
feîre  fouffrir  du-mal  à  quelqu'un ,  &  fur-toui  par 
des  jnédifances. 

Ceft  verjus  j  ou  jus  verd.  C'eft-à-dircj  que  c'eft 
la  même  chofe. 

On  dit  d'une  chofe  qui  n'a  point  de  goût,  quVZ/e 
n'û  ni  faute  ni  verjus. 

Verrat.  //  écume  comme  un  verrat.  Se  dit  d'un 
homme  en  colère. 

Verre,  Ne  boira- 1-  on  jamais  dans  votre  verre? 
Pour  dire  9  ne  peut^on  point  faire  un  petit  repas 
avec  vous  ? 

')ui  cajfe  les  verres  les  paie. 

yifon  cul  eût  été  de  verre  ,  il  eût  été  caffé.  Se 
dit  pour  railler  ceux  qui  iè  laiflent  tomber. 
'  VehriER.  Quand  un  homme  marche  vite  &  lé- 
gèrement ,  on  dit  quV/  va  comme  un  verrier  dé- 
chargé. 

Verrouïl.  Verùf  baifer  le  verrouil.  Signifie  w- 
nir  faire  hommage.  Cela  eft  pris  de  la  coutume 
qui  fe  pratique  en  quelques  fiefs.  Lor/que  le  vaf- 
tal  va  rendre  hommage  à  fon  Seigneur  \  s'il  eft 
gentilhomme ,  il  Je  baife  à  la  bouche  *,  ou  s'il  eft 
roturier ,  il  lui  baife  les  mains  ;  mais  fi  le  Seigneur 
étoit  abfent ,  il  fuffîfoit  de  baifer  le  verrouil  de  la 
^  porte  ^u  fief  dominait;  en  ce  cas  le  vaflal  étoit 
cenfé  avoir  rendu  hommage. 
'  ycRS.  Voilà  des  vers  à  votre  louange.  Se  dît 
ironiquement  quand  on  montre  à  quelqu'un  un 
écrit  qui  \i\\  feft  injurieux ,  quelqu'eUploit ,  quel- 
que titre  qui  lui  eft  défavantageux. 

Verser.  //  n'efi  fi  bon  charrier  qui  ne  verfe. 
Manière  de  parler  proverbiale ,  qui  fi^nifie  qu'il 
n'eft  homme ,  quelque  prévoyant  8t  adroit  qu'il 
ïbir  ,quî  ne  s'égare  quelquefois ,  &  qui  ne  (bit  fu- 
jet  à  faire  des  fautes ,  8c  qu'ij^'eft  point  d'homme 

infaiiiible 
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Infaillible  ^  Sc  que  le  plus  fage  8c  le  pli}$  pfudent 
Jpeut  errer.  (  Ablànc.  Luc.  p.  z.  )  Il  n*^Ji  bon 
tàevai  gui' quelquefois  tie  bronche.  \ 

Cefl  verfer  en  beau  chemin.  Pouf  dire  ^  noui 
avons  manqué  une  afïaire^.iôrfque  nous  Tavion^ 
tnife  en  bon  train* 

On  dit  en  Voyant  un  mogrte  >  itûptusbu  que  ji 
ne  tki  en  ai  Verfé. 

Ver  fer  dans  un  tbnneâu  percé.  Signifie  perdre 
Sa  peine  en  obligeant  un  ingrat. 

Vert.  Pouf  Goiirageuîc j  vaillant,  haut  à  la  maxâf 
qui  n'entend  pas  faillefîe* 

//  ne  faut  pàini  avoir  âe  tfiollejfe  en  fa  vie  f 
Je  fuis  vert.  (  Dancovrt  ,  le  loueur.  ) 
Prendre  fans  vert.  Manière  de  parler^  pouf  pférl^J 
dfe >  attraper,  furpfetidre  quelqu'un  â limprovifté 
fur  un  fait ,  être  découvert  dans  une  faute ,  àtta-^ 
quer  bfufquement. 

Sans  le  rondeau  nùténoUs  étioni pris  fans  verte 

(  Havtér.  Crifp.  Muf.  } 
Le  redoutable  Jean  de  Pets , 
Qui  lors  les  avoit  pris  fans  Vert* 

(  SùArOn  j  Gigant.  ch.  z.  ) 
A  pefîfé pour  ce  coup  que  j'Ùois  pris  farts  vert* 

(ScAROî^^  Corn.  ) 
Je  Vous  prends  fans  vert.  C'eft  un  jeu  de  galatt^ 
terie  à  la  mode  à  Pafis«  On  le  ]oue  au  inols  dé 
mai ,  8c  perfonne  ne  le  joue  davantage  que  les  gen^ 
^e  qualité.  Pour  en  donner  une  jufte  Idée,  voie! 
Ion  explication.  Plufféurs  perforines  forrtient  entrd^ 
elles  une  fociété  ,  8c  établiflent  qu^5  comnleiicef 
du  premief  jour  de  mai  jufqu'âu  dérnîef ,  chacune! 
d'elles  fera  tenUê  de  porter  fur  foi  du  Vertj  c'eft-â- 
dire,  quelques  feuilles  Vef  tes  félon  qUe  la  faifôn  le 
permettra  •  8t  félon  la  vefdufe  qu^elIés  feront  con- 
venues qu'il  faudra  âvoif ,  avec  cette  elatifè ,  que 
diacun  fera  obligé,  fous  peine  d'âméAde ,  de  pr^iH 
Tomt  IL  Oo 
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dre  tous  ks  maiios  du  vert  frais  9  celui  dir  joitr 
précédent  n'étant  plus  de  jeu  9  les  conditions ,  on 
legles  établies  9  toutes^ces  perfbnnes  fë  munilTeot 
de  vert  9  8c  venant  à  fè  rencontrer  par  hafard ,  de 
deflein  prémédité  9  ou  allant  fe  rendre  yifite  ,  par 
malice  8c  à  deflein  de  k  furprendre  iàns  vert  j  elles 
ïe  diient  avant  toute  chofë  après  les  premières  ci- 
vilités,  Monfieur^  Madame,  Mademoiselle 9  je 
TOUS  prends  fans  vert^  &  pour  lo;s  elles  font  obli* 
gées  de  faire  voir.du  vert.  Et  fi  par  hafard  quel- 
qu'une a  oublié  d'en  prendre  fur  foi  9  alors  elle  eft 
œife  à  Tamende  que  la  fbciété  a  impofée  à  celle 
qui  iëioit  trouvée  en  faute.  Toutes  ces>  amendes 
font  confignées  entre  les  mains  d'une  perfonne  de 
la  fociété  y  pour  être  enfuite  employées  à  ouelque 
partie  de  plaifir  hors  de  Paris ,  comme  à  Vaugi- 
xard  y  au  Pont-au-^Choux  y  à  Saint- Denis ,  à  Paf^  y 
QU  autres  lieux  de  plai(ànce  y  ou  quelquefois  même 
chez  elles.  Ce  jeu  fe  joue  fort  fréquemment  &  de 
ta  même  manière  entre  amans  Se  maîtreflès^  à  ht 
téferve  que*  Tes  amendes  fe  paient  à  la  commune 
&tisfaâion  des  perfbnnes.  Ces  amendes  font  or- 
4inairemenr  que  la  perfonne  qui  fera  farprife  fens 
fert  y  fera  obligée  d'accorder  une  faveur  à  fou 
.  aqiant ,  comme  d'^un  baifer  tendre  y  d'une  protefo- 
pon  y  d'un  foupir  paffiônné  y  d'^un  je  vous  aime,  8C 
cent  autres  m^arderies  de  cette  nature }  8c  même 
quelquefois  les  amendes  vont  plus  loin  y  fèfon  lès 
conditions  faites.  Si  au  contraire  Tarnant  tombe  ea 
faute  y  pour  lors  ibn  amende  eft  un  rnban  y  un  bijou, 
Qne  diferétion  y  une  collation ,  utie  paire  de  gands, 
ou  autres  bagatelles  femblables.  11  n'eft.  pas  même 
jjufqu'aux  enfans  de  Bacchus  qui  ûe  jouent  ce  jeu  1 
Si  leurs  amendes  font  ordinairement  de  voir  boire 
|ps  autres ,  ou  de  payer  des  bouteilles  de  vio. 

Employer  te  vert  &  le  fec.  Signifie  mettre  toutes 
fortes  de  moyens  en  ufage  y  pour  parvenir  au  ï» 
^u'on  s'eft  propofét 
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îeuTie  feftime ,  ou  y  in  doux  ^  pàiti  tetiâre  &  boii 
yert  y  mettent  la  maifon  en  dijtrt. 

Entre  deux  vertes  une  rhûre.  Se  dit  lorfqu'eil 
deux  ou  plufieurs  chofes  qui  ne  font  guère  bonnes  ^ 
il  y  en  a  une  meilleure  8c  mieux  conditionnée. 

On  dît  qu'i/Ai  homme  en  donne  de  bien  verteSé 
Pour  fignifier  qu'il  débite  pour  vraies  des  chofes 
que  Ton  fait  faulTes. 

//  reffemble  au  poireau  ^  qui  a  la  tête  blanche , 
&  la  queue  verte.  Se  dit  d'un  vieillard  vigoureuse^ 

Manger  fon  bled  en  Vert.  C'eft  mangef  fbn  re- 
venu par  avance  ^  vendre  fa  récolte  avant  qu'elle 
ibit  mûre. 

Être  pris  fur  tevert^  Signifie  être  furprîsàrim* 
provifte  ,  dans  un  tems  où  l'on  y  penfoit  le  moins^ 
Et  dans  le  /ëns  de  M.  fïAblancourty  veut  dire  fuf 
pris  d'une  mort  prématurée  âc  fubite ,  nlourir  à  la 
fleUr  de  l'âge.  Ceux-ci  ont  été  bien  pris  fut  le  ver  té 
(  Dialogues  de  LuciEN.  ) 

Vertige.  Pour  colère  prompte  ^  caprice  ^  fou* 
gue  9  fantaifîe  brutale  8c  brufque  y  brutalité  ^  bruf'- 
querie  j  une  mouche  y  ou  un  rat.  (  Mot.  Pouf^ 
ceaugnac  j  Acte  %.  ) 

VfiRTiGO.  Pour  folie  ^  boutade ,  fantaifie  ^  ca^^f 
|)rice. 

Voje\  un  peu  quel  vertigo  lui  prend. 

(  MoiJERE  9  Pourceaiigtidc.  ) 

Vertu.  Faire  de  néctjjité  vertu.  Se  dit ,  quand 
en  profite  des  revers  de  la  fortune  ^  des  accident^ 
qui  arrivent  tous  les  jours  dans  le  monde. 

La  vertu  confifte  dans  le  milieu»  C'eft^à-dîre  ^ 
qu'elle  eft  éloignée  des  extrémités. 

//  efi  comme  le  foleil  de  janvier  ^  qui  tCd  ni 
force  ni  vertu.  Se  dit  d'un  homme  foible.  On  dif 
la  même  chofe  de  \ onguent  miton  -  mitaine  y  qui 
fCa  ni  force  ni  vertu. 

Face  &hômme  fait  feftu.  Pour  dire  que  fcf 

t^     •  * 
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valets  &  leâ  ouvriers  travaillent  avec  plus  de  GOQ? 
rage ,  quand  lès  maîtres  les  regardent. 

Vertu  dt  ma  vie.  Sorte  de  jurement  y  comme 
morbleu.  {  Mol.  Pourceaugnâc.  ) 

Vertuèleu.  Efpece  de  jurement.  VertubleUf 
qu!eft'Ce  que  tout  ceci  ?  (  Baron.  ) 

VerTucHou.  Sorte  de  jurement.  Une  faut  pas 
oublier  ^vertuchou.  (Chamaillé^  Rue  St.  Denis.) 
Vertugoy.  Jurement  payfan,  Se  parifiea  ^  dit 
autant  que  morbleu  9  vertubleu. 
Par  la  vertugoy  j'enrage  9 
Quand  je  touche  ton  letton.  (Parn.  des  Muf.) 
Verve.  Poufcolere  y  fureur,  envie  de  fe  bat- 
tre 9  mauvaife  humeur  8c  brutale. 

Quand  ma  verve  me  prends  je  ne  fuis  plus  tr(di 

table.  (  Dancourt  i  le  Joueur.  ) 
Vervignoler.  Pour  faire  le  déduit,  mais  ver^ 
vignolant  me  faifoit  quelquefois  des  chaudes  ca^ 
rejes.  '(  Parn.  des  Muf.  ) 
Vesée.  Pour  membre  viril. 
En  me  mariant 
A  ce  vieillard  fans  vefée. 
Vessie.  On  lui  fera  croire  que  des  vtjfus  font 
lanternes.  Signifie ,  que  c'eft  un  homme  crédule  j 
à  qui  on  fait  accroire  tout  ce  qu'on  veut.  (  Voye{ 
Lanterne.  ) 

Quand  on  fbuffre  quelque  chofè  qui  *ne  plaît 
pas  9  on  dît  :  Ilmefemhle  qu*on  me  donne  d^une  nf*. 
fie  par  le  nei(. 

VESSiR.  //  veffe  comme  un  roujjîn. 
Une  vieille  un  jour  confefbit 
Ses  ojffenjis  à  frère  Jean  ^ 
Et  cete  vieille  ne  cejfoit 
De  vejjir  de  crainte  &  d'ahan. 
Le  pauvre  frère  difoit  bran. 
Vertu- fang'bieu  y  Voici  merveille  j 
Dépéchei'Vous.  Lors  dit  la  vieille  f 
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Confeillei-moi  y  mon  père  en  Dieu. 
Parbleu ,  dit-il ,  je  te  confeille 
D'aller  vejjir  en  autre  lieu. 

(  Mçnagiana  jt^i  9  p.Q*  ) 

Vêtir.  //  eji  vêtu  comme  un  oignon.  Ceft-à- 
dire  y  qu'il  a  plufieurs  habits ,  ou  camifoles  les  unes 
fur  les  autres. 

Lorfqu'un  homme  eft  habillé  de  toile  y  on  dit 
quV/  ejï  vêtu  comme  un  moulin  à  vent. 

Le  diable  Va  emporté  tout  chauffé ^  tout  vêtu. 

Vétille.  Pour  bagatelle ,  badinerie ,  raillerie. 
'De  la  moindre  vétille  il  fait  une-  meryeille. 

(  Molière  ,  Mifantfirqpe.  ) 

Vétille.  Pour  querelle ,  noife ,  caftille,  bruit. 

Vétiller.  Pour  quereller  y  chercher  querelle  Sc 
noife  y  chercher  caftille. 

Vétilleur.  Pour  querelleur,  qui  cherche  vo* 
lontiers  querelle. 

Enfin  il  étoit  vétilleur  y 
Et  tant  renommé  batailleur. 

(ScARON  y  Vir^.  trav.  l.  6.  ) 

Vétusté.  Pour  vieillefle ,  ancienneté ,  la  Ion* 
gueur  du  tems  &  des  années.  Tant  toutefois  ufées 
par  vetujié.  (  Rabel.  t.  t.  ) 

Veuqlette;,  A  veuglette.  Dans  le  ftyle  comi- 
que ,  figniHe  fans  y  voir,  à  tâtons.  Si  on  jouoit  la 
coniédie  à  veuglette^  (  Th.  If.  Départ  des  Çùméd.  ) 

Veuve.  Avoir  à  faire  à  la  veuve  &  aux  héri- 
tiers. Se  dir  quand  il  faut  contefter ,  ou  compter 
avec  plufîeurs  ^parties. 

Vexer,  Pour  inquiéter ,  incommoder.  De  qui 
le  courage  le  vexe.  (  Lettres  de  Boursault.  ) 

Viande.  Ceji  un  mangeur  de  viandes  apprêtées. 
Pour  dire  un  homme  qui  aime  à  faire  bonne  chère. 
Se  qqi  eft  d'ailleurs  fainéant,  &  ne  fe  met  point 
en  peine  dé  travailler. 

Ce  n'ejlpas  là  ma  viande.  Signifie ,  ce  n'eftpaa 
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ce  que  j'aime  9  moû  ragoût ,  mon  appétit^ 

Ce  n'efi  pas  viande  pour  fes  moineaux.  C'eft-i* 
dire  j  que  cela  o'eft  pas  pour  lui ,  que  cela  eft  trop 
cher. 

Oa  dit  d'une  chofe  qu'où  ne  peut  eipérer  d*obr 
tenir  de  long«-tems  9  ce  fie  fi  pas  viande  prête* 

Quand  il  ne  faut  point  exciter  les  gens  à  man** 
[er,  quand  ils  ont  devant  eux  quelque  chofe  de 
)on,  on  dit  que  La  viande  prie  les  gens. 

Viande  çreufe^  Ce  mot  s'attribue  aux  inftnimeos 
de  mufîque ,  qui  ne  font  capables  que  de  donner 
du  plaitir  aux  oreilles  9  de  même  que  la  leâure 
p*en  donne  qu'à  l'efprit  y  &  ne  nourrit  point  le 
corps.  On  fe  fert  d'ordinaire  de  ce  mot ,  lorrqU''uoe 
perfonne  a  faim»  &  qu'on  I^  régale  du  ion  de  quel^ 
quinftrument  ou  de  la  leâure  de  quelque  livre  , 
ce  qui  ne  le  raflafie  pas  y  ni  ne  lui  remplit  point 
le  ventre, 

.  Mafoifivousfonge^à  nourrir  votre  efpritf 
C'efi  de  viande  bien  creufe. 

(  MoLJERS  y  Femm.  Sav.  ) 

Vice.  Ceft  un  vice  de  clerc  y  un  vice  d'écriture. 
Pour  dire ,  que  ce  n'eft  que  la  faute  du  copifte  9 
ou  de  celui  <]ui  a  écrit  trop  vite  9  8c  non  pas  de 
l'auteur. 

On  dit  d'un  avare  9  que  ce  rCefi  pas  fon  viccy^ 
que  de  donner. 

Pauvreté  n'efl  pas  vice ,  mais  c*efi  une  efpece  de 
ladrerie.  Signifie  y  que  chacun  la  fuit. 

Quand  on  pèche  avec  fcandale  y  on  dit  qu'on^ 
fait  gloire  de  fon  vice. 

U  n'a  qu'un  vice.  Se  dit  9  loriqu'un  homme  a 
tous  les  vices. 

Vie.  Qui  a  tems ,  a  vie.  Ceft  à-dire  y  qu'on  eA 
père  de  lauver  fa  vie  ou  fes  biens ,  quand  on  a  le 
loifir  d'y  peniër  y  ou  d'attendre  quelqu'oçcafion 
favorable. 
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On  a  toujours  plus  de  biens  que  de  vie.  Se  dit  9 
pour  fairç  uae  leçon  aux  avares ,  qui  fe  tuent  d'en 
amafTer. 

Il  faut  faire  vie  qui  dure.  Pour  dire,  qu'il  faut 
ménager  ion  bien  en  telle  forte  qu'on  ne  le  dépenfe 
pas  tout  d'un  coup  matà-propos  ,'en  bonne  chère  ^ 
ou-autrement; 

Vie  de  pourceau  courte  y  &  bonne. 
^D*une  vie  mefquinéy  ou  malheureuie ,  on  dit 
^ue  c'eji  une  vie  de  chien. 

Telle  vie  j  telle  fin.  Signifie  qu'on  meurt  d^  la 
même  manière  qu'on  a  vécu.  ^ 

C*ejl  à  la  vie  &  à  la  mort.  Se  dit  en  parlant 
d'une  amitié  ,  d'un  yc^u ,  ou  autre  engagement  qui 
dure  toute  la  vie. 

Ty  gagerois ,  j'y  mettrois  ma  vie.  C'eft-à-dire  9 
je  fiiis  bien  alTuré  de  ce  que  je  dis. 

Nous  n'avons  que  notre  vie  en  ce  monde.  Pour 
dire ,  il  ne  Êiut  fonger  qu'à  vivre  y  nous  n'empor- 
terons rien. 

Merci  de  ma  vie.  C'eft  un  ferment  du  petk 
peuple. 

On  dit  d'un  débauché  9  q}i'ilfaitf  ou  mené  une 
vie  de  Sardanapale. 

Faire  vie  de  garçon.  C'eft  ne  k  mettre  en  peine 
de  rien  y  n'ayant  ni  femme,  ni  enfans ,  ni  ménage. 
Faire  vie  dHermitey  ou  d^ Anachorète.  Se  dit  pour 
celui  qui  aime  la  folitude.  Vie  de  hibou  y  ou  de 
loup'garou.  Pour  celui  qui  fuit  la  (bciété.  Vie  de 
foldat  y  ou  de  Gendarme.  Pour  celui  qui  vit  du 
jour  à  la  journée. 

lui  m/prife  fa  vie  y  eft  mattre  de  celle  d" autrui., 
ïtre  de  grande ,  de  petite  vie.  Signifie  manger, 
beaucoup  y  ne  manger  guère. 

Faire  la  petite  vie.Pout  faire  la  débauche  y  faire, 
tapage.  (  Libert.  en  camp.  ) 

Cache  ta  vie.  Pour  fignifier  qu'il  ne  faut  pas  que 
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tout  le  inonde  ait  connoiflance  de  nos  ai&ires. 

ViéoAS£.  Mot  injurieux  &  infultant ,  qu'on  no 
dit  qu'à  une  peribnne  baflç  8c  vile  ^  ou  à  une  autrq 
qu'on  méprife ,  9c  qu'on  infulte.  Pour  (bt,  igao» 
y^jQt  )  fade ,  jean  f. 

Je  puis  dire  fans  périphrafe , 
Que  vous  (tes  un  franc  viédafe. 

(  Enfer  burl.  de  Moljere.  ) 
ViÉDASER.  S'amufèr  à  la  moutarde.  {Vçye^ 

I.ÀNTERNER  ,  PiNOCHRR  j  FOUTILLER.  ) 

ViE^.,  OU  Vieux.  Pour  vivre  long  ttms  ^  il  faut 
4trc  vieux  de  bonne  heure*  Ç'eft^à-dirç  ^  qu'il  ft 
|iaut  conferver  tandis  qu'on  eft  jeune. 

Jeune  chair  &  vieux  poij/bn. 

Vieux,  an%is  &  vieux  /eus. 

Ceft  le  vieux  jeu ,  on  rHen  rit  plus.  Se  dit  quandl 
çn^fait  quelque  contç  qu'on  a  ouï  plufieurs  fois. 

On  dit  d'une  chofe  dont  on  ne  fbir  point  de  cas* 
Je  m'en  foucie  comme  de  mes  vieilles  bottes. 

Il  eft  décrié  comme  l^  vieille  monnoie. 

Quand  on  veut  ft  moquer  d'un  vieillard  ^  on  dit 
qu'/7  eji  vieux  comme  Héro^e  ^  yifux  comme  ces 
tues ,  que  c^efi  un  vieux  rêveur  y  un  vieux  pctttur  ^^ 
ffn  vieux  pécheur. 

Il  eft  malicieux  comme  un  vieux  ftnge. 

Il  ne  fera  pas  vieux  os.  Se  dit  d'ûq  homme  mai-» 
ladif.  • 

On  appelle  des  contes  de  vieille  ^  les  contes  de 
l^eau  d'âne  9  de  ma  mère  l'oie ,  8c  autres  fables 
ridicules,  dont  les  vieilles  amufent  les  petits  enfeos. 

A  vîçille  mule  frein  dçré.  Sç  dit  en  parlant  dei 
vieilles  femmes  qui  fe  parental  qui  le  requin- 
quent. 

Alphonfe  le  Cage ,  Roi  d'Arragon ,  dît  qu'entre 
tant  de  choies  que  les  hommes  pofTedent ,  ou  qu'ils 
recherchent  toute  leur  vie,  il  n'y  arien  de  meiU 
leur  que  d'çiyoir  du  vieux  bois  peur  brûfer^  du  viB 
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ififuxpour  boire  ^  des  vieux  anus  pour  faire  fociété^ 
&  de  vieux  livres  pour  lire ,  &  que  tout  le  refic 
n'eji  que  babioles. 

Fantafque  comme  une  vieille. 

On  dit  des  chofes  de  f ebut ,  c'eft  de  la  vieille 
drogue ,  de  la  vieille  mercerie. 

ViELLESSE.  Si  jeunejfe  favoit  y  &  vieilleffe  poU'^ 
yoit.  Pour  dire  ,  l\  on  pouvoit  joindre  la  force  8C 
l'expérience  enfemble. 

On  appelle  un  bâton  de  vieillejfe  ,  un  enfant, 
un  neveu ,  qui  fert  à  fecourir  un  père ,  ou  un  on- 
cle  dans  fa  vieilIefTe ,  quand  il  ne  peut  plus  agir. 

Vieillir.  Il  faut  vieillir  ou  mourir  jeune. 

Il  faut  laijfer  vieillir  les  affaires  criminelles. 
Signifie  tes  laifTer  oublier ,  en  laifTant  ralentir  le 
Teflentiment  par  le  tems. 

Vielle.  Il  eft  du  bois  dont  on  fait  les  vielles  ^ 
il  eft  de  tous  bons  accords. 

Il  eft  long  comme  une  vielle.  Se  dit  d*un  homme 
lent. 

Vierge.  On  dit  quzz/z  homme  eft  amoureux  des 
en\e  mille  vierges^  quand  il  eft  amoureux  de 
toutes  les  filles  qu'il  toit. 

Vif.  Cet  homme  a  du  vif-  argent  dans  la  tête. 
Ceft-^à-dire,  qu'il  extravague,  que  fon  efprit  s'é- 
vapore comme  le  vif-argent. 

Piquer  jufqu' au  vif  Ces  mots  au  figuré  veulent 
dire ,  ofFenfer  quelqu'ub  par  des  paroles  piquantes 
&  injurieufes. 

Oefl  ce  qui  m'a^  contraint  de  librement  écrire  y 
Et  fans  piquer  au  vif^  me  mettre  à  la  fatyre. 

( Régnier ,  Sat.  t.) 
C'eft-à-dire ,  je  raille  d'une  manière  qui  n'a  rien 
de  cruel  ni  de  fanglant. 

Il  eft  plus  mort  que  vif  (  S  CAR.  Rom.  Com.  ) 
C'eft-àdire,  il  eft  tellement  hors  de  lui  -  mêque, 
^u'il  n'a  pa$  plu$  de  couleur  qu'ua  mort. 
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Vif.  Plein  de  feu ,  de  forcé  ^  d'ardeur.  'Aikàt 
ttfprit  vif. 

Vif.  Violent^  grand ,  fort.  Vnt  douleur  vive. 
Vif  Se  dit  aufli  de  ce  qui  a  de  Kéclat  &  du  bril- 
lant. Vnt  couleur  vive.  Avoir  les  yeux  vifs.  Cette 
femme  a  le  teint  vif  C'eft-à-dire ,  beau  &  animç. 
Tai  les  yeux  vifs ,  &  le  teint  charmant  ^ 
Et  la  bouche  vernuille  : 
Je  fais  éveiller  un  amant  9 
Quand  je  vois  qu'il  fommeille  : 
J^ai  l'embonpoint  &  tair  mignon  j 
Je  fuis  bien  faite  &  blonde , 
Et  quand  reparle  j  ai  le  ton 
Le  plus  joli  du  monde.  (  Mlle,  de  S.  F.  ) 
On  dit  qw' un  portrait  ejl  tiré  au  vif  y  lor^u'i! 
eft  fort  reflemblant,  8c  tiré  d'après  nature. 

Vignes.  Ce  font  les  vignes  de  la  Cour  tille  ^  heUt 
montre  &  peu  de  rapport. 

Loriqu'un  homme  eft.  (ans  (buci  y  qu'il  eft  liber- 
tin y  on  dit  quVZ  ne  fe  Joucie  pas  qui  fera  les  vignes 
après  fa  mort. 

Il  a  mis  le  pied  dans  la  vigne  du  Seigneur.  Se 
dit  de  celui  qui  eft  pris  de  vin. 

Celui  qu'on  trouve  faifi  de  raifin  cueilli ,  dit 
qu'/7  a  pris  dans  la  vigne  de  fon  oncle  ^  c'eft  la 
première  en  (brtant  du  village. 

On  appelle  par  injure ,  un  homme  ibt  8c  mal 
bâti  y  un  Jean  des  vignes. 

On  dit  d'un  mari  2c  d'une  femme  qui  paftent  ia 
première  année  de  leur  mariage  fans  s'en  repen- 
tir 5^qu'/7j  auront  la  vigne  de  VEvique. 

Etre  dans  les  vignes.  Manière  de  parler ,  être 
gris  9  ou  tout*à*fait  ivre. 
Ils  font  dans  les  vignes 
Les  voifins.  (  Vaudeville.  ) 
Vilain.'  Tous  vilains  cas  font  reniables. 
Oignei  vilain  y  il  vous  poindra  }  poignei  vilain^ 
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il  vous^oinira.  Pour  dire ,  qu'il  ae  faut  poiat  flac<- 
ter ,  ni  traiter  doucement  les  payfans ,  ni  les  mal- 
honnêtes gens. 

Ftine  de  vilain  tCtft  à  rim  compta* 

On  appelle  par  injure  un  méchant  cavalier  >  un 
vilain  botté. 

Graiffei  les  bottes  d'un  vilain  9  //  dira  qiCon 
les  lui  brûle.  C'eft-à-dijre ,  qu'il  y  a  des  ingrats  qui 
U  plaignent  quand  on  leur  fait  du  bien. 

A  vilain  9  vilain  &  demi.  Signifie  j  que  quand 
quelqu'un  fait  une  ladrerie  y  il  lui  en  faut  faire 
une  plus  grande, 

//  ny  a  point  de  plus  belles  armes  que  celles 
d^un  vilain  j  car  il  prend  celles  qiCil  veut. 

On  dit  d'une  choie  qu'on  met  à  l'enchère  :  c^efi  la 
fille  d'un  vilain  »  celui  qui  en  donnera  leplusVaura. 

Au  bout  de  cent  ans  les  Rois  font  vilains  ^  &au 
bout  de  cent  dix  ans  f  les  vilains  font  Rois.  (Pro^, 
verbe  Efpag.  ) 

ViLBREQUiN.  Pour  membre  viril.  L'une  la  nonu 
moitmon  vilbrequin.  (Rasel*  Lt.) 

Vilipender.  Pour  y  mépfifer ,  médire  9  déchî^ 
rer  la  réputation ,  tympanifer ,  décrier  9  déshono- 
rer, ou  détruire  quelqu'un  dans  le  monde.  Vous 
.favei  9  Monfeigneur ,  comme  je  fuis  vilipendé. 
(  BouRSAfJiTj  Lettres.  ) 

Village.  Il  n'ejî  qu'un  fot ,  //  fera  marié  au 
village. 

Quand  une  femme  aiFeâe  de  (è  parer  de  plu-' 
Heurs  ornemens  mal  entendus  9  on  dit  qu'e//f  efi 
parée  comme  une.  épQufée  de  village. 

A  gens  de  village  trompette  de  bois.  Pour  dire  f 
qu'il  faut  traiter  chacun  félon  fon  mérite. 

Il  ne  faut  point  fe  moquer  des  chiens  qu'on  ne 
fait  hors  du  village.  C'eft-à-dire  9  qu'il  ne  faut 
point  méprifer  fon  enneixii,  tant  qu'il  eften  pou* 
voir  de  nuire. 
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Ville.  Les  fauxhourgs  font  plus  grands  que  U 
vilie.  Se  dit  de  toutes  les  chofes  donc  Taccefloiie 
eft  plus  grand  que  le  principal. 

Les  maifons  empêchent  de  voit  la  ville.  Se  dit 
quand  les  ornemens  d'une  chofè  empêchent  d'eo 
connoitre  le  fond. 

On  dit  que  la  ville  eft  bonne ,  quand  on  veut 
donner  un  repas  imprévu  à  un  furvenant. 
.  Ville  prife ,  château  rendu.  Et  en  même  fcns , 
yille  qui  parlemente  eft  à  demi  rendue.  Signifie  y 
qu'une  femme  qui  écoute  des  cajoleries  &  des 
propofitions ,  fe  laifTe  bientôt  perfuader. 

Crier  ville  gagnée.  Se  dit  quand  on  a  l'avantage 
fur  un  autre ,  foit  au  jeu  j  foit  au  procès  ,  foit  en 
toute  autre  affaire. 

On  appelle  ^r£//Y  de  ville  ^  une  nouvelle  fauflfe 
0U  incertaine. 

Que  Dieu  me  mené  demeurer  là  oà  un  çeufvaut 
uneréale.  C'eft-à  dire ,  dans  une  ville  riche  ,  d'au- 
tant que  là  où  le  peuple  abonde ,  l'argent  eft  com- 
mun, &  Ton  peut  mieux  fe  tirer  d'affaire  qu'ail- 
leurs. (  Prov.  Efpag.  ) 

Vin.  Un  verre  de  vin  avife  bien  un  homme.  Se 
dit  à  ceux  qu'on  invite  à  boire,  avant  que  de  dif- 
courir.  ^ 

A  bon  vin  il  ne  faut  point  de  bouchon.  Pour 
dire,  qu'on  en  a  le  débit  aflcz  promptement. 

Quand  un  homme  déjeûne  avant  que  d'aller  à 
la  mefle ,  on  dit  qu'/7  va  à  la  mejfe  des  trépajfés , 
qu'il  y  porte  pain  &  vin. 

On  appelle  vindeVétrier^  celui  qu'on  boit  en 
montant  à  cheval. 

Le  vin  trouble  ne  cajfe  point  les  dents. 

On  dit  t^M'un  homme  a  mis  de  Veau  dans  fon 
viriy  quand  il  eft  plus  modéré  ou  adouci,  lorfqu*il 
eft  revenu  de  fes  emportemens. 

Jpris  bon  vin ,  bon  cheval,  C'eft-à-dire ,  qu'x>a 


VIN  st^ 

fait  plud  de  diligence  quand  on  a  bien  rebu. 

On  dit  que  du  vin  n'a  que  Vépit  &  la  cappcy 
lorfqu'il  ell  fluet ,  qu'il  a  peu  de  vm ,  peu  de 
force. 

On  appelle  du  vin  à  deux  oreilles  ^  celui  qui 
fait  (êcouer  les  oreilles  pour  marquer  qu^on  ne  le 
trouve  pas  bon.  Et  du  vin  à  une  oreille ,  celui  qui 
fait  pencher  une  oreille  en  (igné  d'a^^probation. 
On  dit  que  c'eft  du  vin  quife  laijje  boire  9  quand  il 
eft  paiTable ,  fie  n'a  aucun  dégoût ,  aucune  mau- 
vaise qualité.  Et  qu'il  fe  fait  boire  y  quand  il  eft 
forr  bon  8c  excellent. 

Faire  emplette  de  vin.  Terme  bachique  j  pour 
S'enivrer,  boire  plus  que  de  raifon.       # 

Entrer  en  vin.  Pour  boire  d'autant  y  trinquer  à 
gogo,  prendre  goût  au  vin.  Afin  de  mieux  entrer 
en  vin.  (  Rabel.  L  i.) 

Vin  de  Bretigny.  Ce  font  les  vins  de  Brîe,  qu'on 
nomme  ainfi,  parce  qu^ils  font  des  plus  méchant 
de  France.  On  dit  communément ,  parlant  d'ua 
vin  aigre ,  dégoûtant ,  rude ,  mince  8c  défagréa^ 
ble  à  boire.  Cejî  du  vin  de  Bretigny  qui  fait  dan-^^ 
fer  les  chèvres. 

On  emploie  cette  expreflîon  pour  déCgner  qu'un 
vîn  eft  dur  8c  vert.  On  aflUre  que  ce  proverbe  vient 
d'une  famille  de  bourgeois  de  Coulommiers  ea 
Brie,  qiii  fe  nommoient  Chèvres.  Ces  bonnes  gens^ 
lor(qu'iIs  étoient  en  pointe  de  vin  ^  danfoient  tou<^ 
jours ,  &  comme  ils  alloient  fouvent  boire  à  Bre- 
tigny 9  village  près  de  Coulommiers ,  8c  qu'ils  en 
revenoient  fouvent  fort  gais  y  les  gens  de  leur  ville 
difoient ,  le  vin  de  Bretigny  produit  fon  effet ,  il 
fait  danfer  les  chèvres. 

Que  tous  les  vins  pour  moi  deviennent  vins  dt 
Brie.  (  DsspREAUXy  Sat.  3.  ) 

Avoir  le  vin  paillard.  Pour  exprimer  qu'un 
homme  eft  amoureux  iorfqu'il  a  bu.  //.  y  en  a  quels^ 
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çuefois  qui  ont  le  vin  paillard*  (  Les  Dames, dans 
leur  naturel. } 

Faire  place  à  un  verre  de  vin.  Manière  de  par- 
ler bachique ,  qui  lignifie  évacuer  le  fuperflu  de 
là  boiiron  9  usiner,  pilTer. 

Vindefinge.  Manière  de  parler,  pour  vin  qui 
fend  les  gens  qui  en  boivent  alertes,  gais ,  de  bonne 
humeur  ,  plaiiàns,  boufibns ,  réjouifTans  &  agréa- 
bles. Par  le  moyen  de  deux  ou  trois  verres  de  vin 
àefinge ,  qii!il  lui  avoit  fait  boire.  (  Hifioire  de 
Francion  ^L  5^) 

On  dit  vin  d'àne^  vin  de  cerfy  vin  de  lion^  vin 
de  taureau ,  vin  de  pie ,  vin  de  porc ,  vin  de  renard^ 
vin  de  Nd^areth. 

On  l'appelle  vin  d'âne  y  quand  il  afToupit  les  (êns 
èc  rend  Thamme  hébété  après  avoir  trop  bu. 

Vin  de  cerf^  celui  qui  rend  niiélancolique  j  flC 
fût  fortir  les  larmes  des  yeux. 

Vin  de  lion ,  qui  rend  querelleur,  &  fait  cho- 
quer înconfidérément  tout  ce  qui  fe  préfénte.    ^ 

Vin  de  pie ,  parce  que  ceux  qui  en  {ont  agités , 
ne  ceffeni  de  parler. 

Vin  de  porc  y  quand  il  fait  rendre  gorge. 

Vin  de  renard  y  quand  il  rend  fourbe  Sc-fin  j  H 
txÀrx  vin  de  Nazareth ,  quand  à  force  de  rire  en 
buvant ,  ou  par  quelqu'accident ,  le  vin  fort  par 
les  narines. 

Être  entre  deux  vins.  Manière  de  parler ,  dont 
on  fe  fert  pour  exprimer  qu'une  perfonne  qui  boit 
beaucoup  dans  une  débauche ,  en  fort  fons  être  ni 
ivre  ni  à  jeun  ,  mais  qu'elle  cft  fealenient  gaie  8t 
de  bonne  humeur. 

T entends  les  poètes  divins , 
Alors  qu'ils  font  entre  deux  vins. 

(  ScARON  y  Virg.  tr.  I.  6.  ) 

VwAlGKE.  Ce  n'efi  que  fiel  &  que  vinaigre ,  qve 
fil  €r  que  vinaigre.  Se  dit  d'un  homme  prompt  K 
colère  ^  ou  peu  ibciahle.r 
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Oa  appelle  un  habit  de  vinaigre ,  un  habit  léger^ 
^u'on  porte  quand  il  fait  froid. 

Quand  le  vinaigre  de  la  mai(bn  eft  trop  fort,  on 
dit  que  la  femme  a  bonne  tite. 

Le  bon  vin  fait  le  bon  vihaigfe.  Signifie ,  que 
plus  une  chofe  eft  bonne ,  plus  elle  eft  mauvaiiè 
quand  elle  eft  corrompue* 

Vinaigrette.  Efpece  dé  chaife  dont  on  Ce  fett 
à  Paris.  Ces  chaifes  font  à  peu  près  faites  comme 
celles  à  porteurs ,  à  la  réferve  qu'elles  ont  une 
j'oue  9  8c  qu'un  homme  robufte  vous  mené  de  la 
Ibrte  par  •  tout  où  vous  voulez  aller.  (  Voye:;;^ 
Brouette  ^  Brindindin  ^  Bordel  ambulant  ^ 
Fiacre.  ) 

Vincent.  (  St.  ) 

Prends  garde  au  jour  de  Saint  Vincent  ^ 
Car  fi  ce  jour  tu  vois  &  fens  ; 
Que  le  foleilfoit  clair  &  beau  , 
rtous  aurons  du  vin  plus  que  d'eau* 

Vineux.  Pour  buveur,  ivrogne.  Et  fon  époUôc^ 
étant  un  homnu  fort  vineux ,  elle  devint  vineufe. 
(  ScarOn  ,  Rom.  Com.  ) 

Violent.  Tout  ce  qui  eft  violent  rHeft  pas 
durable. 

Violet.  Lorfqu'on  a  reçu  quelque  coup  dan» 
les  yeux  ^  ou  dans  la  tête ,  qui  a  caufe  quelque 
éblouiflement ,  on  dit  qu'on  a  vu  des  anges  violets-^ 

On  appelle  contes  violets ,  des  contes  qui  n'ont 
point  de  vraifêmblance ,  des  choies  qu'on  n'a  vues 
que  dans  les  ébiouiiTemens. 

Faire  du  feu  violet.  Pour  dire  faire  quelque 
chofe  qui  paroifte  &  qui  éclaire  plus  qu'à  l'ordi- 
naire. Par  allufîon  au  feu  que  fait  le  bois  verd,  qut 
eft  violet,  8C  qui  eft  plus  ardent  que  tes  autres. 
.  Violon.  Pour  héritier,  enfant.  A  laijpf pour 
monument  de  fa  mémoire  quantité  de  violons  def» 

pgon.  (Hift.  de  FiuffCio».) 
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Violon.  Mot  injurieux ,  pour  ignofant  9  ibt  f 
Yiédafe  ,  nicaife  9  fat. 

fib  vraiment  y  MeJJîre  Apollon  9 

Vous  êtes  un  bon  violon.  (  Scar.  Poff.  ) 

Payer  les  violons.  Porter  la  folle  enchère,  payer 
les  frais ,  porter  la  peine  8c  la  punition  de  quelque 
cho(è  y  avoir  la  peine  d'une  chofe,  &  les  autres  le 
plaifîr.  (  Voyez  Payer  les  pots  caffés.  ) 

Nous  verrons  s'il  me  faut  avec  ces  fcélirats  f 

Payer  les  violons ,  guand  je  ne  danfe  pas. 

(Poisson  y  les  Foux  divert.  ) 

On  dit  de  celui  qui  n'eft  guère  h  fa  maifon, quV/ 
tji  comme  les  violons ,  qui  n'ont  point  de  pire 
maifon  que  la  leur. 

Donner  les  violons.  Signifie  9  donner  le  bal  â 
une  perfonne  ,  donner  le  divertiflêmenr.  Et  au 
figuré,  fignifie  donner  le  fouet  à  quelqu*un ,  fuftî- 
ge  r.  On  lui  donna  les  violons  d'une  belle  manière» 
{  Rec.  de  Piec.  com.  ) 

Vipère,  Il  nourrit  la  vipère  dans  fon  feiru 
Signifie  y  qu'il  élevé  quelqu'un  d'alTez  mécbant 
faatiïrel  ^  pour  contribuer  un  jour  à  â  perte. 

Virer.  Pour  tourner.  Vune  virée  vers  Vautre. 
(Rabel.  l.  t.) 

ViRiPOTENTE.  Ce  tnot  fe  dit  d'une  fille  qui  eft 
mariable  ,  c'eft-à-dire,  en  âge  d'être  mariée, de 
ibufFrir  un  mari ,  &  de  porter  le  joug  du  mariage. 

Efl-elle  maintenant  y  DoSeur^  viripotentef 

(  Passer,  le  feint  Camp.  ) 

ViROLETS.  Pour  les  tefticules ,  les  génitoîres,' 
les  marques  de  virilité  d'un  homme.  Quand  il  eji 
^uejlion  de  déraciner  les  deux  viroUts.  (ÇhOL. 
Cont.  t.  3.) 

Vidage.  Il  efl  de  bonne  amitié^  il  a  le  vifagt 
lonff. 

Vifage  à  cracher  contre.  Terme  de  mépris  8C 
^i  éft  outrageant* 
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Tfptiifkfàis  plutôt  un  monfire  ^ 
Que  ce  vifage  à  cracher  contre. 

(  Poisson  ,  Zig-  ^ag.) 
Le  gros  vifage.  Pour  la  partie  fur  laquelle  on 
s'afllîed  9  le   derrière  9  la  face  du  grand  -  Turc. 
{Cabin.Sat.) 

On  dit  d'une  choie  quta  laifle  des  marquas  fort 
vifibles  >  //  y  patatt  comme  le  ne^  au  vifage. 

Il  a  trouvé  vifage  de  bois.  Se  dit  quand  un  bom* 
toe  eft  allé  en  quelque  lieu  où  il  n'a  trouvé  per- 
ibnne  ^  où  la ,  porte  é toi t  fermée. 

On  dit  par  injure  à  une  perfbnne  9  que  c'ejl  un 
plaifânt  vifage^  uti  vifage  de  bois  flotté^  un  vifage 
de  cuir  bouilli  ^  un  vifage  à  étui  y  quand  il  eft  noir^ 
rude  9  couperbfé. 

On  appelle  un  vifage  d^appellant  j  un  vifage 
d" excommunié j  celui  qui  eft  abattu,  penfif  >  moroe^ 
mélancolique ,  pâle ,  défait. 

Il  a  un  vifage  patibulaire.  Se  dit  d'un  homme 
qui  a  la  phyfionomie  funefte. 

Vifage  itÉpétier.  Dans  le  ftyle  comique  9  eft  uû 
viiàge  aftreulc ,  &c.  Tàvois  hypothèque  jpécialefur 
votre  comr ,  fans  ce  vifage  d'Epétier.  (  Théat.  Ital. 
la  Coquette.  ) 

Vifage  fardé.  Pour  vifage  compofé,  feux^  caché, 
diflimulé ,  feint  y  contraint ,  artificieux  j  trompeur. 
(  Sabaaz.  Dial.  ) 

Vifage  de  rominagrobis.  Vî&ge  frais ,  plein , 
rempli,  gras  9  large.  Dit  auffi  vifage  grave  >  férieux^ 
refrogné ,  franc.       — 

Vtfage  de  profpérité.  Vifage  gros  8c  rempli  5 
vifage  de  fanté ,  vi(àge  de  Baccbus ,  vifage  gras , 
frais  9  vermeil. 

Vifage  mettable.  Manière  de  parler ,  pour  vlâge 

encore  paifable  9  c'eft-à-dire  9  dont  les  traits  (ont 

encore  aflez  beaux,  vilàge  qui  peut  encore  fe  laifler 

voir  8c  infpiter  de  l'amour ,  vifage  qui  n'^ft  point 
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encore  à  méprifer  ni  à  mettre  au  raog  des  Tîfagei 
vieux  8c  paires. 

Oui  vraiment ,  ee  vifige  eji  encore  fort  mettable. 

(  Mol.  Étourdi.  ) 

Vifagje  de  plâtre^  C'eft  une  manière  de  parler 
fatyrique ,  qu'on  a  coutume  d'appliquer  à  Paris 
aux  vieillts  perfonnes  ^  qui  malgré  leur  âge  fe  re- 
quinquent encore  9  Se  iè  plâtrent  le  vifàge  de  blanc 
éc  de  rouge  ^  pour  paroiire  jeunes  ,  qui  k  fiaident 
avec  excès.  On  s'en  peut  auffi  fervir  pour  marquer 
généralement  un  vifsge  laid  &  défiguré,  tant  d'honh 
jnc  que  de  femme.  Et  que  veulent  tous  ces  vifitges 
déplâtre  ?  (  Théat.  ItaL  Arleq.  Mifanthr.) 

Un  vifage  de  pleine  lune.  Pour  dire  j  un  vliâge 
plein  &  large. 

Un  vijage  de  couleur  d*olive^  Pour  dice^  un 
vifëge  jaune. 

Faire  Bon  y  ou  mauvais  vifage  à  quel^un.  C*éflw 
à-dire  ,  voir  une  perfonne  de  bon  œil  9  ou  à  cegret.. 

Cefi  un  homme  à  deux  vifitges..  C'eft.-à  -  lÊre  > 
un  fourbe* 

Vifage.  Ce  mot  eft  quelquefois  tn^rieux^quaatf 
on  le  dit  en  colère  ,  Se  il  (igniHe  fot,  fet ^  imper- 
tinent. Voyei  un  peu  le  plaifant  vifage. 

On  appelle  Baccbus ,  le  Dieu  des  vifagts  èou^ 
tonn/s. 

Vifage.  Gc  mot ,  dans  le  hurle  fque  ^  k  prend  ^ 
contrefens ,  Sc  iîgnifie  le  cul ,  le  derrière* 
Ce  vifage  gracieux  y 
Qui  peut  faire  pâlir  le  nôtre  9 
Contre  mçn  n'ayant  point  et  appas  y 
Vous  m'en  ave^fait  voir  un  autre  j 
Duquel  ;e  ne  me  gardois  pas.  (Voit.  Poéf.) 

^Viscères.  Pour  les  inteftins,  les  entiailies» 
{Haut.  NoB.  de  Prov.  A3e  z^  Se.  3.) 

Visée.  Pour  vue ,  deflêin  ,  but ,  entreprife  5* 
inpyen  ^  expédient  ^i  inveotion.  Oh  %  j'ai  ià-dedat^ 
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me  iohne  vîf/e.  (Havtêr.  Souper  mal  apprêté.) 
Viser,  Voilà  bien  vifé pour  un  borgne*  Se  dU 
quaad  on  fe  moque  de  celui  qui  a  donné  loia 
du  but. 
Visière.  Pour  vifàge,  face^  phyfionomie,yeux. 
Par  je  ne  fais  .quelle  lumière  ^ 
Que  vous  avie[  dans  la  vijîereé 

(  ScARON  5  Virg.  tr.  ) 
Rompre  en  vijîere.  Pour  contredire,  contrecar- 
ter,  tromper,  infulter^  aflfronter,  s'oppofer-,  em-i 
pêcher  ^  en  impofer. 

Et  de  rompre  en  vifiere  â  tout  le  genre  humain* 

(  Molière  ,  Mifanthrope.  ) 
Donner  dans  la  vifiere*  Maniererde  parlet ,  qu'oit 
ti'çmploie  guère  que  lorfqu'on  parle  d'amour^  fiC 
fignifie.,  s'emparer  de  prime  abord  du  cœur  d'une 
pèrfonne,  donner  dans  la  vue,  rendre  amoureux, 
charmer,  enchaîner,  captiver.  £//^  lui  donna 
,d abord  dans  la  vifiere.  (  Les  Souffl.  Corn.  ) 

Bleffer  la  vifiere.  Manière  de  parler,  pour  dire 
choquer  ia  vue,  faire  chagrin  à  voir^  bleffer  lei» 
yeux. 

Quand  vos  déportemens  lui  bleffent  la  vifiere. 

(  Molière  ^  Etourdi.  ) 
Vison- VISU.  Pour  vis-à-vis >  droite  devant,  fac^ 
à  face. 

J^ous  voilà  tous  Vifon-vifii* 

(  CnAUSiMAiLlÉ ,  rue  de  S.  Denis.  ) 
Vit.  Mot  qui  vient  du  grec ,  félon  quelques^un% 
ou  du  latin ,  8c  qui  ne  fe  dit  jamais  par  un  hon-^ 
nête  homme  (ans  enveloppe*  Ceft  la  partie  qui 
fait  les  Empereurs  8c  les  Rois  ;  c*e{|  la  partie  de 
l'homme  qui  fait  la  garce  Sc  le  cocu.  En  latin,  oa 
appelle  cette  partie  mentula  ^verpa  ^veretrums  en 
italien  ,  ca:(^o;  en  efpagnol,  carajo. 

Vite.  Vite  comme  le  vent ,  comme  un  éclait^ 
€ommt  mirait  d^ arbalète*  ^ 
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Il  s'en  efi  allé  plus  vite  que  le  pas\  C'eft-à-dife  ^ 
qu*il  s'cft  enfui. 

On  dit  qu'an  homme  va  bien  vue  en  iefogne^ 
ou  quV/  va  vite.  Pour  fignifier  qu'il  eft  prompt, 
fxpéditif.  Quelquefois  pour  fignifier  étourdi ,  im- 
prudent. Quelquefois  aufll ,  qu'il  eft  diffipateur, 
qu'il  mange  (on  patrimoine* 

Vitupère.  Pour  mépris,  dédain,  outrage.  Et 
fauftout  vitupère.  (  CoRif.  Cercle  des  Femmes.  ) 
Huas ,  fire ,  je  fuis  pucelle 
Je  vous  requiers  en  charité 
Que  gardes  ma  virginité 
Sans  me  faire  aucun  vitupère.  (  Myfierem) 
Vxv£NDO.  Un  vivendo.  Pour  un  vivant ,  un  ro*^ 
ger-bon-tems ,  un  égrillard  ,  un  homme  gai  8C 
de  bonne  humeur ,  qui  aime  ta  joie  &  à  fe  di- 
vertir.       ^  ^ 
,    Vivre.  Etre  fur  le  qui  vive.  Signifie  être  fiir  fès 

Eardes,  (e  précautionner,  être  vigilant,  être  fur 
^s  grands  airs,  arrogant,  tenir  (a  gravité*  {yoje^ 
Tenir  son  quant  a  moi.  ) 

Il  faut  que  tout  le  monde  vive  y  larrons  &  aw-^ 
très.  Se  dit  pour  éxcufer  les  pilleurs  Si  les  dûca» 
neurs. 

On  dk  d^un  homme  qui  mange  beaucoup,  quV/ 
ne  vit  pas  de  vent. 

On  ne  fait  qui  meurt  ni  qui  vit.  Pour  cKie ,  qu'il 
faut  mettre  (es  af&ires  &  fa  cooicience  en  état 
pour  être  préparé  à  la  mort» 

îlfaut  vivre  çvee  les  vivons ,  laijfer  vivre  chacun 
à  fa  mode ,  vivre  à  Rome  comme  i  Rome.  Ceftr 
à-dire ,  qu'il  fout  s'accommoder  à  l'humeur  de 
ceux  avec  qui  l'on  a  à  vivre. 

On  meurt  d*ordinaire  comme  bn  a  vécu* 

Vivre  au  jour  la  journée.  Signifie  dépeniêr  ùafi 
ffûne  jour  ce  qu'on  gagne. 

Oq  dit  d'un  enfant,  iil  vity  il  aura  de  tige. 
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C*tjl  un  malheureux  qui  a  plujkurs  métiers  ^  & 
Ji  il  n'en  fauroit  vivre. 

Il  fait  bon  vivre  &  ne  rien /avoir  j  on  apprend 
toujours* 

Il  ru  faut  que  vivre  &  avoir  du  métier ,  on  trouve 
de  l'emploi. 

On  dit  abfolumeat  :  Item  il  faut  vivre* 

Va  vivre  oh  tu  peux  9  mourir  oà  tu  dois. 

Vivre  en  garçon.  C'eft  vivre  fans  chagrin  y  (àas 
inquiétude  9  vivre  content,  prendre  le  tems  comme 
il  vient^  fans  s'inquiéter  de  l'avenir.  (  Hift.  Gai. 
&HiJl.) 

Un.  Un  Dieu<y  un  Roi  y  une  Foi  y  une  Loi* 

Les  députés  de  Vaugirard  vont  en  corps  ^  &  m 
font  qu'un. 

Qui  fert  au  commun  ne  fert  à  pas  un.  Pour  dîrç 
que  chaque  particulier  ne  prend  guère  d'intérêt  au 
bien  public 

//  n'en  eft  pas  rejlé  la  queue  dun.  Se  dit  en  par* 
lanr  d'une  entière  défaite. 

//  m'en  a  donné  d'une.  C'eft- à-dire ,  il  m'a  fait 
quelque  tromperie. 

U  peut  bien  la  compter  pour  une.  Signifie  la 
ièconde  fois  je  ne  lui  pardonnerai  point. 

Vœu.  Je  n'ai  pas  fait  vœu  de  faire  une  telle 
chofe.  Pour  dire,  je  fuis  en  liberté  de  la  faire,  ou 
de  ne  la  pas  faire. 

Vceu  du  loup.  (  Fable.  )  Un  loup  avoit  fait^œu 
de  s'abftenir  de  chair  pendant  tout^n  carême.  Un 
jour  il  rencontre  à  l'écart  un  mouton  grasâc  nou* 
veilement  tondu.  Si  je  n'avois  pas  fait,  dit -il,  ce 
vœu  imprudent  !  •  • .  mais  après  tout ...  je  fuis 
ièul  ;  fi  je  ne  mange  pas  ce  mouton ,  un  autre  loup 
viendra ,  qui  le  mangera  8c  (ë  moquera  de  moi; 
D'ailleurs ,  fi  je  vais  chercher  un  faumon  au  mar« 
cbé ,  il  me  coûtera  de  l'argent.  Eh  bien  !  appal- 
^ns  iàumon  cette  petite  bête  à  laine.  Il  fe  jette 
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defTus,  l'étrangle,  8c  en  fait  un  bon  repaie. 

Les  fcélérats  8c  les  hypocrites  s'accommodent 
de  toutes  fortes  de  tournures  pour  excufer  leurs 
mauvaifes  aâions*  (  Marie  de  France.  ) 

Vogue.  Etre  en  vogue.  (  Sarrazin  ^  DiaL  ) 
Depuis  ce  tems-là  ce  jeu  ayant  eu  grand  vogue. 
Pour  être  à  la  mode,  fort  en  ufage,  avoir  de  la 
renommée )  avoir  cours ,  être  en  pratique ,  eo  hon- 
neur ,  en  faveur*  Sarrasin  parle  du  jeu  des  échecs. 

Voguer.  Vogue  la  galère.  C'eft-à-dire ,  hafard, 
arrive  qui  pourra. 

Voici.  Le  voici ^  le  voilà.  Signifie,  c'eft  un  ir- 
réfoiu ,  qui  change  à  tour  moment  d'avis.  ' 

Voie.  C'ejlun  homme  qui  ejl  toujours  par  voies 
ô  par  chemin.  Signifie  qu'il  n'arrête  guère  en  f(>a 
logis^. 

Voile.  //  a  bandé  les  voiles.  C'eft-à-dire,  qu'il 
$'efl  enfui  de  peur  d'être  arrêté. 

Voir.  Il  a  vu  le  loup.  Pour  dire ,  c'eft  un  honraie 
aguerri 9  qui  a  vu  le  monde,  qui  a  été  aux  occa- 
lions.  On  le  dit  aufli  de  celui  qui  efl  enrhumé  , 
par  une  vieille  erreur  populaire,  qui  faix  croire 
(que  c'eft  la  vue  du  loup  qui  enrhume*,  au  lieu  que 
c'eft  le  froid  qu'on  endure,  en  l'attendant  à l'afïiit* 

On  dit  à  celui  qui  raconte  des  cho/ès  extraor- 
dinaires 8c  éloignées,  qu'on  aime  mieux  le  croire 
que  d^y  aller  voir. 

Si  vous  ne  le  croye^^  alle\y  voir.  Se  dit  aux 
incrédules^ 

Je  vous  ferai  bien  voir  du  pays.  C'eft  •  à  -  dire  , 
fc  vous  donnerai  bien  de  la  peine ,  je  vous  ferai 
bien  courir,  je  vou5  tiendrai  long-tems  en  procès» 

Il  n^a  rien  vu  que  par  le  trou  d'une  bouteilUp 
Se  dit  d'un  homme  fort  ignorant,  quand  il  n'a  point 
iru  le  monde. 

îfous  en  avons  bien  vu  d'autres.  Signifie ,  cela 
|s^00U3  étonne  pas  ^  nou$  oou^eo  défendrons  bieo> 


tl  ne  voit  pas  plus  toia  que  fon  nt[.  Se  dît  non- 
feulement  pour  juitifier  qu'il  a  la  vue  courte ,  mais  ^ 
aufll  qu'it  n'a  aucune  prévoyance. 

Voir  une  perfonne  de  boa  œit.  Pour  dire  qu'on 
la  contidere^  qu'on  l'aime. 

On  dit  d  une  peffonne  qu'on  aime  paffionné- 
îxient,  qu'on  ne  ia  voit  pas  â  demi^  qu^'o/st  ne  la 
icroit  pas  où  on  la  voit. 

Voilà  un  beau  venej^y  voir*  Se  dix  d^une  chofe 
tlont  on  fait  peu  de  cas* 

Lorfqu'on  hait  quelqu'un^  on  dit  qu'0/2  yoa- 
^oit  Vavoir  vu  pendre. 

Faites  donc  pour  voir.  Se  dit  à  celui  qu'on  défie, 

Je  lui  ferai  voir  que  foni:kevaln'efl qu'une  bête. 
C'eft-à'dire,  qu'il  fe  trompe. 

Il  voit  trouble^  il  a  été  au  trépajftment  d'un 
€kat.  Se  dit  en  raillerie  de  celui  qui  ne  voit  pas 
bien  une  chofe. 

Quatre  yeux  voient  mieux  que  deux.  Signifie  que 
le  jugement  de  plutieurs  perfonnes  vaut  mieux  que 
celui  d'un  particulier* 

Je  lui  ferai  bien  voir  à  qui  il  fe  joue ,  â  qui  il 
s'adreffi ,  &  à  qui  il  a  à  faire.  Pour  dire ,  je  lui 
ferai  bien  connoîcre ,  je  lui  apprendrai  bien ,  &c. 

Ne  voir  goutte.  Pour  ne  rien  comprendre  en 
une  chofe,  n'y  entendre  rien,  être  ignorant  dans 
une  affaire.  Que  grâces  à  l'amour,  ils  ne  voient 
goutte.  (SarraziNj  Dial.) 

Queœui  ne  voit,  cuers  ne  defire.  On  ne  délire 
guère  ce  qu'on  ne  voit  pas. 

Voltaire  a  dit  dans  la  tragédie  de  Ï^UrfiOn  ne 
peut  defirer  ce  qu'on  ne  connoft  pas. 
,     Voire.  Mot  dont  fe  fervent  fréquemment  les 
Normands,  pour  certes,  en  vérité,  alïïirèment. 

Voisin.  Quia  bon  voijin^  a  bon  matin.  C'cft- 

â-dire  ,  qu'il  eft  en  repos,  qu'il  n'eft  pas  inquiété. 

Bon  avocat  j  mauvais  voijin^  Signifie  qu'on  cft 

Pp  i; 
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en  danger  d'être  chicané ,  quand  on  a  pout  volfia 
un  homme  de  pratique. 

Grand  chemin  j  grande  rivière  ^  grands  Sei* 
gneurs  font  tris-mauvais  voijins.  Car  ils  empor* 
rent  toujours  quelque  cbofe  de  rhéritage  voifin. 

Voisiner.  Il  n'eft  voifin  qui  ru  voifine. 

Voiture.  Adieu  la  voiture.  Se  dit  quand  on  fe 
moque  d'une  cho(è  qui  tombe  ,  qui  k  renverfê. 

Voix.  La  voix  du  peuple  eft  la  voix  de  Dieu^ 
Pour  dire  que  le  général  ne  k  trompe  guère. 

On  dit  qu*o/z  n'a  eu  ni  vent  ni  voix  dune  per^ 
fonne»  Pour  iignifier  qu'on  n'en  a  point  de  nour 
vellcs  en  aucune  manière. 

Avoir  voix  en  chapitre.  Pour  avoir  du  cr^dity 
du  pouvoir.  Ou  je  n'aurai  point  de  voix  en  chapi^, 
tre.  (DoM.  QujCH.  t.  x.  ) 

Volée.  Pour  troupe,  bande.  Enfin  fuivoit  une 
volée  d'amours  de  toutes  les  fafons.  (SdRRAZlHj 
Poîhp.  fun.  de  Voiture.  ) 

Volée.  Signifie  aufli  rang ,  qualité ,  condition  j 
état ,  noblefle  ,  pqfte ,  charge. 

A  lO'  volée.  Pour  inconfidércment ,  imprudem- 
inent  y  hardiment ,  fans  réflexion ,  à  la  légère ,  à 
}a  boulevue. 

Je  ne  dois  pas  ici  rien  faire  à  la  volée. 

(  ScAROTf  j  fod.  Ma f tre  ^  valet.  ) 

Il  a  pris  cela  entre  bond  &  volée.  C'eft-à-dire  9 
en  une  occafion  favorable. 

//  ta  obtenu  tant  de  bond  que  de  volée.  Signi- 
fie en  plulîeurs  manières ,  moitié  de  gré  j  &  moi^ 
lié  de  force. 

A  volée  de  bonnet.  Se  dit  quand  une  affaire  (b 
|uge  tout  d'une  voix  &  fans  délibérer,  parce  que 
les  juges  ne  font  qu'opiner  du  bonnet ,  en  dîfanc 
qu^iis  font  de  l'avis  du  Happorteur. 

Voler.  Une  faut  pas  voler  avant  que  d'avoir 
de$  aiUs.  Pour  diris  qu'il  ne  fdfi^  pa^  prendre  un 
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jgnnA  \roI  y  fi  on  n'a  du  bien  fuffifiimmeiit  pout  le 
fouteDir. 

On  dit  d'un  homme  à  qui  on  a  dé  la  peine  à 
parler ,  qu'/7  le  faut  tirer  en  volant ,  lui  parler: 
piomptement  8c  à  la  paflkde. 

Voler.  Il  volerait  jufques  à  V autel.  Se  dit  pour 
marquer  un  grand  voleur. 

Volet.  On  die  des  perfbntïes  y  ou  des  chofês 
qu'on  a  cboifiès  avec  foin ,  qu'elles  font  triées^  ou 
qu'on  les  a  triées  fur  le  volet. 

Voleur.  Voleur  de  meule  de  moulin.  Se  dit  9 
en  accu(ànt  ironiquement  un  homme  d'être  voleur. 

Les  grands  voleurs  pendent  les  petits. 

VoLQNTÉ.  Les  volontés  font  libres.  Se  dit, 
quand  quelqu'un  refiife  de  faire  une  chofe  à  quoi 
on  veut  l'obliger. 

La  bonne  volonté  ejl  réputée  pour  le  fait. 

Dieu  en  a  fait  Jh  volonté.  Se  dit  9  en  parlant 
d'une  perfbnne  qui  eft  morte. 

Vomissement.  Retourner  à  fon  vomiffement^ 
Ceft  à-dire,  retomber  dans  (on  péché. 

Vouer.  Ne  favoir  à  quel  Saint  fe  vouer.  Ma- 
nière de  parler ,  qui  fignifie  être  en  grande  peine  ^ 
ne  favoir  quel  parti  prendre ,  être  interdit  9  fur- 
pris  ,  contraint  ou  embarralTé  ,  ne  favoir  de  quel 
côté,  ou  en  quel  lieu  fè  tourner ,  ni  quelle  réfblu-. 
tion  prendre.  (  Voyei  Perdre  son  Latin.  ) 

Ne  fâchant  plus  tantôt  à  quel  Saint  me  vouer* 

(  Despreaux  y  Sat.  6.  ) 

Vouloir.  Chacun  veut  avoir  le  bon  bout  de  fon 
côté.  Signifie  que  chacun  veut  avoir  l'avantage,  le 
profit. 

Ce  que  femme  veut ,  Dieu  le  veut.  Pour  dire ,. 
que  la  femme  eft  opiniâtre ,  8C  impérieufè  dans 
fçs  volontés. 

On  dit  ironiquement  à  ceux  qui  parient  par  ,7V 
U  veux;  Sc  le  Roi  dit  y  Nous  voulons. 
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Cette  fhnme  efiàqui  onifcui.  Ceft-à-dire, 
qu'elle  eft  proftituée. 

Veuille  Dieu  j  veuille  fa  mère.  Se  dit,  en  voyant 
uo opiniâtre ,  qui  ne  défère  à  aucun  avis,  ni  coofeil. 
VouLTiz  ,  V.  /•  Courbes  ,  en  demi  -  cercle  ^ 
C^intrés. 

Mouvait  adone  une  pucelle 
Qui  tjioit  qffe\  gente  &  belle  4 
Cheveuix  tut  liions  comme  un  hajjin , 
La  chair  plus  tendre  qu'un  poujjinj 
Front  reùiifa^ty  fourcils  voultii. 

(  Roman  de  la  Rofi.  ) 
VouTE,  La  voûte  a\urée.  Synonyn:ie  poétique  f 
{K>ur  Tolympe ,  le  ciel ,  le  firmameot.        • 
Que  dans  la  voûte  a\urée 
Les  Dieux  s^étoient  allé  cacher. 

(  ScARON  y  Gisant,  ch.  4.  ) 
Voyage.  Avec  le  latin ,  le  rouffin  fr  le  florin  y 
on  peut  voyager  par  tout  le  monde.  C'eft-à-dire  , 
«elui  qui  fait  le  latin ,  qui  a  un  bon  cheval  Sc  de 
l'argent,  peut  voyager  commodément.  {Prov.  Efp.) 
UsAÇE.  Il  a  mis  tout  en  ufage ,  il  a  employé  le 
vert  &  le  fec. 

Il  faut  mettre  tout  en  ufage ,  le  fer  ^  le  feu. 
Pour  dire ,  qu*il  ne  faut  rien  épargner,  fe  fervir  de 
tous  les  moyens  pour  apporter  remède  à  un  grand 
défordre ,  pour  venir  à  bout  d'une  grande  entre-* 
prife. 

UsANCE.  Pour  coutume,  l'ordinaire ,  la  manière 
d^ag;ir  ,  l'ufage.  Ce  n^eft  que  tufance  des  tyrans. 
(  Rabelais  y  L  t.) 

User.  //  en  ufe  comme  des  choux  de  fon  jar^ 
din.  C'eft- à-dire  ,  comme  fi  elle  lui  appartenoir. 

Chacun  en  ufe  comme  il  lui  plaît.  Signifie  ,  que 
chacun  fait  à  fa  fantaifie. 

Vue.  Donner  dans  la  vue.  Pour  charmer ,  fur- 
prendre  ,  engager ,  donner  de  Taoïour ,  inipirci 
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des  ïéntlmens  tendres  y  attrayer ,  attirer.  Je  m 
ïdoute  pas  que  tu  ne  lui  donnes  affi\  dans  la  vue* 
(  Ablancovrt  ,  Luc.  ) 

VuiDE.  Cei  homme  a  des  chambres  vuides  danU 
fa  tête.  Pour  dire ,  qu'il  manque  de  cervelle  ,  qu'il 
eft  fou. 

Lorfque  quelqu'un  eft  toujours  de  bon  appétit, 
on  dit  ^\x*ila  toujours  dix  aunes  de  boyaux  vuides 
pour  fétojer  fes  bon  amis^ 

VuiDER.  Mot  qu'on  dit  lorfqu'on  met  quelqu'un 
dehors',  pour  décharger  le  plancher ,  .fortir,  s'en 
:aller  y  trouiTer  bagage. 

Vuidons ,  vuidonsfur  V heure. 

f  Molière  ,  Étourdi.  ) 

Voilà  un  homme  bien  vuidé  ^  une  chofe  bien 
yuidée.  C'eft-à'-dire ,  voilà  un  homme  laid  8c  mal- 
propre 9  une  chofe  mal- propre  9  mal- faite ,  mal*- 
fcâtie. 

Vulcaniser.  Pour  faire  cocu^  enrôler  dans  la 
confrairie  de  Vulcain.  Les  fripponnes  guivulcani^ 
fent  leurs  époux ,  ne  cejfent  de  les  baifer*  (  Mari  à 
la  mode.  ) 

y. 

JL  £  u  X.  Yeux  fripponnement  tournés.  Manière 
de  parler,  qu'on  applique  lôrfqu'on  parle  d'une 
fille  9  ou  d'une  femme ,  qui  a  les  yeux  vifs  &  bril- 
lans  j  capables  d'infpirer  de  la  pafllon ,  les  regards 
f  erçans  8c  engageans ,  qui  a  dans  les  yeux  quelque 
chofe  de  fi  touchant,  de  (i  doux  8c  de  fi  frippoti, 
qu'on  ne  peut  s'empêcher  de  hii  donner  fon  cofor. 

Voye\  comme  fis  yeux  fripponnement  tournés» 

{ H  AU  TER.  Crifp.  Mufic.  ) 

Yeux  tournés  à  lafriandifi.  Manière  de  parler, 
pour  yeux  lafcifs  &  amoureux ,  yéùx  qui  tournent 
dans  la  tête  avec  feu ,  yeux  qui  jettent  de  toute 
part  des  regards  paflionnés ,  8c  qui  font  fans  ceflè 
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en  campagne  pour  infpirer  de  Tamour ,  yeux  co^ 
quets ,  éveillés  Sc  efcarbillards  j  qui  font  rou jours 
en  mouvement  9  yeux  qui  demandent  Taumône  & 
foulent  de  tous  côtés  avec  vivacité ,  yeux  qui  mar* 
quent  par  leur  aâivité  de  Tamour  Sc  de  la  tendreilè. 
Ai' je  les  yeux ,  à  ton  avis , 
Bien  tournas  à  la  friandife  ? 

(  Théai.  liai,  les  Souhaits.  ) 

Je  vois  des  yeux  qui  ont  bien  la  mine  d* être  fort 
mauvais  garçon.  (  Molière.  )  Cette  façon  de 
parler  eft  goguenarde  Sc  burle(que.  Elle  veut  dire^ 
je  vois  des  belles  qui  ont  des  yeux  propres  à  faire . 
des  conquêtes. 

Avoir  la  mort  devant  les  yeux.  Cette  façon  de 
parler  éft  figurée  y  Se  fignifie  penfçr  à  la  mon. 

Donner  dans  les  yeux.  Eblouir  les  yeux.  On  le 
dit  d*une  chofe  qui  plaît ,  dont  l'éclat  furprend. 

Jeter  de  la  poudre  aux  yeux.  C'eft  éblouir,  fur- 
prendre  par  quelqu'éclat  extérieur  ^  par  quelque 
apparence  peu  folide. 

Crever  Us  yeux.  On  le  dit,  dans  le  ftyle  familier, 
d'une  chofe  qu'il  eft  en  quelque  façon  impoillble 
de  ne  pas  voir. 

Avoir  un  bandeau  fur  les  yeux.  C'eft  être  préoc- 
cupé de  quelque  paflion  qui  empêche  de  juger  iài- 
nement  des  chofès.  , 

Avoir  des  affaires  par  t  diffus  les  yeux.  C^eft  en 
avoir  tant,  qu'à  peine  on  y  peut  fuffire. 

Les  Miniftres  font  les  yeux  des  Princes.  C'eil- 
à-dire ,  que  les  Princes  fe  fervent  de  leurs  Minif^ 
très  pour  être  informés  par  eux  des  chofes  qu'ik 
de  peuvent  connoitre  par  eux-mêmes. 

Voir  les  cfiofes  par  les  yeux  de  tejprit ,  ou  des 
yeux  de  Vefprit.  C'eft  les  examiner  par  la  rai/bn. 

Ouvrir  les  yeux.  Cette  façon  de  parler  eft  fou- 
vent  prife  figurément.  Cette  inftruSion  lui  a  ouvert 
les  yeux.  (Pasc.L  f.} 
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Remettre  une  chofe  devant  les  Jeux.  {Vavg. 
Ç.  Curccj  L  3  y  c.  10.)  C'eft  faire  reffouveoir 
d'une  chofe ,  la  remettre  en  mémoire. 

Cela  faute  aux  yeux.  C'eft- à-dire,  cela  eft  très- 
vifible ,  tout  le  monde  voit ,  connoît  cela. 

Faites  Us  yeux  doux.  C'eft-àdire,  montrez  par 
Fair  de  votre  vifage  que  les  gens  vous  plaifènt. 
Combien  n'a-t-on point  vu  de  belles  auxdouxyeux^ 
Avant  le  mariage' Anges  fi  gracieux.  (  Dèspr.  ) 

Ce  n'eft  pas  pour  vos  beaux  yeux.  C'eft-à-dîre, 
ce  n'eft  pas  pour  vous  j  ce  n*eft  pas  à  votre  consi- 
dération. 

Il  n'y  avoit  que  quatre  yeux.  Cette  façon  de 
parler  fe  dit  en  parlant  familièrement ,  &  lignifiQ 
qu*il  n'y  avoit  que  deux  perfonnes. 

.Se  manger  le  blanc  des  yeux.  C'eft  fe  querelleir^ 
&  fe  dire  des  injures  d*une  manière  baflë. 

//  a  plus  grands  yeux  que  grand  ventre.  Proverbe 

3uf  veut  dire  que  celui  à  qui  on  l'applique  a  plus 
e  friandife  j  ou  d'autres  chofes  à  manget  y  qu'il 
n'en  fàuroit  manger. 

Avoir  les  y  eux  pochés  au  beurre  noir^  ou ,  av(nr 
les  yeux  à  la  compote.  Proverbes  populaires  8C 
bas ,  pour  dire  avoir  les  yeux  meurtris  8c  livides 
de  coups. 

Deux  yeux  valent  mieux  qu^un.  Pour  d^re  que 
les  affaires  font  mieux  examinées  par  plufieurs  per« 
£)nnes  que  par  une  feule^ 


Z. 
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éRO%  Se  dit  par  mépris  d'une  perfbnne  qui  n'a 
aucun  mérite ,  &  dit  autant  que  fpt ,  ignorant ,  fat» 
Cependant  on  dit  àpréfent  qu'il  rCitoit  qu'un  \éro^ 
(Lettr.Gal.)^ 

Zeste.  Ce  mot  eft  une  interjeâion  j  dont  on  fe 
Ibrt  pour  marquer  une  aâioa  boufibmie  &  plat-s 
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Êuite.  Sert  aufli  à  exprimer  un  coup  d*ep^; 
Tiens ,  c'eft  pour  toi\  \efie , 
J'ai  paré  le  coup.  (  Scar.  Tod.  Due  IL  ) 

Ce  mot  eft  auffi  une  efpece  d'interjeÔion  ^  pour 
ië  moquer  des  menaces  de  quelqn'un,  comme  ^  par 
exemple ,  je  te  rofTer ai.  Réponfc ,  :çefi€ ,  pour  jgr 
m*en  moque ,  je  ne  crains  rien.  Signifie  aufli  de 
même  qu  à  d'autres.  Lorfqu*une  perfonne  dît  quct- 
que  chofè  qui  paroîc  fabuleux^  une  invention  ,  ou 
flienterie ,  ou  ga(connade,  ce  mot  ^efie  a  autant  de 
force  que  fi  Ton  difoit  je  ne  vous  croîs  pas.  LorP» 
qu'on  préfente  quelque  chofe  à  quelqu'un  8c  qu'on 
kl  retire  auflî-tôt ,  c'eft-à-dire  ,  qu'on  lui  fait  I3 
figue  ^  ce  mot  :(ejie  dit  autant  que  ^  vous  en  vou- 
driez ,  mais  vous  n*ea  tâterez  pas  j  ce  n'eft  pa5 
pour  vous. 

Zefle ék Limoufin. Un  :^fte^éàn%  fa  fignificatios 
tiaturelle  ^  veut  dire  un  petit  morceau  d'écorce 
d*orâBge  9  ou  de  dtron ,  qu'on  jette  dans  un  verre 
pletD  de  vin  ^  pour  lui  donner  bon  goût  &  bonne 
odeur  j  8c  par  ironie  ^  ^efie  de  Limoujîn  ^  c'eft  une 
croûte  ou  mie  de  pain  dans  du  vin  9  comme  on  <lit 
des  trempettes. 

ZiNZOLiNËR.  Pour  bleuir  9  rendre  de  couleur 
bleue. 

D'une  lumière  :[in:(oline 

Il  fpn:(plina  la  marine.  (  ScAR.  Virg.  trav.  ) 

ZlSTE.  Entre  le  [ifte  &  le  ^efte.  Pour  entre  deux, 
ni  trop  ni  trop  peu  ,  paifablement ,  le  milieu  ,  là 
là  9  tant  bien  que  mal. 

Zoi^E.  Pqffirla^ne  ft)rr/&,  C'eft-à-dîre  y  tra- 
der fer  un  endcdit  où  le  (bleil  eff  fort  brûlant ,  8co& 
il  n'y  a  aucune  ombre. 

FIN  du  fécond  &  dernier  Volume^ 
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